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QUATRIÈME  ÉDITION,   REVUE  ET   AUGMENTÉE 

Non  pro  libito  inventi  et  irrationabiliter  inducti,  sed 
recepti  et  approbati  catholicas  Ecclesiae    ri  tus,   qui  in 
minimisetiamsinepeccatonegligi,  omitti  vel  mutari  haud 
possunt,  peciiliari  studio  ac  diligentia    serventur. 
Benjsdigt.  XIII,  in  Conc.  Rom,,  tit.  XV,  c.  i. 
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SELON   LE  RIT  ROMAIN 


ONZIÈME  PARTIE 

RÈGLES  PARTICULIÈRES  A  CERTAINS  TEMPS 
OU  A  CERTAINS  JOURS  DE  L'ANNÉE 


PREMIERE  SECTION 

DU  TEMPS  DE  L'AYENT 

1.  Le  premier  dimanche  de  TAvent  est  toujours  le  di- 
manche le  plus  rapproché  de  la  fête  de  saint  André*. 

2.  L'Avent  peut  commencer  le  27  novembre,  si  ce  jour 
est  un  dimanche.  Si  le  27  est  un  lundi,  TAvent  commence 
seulement  le  3  décembre^. 


CHAPITRE  PREMIER 

Règles»  particulières  au  tempji  de  l'A  vent. 

ARTICLE    PREMIER 

Règles  spéciales  à  V Office  dé  ce  temps, 

3.  Le  premier  dimanche  de  TAvent,  dont  l'Office  est  du 
rit  semi-double,  comme  tous  les  dimanches  de  Tannée,  est 

1  Rub.  Rrev.  —  «  Ibid. 

CÉRÉMONIAL,   II.  1 


2  PART.  XI,  SECT.  I,  CHAP.  I,  ART.  I. 

un  dimanche  majeur  de  première  classe,  et  l'on  ne  peut 

célébrer  aucune  fête  ce  jour-là,  comme  il  a  été  dit  part.  III, 

n.  49,  t.  I,  p.  101  1. 

4.  Le  deuxième,  le  troisième  et  le  quatrième  dimanches 
sont  des  dimanches  majeurs  de  seconde  classe,  et  ne  cè- 
dent leur  Office  qu'à  une  fête  double  de  première  classe, 
suivant  ce  qui  est  marqué  t.  I,  p.  102'^ 

5.  Les  fériés  de  l'Âvent  sont  des  fériés  privilégiées  de  se- 
conde classe.  Elles  ne  cèdent  leur  Office  qu'à  une  fête  du  rit 
semi-double  ou  au-dessus  ;  on  en  fait  toujours  mémoire,  et 
si  une  vigile  se  rencontre  pendant  l'Âvent,  on  ne  fait,  à 
l'Office,  aucune  mémoire  de  cette  vigile,  comme  il  est  indi- 
qué part,  m,  n-  71,  91,  99  et  106,  t.  I,  p.  106,  111,  115 

etH9^  . 

6.  k  l'Office  de  la  férié,  on  fait  les  prières  fériales,  mais 
on  omet  les  suffrages,  comme  il  est  dit  part.  III,  n»  351  et 
336, 1. 1,  p.  187  et  188». 

7.  Pendant  l'Avent,  on  ne  peut  pas  réciter  les  Offices  vo- 
tifs accordés  pour  une  fois  le  mois  ou  pour  une  fois  la  se- 
maine, comme  il  est  dit  part.  III,  n»  197,  t.  I,  p.  115». 

8.  A  partir  des  Vêpres  du  samedi  avant  le  premier  diman- 
che de  l'Avent,  on  dit  l'antienne  i?wa  Redemptoris  Mater, 
avec  le  verset  Angélus  Domini  et  l'oraison  Gratiam  tuam\ 

9.  Au  répons  bref  de  Prime,  le  verset  Qui  sedes  est  rem- 
placé par  cet  autre.  Qui  venturus  es  in  mtindum,  lîiême  à 
l'Office  des  fêtes.  On  excepte  le  jour  de  la  fête  de  l'imma- 
culée Conception  et  pendant  l'octave.  On  dit  alors  Qui  natus^ 
es  de  Maria  Virgine  comme  aux  fêtes  de  la  très-sainte 

lo'.  Pendant  le  temps  de  l'Avent,  on  célèbre  la  fête  et 
l'octave  de  l'immaculée  Conception».  Le  dimanche  qui  se, 

imA  fit  IV  n  1.  — «  Ibid.,  Ut.  V,  n.  1.  —  ^Ibid-.n.  5.  —  *Ibid., 
fit  ïxv'n  1  -»  S.  C,  16  m.  1669.  Gardel.,  2518  ou  2469,  ad  2, 
^nCordùben.  20  mars  1706.  Gardel.,  5592  ou  3741,  ad  1.  Urbis  et  Or- 
his,  _  6  R„b.  du  temps.  -  ■'  Rub.  de  ces  jours.  ■-     Calend. 
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rencontre  dans  roctave,  quoiqu'on  ne  dise  pas  Te  Deiim,  on 
omet  les  prières  dominicales  ^  Si  cette  fêle  arrive  le  di- 
manche, on  la  transfère^  au  lundi ^,  mais  l'octave  se  fait 
néanmoins  le  dimanche  suivant*.  On  fait  alors  FOffice  du 
dimanche^  avec  mémoire  de  l'octave  ^  Si  Ton  a  fait  l'Office 
de  l'octave  le  14  décembre,  on  dit  les  Vêpres  du  samedi 
avec  mémoire  de  l'octave  ^  ;  et  si  les  Vêpres  de  ce  dimanche 
devaient  être  celles  d'une  fête  double,  on  ferait  la  mémoire 
du  dimanche  avant  celle  de  Toctave  ^  Si  le  jour  der 
Foctave  arrive  le  mercredi  des  Quatre-Temps,  on  ne  lit  pas 
la  neuvième  Jeçon  de  l'homélie  sur  l'évangile  ^.  Ces  règles 
sont  l'application  de  celles  qui  ont  élé  posées  part.  III, 
n^MOO,  124,  129  et  144,  t.  I,  p.  117, 125, 129  et  156  ^^ 

11.  Toute  octave  doit  cesser  le  17  décembre ^^;  et  si  ce 
jour  était  le  jour  octave,  on  en  cesserait  l'office  à  None  du 
jour  précédent  ^^  Depuis  ce  moment  jusqu'à  Noël,  l'Office 
du  temps  est  soumis  à  quelques  règles  particulières.  Il  y  a 
chaque  jour  des  antiennes  propres  à  Laudes  et  aux  petites 
Heures.  Ces  antiennes  se  disent  suivant  la  férié  occurrente, 
à  l'Office  du  temps.  Le  17  décembre  et  les  jours  suivants 
jusqu'au  23  inclusivement,  on  dit  à  Magnificat  des  antiennes 
spéciales  qui  se  disent  toujours  en  entier  avant  et  après  le 
cantique.  Le  21  décembre  il  y  a  aussi  une  antienne  particu- 
Hère  à  Laudes  pour  la  mémoire  de  la  férié  (1),  et  le  23,  Fan- 
tienne  du  Benedictus  est  aussi  spéciale  à  ce  jour  ^^. 

12.  A  tout  FOffice  du  temps,  on  se  sert  d'ornements  vio- 
lets, comme  il  est  dit  part.  II,  n.  60,  t.  I,  p.  57  ^\ 

(l)  Si  la  fête  de  saint  Thomas  était  patronale,  on  la  célébrerait  le  21, 
quand  môme  ce  jour  serait  un  dimanche  ;  les  antiennes  de  Laudes  du 
dimanche  se  diraient  alors  le  samedi,  si  TOffice  est  de  la  férié. 

*  Paib.  de  ce  jour.  —  ^  Riib.  Brev.,  tit.  iv,  n.  1.—  ^  S.  C,  24  mars 
1860.  Gardel.,  5295.  Urbis  et  Orbis.  —  "^Rub.  Ibid.,  tit.  x,  n.  1.  —  ^  Tab. 
occ.  —  ^  Riib.  Ibid.,  et  tit.  ix,  n.  4.  —  ^  Rub.  du  jour.  —  ^  Gavantus 
et  autres.  —  ^  S.  G.,  16  sept.  1865,  Gardel.,  5550,  ad  2,  in  /Esina.— 
*^  Gonséq.  -—  *^  Rub.  Ibid.,  tit.  vu,  n.  1.  — ^^  jQ^g  i^g  auteurs.  -— 
^^  Rub.  de  ces  jours.  — ^'^  Rub.  Miss. y  part.  I,  tit.  xvni,  n.  5. 


4  PART.  XI,  SECT.  I,  CHAP.  I,  ART.  III. 

15.  Dans  plusieurs  églises,  on  célèbre,  le  18  décembre, 
la  fête  de  l'Attente  du  saint  enfantement  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie.  Les  doxologies  des  hymnes  de  cette  fête  sont 
VirtuSj  honor,  et  Ton  dit  à  Prime  le  verset  Qui  venturus  es 
in  mundum.  Si  cette  fête  arrive  le  mercredi  des  Quatre- 
Temps,  on  ne  dit  pas  la  neuvième  leçon  de  Thomélie  de 
l'évangile  de  cette  férié,  comme  il  est  marqué  part.  III, 
nM15,  t.  I,  p.  121  ^ 

ARTICLE    H 

Règles  concernant  les  rubritjues  de  la  sainte  Messe  pendant  le  temps 

de  VAvent. 

14.  A  la  Messe  du  temps,  même  le  dimanche,  on  ne  dit 
pas  Gloria  in  excelsis.  A  la  fin  de  la  Messe,  on  dit  Benedi- 
camus  Domino.  Les  jours  de  férié,  on  reprend  la  Messe  du 
dimanche,  en  omettant  Y  Alléluia  et  son  verset.  Les  trois 
jours  des  Quatre-Temps  la  Messe  est  propret  Le  mercredi 
des  Quatre-Temps,  si  l'Office  est  du  septième  jour  dans  l'oc- 
tave de  l'Immaculée  Conception,  on  dit  la  Messe  de  la  férié 
avec  mémoire  de  l'octave^. 

15.  Les  dimanches  et  les  fériés  de  TAvent,  s'il  n'y  a  pas 
de  mémoire  à  faire,  la  deuxième  oraison  est  de  la  sainte 
Vierge,  la  troisième  pour  l'Église  ou  pour  le  Pape*.  On  ex- 
cepte de  cette  règle  le  dimanche  qui  se  trouve  dans  l'octave 
de  l'immaculée  Conception  :  à  la  Messe  de  ce  dimanche,  on 
fait  seulement  mémoire  de  l'octave  ^^ 

ARTICLE    III 

Des  Messes  et  Offices  chantés, 

16.  Pendant  le  temps  de  TAvent,  on  décore  les  églises  et 
les  autels  plus  simplement  qu'à  l'ordinaire  ^  A  FOffice  du 

1  Rub.  de  ce  jour.  —  ^  Rub.  du  temps.  —  ^  Rub,  Ibid.,  tit.  ni,  n.  2. 
—-  ^  Ibid.,  tit.  XIX,  n.  6  et  7,  —  ^  Rub.  du  jour.  — -  «  Cœr.  Ep.,  1.  II, 
c.  xin,  n.  2. 
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temps,  on  ne  met  sur  les  autels  ni  fleurs  ni  Reliques  %  et 
on  ne  touche  pas  l'orgue  ^ 

17.  Aux  Messes  solennelles,  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre 
servent  à  l'autel  sans  dalmatiqueni  tunique.  Dans  les  cathé- 
drales et  les  principales  églises,  ils  portent  des  chasubles 
pliées  devant  la  poitrine.  Dans  les  églises  moins  considé- 
rables^, ils  sont  seulement  revêtus  de  Faube  avec  étole  et 
manipules.  Aucune  solennité  extérieure  ne  peut  dispenser 
de  cette  règle*. 

Nota.  Lorsque  les  Ministres  sacrés  portent  des  chasubles 
pliées,  le  Sous-Diacre,  avant  de  recevoir  le  livre  des  épîtres, 
quitte  sa  chasuble  *,  la  laisse  entre  les  mains  du  second 
Acolyte^  ou  du  Cérémoniaire^  qui  la  met  en  lieu  conve- 
nable, près  de  la  crédence^.  Après  avoir  chanté  l'épître, 
lorsqu'il  a  baisé  la  main  du  Célébrant,  il  reprend  sa  cha- 
suble. Avant  le  verset  qui  précède  l'évangile,  le  Diacre^, 
aidé  par  le  second  Acolyte  ^^  ou  par  le  Cérémoniaire  ^^ , 
quitte^aussi  sa  chasuble,  la  plie  en  deux,  la  pose  sur  l'épaule 
gauche  et  Taltache  sous  le  bras  droit  par-dessus  son  étole; 
ou  bien,  pour  remplacer  sa  chasuble ^^  que  l'on  met  en  heu 
convenable  ^%  il  reçoit  une  étole  large  qu'il  garde  jus- 
qu'après la  communion  du  Célébrant.  11  reprend  sa  chasuble 
après  avoir  porté  le  Missel  au  coin  de  l'épître  **. 

18.  On  excepte  de  ces  règles  le  troisième  dimanche  appelé 
Gaudete.  En  ce  jour,  on  décore  l'autel  avec  des  fleurs  ^^  ;  les 
ornements  sont  un  peu  plus  beaux  et,  s'il  est  possible,  de 
couleur  rose  ^^  ;  mais  seulement  à  la  grand'Messe  ^'^  (1).  Les 

(1)  Nous  pensons  qu'il  en  est  de  même  pour  les  Vêpres,  pursqu'aux 

.  *  Tous  les  auteurs.  —  ^  q^^^  £p^^  1^  I^  c.  xxvm,  n.  2.  —  ^Bub.  Miss. y 
part.  I,  tit.  XIX,  n.  6  et  7. —  ^  s.  C,  51  août  4867.  Gardel.,  5585,  ad  2, 
in  Malacitana.  — ^  Rub.  Miss.  Ibid.  Cœr.  Ep.,  1.  II,  c.  xiv,  n.  8.  — 
^  Bauldry,  Baldeschi.  —  '  Bauldry.  — ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Bub.  Ibid. 
Cœr,  Ej}.,  Ibid. —  10  Bauldry,  Baldeschi.—  *»  Bauldry.  —  ^^  j^ub.  Ibid. 
Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^5  Conséq.  —  ^^  Rub.  Ibid.  —  ^^  Cœr.  Ep.  Ibid., 
n.  3.  Ordo  divini  Off.  Romœ.  —  ^^  Cœr.  Ep.  Ibid.,  u.  4,  et  1.  II,  c.  xiv, 
n.  1.  —  n  Ordo  div.  Off.  Romse. 
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Ministres  sacrés  portent  la  dalmatique  et  la  tunique.  On 
applique  la  même  règle  aux  Messes  de  la  férié  du  lundi,  du 
mardi  et  du  jeudi  de  la  même  semaine  ^ 

19.  Ainsi  qu'il  a  été  dit  part.  IV,  n.  23,  t.  I,  p.  197,  on 
ne  peut  pas  célébrer  une  Messe  votive  solennelle  le  premier 
dimanche  de  l'Avent,  mais  on  peut  le  faire  les  trois  autres 
dimanches  ^  s'il  ne  s'agit  pas  de  la  Messe  des  Quarante- 
Heures^.  En  ces  dimanches,  même  le  premier,  on  peut, 
comme  il  est  marqué  au  même  lieu  n°^  52  et  57,  t.  I,  p.  207 
et  208,  célébrer  une  Messe  de  Requiem  le  corps  présent*, 
ou  même  la  Messe  des  Funérailles  en  l'absence  du  corps, 
s'il  n'est  pas  inhumé^.  On  pourrait  aussi  célébrer,  le  pre- 
mier dimanche  de  l'Avent,  une  solennité  transférée,  mais  en 
disant  la  Messe  du  dimanche,  comme  il  est  dit  part.  IV, 
n.  155,  t.  I,  p.  239  ^ 


CHAPITRE  II 

De  la  vigile  de  Noël. 

20.  La  vigile  de  Noël  est  une  férié  privilégiée  de  pre- 
mière classe  comme  il  a  été  dit  part.  III,  n.  71, 1. 1,  p.  106^ 
L'Office  est  férial  à  Matines,  double  à  Laudes  et  aux  petites 

Vêpres  comme  à  la  Messe  on  peut  toucher  l'orgue  (V.  t.   I,  p.  5G5). 
Telle  est,  d'ailleurs,  la  disposition  indiquée  dans  VOrdo  imprimé  à  Rome. 

*  Rub.  Ibid.,  n.  6.  Cœr.  Ep.  Ibid.—  2  S.  C,  27  mars  1779.  Gardel., 
4244  ou  4393,  ad  20.  OrcL  min,  Ohs.  reform,  S.  Franciser.  —  ^  Inst. 
Clem.  §  12. -.4  S.  C,  29  janvier  1752.  Gardel.,  4074  ou  4223  ad  13.  OrcL 
Carmel.  excalc.  prov.  Pol.  23  sept.  1837.  Gardel.,  4674  ou  4822,  ad 
2,  in  Sutrina,'—^^,  G„  23  mai  1603.  Gardel.,  51  ou  187,  ad 5.  in  Egi- 
nalien,  25  avril  1781.  Gardel.,  4253  ou  4402,  hiFlorentina.  7  sept.  1816. 
Gardel,  4376  ou  4526,  ad  43,  in  Tiiden.  3  août  1839.  Gardel.,  4713  ou 
4859,  ad  7,  in  Piscien.  11  avril  1840.  Gardel.,  4742  ou  4888,  biTaurinen. 
—  6  S.  G.,  12  sept.  1840.  Gardel.,  4763  ou  4910,  ad  4,  in  Mechlmen,-- 
'  Riib,  Miss.ftiU  X,  n.  1. 
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Heures  ^  Si  cette  vigile  arrive  un  samedi,  on  dit  à  Matines 
le  psaume  Boiium  est^.  Si  c'est  un  dimanche,  on  dit  Finvi- 
tatoire  de  la  vigile,  les  deux  premiers  nocturnes  et  les 
psaumes  du  troisième  comme  il  est  marqué  pour  le  qua- 
trième dimanche  de  FAvent  ;  les  leçons  du  troisième  noc- 
turne sont  les  trois  leçons  de  la  vigile  avec  les  répons  cor- 
respondants. Tout  le  reste  de  TOffice  est  de  la  vigile  avec 
mémoire  du  dimanche,  dont  on  ne  dit  pas  cependant  l'ho- 
mélie en  neuvième  leçon  ^. 

21.  Avant  Prime,  dans  les  églises  où  Ton  chante  cette 
Heure,  on  prépare  à  la  sacristie  une  étole  et  une  chape  de 
couleur  violette,  les  chandehers  des  Acolytes,  l'encensoir  et 
la  navette  garnie  d'encens,  et  du  feu  pour  l'encensoir  *.  Vers 
la  fin  des  psaumes,  le  Prêtre  qui  doit  chanter  le  martyrologe 
se  rend  à  la  sacristie  avec  le  Gérémoniaire,  les  Acolytes  et  le 
Thuriféraire»  Le  Thuriféraire  prépare  son  encensoir  ^;  le 
Prêtre  %  aidé  des  Acolytes  \  se  revêt  de  l'étole  et  de  la 
chape  (1),  puis  les  Acolytes  prennent  leurs  chandeliers  ^ 
Tous  saluent  ensemble  la  croix  ou  l'image  de  la  sacristie 
d'une  inclination  profonde,  et  le  Prêtre  par  une  inclination 
médiocre  ;  le  Gérémoniaire  donne  au  Prêtre  sa  barrette  ^,  et 
ils  se  rendent  au  chœur;  le  Thuriféraire  marche  en  avant, 
puis  les  Acolytes  ;  vient  ensuite  le  Prêtre,  les  mains  jointes^^, 
ou  portant  le  Martyrologe  des  deux  mains  ^S  ayant  le  Géré- 
moniaire à  la  gauche.  En  entrant  au  chœur,  le  Prêtre  se 
découvre,  donne  sa  barrette  au  Gérémoniaire  ^*,  et  tous  font 
les  révérences  convenables  à  l'autel  et  au  Gha^ur  ;  puis  ils 
se  rendent  au  pupitre,  où  les  Ministres  se  placent  comme 
pour  l'évangile  de  la  Messe  solennelle.  Pendant  qu'on  chante 
l'oraison,  le  Gérémoniaire  et  le  Thuriféraire  se  présentent 

(l)  D'après  Gavantus  et  Merati,  si  ce  Prêtre  est  Chanoine,  il  prend 
Tamict  sur  le  rochet  ;  s'il  ne  Test  pas,  il  peut  prendre  une  aube. 

*  Rub.  du  jour.  —  2  Rub.  du  Psaut.  —  ^  Ru]3^  j^  jqup  _  4  j)ir,  ch. 
—  ^  Conséq.  --  6  j)ir.  ch.  —  ^  Conséq.  —  «  Dir.  ch,  —  ^  Conséq.  — 
*^  Bir.  ch,  — 11  Gér.  des  Ev.  expl.,  1.  II,  c.  xiv,  n.  1  —  ^^  Conséq. 
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près  du  Prêtre  pour  faire  bénir  l'encens.  Celui-ci,  ayant 
bénit  l'encens,  reçoit  l'encensoir  et  encense  le  livre  comme 
pour  l'évangile.  Ayant  rendu  Tencensoir,  et  quand  il  en  est 
temps,  le  Prêtre  chante  le  martyrologe.  Tous  S  excepté  les 
Acolytes^,  font  la  génuflexion  à  ces  mots  factus  Homo  (1). 
Le  Prêtre,  ayant  chanté  Nativitas  Domini  nostri  Jesu  Christi 
secundum  carnem,  se  retire  avec  les  révérences  accoutu- 
mées^, ayant  les  mains  jointes  ou  portant  le  livre*,  et  un 
Lecteur  achève  la  lecture  du  Martyrologe^.  Si  le  Prêtre  a 
reporté  le  livre,  le  Lecteur  en  apporte  un  autre  ^. 

22.  A  la -Messe  de  ce  jour,  les  Ministres  sacrés  portent  la 
dalmatique  et  la  tunique'^;  on  touche  l'orgue^  et  l'on  peut 
mettre  des  fleurs  sur  l'auteP. 


DEUXIÈME  SECTION 

DEPUIS  LA  FÊTE  DE  NOËL  JUSQU'AU  CARÊME 


CHAPITRE  PREMIER 

De  la  fête  de  IVoël. 

ARTICLE   PREMIER 

Objets  a  préparer. 

25.  A  la  sacristie.  Outre  les  objets  ordinaires,  on  prépare 
à  la  sacristie  des  corporaux  pour  recevoir  les  calices  qui  ne 

^4]  Nous  disons  :  tous,  excepté  les  Acolytes,  suivant  la  règle  générale; 
quoique  le  Directorium  chori  prescrive  aux  Acolytes  de  faire  aussi  la 
génuflexion. 

*  Dir.  ch.  —  2  Conséq.  —  ^  Bir.  ch.  —  -*  Cér.  des  Év.  expl.  Ibid.  — 
^  Bir.  ch.  —  6 Cér.  des  Ev.  expl.  Ibid.  —  "^  Ruh.  Miss.,  part.  I,  tit.  xix, 
n.  6.  Cœr.  Ep.,l.  II,  c.  xm,  n.  1,  etc.  xiv,  n.  4. —  ^  S.  C,  2  sept. 4744. 
Gardel.,  3970 ou 4449,  ad  9,  in  Aquen.  —  ^Conséq. 
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seraient  pas  purifiés  ^  On  prépare  aussi,  avant  les  Matines, 
les  ornements  du  Célébrant,  du  Diacre  et  du  Sous-Diacre 
pour  la  Messe  de  la  Nuit^. 

24.  Aux  autels  où  Von  doit  célébrer  la  Messe,  On  prépare 
sur  Fautel,  du  côté  de  Tépilre,  un  petit  vase  avec  un  puri- 
ficatoire^. On  peut  y  mettre  du  vin  et  de  Teau,  ou  seulement 
de  Teau*,  si  c'est  Tusage^. 

25.  A  la  crédence.  On  dispose  à  la  crédence  tous  les  objets 
nécessaires  pour  la  Messe  solennelle,  comme  à  Tordinaire, 
et  de  plus  un  corporal  destiné  à  recevoir  le  calice  à  la  fin  de 
la  Messe  ^ 

26.  On  doit  disposer  aussi  en  lieu  convenable  des  hosties, 
des  cierges,  du  vin  et  de  Teau  en  quantité  suffisante  pour 
les  Messes  qui  doivent  être  célébrées ''. 

27.  On  aura  soin  de  bien  éclairer  le  chœur  et  Téglise 
avant  Theure  des  Matines^. 


ARTICLE   II 

Règles  spéciales  à  V Office  de  ce  jour, 

28.  On  commence  à  dire,  aux  premières  Vêpres,  le  verset 
Post  partum  et  l'oraison  Deus  qui  salutis  après  Tantienne 
Aima  Redemptoins  Mater ^  (1). 

29.  Aux  Matines,  les  leçons  du  premier  nocturne  se  disent 
sans  titre,  comme  il  est  marqué  part.  III,  n°  279,  t.  I, 
p.  174^^ 

(1)  «  Cum  primse  Vesperjae,  dit  Gavantus,  sint  initiiim  festi  Nativitalis 
«  Domini,  ideo  ab  iisdem  dicitur  versus  Post  j)cirtum  sicut  eliam  in 
C(  hymnis,  Qui  natus  es  de  Virgine.  » 

*  Tous  les  auteurs.  —  ^  Gonséq.  —  ^  Rub.  du  jour.  —  *  Plusieurs  au- 
teurs. —  ^  Conséq.  —  ^  Conséq.  —  "^  Conséq.  —  ^  Cœr.  Ep.j  1.  If, 
c.  XIV,  n.  1.-9  Rub,  Brev.f  lit.  xixvi,  n.  1.  -—  *o  R^t),  ^^  jq^^. 


i. 
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ARTICLE   III 

Règles  concernant  les  rubriques  de  la  sainte  Messe, 

30.  Le  jour  de  Noël,  tout  Prêtre  peut  célébrer  trois 
Messes  ^ 

31.  La  permission  de  biner  né  peut  entraîner  celle  de 
célébrer  plus  de  trois  Messes  le  jour  de  NoëP.  Un  Prêtre 
qui,  à  cause  de  la  faiblesse  de  sa  vue,  aurait  obtenu  un 
induit  pour  dire  tous  les  jours  une  Messe  votive,  ne  pour- 
rait pas  dire  cette  Messe  trois  fois  le  jour  de  Noël^. 

32.  Le  privilège  de  célébrer  à  minuit  (1)  ne  s'applique 
pas  aux  Messes  privées  ^ 

33.  Le  Prêtre  qui  doit  célébrer  trois  Messes  ne  prend 
point  la  purification  à  la  première  et  à  la  deuxième^.  Il 
prend  le  précieux  Sang  avec  un  très-grand  soin^,  de  ma- 
nière qu'il  ne  puisse  pas  en  rester  sur  les  bords  du  calice ''. 
Il  pose  ensuite  le  calice  sur  l'autel,  le  couvre  de  la  pale, 
et,  tenant  les  mains  jointes,  dit  Qîiod  ore  sumpsimus.  Disant 
ensuite  l'oraison  Corpus  tuum^^  il  découvre  le  vase  préparé 
sur  l'autel,  du  côté  de  l'épître,  comme  il  est  dit  n°  24 ^ 
se  purifie  les  doigts  ^^  et  le  recouvre.  Il  ôte  alors  la  pale, 

(1)  La  Rubrique  du  Missel  suppose  que  cette  Messe  se  dit  après  mi- 
nuit. Dicitur  jjost  mediam  noctem.  (Part.  II,  tit.  ii,  n.  4.)  S.  Pie  V,  par 
sa  bulle  Sanctissimus  in  Christo,  révoqua  tous  les  privilèges  qui  pou- 
vaient autoriser  la  célébration  avant  l'heure  de  minuit  :  il  abrogea  toutes 
les  coutumes  établies  à  cet  égard  et  prohiba  cette  célébration  anticipée 
sous  quelque  prétexte  que  ce  fût. 

*  Décret  du  Pape  S,  Télesphore,  Rub.  du  jour  et  part.  III,  tit.  ix, 
n.  4.  —  2  Xous  les  auteurs.  —  ^  g  c^^  \\  avril  1840,  Gardel.,^4731  ou 
4878,  ad  4,  in  Barchinonen,  —  ^  Rub,  Ibid.  S.  C,  20  avril  1641. 
Gardel.,  1172  ou  1519,  in  Pisauren,  7  déc.  1641.  Gardel.,  1215  ou 
1560,  Trium  Missarum  in  Nocte  Nativit.  Domini.  51  mai  1642.  Gardel., 
1244  ou  1591,  in  Savonen.  14  nov.  1676.  Gardel.,  2654  ou  2806,  in  Ri- 
tuntina.  n  nov.  1681.  Gardel.,  2820  ou  2969,  in  Lucana.  25  mars  1686. 
Gardel.,  2936  ou  5105,  in  Senen.  18  sept.  1781.  Gardel.,  4255  ou  4404, 
in  Aretina.  —  ^  Gonséq.  —6  S.  G.  11  mars  1858.  Gardel,  5261,  ad  2. 
Pltirlum  diœcesum.  —  '  Gonséq.—  5  s,  G.  Ibid,—  ^  Gonséq.—  ^«  S.  G, 
Ibid., 
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couvre  le  calice,  sans  mettre  le  purificatoire,  de  la  patène, 
de  la  pale  et  du  voileS  et  termine  la  Messe^  sans  toute- 
fois faire  la  génuflexion  comme  si  le  saint  Sacrement  était 
exposé^.  S'il  doit  célébrer  une  autre  Messe  immédiatement 
après,  le  Prêtre  met  une  hostie  sur  la  patène  avant  de  le 
couvrir  de  la  pale*. 

34-.  Quel  que  soit  le  moment  où  l'on  célèbre,  on  ne  change 
rien  aux  Communicantes;  à  la  première  Messe,  on  dit  Noctem, 
et  aux  deux  autres,  Diem^. 

55,  A  l'offertoire  de  la  deuxième  et  de  la  troisième  Messe, 
pour  verser  l'eau  et  le  vin  dans  le  calice,  le  Prêtre  ne  doit 
pas  poser  le  calice  sur  l'autel  en  dehors  du  corporal  ^  U 
demeure  donc  au  milieu  de  l'autel,  pose  le  calice  un  peu 
du  côté  de  l'épître,  sur  le  corporaP,  ou  bien  il  vient  au 
côté  de  l'épître  comme  à  l'ordinaire,  et  tient  le  calice  de  la 
main  gauche  sans  le  poser  sur  l'autel ^  ou  encore,  met  la 
pale  du  côté. de  l'épître,  et  pose  le  calice  dessus ^  Après 
avoir  versé  le  vin  et  l'eau  dans  le  calice,  il  n'essuie  point 
l'intérieur  de  la  coupe  avec  le  purificatoire*^.  A  la  fin  de  la 
troisième  Messe,  il  prend  la  purification  et  l'ablution  comme 
à  l'ordinaire,  et,  après  avoir  reçu  l'ablution  des  doigts,  il 
verse  dans  le  calice  les  ablutions  qui  se  trouvent  dans  le 
vase  préparé  et  purifie  ce  vase  après  avoir  purifié  le  calice  ^^ 
On  pourrait  aussi  jeter  ces  ablutions  dans  la  piscine**. 

36.  Si  le  Prêtre  quitte  l'autel  avant  d'avoir  célébré  la  troi- 
sième Messe,  il  peut  laisser  à  l'autel  le  corporal  et  la  bourse*', 
ainsi  que  le  purificatoire  *\ 

37.  Le  Prêtre  qui  doit  dire  trois  Messes  de  suite,  après 
avoir  purifié  ses  doigts,  met  une  hostie  sur  la  patène,  et, 

^  Conséq.  —  2  R^b,  du  jour.  — '^  S.  C,  ^20  juillet  1086.  Gardel.,  2971 
ou  3120,  ad  9,  i?i  Angelopolitana.  2  août  1698.  Gardel.,  3337  ou  3466, 
in  Veneta.  —  *  Conséq.  —  ^  Rub.  du  jour.  —  *  Tous  les  auteurs.  — 
■^  Merati,  part.  XVIil,  lit.  m,  n.  9.  —  ^  D'après  le  Memoriale  rituum, 
pour  le  vendredi  saint.  —  ®  Plusieurs  auteurs.  —  *^  Conséq.  —  ^*  La 
plupart  des  auteurs.  —  *^  Quelques  auteui^s.  —  *^  Teus  les  auteurs. — 
^*  Conséq, 
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sans  purifier  le  calice,  il  le  place  comme  au  commencement 
de  la  Messe,  laissant  le  purificatoire  près  du  corporal.  Après 
le  dernier  évangile,  s'il  a  laissé  le  Missel  ouvert,  il  revient 
au  milieu  de  Fautel,  fait  de  nouveau  la  révérence  à  la  croix, 
et  descend  au  bas  des  degrés  pour  commencer  la  Messe.  S'il 
ne  l'a  pas  laissé  ouvert,  il  se  rend  au  coin  de  Tépître,  faisant 
en  passant  la  révérence  à  la  croix  ^ 

58.  Régulièrement,  le  Prêtre  qui  célèbre  plusieurs  Messes 
le  même  jour  se  sert  du  même  calice^,  et  on  ne  le  purifie 
pas  avant  la  dernière  Messe ^.  Si  un  Prêtre  célèbre  dans  des 
églises  différentes,  il  porte  avec  lui  le  calice  dont  il  s'est 
servi  à  sa  première  Messe,  après  l'avoir  couvert  de  la  pale, 
de  la  patène,  et  du  voile  attaché  au  pied  du  calice,  comme 
il  est  marqué  ci-après  pour  le  jeudi  saint*.  Si  la  distance 
des  églises  est  trop  grande,  le  Prêtre  peut  purifier  le  calice 
et  se  servir  d'un  autre  calice  pour  la  Messe  suivante.  Il  ob- 
serve alors  ce  qui  est  indiqué  n®  35;  puis,  après  le  dernier 
évangile,  il  revient  au  milieu  de  l'autel,  découvre  le  calice, 
et  examine  s'il  n'y  est  pas  resté  quelques  gouttes  du  pré- 
cieux Sang,  comme  il  arrive  le  plus  ordinairement.  11  prend 
ces  gouttes  par  le  même  côté  où  il  a  pris  le  précieux  Sang, 
puis  met  dans  le  calice  une  quantité  d'eau  au  moins  égale 
à  celle  du  vin  qui  a  été  consacré,  et  la  verse  dans  le  vase  où 
il  s'est  purifié  les  doigts,  toujours  par  le  même  côté.  Il  pu- 
rifie alors  le  calice,  le  recouvre  et  se  retire  avec  les  céré- 
monies ordinaires.  Après  avoir  quitté  les  ornements  et  fait 
son  action  de  grâces,  le  Prêtre  met  de  côté  l'eau  de  la  puri- 
fication pour  la  consommer  le  lendemain  avec  l'ablution  s'il 
doit  célébrer  la  sainte  Messe  dans  cetle  église  ^  ou  bien 
l'emporte  avec  lui  pour  la  consommer  à  sa  dernière  Messe ^ 
On  peut  encore  jeter  cette  eau  dans  la  piscine  ou  mettre 

*  Merati  et  autres.  —^  s.  C.  10  juillet  1815,  Gardel.,  4365  ou  4515. 
Ex  S.  C.  C.  ad  S.  R.  C.  — '^  S.  G.,  16  sept.  1702.  Gardel.,  3486  ou 
3635.  RegniPorfugalliœ.—'^y,  2.  —  «  S.  C.  11  mars  1858,  Gardel., 
5261.  Pluriumjiiœcesum,  —  ^  Conséq. 
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des  étoupes  dans  le  vase  pour  absorber  l'eau,  et  brûler  ces 
étoupes*. 

39.  Pendant  Tintervalle  des  Messes,  les  calices  qui  ne 
sont  pas  purifiés  doivent  être  placés  dans  un  lieu  décent  et 
sur  un  corporaP. 

40.  Le  Prêtre  qui  célébrerait  un  seule  Messe  devrait  dire 
celle  des  trois  qui  est  le  plus  en  rapport  avec  l'heure  où  il 
célèbre,  et  préférablement  la  Messe  du  jour,  dont^'oraison 
est  conforme  à  l'Office  ^ 

41.  Il  n'est  jamais  permis  de  dire  une  Messe  de  Requiem 
le  jour  de  Noël,  même  pour  un  enterrement*.  S'il  était  né- 
cessaire de  faire  des  Funérailles  ce  jour-là,  on  ne  sonnerait 
pas  les  cloches  pour  le  défunt  avant  la  fin  des  Offices  du 
jour^. 

ARTICLE    IV 

Des  cérémonies  générales  du  chœur  à  V  Office  et  aux  Messes 
de  la  fête  de  Noël, 

42.  Aux  trois  Messes  de  cette  fête,  tout  le  Clergé,  sans 
exception,  se  met  à  genoux  lorsqu'on  chante  Et  incarnatiis 
est,  jusqu'à  et  Homo  factus  est,  inclusivement  ^ 

45.  A  la  Messe  du  jour,  tout  le  Chœur  fait  la  génuflexion, 
pendant  le  chant  de  Févangile,  à  ces  paroles  :  Et  Verbum 
caro  (actum  esf^. 

*  S.  C.  Ibid. —  2 Tous  les  auteurs. —  ^  Lçg  auteurs.  —  -*  S.  C,  16  juil- 
let 1698.  Gardel.,  3528  ou  5477,  ad  8,  in  Collen.  21  mars  1744.  Gar- 
dai ,  4004  ou  4153,  ad  3,  in  Bergomen.  —  ^  Plusieurs  auteurs.  —  ^  Cœr. 
is>.,  1.  II,  c.  vm,  n.  53.  S.  C,  15  février  1659.  Gardel  ,  1819  ou  1966, 
ad  2,  in  Neaj)olitana,  13  juin  1671.  Gardel.,  2390  ou  2541,  ad  4,  in  An- 
gelopolitana,  22  juillet  1848.  Gardel.,  5121,  ad  'i^in  Adjacqn. —  '^  Ri4). 
du  jour.  «H»] — '■  '^^^'^^(y^ (oHî« 
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ARTICLE   V 

Des  cérémonies  spéciales  aux  Ministres  de  r  Office  et  des  Messes 
de  la  fête  de  Noël, 

§  1.  —  DerOflice. 

44.  L'Officiant,  en  entonnant  Thymne  Jesu  Redemptor 
omnium,  étend,  élève  et  rejoint  les  mains  ^ 

45.  On  célèbre  les  Matines  à  Them^e  convenable^.  On  y 
observe  les  règles  indiquées  part.  VIII,  sect.  IV,  1. 1,  p.  525 5. 
Pendant  le  Te  Deum,  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre  se  rendent 
à  la  sacristie  pour  se  revêtir  de  leurs  ornements*.  Vers  la 
fin  de  rhymne,  les  Chapiers^  et  les  Acolytes  portant  leurs 
chandeliers  viennent  devant  TOfficiant^  avec  les  salutations 
accoutumées"^.  L'hymne  terminée,  l'Officiant  chante  Domi- 
nus  vobiscum  et  Foraison.  On  chante  ensuite  Benedicamus 
Domino^;  puis  l'Officiant  se  rend  à  la  sacristie  à  la  suite  de 
ses  Ministres;  il  se  revêt  alors  des  ornements  pour  la  Messe. 
S'il  ne  devait  pas  la  célébrer  lui-même,  le  Célébrant  pren- 
drait les  ornements  pendant  qu'on  termine  l'Office^. 

46.  La  Messe  se  célèbre  ensuite  avec  les  cérémonies  ordi- 
naires ^^ 

§  2.  —  Des  Messes. 

47.  Aux  trois  Messes  de  cette  fête,  lorsqu'on  chante  Et 
incarnatus  est,  le  Célébrant  et  ses  Ministres,  s'ils  sont  assis^ 
se  mettent  à  genoux  devant  la  banquette  ^S  la  barrette  à  la 
main^%  et  s'inclinent^^  jusqu'après  ces  mots,  et  Homo  factus 
esf  ^*.  S'ils  sont  à  l'autel,  ils  descendent  sur  le  deuxième  de- 
gré et  se  mettent  à  genoux  sur  le  bord  du  marchepied  ^^ 

*  Cœr.  Ep,,  1.  II,  c.  xiv,  n.  5.  —  2  i^i^j^  n.  1.  —  5  j^id.,  n.  3.  — 
^  Ibid.,  n.  8.  —  ^  Conséq.  —  ^  Ibid.,  n.  9.  —  '^  Conséq.  —  ^  Cœr.  Ep, 
Ibid.  — 9  Ibid.,  n.  4.  —  10  Ibid.,  n.  10.  S.  C,  16  juin  1663.  GardeL, 
2081  ou  2228,  in  Panormitana,  —  **  Cœr.  Ep.  Ibid.,  c.  viii,  n.  53.  — 
12  Tous  les  auteurs.  —  ^^  s.  C,  23  mai  1846.  GardeL,  4904  ou  5050,  ad 
8,  in  Tuden.  —  **  Cœr,  Ep,  Ibid,  —  i»  Tous  les  auteurs. 
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48.  A  la  première  Messe,  le  Célébrant,  ayant  pris  le  pré- 
cieux Sang,  pose  le  calice  sur  l'autel.  Le  Sous-Diacre  le  cou- 
vre de  la  patène  et  de  la  pale,  sert  Fablulion,  puis  se  rend 
au  côté  de  l'évangile,  pendant  que  le  Diacre  porte  le  Missel 
au  côté  de  Tépître.  Le  Sous-Diacre  couvre  alors  le  calice  du 
voile,  et,  laissant  à  l'autel  le  corporal,  la  bourse^  et  le  pu- 
rificatoire^, porte  le  calice  à  la  crédence,  et  le  place  sur  le 
corporal  préparé  comme  il  a  été  dit  n°  25^. 

49.  A  la  Messe  de  minuit,  il  n'est  pas  permis  de  donner 
la  sainte  communion  aux  fidèles*  (1). 

50.  Après  la  messe  de  la  Nuit,  on  célèbre  les  Laudes^.  Le 
Célébrant,  ayant  dit  le  dernier  évangile,  se  rend  à  son  siège, 
quitte  la  chasuble,  l'étole  et  le  manipule,  et  reçoit  une 
chape  (2).  Les  Chapiers  viennent  le  joindre,  et,  tous  s'étant 
placés  comme  pour  les  Vêpres,  on  commence  les  Laudes  ^ 
Si  le  Diacre  et  le  Sôus-Diacre  ne  prennent  pas  de  chapes,  ils 
se  retirent  à  la  sacristie  ^ 

51.  A  l'offertoire  de  la  deuxième  Messe,  le  Diacre,  ayant 
reçu  le  calice  des  mains  du  Sous-Diacre,  le  prend  de  la  main 
gauche  sans  le  poser  sur  l'autel,  ou  bien  met  la  pale  sur 
Fautel,  et  pose  le  calice  dessus.  Quand  le  Sous-Diacre  averse 
l'eau,  le  Diacre  présente  le  calice  au  Célébrant  sans  essuyer 
l'intérieur  de  la  coupe  avec  le  purificatoire.  Après  la  commu- 
nion, on  observe  ce  qui  est  marqué  n^  48  pour  la  première 
Messe  ^ 

52.  A  la  troisième  Messe,  le  Diacre  fait  la  génuflexion  en 
chantant  Et  Verhum  caro  factum  est.  Tous  les  Ministres  font 

(1)  Pour  conserver  cet  usage,  il  faut  donc  obtenir  un  induit  Aposto- 
lique. Un  bon  nombre  d'Évêques  ont  obtenu  cette  faculté  pour  leurs 
diocèses,  et,  pour  tous  les  Prêtres,  celle  de  dire  une  Messe  pendant  la 
nuit. 

(2)  A  cet  Office,  rOfficiant  peut  être  en  aube,  s'il  a  célébré  la  Messe 
solennelle.  (Rép.  du  Gard.  Préfet  delà  S.  G.,  3  oct.  1851.) 

*  Tous  les  auteurs.  —  ^  Gonséq.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  *  Décrets 
cités  p.  10,  note  4.  —  »  Rub.  du  jour.  —  ^  Plusieurs  auteurs.  — . 
"^  Gonséq.  -—  ^^  Tous  les  auteurs. 
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alors  la  génuflexion.  Le  Célébrant  la  fait^  vers  l'autel,  les 
mains  appuyées  dessus  ^  On  observe  à  l'offertoire  ce  qui  est 
indiqué  au  numéro  précédent  pour  la  deuxième  Messe.  Après 
la  communion,  le  Sous-Diacre  sert  les  ablutions  comme  à 
l'ordinaire,  puis  verse  dans  le  calice  l'ablution  qui  se  trouve 
dans  le  vase  préparé.  Après  avoir  purifié  le  calice,  il  purifie 
de  même  le  vase  où  se  trouvait  l'ablution^. 


CHAPITRE  II 

De  roctave  de  IVoël  et  des  jours  suivants  jusqu'à 
l'Epiphanie. 

53.  L'octave  de  Noël  admet  les  fêtes  occurrentes,  comme 
il  est  dit  part.  III,  n^80,t.  I,p.  108*;  on  peut  même  quelque- 
fois transférer  pendant  cette  octave  rOffice  d'une  fête  double 
comme  il  est  indiqué  au  même  lieu,  et  part.  III,  n.  120,  t.  1, 
p.  108  et  123,  et  ci-après  n°  57^ 

54.  On  n'omet  jamais  la  mémoire  de  l'octave  de  Noël, 
comme  il  est  marqué  part.  III,  n°  107,  t.  I,  p.  119  ^  Pen- 
dant cette  octave,  les  Vêpres  se  disent  toujours  de  l'octave 
jusqu'au  capitule,  et  si  l'Office  du  jour  ou  celui  du  len- 
demain est  du  rit  double,  on  dit  les  antiennes  en  entier 
avant  et  après  les  psaumes*^. 

55.  On  ne  peut  pas  dire  de  Messes  votives  ordinaires  ni 
de  Messes  de  Requiem  privées  pendant  l'octave  de  Noël^. 

56.  Les  fêtes  que  l'on  célèbre  pendant  l'octave  de  NoëL 
sont  :  le  26  décembre,  saint  Etienne,  premier  martyr;  le  27, 
saint  Jean,  apôtre  et  évangéliste;  le  28,  les  saints  Inno- 

^  Rub.  du  jour.  —  ^  fous  les  auteurs.  —  ^  La  plupart  des  auteurs. 
—  "^Rub.  Brev.,  lit.  vu,  n.  3.  —  «  S.  C,  29  mars  1851.  Gardel.,  5159.. 
Orcl,  min.  Convent.  —  ^  Tah.  occ.  —  "^  Rub.  de  ces  jours.  —  ^  S.  G., 
25  sept.  1706.  Gardel.,  3605  ou  5754,  ad  2.  Urbis  et  Orbis.  15  sept.  1714. 
Gardel.,  3723  ou  5875,  Urbu  et  Orbis, 
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cents  ;  le  29,  S.  Thomas  de  Cantorbéry;  le  31,  S.  Silvestre. 
Le  50  est  le  seul  jour  libre,  et  Ton  fait  ce  jour-là  TOffice 
marqué  pour  le  dimanche  dans  Toctave,  si  S.  Thomas  de 
Cantorbéry  n'est  pas  transféré  ou  si  ce  n'est  pas  un  samedi, 
suivant  ce  qui  est  dit  au  n°  suivant.  Le  31,  on  fait  la  fête 
de  S.  Silvestre,  Pape  et  Confesseur  ^ 

57.  Si  la  fête  de  Noël  ou  une  des  trois  fêtes  suivantes 
arrive  le  dimanche,  ce  dimanche  est  vacant,  c'est-à-dire 
qu'on  n'en  fait  pas  mémoire;  on  en  remet  l'Office  au 
50  décembre,  suivant  ce  qui  est  dit  part.  Ilf,  n«'  65  et  66, 
1. 1,  p.  105  et  106.  Si  le  29  est  un  dimanche,  on  en  fait  l'Of- 
fice et  Ton  remet  au  50  la  fête  de  saint  Thomas  de  Cantor- 
béry. Si  le  51  est  un  dimanche,  on  fait  l'Office  de  saint 
Silvestre  avec  mémoire  du  dimanche,  et  le  50,  TOffice  est 
de  Toctave  de  NoëP.  Ce  jour  est  libre  pour  la  translation 
d'une  fête  double  qui  n'aurait  pas  pu  trouver  sa  place  aupa- 
ravant, comme  il  a  été  dit  part.  III,  nM20,  t.l,p.l08^.  Dans 
les  églises  où  la  fête  de  saint  Thomas  de  Cantorbéry  se 
célèbre  du  rit  double,  si  cette  fête  arrive  un  dimanche,  on 
en  fait  l'Office  avec  mémoire  du  dimanche,  et  le  lendemain 
on  fait  rOffice  de  Toctave  de  Noël  comme  il  vient  d'être  dit  *. 

58.  L'ordre  de  l'Office,  pendant  l'octave  de  Noël,  est 
soumis  à  des  rubriques  particulières.  1^  Le  jour  de  la  fête 
de  saint  Etienne,  les  Vêpres  se  disent  de  ce  Saint,  avec 
les  psaumes  et  antiennes  de  Noël,  comme  il  est  dit  n^  55, 
et  non  de  saint  Jean,  contrairement  à  la  rubrique,  qui 
donne  la  préférence  aux  Apôtres,  comme  il  est  dit  part.  111, 
ïi''  159  et  140,  t.  I,p.  155, 154  et  155.  2^  Ainsi  qu'il  a  été  dit 
part.  111,  n^  107,  1. 1,  p.  119,  la  fête  de  saint  Jean,  quoique 
double  de  seconde  classe,  admet  la  mémoire  de  l'octave  de 
saint  Etienne,  et  la  fête  des  saints  Innocents  admet  celles 
des  octaves  de  saint  Etienne  et  de  saint  Jean^. 

*  Rub.  de  ces  jours.  —  2  ibi^. ._  s  s.  G.,  29  mars  1851.  Gardel.,  5159. 
Ord.  min.  Convent.  —  *  s .  c.,  1"  mars  1681.  Gardel.,  2794  ou  2943,  ad 
7,  Ord.  Can,  Regul,  Later,  —  *  Rub.  de  ces  jours. 
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59.  Si  une  des  fêtes  qui  arrivent  dans  Toctave  de  Noël 
était  patronale  ou  titulaire,  on  observerait  les  règles  sui- 
vantes. 1^  Pour  saint  Etienne  il  n'y  aurait  aucun  change- 
ment. 2*^  Si  saint  Jean  ou  les  saints  Innocents  étaient  la  fête 
patronale  ou  titulaire,  on  dirait  la  veille  les  Vêpres  de  cette 
fête  depuis  le  capitule,  saint  Thomas  de  Gantorbéry  et  saint 
Silvestre  auraient  leurs  premières  et  leurs  secondes  Vêpres, 
aussi  depuis  le  capitule^  (!},  mais  ces  fêtes  se  feraient  sans 
octave^. 

60.  Pendant  toute  cette  octave,  on  dit  la  préface  et  le 

(1)  Il  se  présente  ici  plusieurs  difficultés.  1°  Si  une  de  ces  fêtes  est  pa- 
tronale ou  titulaire,  admettra-t-elle  la  mémoire  des  octaves  ?  2°  La  fête 
des  saints  Innocents  se  célèbre  d  une  manière  différente  suivant  qu'elle 
arrive  le  dimanche  ou  un  jour  dans  la  semaine,  comme  ii  a  été  dit, 
part.  II,  n.  58  et  60;  part.  Ul,  n.  319  ;  part.  IV,  n.  91,  t.  I,  p.  55,  56, 184 
et '222  :  on  demande  si,  quand  cette  fête  est  patronale  ou  titulaire,  elle  doit 
être  célébrée  comme  lorsqu'elle  arrive  le  dimanche,  savoir  :  avec  Te  Deum 
à  Matines,  Gloria  in  excelsis  à  la  Messe  et  ornements  rouges?  3*  Si  la  fête 
de  saint  Thomas  de  Gantorbéry  ou  celle  de  saint  Silvestre  étaient  patrona- 
les ou  titulaires  et  arrivaient  un  dimanche,  ce  dimanche  serait-il  vacant, 
et  l'Office  en  serait-il  remis  au  30  décembre?  4°  Enfin  si  la  fête  de 
saint  Silvestre  est  patronale  ou  titulaire,  quelles  antiennes  doit-on  dire 
aux  secondes  Vêpres  ?  —  Ces  diverses  questions  n'ont  pas  encore  été 
résolues  par  la  S.  G.  1°  D'après  les  auteurs  les  plus  recommandables, 
si  la  fête  de  saint  Jean  ou  celle  des  saints  Innocents  était  patronale  ou 
titulaire,  on  ferait  seulement  la  mémoire  de  loctave  de  Noël,  qui  ne 
doit  jamais  s'omettre,  d'après  la  Rubrique  générale  ;  pour  étendre  au 
cas  présent  le  privilège  des  autres  octaves,  il  faudrait  une  exception 
qui  n'est  pas  prouvée.  2**  Quant  à  la  manière  de  célébrer  la  fête  des 
saints  Innocents,  les  auteurs  pensent  généralement  qu'elle  pourrait 
alors  être  célébrée  comme  on  a  coutume  de  le  faire  quand  elle  arrive 
un  dimanche.  3^^  Les  auteurs  sont  partagés  sur  la  troisième  difficulté. 
Lorsque  saint  Silvestre  est  Patron  ou  Titulaire,  il  doit  avoir  ses  secondes 
Vêpres  entières;  mais  comme  elles  remplacent  les  premières  Vêpres  de 
la  Circoncision  où  l'on  cesse  de  dire  les  antiennes  de  Noël,  plusieurs 
auteurs  ont  pensé  qu'on  pourrait  alors  dire  les  antiennes  du  com- 
mun d'un  Confesseur  Pontife.  Tel  est  le  sentiment  de  Gavantus  et  de 
Merati.  D'autres,  se  fondant  sur  le  texte  de  la  Rubrique  de  l'octave  de 
Noël,  soutiennent  qu'il  faut  dire  alors  les  antiennes  de  l'octave  de  Noël, 
puis  le  capitule  et  le  reste  de  l'Office  de  saint  Silvestre  avec  mémoire  de 
la  Circoncision. 

*  Conséq,  ---^Tab.  occ. 
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Communicantes  de  Noël.  On  excepte  de  cette  règle  une 
Messe  votive  solennelle  qui  a  une  préface  [propre.  On  dit 
alors  la  préface  qui  convient  à  cette  Messe  ^ 

61.  En  France  et  ailleurs,  le  jour  de  la  fête  de  saint 
Etienne,  on  fait  la  mémoire  de  tous  les  saints  Martyrs,  par 
concession  spéciale ^  Cette  mémoire  se  fait,  sauf  un  induit 
particulier,  parles  antiennes,  versets  et  oraisons  qui  sui- 
vent. Aux  Vêpres  de  Noël,  pour  la  commémoraison  des 
premières  Vêpres,  on  dit  l'antienne  Isti  sunt,  et  le  verset 
Justi  epulentur;  à  Laudes,  Tantienne  est  Sancti  tui  avec  le 
verset  Mirabilis  Deus  ;  aux  secondes  Vêpres,  on  dit  Tantienne 
Dico  autem  vobis  et  le  verset  Justi  autem.  L'oraison  est 
Deus  qui  glorificaris  ;  la  secrète^  Suscipequœsumus  ;  la  post- 
communion, Prœsta  quœsumus^. 

62.  La  fête  de  la  Circoncision  a  ses  premières  Vêpres  en* 
tières,  et  Ton  n'y  fait  aucune  mémoire*. 

6e5.  Les  trois  jours  suivants  sont  les  jours  octaves  de  saint 
Etienne,  de  saint  Jean  et  des  saints  Innocents.  L'ordre  de 
l'Office  est  conforme  aux  règles  ordinaires^. 

64.  Les  jours  octaves  de  saint  Etienne  et  des  saints  In- 
nocents, on  dit  la  préface  de  la  Nativité,  mais  avec  le  Com- 
municantes ordinaire;  le  jour  octave  de  saint  Jean,  on 
dit  la  préface  des  saints  Apôtres^ 

65.  Le  5  janvier  on  fait  l'Office  de  la  vigile  de  l'Epipha- 
nie, du  rit  semi-doublet  On  ne  peut  pas  ce  jour-là  célébrer 
une  Messe  de  Requiem  non  privilégiée^. 

(1)  Aucune  règle  ne  prescrit  que  cette  commémoraison  (jioive  se 
faire  avant  toute  autre.  Plusieurs  auteurs  l'enseignent  d'une  manière 
positive,  malgré  une  réponse  de  la  S,  C.  citée  ci-après,  à  la  fête  des 
i^S.  Apôtres  Pierre  et  Paul,  qui  pourrait  en  faire  douter.  On  peut,  ce 
semble,  s'en  tenir  à  l'usage  établi.  (Revue  des  se.  eccL,  t.  XVII,  p.  282.) 

*  S.  C,  16  février  1781  GardoL,  4252  ou  4400,  ad  3.  Orcl  Carmel. 
excalc.  2^rov,  Hispaniœ.  —  ^  Décret  du  Gard.  Caprara.  —  ^  Man. 
décret.  —^  Rub.  du  jour.  —  ^  Rub.  de  ces  jours. —  ^  Rub.  de  cesjours. 
Rub.  Miss.,  part.  I,  tit.  xii,  n.  5.  —  "^  Rub.  du  jour.  --  §  S.  C,  10  jan- 
vier 1693.  Gardel.,  3152  ou  3501,  ad  14.  Galliarum. 
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66.  Le  dimanche  qui  se  rencontrerait  depuis  le  1^^  jan- 
vier jusqu'au  6  exclusivement  serait  vacant  ^ 


CHAPITRE  111 
De  la  fête  et  de  l'octave  de  TÉpiphanîe. 

67.  Le  jour  de  TÉpiphanie,  à  Malines,  on  omel  l'invita- 
toire,  le  psaume  Venite  exultemus  et  Thymne,  ainsi  qu'il  est 
indiqué  part.  111,  n''  170,  171  et  227,  t.  1,  p.  146,  147  et 
158.  Après  Paier,  Ave^  Credo ^  on  commence  par  la  première 
antienne^  (1). 

68.  Pendant  l'évangile,  le  Prêtre  fait  une  génuflexion  en 
disant  procidentes,  A  la  Messe  solennelle,  le  Diacre  la  fait 
en  chantant  ces  mots.  Les  Ministres  et  tous  les  membres 
du  Clergé  font  alors  la  génuflexion.  Le  Célébrant  la  fait^ 
vers  l'autel,  les  mains  appuyées  dessus*. 

69.  En  France  et  ailleurs,  la  solennité  de  cette  fête  est 
transférée  au  dimanche  suivant,  comme  il  a  été  dit  part.  IV, 
n*^  162,  t.  1,  p.  241^.  Ce  dimanche  exclut  aussi  toute  Messe 
de  Requiem,  même  le  corps  présent,  comme  le  jour  de  la 
ïèie'  (2). 

(1)  Les  raisons  de  ce  rit  sont  exposées  par  plusieurs  auteurs.  «  Ma- 
«  tutinum,  dit  Durand  de  Mende,  incipitur  ex  abrupto  ab  antiphona  et 
a  psalmo,  quia,  visa  Stella,  statim  venerunt  Magi  muto  nuntio,  non 
«  loquente.  Omittitur  etiam  invitatorium,  dit  Alcuin,  ad  detestandam 
((  fraudulentam  Herodis  invitationem  ad  Christum  adorandum.  Hymnus,^ 
«  dit  encore  Durand,  non  canlatur  primo  die,  quia  perfectorum  est 
«  cantare  hymnos  :  conversio  vero  g-entium  in  solis  Magis  perfecta  non 
c(  erat.  i> 

(2)  On  ne  pourrait  pas  non  plus,  ce  semble,  célébrer  ce  jour-là  une 
Messe  votive  solennelle. 

*  Rub.  du  jour.  —  ^  Rub.  du  jour.  —  ^  Ibid.  —  ■*  Tous  les  auteurs. 
—  s  Décret  du  card.  Caprara.  —  «  S.  C,  23  mai  1835.  Gardel.,  4597  ou 
4746,  ad  14,  in  Namurcen. 
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70.  L'octave  de  TÉpiphanie  est  privilégiée  en  ce  sens 
qu'elle  admet  seulement  TOfflce  du  Patron,  du  Titulaire  ou 
de  la  Dédicace,  comme  il  a  élé  dit  part.  III,  n<^  80,  t.  I, 
p.  108.  Le  jour  octave  n'admet  aucune  fête,  comme  il  est 
dit  au  même  lieu,  et  a  ses  Vêpres  entières  quand  même  il 
se  trouverait  en  concurrence  avec  un  Office  du  rit  double 
majeur^  (1). 

71.  On  trouve  dans  le  Bréviaire  cinq  Offices  pour  les  jours 
dans  rOctave  de  l'Epiphanie,  et  celui  du  dimanche  dans 
rOctave.  On  fait  le  lundi  l'Office  qui  suit  immédiatement 
celui  qui  a  été  fait  le  samedi  ^. 

72.  Depuis  rÉpiphanie  jusqu'au  dimanche  dans  TOclave, 
on  lit  au  premier  nocturne  les  leçons  de  TÉpître  aux  Ro- 
mains ;  on  commence  le  dimanche  à  lire  celles  de  l'Épître 
aux  Corinthiens^. 

73.  Si  la  fête  de  TÉpiphanie  arrive  le  dimanche,  TOf- 
fice  du  dimanche  dans  TOctave  se  fait  le  samedi,  comme  il 
est  dit  part.  III,  n'  62,  t.  I,  p.  105.  On  dit  alors  au  premier 
nocturne  les  leçons  de  FÉpitre  aux  Romains,  et  il  n'y  a 
pas  de  troisième  oraison  à  la  Messe*. 


CHAPITRE  IV 

Depuis  l'octave  de  TÉpipIianie  jusqu'à  la  fête 
ae  la  Purification. 

74.  Les  fêtes  qui  arrivent  entre  Noël  et  la  Purification  se 
célèbrent  plus  ou  moins  solennellement,  suivant  les  usages 
des  lieux  ^. 

(1)  S*il  y  avait  une  autre  octave  en  même  temps  que  celle  de  l'Epi- 
phanie, on  pourrait  en  faire  mémoire,  et  d'après  les  auteurs,  on  ferait 
aussi  une  simple  mémoire  du  jour  octave. 

*  Rub.  Brev.,  tit.  vu,  n,  3.  —  ^  i^^b.  du  jour.  — ^  Rub.  du  jour.  — 
*  Ibid.  —  »  Cœr,  Ep.,  1.  Il,  c.  xv,  n.  1. 
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75.  Il  peut  y  avoir  six  dimanches  entre  l'Epiphanie  et  la 
Septuagèsime,  comme  il  peut  n'y  en  avoir  qu'un  seul, 
ainsi  qu'il  a  été  dit  part.  III,  n^  52,  t.  I,  p.  102  ^  On  observe 
pour  l'Office  de  ces  dimanches  tout  ce  qui  est  indiqué  au 
même  lieu,  p.  102,  103,  104  et  105. 

76.  Le  deuxième  dimanche  après  l'Epiphanie,  on  célèbre 
la  fête  du  Saint  Nom  de  Jésus,  si  ce  dimanche  n'est  pas 
celui  de  la  Septuagèsime  %  ou  si  Ton  ne  doit  pas  célébrer 
une  fêle  d'un  rit  supérieur^  car  alors  cette  fête  est  trans- 
férée, comme  il  est  dit  part.  III,  n'^  124,  t.  I,  p.  125.  On  ne 
se  découvre  pas  au  mot  Jesu  qui  se  trouve  dans  la  troisième 
antienne  des  Vêpres,  comme  il  est  dit  part.  II,  n^  181,  t.  I, 
p.  90^ 


CHAPITRE  V 

De  la  fête  de  la  Purification  de  la  sainte  Tierge. 

77.  La  fête  de  la  Purification  de  la  sainte  Vierge  se  cé- 
lèbre le  2  février.  On  fait,  ce  jour-là,  la  Bénédiction  des 
Cierges  et  la  Procession*. 

78.  Si  le  2  février  arrive  le  dimanche  de  la  Septuagèsime, 
de  la  Sexagésime  ou  de  la  Quinquagésime^,  ou  si  en  ce 
jour  on  célèbre  la  fête  du  Patron  ou  du  Titulaire  ^  on  fait 
comme  à  Fordinaire  la  Bénédiction  des  Cierges  et  la  Pro- 
cession ;  mais  l'Office  et  la  Messe  sont  du  dimanche  ou  de 
cette  fête.  La  fête  de  la  Purification  est  transférée  au  lende- 
main, si  en  ce  jour  il  n'y  a  pas  une  fête  d'un  rit  plus  élevé, 
comme  il  est  dit  part.  III,  n^  124,  t.  I,  p.  125^ 


^  Conséq.  —  ^  Rub.  du  jour.  —  '  Conséq,  —  ^  Calend,  —  ^  Rub.  du 
iour;  —  ^  Baldeschi.  —  ^  Rub.  Ibid. 
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ARTICLE    PREMIER 

Ohjets  a  préparer, 

79.  A  la  sacristie.  On  prépare  à  la  sacristie  les  amicts,  les 
aubes  et  les  cordons  pour  le  Célébrant  et  ses  Ministres  ;  de 
plus,  pour  le  Célébrant,  Tétole  et  la  chape  violettes,  Tétole 
de  même  couleur  pour  le  Diacre.  Dans  les  églises  où  Ton 
porte  des  chasubles  pliées,  on  les  prépare  aussi  pour  les 
Ministres  ^ 

80.  A  Vaiiteh  On  met  des  parements  violets,  faciles  à  ôter, 
par-dessus  les  blancs,. à  inoins  que  la  Messe  ne  doive  être 
célébrée  en  ornements  violets,  suivant  ce  qui  est  dit  n^  78^. 
S'il  y  a  des  vases  de  fleurs,  on  les  enlève  pour  la  Bénédic- 
tion des  Cierges^. 

81.  Près  de  V autel,  du  côté  de  Vépitre,  on  met  une  petite 
table  que  l'on  couvre  d'une  nappe  blanche.  On  met  sur  cette 
table  le  nombre  de  Cierges  suffisant  pour  les  membres  du 
Clergé  et  les  laïques  auxquels  il  est  d'usage  d'en  distribuer*, 
et  on  les  recouvre  également  d'une  nappe  blanche^.  On  dis- 
pose cette  table  de  manière  que  le  Célébrant  puisse  facile- 
ment asperger  et  encenser  les  Cierges^. 

82.  Sur  la  crédence.  On  prépare  à  la  crédence  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  la  Messe  solennelle;  mais,  pendant 
la  Bénédiction  des  Cierges,  on  met  le  voile  violet  par-dessus 
le  blanc ^  On  y  prépare  également  le  bénitier  et  Faspersoir, 
l'aiguière,  le  bassin  et  la  serviette  ^ 

83.  Sur  la  banquette.  On  dispose  sur  la  banquelte  les  or- 
nements pour  la  Messe  ^ 

84.  On  prépare  enfin,  en  lieu  convenable,  la  croix  de 
Procession,  l'encensoir  et  la  navette,  un  petit  foyer,  avec 
des  charbons  allumés  et  des  pincettes ^^. 

1  Conséq.—  ^  q^^^  j^jj.,  L  II,  c.  xvi,  n.  4.  —  ^  Mem,  rit.  —  •*  Cœr. 
Ep,  Ibid.,  et  c.  xvii,  n.  4. —  ^  ilfcm.  rit.  —  ^  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  "^  Mem. 
rit.  —  s  Conséq.  —  ^  BaldeschL  •— ^^  Conséq 
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ARTICLE    II 

Des  cérémonies  générales  du  chœur  le  jour  de  la  fête 
de  la  Purification, 

85.  Pendant  la  Bénédiction  des  Cierges,  tout  le  Clergé  se 
tient  debout ^ 

86.  Après  l'encensement  des  Cierges,  si  l'on  fait  une  in- 
struction, le  Chœur  s'assied  pendant  ce  temps  ^. 

87.  Aussitôt  que  le  Célébrant  a  reçu  son  Cierge  des  mains 
du  plus  digne  du  chœur,  ou  plus  tôt  s'il  est  nécessaire^, 
tous  les  membres  du  Clergé  se  rendent  à  l'autel  deux  à  deux  \ 
dans  le  même  ordre  que  pour  la  communion  générale,  ayant 
la  tête  nue  et  la  barrette  à  la  main^.  Tous  reçoivent  un 
Cierge  de  la  main  du  Célébrant,  baisant  d'abord  le  Cierge, 
puis  la  main  du  Célébrant  ^ 

88.  S'il  y  a  des  Chanoines,  et  si  les  Ministres  sacrés  ne  le 
sont  pas,  ceux-ci  reçoivent  leurs  Cierges  seulement  après 
les  Chanoines'^,  qui  les  reçoivent  debout,  et  les  baisent  sans 
baiser  la  main  du  Célébrant;  tous  les  autres  les  reçoivent 
à  genoux ^ 

89.  Lorsqu'on  revient  à  sa  place  après  avoir  reçu  son 
Cierge,  ceux  qui  sont  du  côté  de  l'évangile  le  portent  de  la 
main  droite,  et  ceux  qui  sont  du  côté  de  l'épître,  de  la 
gauche.  Aussitôt  arrivé  à  sa  place,  chacun  change  son 
Cierge  de  main  ^ 

90.  Si  cette  fête  arrive  après  la  Septuagésime  et  un  autre 
jour  que  le  dimanche,  tout  le  Chœur  fait  la  génuflexion 
quand  le  Diacre  chante  Flectamus  genua^  et  se  relève  au 
moment  où  le  Sous-Diacre  chante  Levate,  avant  l'oraison  qui 
suit  l'antienne  Eccaudi^^, 

91 .  Quand  il  en  est  temps,  les  membres  du  Clergé  vont 

*  Conséq.  —  ^  Conséq.  —  '  Conséq.  —  -*  Rub,  ïbid.  Cœr.  Ep.  Ibid., 
li.  3,  —  5  Tous  les  auteurs.  —  ^  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^  Ibid. 
—  8  Ibid.,  n.  2  et  3.—  9  Conséq.—  i^  /^^^^^  ij^id.  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  15. 
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se  ranger  en  ordre  de  Procession  comme  il  est  marqué  1. 1, 
p.  626.  Tous,  avant  de  sortir,  font  deux  à  deux  la  révé- 
rence convenable.  Chacun  porte  son  Cierge  allumé  :  ceux 
qui  sont  à  droite  le  portent  de  la  main  droite,  et  ceux  qui 
sont  à  gauche  le  portent  de  la  gauche.  En  sortant  de  Téglise, 
si  c'est  Tusagede  sortir,  tous  se  couvrent  de  la  barrette.  On 
aura  soin  de  se  découvrir  en  rentrante  Chacun,  en  arrivant, 
fait  la  révérence  convenable  et  éteint  son  Cierge  *^ 

92.  On  célèbre  ensuite  la  Messe  comme  à  l'ordinaire.  On 
tient  les  Cierges  allumés  pendant  l'évangile,  et  depuis  la 
consécration  jusqu'après  la  communion^.  On  doit  avoir  soin 
d'écarter  la  main  pour  donner  le  baiser  de  paix*. 

ARTICLE    III 

Des  cérémonies  spéciales  aux  Ministres  le  jour  de  la  fête 
de  la  Purification. 

§  1.  —  De  la  Bénédiction  des  Cierges. 

93.  Après  Tierce,  le  Célébrant  et  ses  Ministres  s'ha- 
billent, lisse  revêtent  de  l'amict,  de  l'aube  et  du  cordon.  Le 
Célébrant  et  le  Diacre  prennent  Tétole.  Le  Célébrant  reçoit 
une  chape,  puis,  si  c'est  l'usage,  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre 
se  revêtent  des  chasubles  pliées,  sans  manipules,  et  ils  se 
rendent  à  l'autel  de  la  manière  accoutumée^  (1). 

94.  Après  avoir  fait  les  révérences  d'usage,  ils  montent  à 
l'autel^;  le  Célébrant  baise  l'autel  au  milieu,  et  les  Mi- 
nistres sacrés  font  la  génuflexion'^  ;  ils  se  rendent  ensuite  au 
coin  de  Tépître^;  le  Diacre  se  met  à  la  droite  du  Célébrant, 


(1)  La  chape  n'est  point  obligatoire  pour  le  Célébrant  :  la  Rubrique 
dit:  Sacerdos  indiUus  jyluvicdi  violaceo,  vel  sine  casula.  Mais,  si  le  Cé- 
lébrant ne  portait  pas  la  chape,  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre  ne  porle- 
raient  pas  les  chasubles. 

*  Tous  les  auteurs.  —  ^  j\ub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  18.  —  ^  j{uh. 
Ibid.  Cœr,  Ep.  Ibid  ,  n.  19.  — ^  Conséq.  — ^  Rub.  du  jour.  Cœr.  Ep. 
Ibid.,  c.  xvn,  n.  1 .  —  ^  Ibid*  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Cœr.  Ep.  Ibid. 
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sur  le  degré,  le  Sous-Diacre  à  sa  gauche,  (ous  deux  à  quel- 
que distance  de  Tautel.  Alors  le  Gérémoniaire  découvre  les 
Cierges ^ 

95.  Nota.  Si  c'est  un  jour  de  dimanche,  on  fait  d'abord 
l'Aspersion  de  l'eau  bénite.  Le  Célébrant  et  ses  Ministres, 
après  les  révérences  d'usage,  se  mettent  à  genoux  sur  le 
dernier  degré,  et  on  fait  l'Aspersion  à  ^ordinaire^ 

96.  Les  Ministres  sacrés  étant  ainsi  placés,  le  Célébrant, 
les  mains  jointes,  chante  sur  le  ton  férial  Dominus  vobiscum^ 
Oremus^  et  l'oraisoii  Domine  sancte^  avec  les  quatre  autres 
qui  suivent^.  Quand  il  bénit  les  Cierges,  il  pose  la  main 
gauche  sur  l'autel,  et  alors  le  Diacre  soulève  le  bord  de  la 
chape  du  côté  droit,  ce  qu'il  fait  également  pendant  que  le 
Célébrant  asperge  ou  encense*. 

97.  Au  commencement  des  oraisons,  le  Thuriféraire  met 
du  feu  dans  Fencensoir,  et  lorsque  le  Célébrant  chante  la 
cinquième  oraison  Domine  Jesu  Christe,  qui  hodierna  die, 
le  Thuriféraire,  portant  l'encensoir  et  la  navette,  et  le  Clerc 
Porte-bénitier  s'approchent  du  Célébrant  ^  le  Porte-bénitier 
à  droite  et  le  Thuriféraire  à  gauche ^ 

98.  Les  oraisons  terminées,  ils  font  ensemble  la  révérence 
convenable,  le  Thuriféraire  monte  sur  le  degré  avec  le  Cé- 
rémoniaire  pour  faire  mettre  et  bénir  l'encens;  puis  ils  se 
retirent  au  bas  des  degrés  avec  l'encensoir  et  la  navette,  et 
le  Porte-bénitier  donne  l'aspersoir  au  Diacre,  qui  le  prend 
par  le  milieu  et  le  présente  au  Célébrant  avec  les  baisers 
ordinaires'^.  Le  Célcbrant  asperge  les  Cierges  trois  fois, 
d'abord  au  milieu,  ensuite  à  sa  gauche,  puis  à  sa  droite^, 
disant  en  même  temps  l'antienne  Asperges  me,  sans  chanter 
et  sans  dire  le  psaume^  Le  Diacre  reçoit  ensuite  l'aspersoir 
avec  les  baisers  d'usage,  le  rend  au  Porte-bénitier,  prend 
des  mains  du  Thuriféraire  l'encensoir  et  le  présente  au 

*  Tous  les  auteurs.  —  ^  j^em.  rit.  —  ^  Riib.  Ibid.  —  ^  Tous  les  au- 
teurs. •—  ^Conséq. —  ^  Baldeschi.  —  '^  Conséq.  —  ^  Rub.  Ibid.  Cœr. 
Ep.  Ibid.,  n.  8.  —  ^  j^^^.  ibid. 


DE  LA  FÊTE  DE  LA  PURIFICATION.  27 

Célébrant  avec  les  baisers  accoutumés  ^  Le  Célébrant  encense 
trois  fois  les  Cierges^  de  la  même  manière  qu'il  les  a  as- 
pergés, sans  rien  dire^. 

99.  Après  Fencensement,  le  Thuriféraire  reprend  Ten- 
censoir,  et,  ayant  fait  avec  le  Porte-bénitier  la  révérence 
convenable  à  l'autel,  ils  reportent  chaque  objet  à  sa  place*. 

100.  On  peut,  après  la  Bénédiction  des  Cierges,  faire  au 
peuple  une  instruction  sur  l'institution  de  cette  solennité, 
sur  les  significations  mystérieuses  et  les  avantages  des 
Cierges  bénits,  afin  d'exhorter  les  fidèles  à  venir  les  rece- 
voir avec  la  révérence  convenable'^. 

§  2.  —  De  la  Distribution  des  Cierges. 

101.  La  Bénédiction  des  Cierges  terminée,  ou  après  l'ex- 
hortation, le  Célébrant  va  au  milieu  de  l'autel  avec  ses  iMi- 
nistres.  Ayant  fait  la  révérence  à  la  croix,  ils  se  tournent 
tous  trois  vers  le  peuple,  sans  changer  de  place.  Le  premier 
Acolyte,  au  côté  de  l'épître,  tient  les  Cierges  pour  les  pré- 
senter au|.Diacre^  il  les  présente  horizontalement  "^j  et  de 
manière  que  le  bas  du  Cierge  soit  du  côté  du  Diacre^. 

102.  En  même  temps,  le  Prêtre  le  plus  digne  du  chœur, 
averti  par  le  second  Cérémoniaire,  vient  à  Tautel^  sans 
étole^^;  ayant  reçu^^  des  mains  du  Diacre*^  un  des  Cierges 
bénits,  il  le  baise  et  le  présente  au  Célébrant  avec  la  révé- 
rence requise,  tous  deux  se  tenant  debout.  Le  Célébrant 
reçoit  le  Cierge  ^^,  et  le  baise  ^*  sans  baiser  la  main  de  celui 
qui  le  lui  présente  ^^. 

103.  Le  Célébrant,  ayant  reçu  son  Cierge,  le  donne  à 
quelqu'un  des  Ministres  ^^  (1)  ;  puis,  ayant  reçu  du  Diacre  un 

(1)  La  Rubrique  dit:  lllamtradet  alicui  Capcllano  tenendam.  Sui- 
vant Baldeschi,  il  le  donne  au  Sous-Diacre,  qui  le  pose  sur  Tautel. 

*  Conséq.  —  ^  Rub,  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  *  Baldeschi.  — 
^  Mem.  rit.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  "^  Gér.  des  Év.  expl.  —  ^  Tous  les 
auleurs.  —  »  Ruh.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.  -^  ^^  S.  C,  14  février  1705. 
Gardel.,  3561  ou  5710,  ad  6.  Ord.  Capiicc.  Galliœ.  —  ^^Rub.  Ibid.  — 
*2  Baldeschi.  —  ^s  n^b.  Ibid.  —  i*  Tous  les  auteurs.  —  ^^  Rub.  Ibid. 
-  *6  Cœr.  Ep.  Ibid. 
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autre  Cierge  ^  il  le  donne  au  Prêtre  qui  lui  a  remis  le  sien; 
celui-ci  le  reçoit  à  genoux^  (1),  baisant  d'abord  le  Cierge, 
puis  la  main  du  Célébrant  (2);  s'il  est  Prélat  ou  Chanoine,  il 
demeure  debout,  s'incline,  et  baise  seulement  le  Cierge^. 
Après  les  révérences  convenables  à  l'autel  et  au  Célébrant, 
il  retourne  à  sa  place,  accompagné  du  second  Cérémo- 
niaire,  qui  fait  venir  tout  le  Clergé  par  ordre,  comme  il  est 
ditn^'^  87  et  88*. 

104,  Lorsque  le  Prêtre  qui  a  donné  le  Cierge  au  Célébrant 
se  retire,  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre  descendent  sur  le  de- 
gré, se  mettent  à  genoux  sur  le  bord  du  marchepied,  et  re- 
çoivent du  Célébrant  leurs  Cierges  avec  les  baisers  ordi- 
naires^ ;  puis  ils  se  lèvent,  et  ayant  fait  la  génuflexion  sur  le 
marchepied,  ils  retournent,  le  Sous-Diacre  à  la  droite  du 
Célébrant  pour  relever  le  bord  de  la  chape,  et  le  Diacre  à  la 
gauche  pour  présenter  les  Cierges  ^  Ils  posent  les  leurs  sur 


(1)  On  a  adressé  à  la  S.  C.  cette  question  :  «  An  dignior  de  Clero,  a 
«  quo  Celebrans  in  diebus  Purificationis,  Cinerum,  et  Palmarum  recipit 
c(  Candelam,  Cineres,  Palmam,  debeat  accedere  cum,  vel  sine  stola:  Et, 
c(  si  sine  stola,  an  ipse  debeat  genuflexus  sicut  alii,  vel  stans  inclinatus 
«  recipere  Candelam,  Cinerem^  Palmam  a  Célébrante,  et  osculari  ma- 
((  num  Celebrantis  porrigentis  Candelam,  Palmam?  »  Elle  a  répondu: 
((  Quoad  primam  partem,  sine  stola;  quoacl  secimdam, -* cjim  genu- 
((  flexiane,  et  osculo  7nanus.  »  (Décret  cité  note  2.  )  Cette  décision  an- 
nule un  décret  antérieur,  d'après  lequel  ce  Prêtre  devait  recevoir 
debout  le  Cierge,  les  Cendres  et  le  Rameau.  «  Pro  parte  Placidi  Lodani 
«  Sacerdotis  Curati  terrse  Trivigniani  Sutrinse  diœcesis  humiliter  sup- 
«  plicatur  S.  R.  C.  quatenus  dignetur  declarare,  an  dignior  Sacerdos, 
ce  ad  quem  spectat  Candelam,  Cineres  et  Palmam  Sacerdoti  Celebranti 
c(  in  die  Purificationis,  in  fer.  Cinerum,  et  in  dominica  Palmarum  mi- 
«  nistrare,  debeat  ab  eodemmet  Célébrante  supradicta  accipere  stans^ 
((  vel  flexis  genibus?  »  Elle  avait  répondu:  «  Stans.  »  (S.  G.,  30  août 
1664.  Gardel.,  2137  ou  229  i,  in  Siitrina.) 

(2)  Il  y  a  ici  une  exception  à  la  règle  générale,  d'après  laquelle,  en 
recevant  un  objet  des  mains  du  Célébrant,  on  baise  d'abord  sa  main, 
puis  l'objet  reçu.  Nous  avons  expliqué  t.  I,  p.  92,  note,  la  raison  de 
cette  différence. 

*  Raldeschi.  —  -  Rub.  Ibid.  —  ^  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  2  et  3.  —  *  Bal- 
deschi.  —  ^  Rub.  Ibid.  —  «  Merati,  ibid.,  tit.  vn,  n.  19. 
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Fautel  ou  les  laissent  entre  les  mains  des  Acolytes.  Le  Célé- 
brant distribue  ensuite  les  Cierges  au  reste  du  Clergé, 
d'abord  aux  Prêtres,  puis  aux  aulres,  en  commençant  par 
le  côté  de  Tépître^ 

105.  S'il  n'y  avait  point  de  Prêlre  autre  que  le  Célébrant, 
le  Diacre  mettrait  le  Cierge  du  Célébrant  sur  l'autel,  au  mi- 
lieu. Le  Célébrant,  ayant  fait  une  inclination  à  la  croix,  se 
mettrait  à  genoux  sur  le  marchepied  et  prendrait  le  Cierge 
sur  l'autel  ^ 

Nota.  Si  celui  qui  remplit  l'office  de  Diacre  est  Prêtre,  il 
ne  doit  pas  présenter  le  Cierge  au  Célébrant^. 

106.  Lorsque  le  Célébrant  commence  la  Distribution  des 
Cierges,  le  Chœur  chante  l'antienne  Lumen  et  le  cantique 
Nunc  dimittis,  comme  il  est  marqué  dans  le  Missel*,  et  les 
Chanires  veilleront  à  ce  qu'il  n'y  ait  pas  d'interruption  dans 
le  chant  pendant  la  Distribution  des  Cierges^. 

107.  Si  le  cantique  ne  suffit  pas,  on  le  répète;  mais  on  ne 
dit  Gloria  Patri  qu'à  la  fm^ 

108.  Sur  la  fin  de  la  Distribution,  les  Clercs  désignés, 
avertis  par  le  Cérémoniaire,  allument  les  Cierges  du  Clergé 
pour  la  Procession"^. 

109.  La  Distribution  finie,  le  Célébrant  et  ses  Ministres  se 
retournent  vers  l'autel,  saluent  la  croix,  et  reviennent  au 
coin  de  Tépître,  au  lieu  où  l'on  a  fait  la  Bénédiction.  Les 
Acolytes  apportent  alors  l'aiguiére  et  la  serviette.  Le  Célé- 
brant se  lave  les  mains  ^,  le  Sous-Diacre  versant  l'eau  d'une 
main  et  soutenant  le  bassin  de  l'autre,  et  le  Diacre  présentant 
la  serviette  pour  les  essuyer  ^  Pendant  ce  temps,  les  Chan- 
tres chniiieni  ïaniienue  Exurge,  Domine^  qui  se  répète  ^^. 

110.  Cette  antienne  terminée,  le  Célébrant  chante  Oremus^ 
Exawdi,  ayant  toujours  les  mains  jointes  ^^ 

*  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  3.  —  ^  D'après  le  Mem.  rit.  — 
^  Merati  et  autres.  —  ■*  Rub.  Ibid.  —  ^  Conséq.  —  ^  Tous  les  auteurs. 
—  "^  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  5. —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Plusieurs  auteurs. 
---^^  Rub.  Ibid. —  "Ibid. 

8. 
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m.  Nota  1°.  Si  celte  fête  arrive  après  la  Septuagésime 
et  un  autre  jour  que  le  dimanche,  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre, 
avant  que  le  Célébrant  chante  Orvmus^  vont  se  placer  Tun 
derrière  Tautre;  après  le  mot  Oremus,  le  Diacre  chante  F/ec- 
tamus  genua  :  tout  le  monde  alors  fléchit  le  genou,  excepté 
le  Célébrant;  le  Sous-Diacre,  se  levant  le  premier,  chante 
Levate^^  et  tous  se  lèvent.  Les  Ministres  sacrés  restent  dans 
la  même  position  jusqu'à  la  fin  de  Toraison^. 

112.  Nota  2^.  Si  c'est  l'usage,  le  Célébrant  distribue  les 
Cierges  au  peuple^,  après  les  avoir  distribués  au  Clergé.  11 
descend  alors  au  bas  des  degrés  conjointement  avec  ses  Mi- 
nistres, fait  avec  eux  la  révérence  convenable  à  l'autel  et  se 
rend  à  la  balustrade,  où  les  fidèles  doivent  se  présenter,  les 
hommes  d'abord,  puis  les  femmes*.  Les  hommes  baisent 
d'abord  le  Cierge,  puis  la  main  du  Célébrant^,  les  femmes 
baisent  le  Cierge  seulement^.  Le  Célébrant  commence  tou- 
jours la  Distribution  des  Cierges  par  le  côté  de  l'épître.  La 
Distribution  finie,  le  Célébrant  et  ses  Ministres  retournent 
au  bas  des  degrés,  font  la  révérence  convenable,  et  se  ren- 
dent au  côté  de  l'épître,  sur  le  pavé.  Le  Célébrant  se  lave 
les  mains  près  de  la  crédence  (i),  et  revient  ensuite  avec 
ses  Ministres  au  bas  des  degrés,  lis  font  ensemble  la  révé- 
rence convenable,  montent  à  l'autel,  font  une  inclination  à 
la  croix,  et  se  rendent  au  côté  de  l'épître ^  S'il  se  présen- 
tait à  la  balustrade  un  grand  nombre  de  fidèles,  un  autre 
Prêtre,  revêtu  d'un  surplis  et  d'une  étole  violette,  pourrait 
distribuer  les  Cierges  avec  les  cérémonies  ci-dessus  expo- 
sées^. 


M)  Il  est  à  remarquer  qu'alors  le  Prêtre  ne  monte  pas  àTautel:  il 
ne  paraîtrait  pas  convenable  d'y  monter  pour  se  laver  les  mains. 

1  Ibid.  —  ^  Plusieurs  auteurs.  —  ^  Cœr  Ejj,  Ibid.  — *  Mem.  fit.  — 
^Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^  Baldeschi  et  autres.  —  "^  Mem.  rit. —  ^Baldeschi 
et  autres. 
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§  5.  —  De  la  Procession. 

113.  Pendant  que  le  Célébrant  chante  la  dernière  oraison, 
le  Thuriféraire  va  préparer  Fencensoir.  L'oraison  finie,  il 
vient  se  placer  du  côté  de  Tépître,  où  ^  le  Célébrant  met  et 
bénit  Tencens  comme  à  Tordinaire^. 

114.  L'encens  bénit,  le  Sous-Diacre  se  rend  à  la  cré- 
dence^,  par  le  plus  court  chemin*,  et  reçoit  la  croix  de 
Procession^  qui  lui  est  présentée  par  le  second  Cérémo- 
niaire^  Les  Acolytes  prennent  leurs  chandehers,  et  se  met- 
tent à  ses  côtés  ^  Ils  vont  alors  devant  Faute!  avec  le  Thuri- 
féraire^. 

115.  En  même  temps,  le  Diacre  prend  des  mains  du  Céré- 
moniaire  le  Cierge  du  Célébrant,  et  le  lui  présente  avec  les 
baisers  ordinaires.  Il  reprend  ensuite  le  sien,  et  se  place 
derrière  le  Célébrant  sur  le  plus  haut  degré.  Us  se  rendent 
alors  au  milieu  de  Fautel,  le  Diacre  demeurant  toujours  der- 
rière le  Célébrant.  Au  signe  du  Cérémoniaire,  le  Diacre  fait  la 
génuflexion  ^,  se  tourne  vers  le  peuple  et  chante  à  voix  haute 
et  distincte  :  Procedamus  inpace;  le  Chœur  répond  :  In  no- 
mine  Christi,  Amen^^, 

116.  La  Procession  se  met  aussitôt  en  marche  dans  l'ordre 
qui  suit.  Le  Thuriféraire,  ayant  fait  la  génuflexion,  marche 
le  premier  avec  Fencensoir  fumant;  viennent  ensuite  les 
Acolytes  et  le  Sous-Diacre  portant  la  croix  ^^;  après  avoir 
fait  la  génuflexion^^,  ou  sans  génuflexion^^  (1),  ils  se  met- 
tent à  la  suite  du  Thuriféraire.  Après  eux  viennent  les 
Chantres  et  le  reste  du  Clergé,  comme  il  est  dit  n^  91  ^*.  Le 
Diacre  et  le  Célébrant,  portant  leurs  Cierges  allumés,  des- 

(1)  On  explique  t.  I,  p.  628,  note  2,  pourquoi  ces  Ministres  peuvent 
être  dispensés  de  faire  la  génuflexion. 

*  Ibid,  —  2  jiub.  Ibid.  —  5  Bâldeschi.  —  *  Rub,  Ibid.  —  »  Rub.  Ibid. 
•^6  Bâldeschi.  —  "^  Rub,  Ibid.  — ^  Bâldeschi.  —  ^  La  plupart  des  au- 
teurs. —  ^0  RuL  Ibii  ^  ^  iU^id.  —  *^  Jïl^mi  riij,  —  ^  B^deschi,  — 
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ceiident  au  bas  des  degrés  au  signe  du  Cérémoniaire,  et  font 
tous  deux  la  révérence  convenable.  Le  Diacre  passe  à  la 
droite  du  Célébrant,  dont  il  reçoit  la  barrette  des  mains 
du  Cérémoniaire.  11  la  lui  présente  avec  les  baisers  accou- 
tumés, reçoit  ensuite  la  sienne^  et  se  met  en  marche^  à 
la  gauche  du  Célébrant^,  élevant  le  bord  de  la  chape  de 
la  main  droite  et  portant  son  Cierge  de  la  gauche.  Ils  mar- 
chent les  derniers,  la  tête  couverte*.  Pendant  ce  temps,  on 
chante  les  antiennes  marquées  dans  le  MisseP. 

H 7.  Nota.  Pendant  la  Procession,  on  ne  doit  pas  sonner 
la  clochette  aux  Messes  privées  (1);  mais,  s'il  arrivait  que 
Ton  sonnât  pour  l'élévation,  les  membres  du  Clergé  en  Pro- 
cession passant  devant  l'autel  se  mettraient  à  genoux  et  y 
resteraient  jusqu'à  ce  que  l'élévation  fût  terminée^. 

118.  Le  Thuriféraire,  les  Acolytes,  le  Cérémoniaire  et  le 
Sous-Diacre  demeurent  découverts  pendant  la  Procession, 
quand  même  elle  sortirait  de  l'église'^.  Le  Célébrant  et  le 
Diacre  sont  couverts,  quand  même  elle  ne  sort  pas^ 

119.  En  rentrant  dans  l'église,  si  la  Procession  est  sortie, 
ou  en  rentrant  dans  le  chœur,  si  elle  s'est  faite  dans  l'inté- 
rieur, les  Chantres  entonnent  le  répons  Obtulerunt  Domino, 
lors  même  que  les  antiennes  ne  seraient  pas  terminées.  On 
s'avance  dans  le  chœur  en  le  continuant^. 

120.  Le  Thuriféraire,  arrivé  à  l'autel,  fait  la  génuflexion 
et  reporte  l'encensoir  à  sa  place.  Le  Sous-Diacre  et  les  Aco- 
lytes, ayant  fait  ou  sans  faire  la  génuflexion,  comme  il  est 
dit  n^  1 1 6,  vont  à  la  crédence,  où  ils  déposent,  les  uns  leurs 
chandeliers,  l'autre  la  croix;  celui-ci  va  ensuite  prés  de  la 
banquette  attendre  le  Célébrant  et  le  Diacre  ^\ 

(1)  Ainsi  qu'il  a  été  dit  1. 1,  p.  519  et  356,  on  ne  doit  jamais  sonner 
la  clochette  aux  Messes  privées  quand  il  se  fait  un  Office  au  chœur. 

*  Baldeschi  et  autres.  —  ^  Rub.  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —*  Rub. 
Ibid.—  ^  S.  C,  1"  mars  1661.  Gardel.,  2794  ou  2943,  ad  9.  Ord.  Gard. 
Regul.  Lateran.  —  «  S.  C,  25  mai  1846.  Gardel.,  4859  ou  5035,  ad  4, 
in  Bahien.  —  "^  Baldeschi  et  autres.—  *  Plusieurs  auteurs.—  ^  Bal- 
deschi. —  *o  Ibid. 
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121.  Au  retour  de  la  Procession,  le  Célébrant  et  le  Diacre 
se  découvrent  en  entrant  dans  le  chœur,  et,  après  avoir  fait 
les  salutsaccoutunnésS  serendentàlabanquelte^  Le  Diacre, 
ayant  ensuite  pris  le  Cierge  du  Célébrant  avec  les  baisers 
ordinaires,  l'éteint,  éteint  aussi  le  sien,  et  les  remet  au  Cé- 
rémoniaire.  Ils  se  retournent  en  face  de  Fautel^;  le  Diacre 
et  le  Sous-Diacre  ôtent  la  chape  au  Célébrant*,  et  tous  trois 
se  revêtent  des  ornements  pour  la  Messe  ^. 

122.  Nota  l\  C'est  le  Prêtre  qui  a  fait  la  Bénédiction  des 
Cierges,  et  non  point  un  autre,  qui  doit  célébrer  la  Messe 
solennelle^. 

J23.  Nota  2^.  Pendant  la  Procession,  un  Clerc  ôte  les  pa- 
rements violets  de  l'autel  et  de  la  crédence,  à  moins  que  la 
Messe  ne  soit  célébrée  avec  cette  couleur,  suivant  ce  qui  est 
ditn.  78^ 

§  4.  —  De  la  Messe  et  de  l'Office. 

124.  Si  la  fête  de  la  Purification  n'est  pas  transférée,  le 
Cérémoniaire  fait  allumer  les  Cierges  pendant  l'évangile  et 
depuis  l'élévation  jusqu'après  la  communion^. 

125.  Un  peu  avant  Tévangile,  le  second  Cérémoniaire  va 
porter  au  Célébrant  son  Cierge,  avec  les  révérences  requises 
à  l'autel  et  au  Célébrant^. 

126.  Si  la  Messe  n'était  pas  celle  de  la  fête,  on  n'allume- 
rait pas  les  Cierges  pendant  la  Messe  *^. 

127.  Le  2  février,  après  les  Complies,  on  dit  l'antienne 
Ave  Regina  cœlorum,  quand  même  la  fête  de  la  Purification 
serait  transférée ^^  Si  l'on  doit  sortir  du  chœur  après  les 
Vêpres,  on  dit  Aima  Redeînptoris  Mater  ^^. 


*  Baldeschi  et  autres.  —  ^  ^^,,^  j^p  ]j)i(j  —  5  Baldeschi  et  autres.  — 
*  Conséq.  —  ^  Cœr.  Ep,  Ibid.  —  «  S.  C,  12  juin  1627.  Gardel.,  540  ou 
687,  ad  3,  in  Brundusina,  —  ^  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  5.  —  «  Rub,  Ibid.  — 
^  Rub.  du  jour.  ~  ^^  Les  auteurs.  Conséq.  —  **  Rub.  du  PsaUt.  — 
^^  Conséq. 
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CHAPITRE  VI 

Du  temps  de  la  |§feptuagésiiue. 

128.  La  Septuagésime  est  toujours  le  neuvième  dimanche 
avant  Pâques  ^ 

129.  La  veille  de  ce  dimanche,  à  la  fm  des  Vêpres,  on 
ajoute  deux  Alléluia  après  Benedicamns  Domino,  Depuis  ce 
moment  jusqu'au  samedi  saint,  on  ne  dit  plus  jamais  Allé- 
luia^, Ce  mot  doit  être  supprimé  dans  toutes  les  prières 
liturgiques^.  Après  Deus  in  adjutorium^  Gloria  Patri  et 
Sicut  erat,  on  dit  Laus  tibi  Domine  rex  œternce  glorice  *. 

150.  Les  Dimanches  de  la  Septuagésime,  de  la  Sexagé- 
sime  et  de  la  Quinquagésime  sont  des  dimanches  majeurs 
de  seconde  classe,  et  ne  cèdent  leur  Office  qu'à  une  fête 
double  de  première  classe,  suivant  ce  qui  est  dit  part.  III, 
n«49,  t.  I,  p.  101  etl02^ 

151.  Atout  l'Office  du  temps,  on  se  sert  d'ornements 
violets,  comme  il  est  dit  part.  II,  n^  160,  t.  I,  p.  57 ^  On  ne 
dit  pas  Te  Deiim  à  Matines'^,  ni  Gloria  in  excelsis  à  la  Messe, 
même  le  dimanche.  A  la  fin  de  la  Messe,  on  dit  Benedica- 
mus  Domino,  Le  Dimanche,  on  dit  unirait  à  la  place  de 
Y  Alléluia  et  de  son  verset.  Danâ  la  semaine,  à  la  Messe  de 
la  férié,  on  dit  seulement  le  graduel;  aux  Messes  des  fêtes, 
on  dit  un  trait.  Si  la  Septuagésime  arrive  avant  la  Purifica- 
tion, on  dit  aux  Messes  du  dimanche  et  des  fêtes  du  rit  semi- 
double  et  simple,  les  oraisons  Deus  qui salutis  et  pour  l'Église 
ou  pour  le  Pape;  après  la  Purification  on  diiV  oraison  Aeunctïs 
et  une  oraison  ad  libitum^, 

152.  Pendant  le  temps  de  la  Septuagésime,  il  y  a  une 

^Rub.  Brev.  defest.  mob.  —  ^  Rub.  du  jour.  —  s  Rut,  ^q  cesFonct. 
—  4  Rub.  des  Matines  et  du  temps.  —  ^  Rub.  Tab,  — -  ^  Rub.  Miss., 
part.  I,  tit.  XVIII,  n.  5.  —  "^  Rub.  Brev.,  tit.  xxxi,  n.  1  et  2.  —  s  /^^^^ 
M'm.^  part.  II,  tit.  m,  n.  5;  tit.  xiii,  n.  j,  et  Rub.  du  temps. 
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antienne  propre  à  chaque  férié  pour  le  Magnificat,  sauf  le 
vendredi  après  la  Septuagésime,  le  jeudi  et  le  vendredi 
après  la  Sexagésime*.  Le  vendredi,  l'Office  n'est  jamais  de  la 
férié  après  le  capitule^;  le  jeudi  après  la  Sexagésime,  si  les 
Vêpres  étaient  de  la  férié,  on  dirait  à  Magnificat  la  dernière 
des  antiennes  qui  auraient  été  ouises  les  jours  précédents  : 
si  toutes  avaient  été  dites,  on  prendrait  celle  du  psautier^. 

133.  Si  Ton  fait  une  Exposition  solennelle  du  très-saint 
Sacrement  pendant  trois  jours  entre  le  dimanche  de  la 
Septuagésime  et  le  mercredi  des  Cendres,  ou  seulement  le 
jeudi  de  la  semaine  de  la  Sexagésime,  on  peut  célébrer  une 
Messe  votive  du  très-saint  Sacrement  tous  les  jours  excepté 
le  dimanche  et  les  fêtes  doubles  de  première  et  de  seconde 
classe  *. 

4  34.  Le  mardi  de  la  Quinquagésime,  si  TOffice  est  de  la  férié 
ou  d'une  fête  simple,  et  si  le  mercredi  des  Cendres  est  en 
occurrence  avec  une  fête  simple,  les  Vêpres  se  disent  de  la 
férié  avec  mémoire  de  cette  fête,  comme  il  est  dit  part.  II, 
n«144,  1. 1,  p.  136^ 


TROISIÈME  SECTION 

DU  TEMPS  DU  CARÊME 


135.  Le  Carême,  considéré  sous  le  rapport  purement  li- 
turgique, commence  seulement  aux  Vêpres  du  samedi  avant 
le  premier  dimanche^  (1). 

(1)  D'après  l'ancienne  tradition,  le  jeûne  du  Carême  commençait  seu- 
lement le  premier  dimanche.  Mais  comme  on  n'a  jamais  ^*eûné  le  di- 
manche, on  a  ajouté  quatre  jours  pour  compléter  le  nombre  de  qua- 

1  Rub.  du  temps.  — ^  /^^^^    ^^^^^  ti^^  ^jjj^  ^^  j^  _3  i^uj^^  ^^  jq^^^ 

—  4  Gardel.,  in  Inst.  Clem.,  %  XIT,  n.  24.  —  '^  Bu!?.  Brev.,  tit.  xi,  n.  10; 

—  ^Rub.  du  temps. 
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136.  Le  jeûne  quadragésimal  commence  le  mercredi 
précédent*;  et  Ton  fait  ce  jom^à  la  bénédiction  et  l'im- 
position des  Cendres.  L'Office  férial  se  fait  comme  aux  vi- 
giles et  aux  Quatre-Temps,  et  la  Messe  se  dit  avec  les  rites 
spéciaux  au  saint  temps  du  Carême  ^  Le  rit  quadragésimal 
se  termine  à  la  Messe  du  samedi  saint  ^. 


CHAPITRE  PREMIER 

Du  mercredi  deis  Cendres. 


ARTICLE   PREMIER 

Objets  à  préparer, 

157.  A  la  sacristie.  On  prépare  à  la  sacristie  les  amicts, 
les  aubes  et  les  cordons  pour  le  Célébrant  et  ses  Ministres; 
de  plus,  pour  le  Célébrant,  l'étole  et  la  chape  violettes, 
Tétole  de  même  couleur  pour  le  Diacre.  Dans  les  églises  où 
l'on  porte  des  chasubles  pliées,  on  les  prépare  aussi  pour 
les  Ministres*. 

158.  A  V autel.  Comme  l'Office  et  la  Messe  sont  de  la  férié, 
on  décore  l'autel  plus  simplement  qu'aux  jours  solennels^. 
On  y  met  quatre  (1)  chandeliers  et  la  croix  ^  sans  aucun  or- 
nement"^ ni  vase  de  fleurs;  au  coin  de  Tépître,  à  droite  du 
MisseF,  on  place  un  vase^  d'argent  ou  de  toute  autre  ma-  ^ 
tière  convenable*^  renfermant  des  Cendres  ^^  faites  avec  les 

rante.  Cet  usage  est  fort  ancien,  et  Ton  ne  peut  assigner  Tépoque  précise 
de  son  origine.  ^ 

(1)  Baldesclii  indique  six  chandeliers,  comme  les  dimanches. 

*  Ibid.  —  ^l^wh.  du  jour.  —  ^  Rub.  du  jour.  — *  Rub.  du  jour.  — 
^  Cœr.  Ep.y  1.  II,  c.  xvm,  n.  1.  —  ^  Cœr.  Ep.y  1. 1,  c.  xn,  n.  24.  —  ^Tous 
les  auteurs.  —  ^  Mem.  rit.  —  ^  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep.,  1.  II,  c.  xvm, 
n.  1.  —  »o  Baldeschi.  —  "  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid. 
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Rameaux  bénits  Tannée  préeédente  ^,  sèches*  et  bien  tami- 
sées; on  couvre  ce  vase  d'un  voile  violet  ou  simplement  de 
son  couvercle^. 

139.  Sur  la  crédence,  outre  les  choses  ordinaires  pour 
la  grand'Messe,  on  met  le  bénitier  avec  Taspersoir,  un  pla- 
teau avec  un  peu  de  mie  de  pain,  l'aiguière,  le  bassin  et  la 
serviette*. 

140.  Sur  la  banquette.  On  prépare  sur  la  banquette  la 
chasuble  et  le  manipule  du  Célébrant,  et  les  manipules  des 
Ministres^. 

iM.  On  prépare  enfin,  en  lieu  convenable,  Tencensoir  et 
la  navette,  un  petit  foyer  avec  des  charbons  allumés  et  des 
pincettes  ^ 

ARTICLE   n 

Des  cérémonies  générales  du  chœur  le  mercredi  des  Cendres. 

142.  Pendant  la  Bénédiction  des  Cendres,  tout  le  Clergé 
se  tient  debout '^. 

145.  Après  Fencensement,  si  l'on  fait  une  instruction,  le 
Chœur  s'assied  pipndant  ce  temps  ^. 

144.  Aussitôt  que  le  plus  digne  du  Chœur  a  imposé  les 
Cendres  au  Cèlébrant^  ou  plus  tôt,  s'il  est  nécessaires^,  tous 
les  membres  du  Clergé  se  rendent  à  l'autePS  deux  à  deux, 
dans  le  même  ordre  que  pour  la  communion  générale, 
ajant  la  tête  nue  et  la  barrette  à  la  main*^  pour  recevoir  les 
Cendres  s^. 

145.  S'il  y  a  des  Chanoines,  et  si  les  Ministres  sacrés  ne 
le  sont  pas,  ceux-ci  reçoivent  les  Cendres  seulement  après 
les  Chanoines  s*,  qui  les  reçoivent  debout.  Tous  les  autres 
les  reçoivent  à  genoux s^. 

*  Mem.  rit.  —  ^  s.  C,  23  mai  1603.  Gardel.,  51  ou  197,  ad  6,  in 
Eglnatien.  —  ^  Mem.  rit.  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  *  Baldeschi.  —  ^  Conséq. 

—  ®  Conséq.  —  '^  Conséq.  —  ^  Conséq.  —  ^  Cœr.  Ep.,  1.  I,  c.  xix,  n.  5. 

—  *o  Conséq.  —  "  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  12  Xous  les  auteurs.  —  *'  Rub. 
Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  **  Conséq.  —  *5  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  5. 

CÉRÉMONIAL,    II.  3 
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146.  Pendant  la  Messe  de  ce  jour,  le  Clergé,  pour  se  tenir 
à  genoux,  se  conforme  aux  règles  données  t.  I,  p.  o94  et 
595  ^  De  plus,  tout  le  Chœur  est  à  genoux  pendant  le  trait 
lorsqu'on  chante  le  verset  Adjuva  nos^,  et  on  incline  la  tête 
lorsque  le  Diacre  chante  Hnmiliate  capita  vestra  Deo  avant 
Foraison  sur  le  peuple,  qui  se  dit  après  la  dernière  post- 


communion*. 


ARTICLE  ni 

Des  cérémonies  spéciales  aux  Ministres  le  mercredi  des  Cendres, 
§  1. —  De  la  Bénédiclion  des  Cendres. 

147.  Après  None,  le  Célébrant  et  ses  Ministres  s'habil- 
lent.  Ils  se  revêtent  de  l'amict,  de  l'aube  et  du  cordon.  Le 
Célébrant  et  le  Diacre  prennent  l'étole;  le  Célébrant  reçoit 
une  chape;  puis,  si  l'on  s'en  sert,  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre 
se  revêtent  des  chasubles  pliées,  sans  manipules,  et  ils  se 
rendent  à  l'autel  de  la  manière  accoutumée*. 

148.  Après  avoir  fait  les  révérences  d'usage,  ils  montent 
à  l'autel^,  le  Célébrant  baise  l'autel  au  milieu,  et  les  Minis- 
tres sacrés  font  la  génuflexion^  Ils  se  rendent  ensuite  au 
coin  de  l'èpître'^;  le  Diacre  se  met  à  la  droite  du  Célébrant, 
sur  le  degré,  le  Sous-Diacre  à  sa  gauche,  tous  deux  à  quel- 
que distance  de  l'autel.  Alors  le  Cérémoniaire  découvre  les 
Cendres^. 

149.  Les  Ministres  sacrés  étant  ainsi  placés ^  le  Célé- 
brant, les  mains  jointes,  liiV antienne  Exaudi,  que  le  Chœur 
chante  en  même  temps ^^  comme  l'introït  delà  Messe^^ 

150.  Le  Célébrant,  au  même  lieu,  sans  se  tourner  vers 
le  peuple,  chante  ensuite  sur  le  ton  férial,  les  mains  jointes, 
Dominus  vobiscmn,  Oremus.ei  les  quatre  oraisons  ^^  Quand 

*  Rub.  Miss.f  part.  I,  tit.xvii,  n.  5.  Cœr.  Ep.  Ibid.,  c.  xviii,  n.  16.  — - 
2  Rub.  du  jour.  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  20.  —  *  Ruh. 
Ibid.  —  ^  Ibid.  —  «  Tous  les  auteurs.  —  '^  Rub.  Ibid*  —  ^  Tous  les  au- 
teurs. —  ^  Baldeschi  et  autres.  —  *o  Rub.  Ibid.  —  i*  Baldeschi.  — 
"  Rub,  Ibid. 
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il  bénit  les  Cendres,  il  pose  la  main  gauche  sur  Tautel,  et  le 
Diacre  relève  le  bord  de  la  chape  du  côté  droit,  ce  qu'il  fait 
également  quand  le  Célébrant  asperge  ou  encense  ^ 

151.  Au  commencement  des  oraisons,  le  Thuriféraire  met 
du  feu  dans  l'encensoir,  et  lorsque  le  Célébrant  chante  la 
qualrième  oraison  Omnipotens  sempiterne  Deus,  qui  Nini- 
vitis,  le  Thuriféraire  portant  Tencensoir  et  la  navette,  et  le 
Clerc  Porte-bénitier  s'approchent  du  Célébrant^,  le  Porle- 
bénitier  à  droite  et  le  Thuriféraire  à  gauche^. 

152.  Les  oraisons  terminées,  ils  font  ensemble  la  révé- 
rence convenable,  le  Thuriféraire  monte  sur  le  degré  avec 
le  Cérémoniaire  pour  faire  mettre  et  bénir  l'encens;  puis  ils 
se  retirent  au  bas  des  degrés  avec  l'encensoir  et  la  navette, 
et  le  Porte-bénitier  donne  l'aspersoir  au  Diacre,  qui  le  prend 
par  le  milieu  et  le  présente  au  Célébrant  avec  les  baisers 
ordinaires*.  Le  .Célébrant  asperge  les  Cendres  trois  fois^, 
d'abord  au  milieu,  ensuite  à  sa  gauche,  puis  à  sa  droite^, 
disant  en  même  temps  V aniienne  Aspergés  me,  sans  chanter 
et  sans  dire  le  psaume  \  Le  Diacre  reçoit  ensuite  l'aspersoir 
avec  les  baisers  d'usage,  le  rend  au  Porte-bénitier,  prend 
des  mains  du  Thuriféraire  l'encensoir,  et  le  présente  au 
Célébrant  avec  les  baisers  accoutumés  ^  Le  Célébrant  en- 
cense trois  fois  les  Cendres^  de  la  même  manière  qu'il  les  a 
aspergées,  sans  rien  dire*^. 

153.  Après  rencensement,  le  Thuriféraire  reprend  l'en- 
censoir, et,  ayant  fait  avec  le  Porte-bénitier  la  révérence 
convenable  à  l'autel,  ils  reportent  chaque  objet  à  sa  place  ^^ 

154.  On  peut,  après  la  Bénédiction  des  Cendres,  faire  au 
peuple  une  instruction  analogue  à  la  circonstance^^. 

§  2.  —  De  la  Distribution  des  Gendres. 

155.  La  Bénédiction  des  Cendres  terminée,  ou  après  l'ex- 

*  Caldeschi,  Merati  et  autres. —  ^  Conséq.  —  ^  Baldeschi,  —  *  Con- 
séq.  —  s  Rub.  Ibid.  —6  Qier.  Ep.,  1.  IF,  c.  xvi,  n.  8.  —  ^  Rub.  Ibid. 
—  s  Conséq.  —  ®  Rub.  Ibid.  —  ^^  Tous  les  auteurs.  —  *^  Baldeschi\  — 
*2  Mem.  rit. 
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hortation,  le  Célébrant  \a  au  milieu  de  l'autel  avec  ses  Mi- 
nistres ^  Le  Diacre  prend  en  passant  le  vase  qui  renferme 
les  Cendres^,  puis  tous  trois  se  tournent  vers  le  peuple;  le 
Diacre  et  le  Sous-Diacre  changent  de  place,  passant  derrière 
le  Célébrant^. 

155.  En  même  temps,  le  Prêtre  le  plus  digne  du  chœur*, 
averli  par  le  second  Cérémoniaire  ^,  vient  à  l'auleP,  sans 
étole"^  ;  et,  ayant  fait  au  Célébrant  une  inclination  médiocre, 
il  monte  sur  le  plus  haut  degré,  et,  se  tenant  debout ^  met 
les  Cendres  sur  la  tête  du  Célébrant,  qui  les  reçoit  debout,  la 
tête  inclinée^  et  les  mains  jointes.  En  posant  les  Cendres  sur 
la  tête  du  Célébrant,  le  Prêtre  trace  un  signe  de  croix  ^^  et  dit 
Mémento  homo  quia  pulvis  es,  et  inpulverem  reverteris^^. 

156.  Le  Célébrant,  ayant  reçu  les  Cendres,  en  prend  à 
son  tour  dans  le  vase  tenu  par  le  Diacre,  et  les  met  sur  la 
tête  de  celui  qui  les  lui  a  d'abord  imposées  ^^;  celui-ci  les  re- 
çoit à  genoux  sur  le  degré  le  plus  élevé.  S'il  est  Prélat  ou 
Chanoine,  il  demeure  debout  et  s'incline^'  (1).  Le  Célébrant 
dit  :  Mémento  liomo^^,  en  traçant  un  signe  de  croix ^\  Le 
Prêtre,  ayant  ainsi  reçu  les  Cendres,  fait  les  révérences 
convenables  à  Tautel  et  au  Célébrant,  et  retourne  à  sa  place, 
accompagné  du  second  Cérémoniaire,  qui  fait  venir  tout  le 
Clergé  par  ordre,  comme  il  est  dit  n^'  144  et  145  ^^ 

]  57.  Lorsque  le  Prêtre  qui  a  imposé  les  Cendres  au  Célé- 
brant se  retire,  le  Diacre  remet  le  vase  des  Cendres  au  Cé- 
rémoniaire, ou  le  pose  sur  l'autel  ;  et,  conjointement  avec  le 
Sous-Diacre,  il  descend  sur  le  degré  :  tous  deux,  à  genoux  sur        n 

(i)  V.  p.  28,  notel. 

1  Tous  les  auteurs.  —  *  Plusieurs  auteurs.  —  ^  Tous  les  auteurs.  — 
^  Rub,  Miss.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.,  c.  xx,  n.  6.  -—  ^  Baldeschi.  ~  ^  j^y^^ 
Miss,  et  Cœr,  Ep,  Ibid.  —  '^  S.  C,  14  fév.  1705.  Gardel.,  3561  ou  3710, 
ad  6.  Ordo  Capucc.  Galliœ.  —  ^  Baldeschi  et  autres.  —  ^  Bttb.  Miss. 
et  Cœr.  Ep.  Ibid.—  ^^Tous  les  auteurs.  —  *^  Cœr.  Ep.  Ibid.,  c.  xvm, 
n.  8,  et  c.  XIX,  u.  5.  —  ^^  Rub.  Miss,  et  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^^  Même  dé- 
cret. —  ^*  Rub.  Miss.  Ibid.  —  *^  Tous  les  auteurs.  —  ^^  Baldeschi  et 
autres. 
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le  marchepieds  reçoivent  les  Cendres  ^  le  Diacre  remonte 
à  la  droite  du  Célébrant  et  reprend  le  vase  des  Cendres  ; 
le  Sous-Diacre  remonte  à  gauche^;  ensuite  le  Célébrant 
distribue  les  Cendres  au  reste  du  Clergé,  aux  Prêtres  d'abord, 
puis  aux  autres*,  en  commençant  par  le  côté  de  l'épître^. 

158.  S'il  n'y  avait  point  de  Prêtre  autre  que  le  Célébrant, 
il  se  mettrait  à  genoux  sur  le  marchepied,  tourné  vers  l'au- 
tel, et  s'imposerait  les  Cendres  sur  la  tête,  sans  rien  dire^. 

Nota.  Si  celui  qui  remplit  l'office  de  Diacre  est  Prêtre,  il 
ne  doit  pas  imposer  les  Cendres  au  Célébrant '^. 

159.  Quand  la  Distribution  des  Cendres  commence,  on 
chante  les  antiennes  marquées^  qu'on  répète,  s'il  est  néces- 
saire ^  Les  Chantres  veilleront  à  ce  qu'il  n'y  ait  point  d'inter- 
ruption dans  léchant  pendant  la  Distribution  des  Cendres  ^^. 

160.  La  Distribution  finie,  le  Diacre  remet  le  vase  au  Cé- 
rémoniaire,  qui-  le  porte  sur  la  crédence.  Le  Célébrant  et  ses 
Ministres  se  retournent  ensuite  vers  l'autel,  saluent  la  croix, 
et  reviennent,  au  coin  de  Tépître,  au  lieu  où  l'on  a  fait  la 
Bénédiction.  Les  Acolytes  prennent  alors,  l'un,  Taiguiére 
avec  le  bassin  et  la  serviette,  l'autre,  le  plateau  contenant 
la  mie  de  pain,  et  s'approchent  du  Célébrant,  qu'ils  saluent 
en  arrivant;  le  Célébrant  essuie  d'abord  ses  doigts  avec  la 
mie  de  pain,  puis  se  lave  les  mains,  TAcolyte  versant  l'eau 
et  les  Ministres  sacrés  présentant  la  serviette  ^^  (1). 

161.  Nota.  Si  c'est  l'usage,  le  Célébrant  distribue  les 
Cendres  au  peuple,  après  les  avoir  distribuées  au  Clergé.  Il 
descend  alors  au  bas  des  degrés  conjointement  avec  ses  Mi- 
nistres, fait  avec  eux  la  révérence  convenable  à  l'autel,  et  se 

(1)  Si  les  Ministres  du  Célébrant  n'ont  pas,  au  lavement  des  mains,  les 
mêmes  fonctions  que  le  jour  de  la  Purification,  c'est  parce  que  le  Célé- 
brant nettoie  d'abord  ses  mains  avec  la  mie  de  pain,  et  que  le  Diacre  et 
le  Sous-Diacre  doivent  lui  aider  à  le  faire. 

*  Ibid.  —  2  Rub.  Miss,  et  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs.  — 
*  Rub.  Miss,  et  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —^  Rub.  Ibid.  — 
^  Baldeschi,  Merati  et  autres.  —  ^  Bub.  Ibid.—  ^  Baldescbi,  Merati.  — 
*^  Conséq.  —  ^^  Tous  les  auteurs. 
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rend  à  la  balustrade,  où  les  fidèles  doivent  se  présenter,  les 
hommes  d'abord,  puis  les  femmes.  Le  Célébrant  commence 
toujours  la  Distribution  des  Cendres  par  le  côté  de  Tépitre  ^, 
et  il  a  soin  d'imposer  les  Cendres  aux  femmes  sur  les  che- 
veux, et  non  sur  le  voile  ^.  La  Distribution  finie,  le  Célébrant 
et  ses  Ministres  retournent  au  bas  des  degrés,  font  la  révé- 
rence convenable  et  se  rendent  au  côté  de  Fépître  sur  le 
pavé.  Le  Célébrant  se  lave  les  mains  près  de  la  crédence  (1), 
et  revient  ensuite  avec  ses  Ministres  au  bas  des  degrés.  Ils 
font  ensemble  la  révérence  convenable,  montent  à  Tautel, 
font  une  inclination  à  la  croix,  et  se  rendent  au  côté  de 
Fépître^.  S'il  se  présentait  à  la  balustrade  un  grand  nombre 
de  fidèles,  un  autre  Prêtre,  revêtu  d'un  surphs  et  d'une 
étole  violette,  pourrait  distribuer  les  Cendres  avec  les  céré- 
monies ci-dessus  exposées*. 

162.  Le  Célébrant  chante  ensuite  sur  le  ton  férial,  les 
mains  jointes  et  tourné  vers  le  \iyr e,  Dominus  vobiscum  et 
l'oraison  Concède  nobis^,  ayant  ses  Ministres  à  ses  côtés ^. 
Le  Chœur  ayant  répondu  Amen^  ils  font  la  révérence  conve- 
nable et  vont  par  le  plus  court  chemin  à  la  banquette,  où 
le  Célébrant  quitte  la  chape  et  se  revêt  du  manipule  et  de  la 
chasuble;  ses  Ministres  prennent  seulement  leurs  mani- 
pules', ensuite  on  chante  la  Messe  ^  :  elle  doit  être  célébrée 
par  le  même  Prêtre  qui  a  bénit  les  Cendres^ 

§  5.  —  De  la  Messe. 

163.  Lorsque  le  Célébrant  lit  ces  paroles,  Adjuva  nos,  il 
fait  la  génuflexion ^<^  (2). 

(1)  V.  p.  30,  notai. 

(2)  Suivant  Baldeschi ,  le  Célébrant  ne  fait  pas  la  génuflexion  en  li- 
sant ces  paroles  à  l'autel;  mais  tous  les  autres  auteurs  enseignent  le 
contraire. 

*  Mem.  Rit,  —  ^  Baldeschi  et  autres.  —  ^  Mem,  rit.  —  *  Baldeschi  et 
autres.  —  *  Rub,  Ibid.  —  ^  Xous  les  auteurs.  —  ^  Plusieurs  auteurs. 
—  8  Rub.  Ibid.  —  9  s.  C,  12  juin  1627.  Gardel.,  540  ou  687,  ad  3,  in 
Brundusina.  —  ^^  Les  auteurs. 
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164.  On  doit  prolonger  le  chant  de  manière  que  le  Célé- 
brant ait  lu  Tévangile  au  moment  où  Ton  chante  le  verset 
Domine  ne  memineris;  il  bénit  alors  Tencens^  A  ces  mois, 
facti  sumiis  nimis,  le  Célébrant  et  ses  Ministres,  après  une 
inclination  de  tête  à  la  croix,  descendent  sur  le  second  degré 
et  se  mettent  à  genoux  sur  le  marchepied;  ils  demeurent 
dans  cette  position  jusqu'à  ce  que  le  Chœur  ait  chanté 
propter  nomen  tuum\  En  même  temps  le  Diacre  dit  Munda 
cor  meum.  Léchant  terminé,  ils  montent  à  l'autel,  le  Diacre 
demande  la  bénédiction,  et  va  chanter  l'évangile^ 

165.  Après  la  dernière  postcommunion,  le  Célébrant  dit 
Oremus;  puis  le  Diacre,  se  tournant*  par  le  côté  droit ^  vers 
le  peuple,  et  tenant  les  mains  jointes,  chante  Humiliate  ca- 
pita  vestra  Deo^.  Tout  le  monde  inchne  alors  la  tête"^,  puis 
le  Célébrant  chante  l'oraison  sans  changer  de  place  et  sans 
se  retourner  vers  le  peuple  ^ 


CHAPITRE  II 

Règles  particulières  au  temps  du  Carême. 

ARTICLE   PREMIER. 

Règles  spéciales  à  V Office  de  ce  temps. 

d66.  Le  premier  dimanche  du  Carême,  les  dimanches  de 
la  Passion  et  des  Rameaux,  dont  l'Office  est  du  rit  semi- 
double  comme  tous  les  dimanches  de  l'année,  sont  des  di- 
manches majeurs  de  première  classe,  et  on  ne  peut  célé- 
brer aucune  fête  ces  jours-là,  comme  il  a  été  dit  part.  Ilf, 
n«49,  t,  1,  p.  101  ^ 

167.  Le  deuxième,  le  troisième  et  le  quatrième  dimanche 
du  Carême  sont  des  dimanches  majeurs  de  seconde  classe, 

^Ihïd.—  ^  Cœr.  Ep,  Ibid.,  c.  xix,  n.  6.  —  »  Baldeschi.  —^Ruh.  Ibid. 
—  î^Baldeschi.—  6j^^^.  Ibid.— "^  C^r.  Ep,  Ibid.,  c.  xix,  n.  ^^,  —  ^Rub, 
Ibid.  —  9  Ruh.  Brev.,  lit.  iv,  n.  1. 
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et  ne  cèdent  leur  Office  qu'à  une  fête  double  de  première 
clisse,  suivant  ce  qui  est  marqué  au  même  lieu,  t.  l,p.  102*. 

168.  Le  mercredi  des  Cendres  et  les  fériés  de  la  semaine 
sainte  sont  des  fériés  privilégiées  de  première  classe,  et  ne 
cèdent  jamais  leur  Office,  comme  il  est  dit  au  même  lieu, 
n^71,  t.  I,  p.  106^ 

169.  Toutes  les  autres  fériés,  depuis  le  jeudi  après  les 
Cendres  jusqu'à  la  semaine  sainte,  sont  des  fériés  privilé* 
giées  de  seconde  classe.  Elles  ne  cèdent  leur  Office  qu'à  une 
fête  du  rit  semi-double  ou  au-dessus,  et  Ton  en  fait  ton- 
jours  mémoire,  comme  il  est  indiqué  part.  III,  n°'  71 ,  91  et 
106,  t.  I,p.  106,  m  et  119^ 

170.  A  rOffice  de  la  férié,  on  dit  les  prières  fériales, 
Comme  il  est  marqué  part.  III,  n°  331 ,  t.  I,  p.  187*. 

171.  Toute  octave  doit  cesser  le  mercredi  des  Cendres^  ; 
et  si  ce  jour  était  le  jour  octave,  on  en  cesserait  l'Office  à 
None  du  mardis 

172.  A  partir  du  dimanche  de  la  Passion,  on  omet  Gloria 
Patri  après  le  psaume  Venite  exultemus,  et  l'on  ne  répète 
pas  la  partie  de  Finvitatoire  qui  se  répéterait  après  ce  ver- 
set ;  on  omet  encore  Gloria  Patri  aux  grands  répons  et  aux 
répons  brefs.  On  ne  fait  pas  les  suffrages '^. 

173.  A  tout  l'Office  du  temps,  on  se  sert  d'ornements 
violets,  comme  il  est  dit  part.  II,  n^  60,  t.  I,  p.  57  ^ 

174.  Avant  les  premières  Vêpres  du  dimanche  de  la  Pas- 
sion, on  couvre^  de  voiles  violets*^  toutes  les  croix  et  les 
images  de  Notre-Seigneur  **  et  des  Saints ^^  qui  se  trouvent 
dans  l'église.  On  ne  met  sur  l'autel  aucune  image  de 
Saints  (1)^^ 

(1)  A  Rome,  les  tableaux  du  chemin  de  la  croix  restent  découverts 

*  Rub.  Ibid.  Tab.  —  ^  Bub.  Ibid.,  tit.  x,  n.  4.  —  ^  ij^id.,  tit.  v,  n.  1. 

—  •*  Ibid.,  tit.  XXXV,  n.  1.  —  ^  Ibid.,  tit.  vu,  n.  1.  —  ^  Tous  les  auteurs. 

—  7  Rub. du  temps.  —^Rub.  Miss.  Part.I  tit.  xvm,  n.  5.—  ^Cœr.  Ep., 
1.  Il,  c.  XX,  n.  3.  —  *o  Tous  les  auteurs.—  "  Cœr.  Ep.  Ibid.— ^^  s.  C.,14 
août  1663.  Gardel.,  2004  ou  2241,  ad  2,  Dalmafiarum.'-^^Cœr.  Ep.  Ibid. 
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ARTICLE    II 

Règles  concernant  les  rubriques  de  la  sainte  Messe  pendant 
le  temps  du  Carême, 

175,  A  la  Messe  du  temps,  même  le  dimanche,  on  ne  dit 
pas  Gloria  in  excelsis.  A  la  fin  de  la  Messe,  on  dit  Benedica- 
mus  Domino.  Chaque  férié  a  une  Messe  propre,  et  l'on  y  dit 
un  trait  les  lundis,  mercredis  et  vendredis  :  ce  trait  est  Do- 
mine non  secundum,  excepté  le  mercredi  des  Quatre- Temps 
et  le  mercredi  de  la  semaine  sainte.  Pendant  ce  trait,  au 
verset  Adjuva  nos,  le  Prêtre  fait  la  génuflexion*. 

176.  Les  dimanches  et  fériés  du  Carême,  jusqu'au  di- 
manche de  la  Passion  exclusivement,  s'il  n'y  a  pas  de  mé- 
moire à  faire,  la  deuxième  oraison  est  A  cunctis,  la  troisième, 
pour  tous  les  fidèles  vivants  et  morts ^  Ces  mêmes  jours,  et 
aux  Messes  qui  n'ont  pas  de  préface  propre,  on  dit  la  pré- 
face du  Carême  ^.  Depuis  le  dimanche  de  la  Passion  jus- 
qu'au mercredi  de  la  semaine  sainte  inclusivement,  on  dit 
seulement  deux  oraisons  à  la  Messe  du  temps,  comme  il  est 
dit  part.  IV,  n«  79,  1. 1,  p.  216*;  on  en  dit  trois  aux  fêtes 
semi-doubles  ^  et  aux  Messes  votives,  comme  il  est  indiqué 
au  même  lieu%  et  la  préface  est  celle  de  la  Passion  et  de  la 
Croix '^;  on  omet  aussi,  à  la  Messe  du  temps,  le  psaume 
Judica,  et  on  ne  dit  pas  Gloria  Patri  à  la  fin  du  psaume 
Lavabo^.  A  la  Messe  de  la  férié,  après  la  postcommunion  et 
les  mémoires,  le  Prêtre  dit  l'oraison  sur  le  peuple,  comme 
il  est  dit  part.  V,  n«  107,  t.  I,  p.  287  ^ 

tout  le  temps  delà  Passion,  et  on  découvre  les  tableaux  ou  statues  des 
Saints  le  jour  de  leur  fête,  avecla  permission  du  Cardinal-Vicaire.  (Cér. 
des  Év.  expliqué.) 

*  Rub.  du  temps.  —  ^  -^^^^  ^^^  temps.  —  ^  Ordo  Missœ.  —  *  Rtib. 
Miss.,  part.  I,  tit.  ix,  n.  8  et  10,  et  Rub.  du  temps.  —  ^  S.  G.  10  janv. 
1693.  Gardel.  3152  ou  3301,  ad  15,  Galliarum.  —  «  Conséq.—  "^  Ordo 
Missœ,  —  ^  Riib.  du  temp.  —  ^  Rub,  Miss.,  tit.  xi,  n.  2.  l\ub.  du  temps. 

6. 
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ARTICLE    IIÏ 

Des  Messes  et  Offices  chantés, 

177.  Les  règles  données  n^^  16  et  17  pour  le  temps  de 
TAvent  s'appliquent  aussi  à  celui  du  Carême ^ 

178.  On  doit  également  appliquer  au  quatrième  di- 
manche du  Carême,  appelé  Lœtare,  ce  qui  a  été  dit  n^  18 
pour  le  troisième  dimanche  de  l'Avent^;  mais  ici  il  s'agit 
seulement  du  dimanche,  et  non  des  fériés  de  la  semaine^. 

179.  Ainsi  quil  a  été  dit  part.  IV,  n^'  23  et  24,  t.  I, 
p.  197,  on  ne  peut  pas  célébrer  une  Messe  votive  solennelle 
le  premier  dimanche  du  Carême,  le  dimanche  de  la  Passion 
ou  le  dimanche  des  Rameaux  ;  mais  on  peut  le  faire  les 
trois  autres  dimanches*,  s'il  ne  s'agit  pas  de  la  Messe  des 
Quarante  heures^.  Tous  les  dimanches  du  Carême  sans 
exception,  on  peut,  comme  il  est  dit  au  même  lieu,  n°^  54,  55 
et  57,  t.  1,  p.  207  et  208,  célébrer  une  Messe  de  Requiem  le 
corps  présent  ^  ou  même  la  Messe  des  Funérailles  en  l'ab- 
sence du  corps,  s'il  n'est  pas  inhumé '^.  On  pourrait  aussi 
célébrer,  le  premier  dimanche  du  Carême,  une  solennité 
transférée;  mais  en  disant  la  Messe  du  dimanche ^  Quant  au 
dimanche  de  la  Passion,  la  Messe  d'une  fête  dont  la  solen- 
nité est  transférée,  ne  paraît  pas  défendue,  suivant  ce  qui  est 
marqué  part.  IV,  n^'  155  et  157,  t.  I,  p.  239  ^ 

180.  Depuis  le  samedi  qui  suit  le  mercredi  des  Cendres 
inclusivement  jusqu'à  Pâques,  les  Vêpres  se  disent  au 
chœur  avant  le  repas  ^^. 

1  Cœr,  Ep.,  I.  II,  c.  xx,  n,  1.—  «  Ibid.,  n.  2.  —  5  Conséq.  —  -*  S.  C, 
27marsl779,  Gardel.,4244  ou  4393,  ad  10.  Ord.  min,  obs,  S.  Fra?icisci, 
—^Inst.  Clem.,  §  12,  —  ^  S.  C,  29  janvier  1752.  Gardel.,  4674  ou  4811, 
ad  2,  in  Sutrina.  —  ^  S.  C,  23  mai  1603.  Gardel.,  51  ou  197,  ad  5,  in 
Eginatien.  25  avril  1781.  Gardel.,  4253  ou  4402,  m  Florentina,  7  sept. 
1816.  Gardel.,  4376  ou  4526,  ad  3,  in  Tuden.  3  août  1839.  Gardel.,  4713 
ou  4809,  ad  7,  in  Plscien.  11  avril  1840.  Gardel.,  4742  ou  4888,  in  Tau- 
rinen,  —  »  S,  G.,  12  sept,  1840.  Gardel.,  4763  ou  4910,  ad  4,  in  Mechli- 
nien,  —  ^  Conséq.  Plusieurs  auteurs.  —  ^^  Rub,  Brev.,  Fer.  4  Gin, 
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181 .  Depuis  le  dimanche  de  la  Passion  jusqu'à  Pâques,  on 
ne  doit  chanter  ni  musique  ni  plain-chant  figuré,  sauf  !e 
jeudi  sainte  Lorsqu'on  chante  l'hymne  Vexilla  Régis  pro- 
deunt,  tout  le  Chœur  se  met  à  genoux  pendant  la  strophe  0 
crux  ave,  spes  unica^, 

182.  Aux  fêtes  que  l'on  célèbre  pendant  le  Carême,  les 
premières  Vêpres  ne  peuvent  être  chantées  avec  solennité 
un  autre  jour  que  le  dimanche.  Mais,  après  la  Messe,  le 
Célébrant,  ayant  dit  le  dernier  évangile^,  se  rend  à  la  ban- 
quette, quitte  la  chasuble,  l'étole  et  le  manipule*  et  prend 
la  chape  pour  les  Vêpres^.  On  observe  alors  ce  qui  est  mar- 
qué n^  50,  p.  15^ 


CHAPITRE  III 

i>e  la  fête  de  rAnnoncialion. 


183.  La  fête  de  l'Annonciation  de  la  sainte  Vierge  se  célè- 
bre le  25  mars'^,  si  ce  jour  n'est  pas  un  dimanche  ou  s'il 
n  arrive  pas  pendant  la  semaine  sainte  ou  pendant  la  se- 
maine de  Pâques ^ 

184.  Si  le  25  mars  est  un  dimanche  autre  que  le  dimanche 
des  Rameaux,  la  fête  de  TAnnonciation  se  transfère  au  len- 
demain, s'il  n'y  a  pas  ce  jour-là  une  fête  double  de  première 
classe,  comme  il  a  été  dit  part,  llf,  n^  124,  t.  I,  p.  126,  Si  le 
25  mars  arrive  pendant  la  semaine  sainte  ou  la  semaine  de 
Pâques,  elle  se  transfère  de  même  au  lendemain  du  diman- 
che de  l'octave  de  Pâques.  Mais  alors  on  reporterait  à  un 
autre  jour  toute  autre  fête,  même  double  de  première 
classe,  dont  on  n'aurait  pas  pu  faire  l'Office  à  son  jour 


^  Ibid.  —  2  S.  C,  50  juillet  1665.  Gardel.,  2198  ou  2345,  ad  6.  Nul- 
lius  diœcesis,  et  Prov.  Treviren,  — ^  Cœr.  EpAhià.j  c.  xxxiv,  n.  2el3. 

—  4  Rép.  du  Gard.  Préfet  de  la  S.  G.,  3  oct.  1851.  --  ^  Cœr.  Ep.  Ibid. 

—  ^  Gonséq,  —  ^  Galend,  —  ^  Con^éq. 
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propre,  comme  il  a  été  dit  au  même  lieu^  Si  le  25  mars 
arrivait  le  vendredi  ou  le  samedi  saints,  la  fête  de  l'Annon- 
ciation serait  transférée  à  ce  jour,  et  serait  préférée  à  une 
fête  double  de  première  classe,  même  occurrenle,  comme 
il  a  été  dit  part.  III,  n^  124,  t.  I,  p.  126^ 

185.  A  la  grand'Messe  de  cette  fêle,  lorsqu'on  chante  Et 
incarnatus  est,  le  Célébrant,  ses  Ministres  et  tous  les  mem- 
bres du  Clergé  se  mettent  à  genoux,  observant  ce  qui  est 
prescrit  n<^^  42  et  47,  p.  15  et  14^.  Si  cette  fête  est  transfé- 
rée, on  observe  la  même  chose  au  jour  où  elle  se  célèbre*. 


CIIÂPITRK  IV 

l>ii  dimanche  des  Rameaux. 


ARTICLK    PREMIER 

Objets  à  préparer. 

186.  A  la  sacristie.  On  prépare  à  la  sacristie  les  amicts, 
les  aubes  et  les  cordons  pour  le  Célébrant  et  ses  Ministres; 
de  plus,  pour  le  Célébrant,  Télole  et  la  chape  violettes,  l'é- 
tole  de  même  couleur  pour  le  Diacre.  Dans  les  églises  où 
Ton  porle  des  chasubles  pliées,  on  les  prépare  aussi  pour 
les  Ministres.  On  disposa  encore  trois  amicts,  aubes,  cor- 
dons, avec  manipules  et  étoles  de  couleur  violette  et  les  . 
livres  pour  les  trois  Diacres  qui  doivent  chanter  la  Passion^. 

1  S.  C,  11  févr.  16:^0.  Gardel.,  3053  ou  3204,  Dec.  gen.  11  mai^l690. 
GardeL,  3055  ou  3204.  Decr.  14  juin  1692.  Gardel.,  3134  ou  5282.  Decr. 
9  déc.  1702.  GardeL,  3488  ou  5637,  ad  1  et  2.  Nulliiis  ahbatiœ  S.  Galli. 
2  sept.  1741.  Gardel  ,  5970  ou  4119,  ad  1,  in  Aqiien.  10  juillet  1748. 
GardeL,  4048  ou  4197,  Urbis  et  Orbis.  7  déc.  1844.  GardeL,  4842  ou 
4988,  ad  2,  in  Quebecen.  — ^^  S.  C.  25  mars  1817.  GardeL,  4378  ou  4528 
ad  1  et  2.  Dec.  gen.  —  ^  Cœr.  Ep.,  1.  II,  c.  viii,  n.  53.  S.  C.,  16  juin 
1665.  GardeL,  2081  ou  2228,  in  Panormitana  —  ^S.  C.,  13  nnail846. 
GardeL,  4904  ou  5^50,  in  TiicJen.  —  s  Rub.  du  jour* 
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187.  i  Vautel.  On  met  sur  l'autel  six  chandeliers  et  la  croix 
sans  aucun  ornement,  si  ce  n'est  des  Rameaux  que  l'on  dis- 
pose entre  les  chandeliers  ^ 

188.  Près  de  l  autel,  au  coin  de  Vépitre,  on  met  une  pe- 
tite table  qu'on  couvre  d'une  nappe  blanche 2,  sur  laquelle 
on  dispose  les  Rameaux  (1),  que  l'on  recouvre  également 
d'une  nappe  blanche'^  :  il  y  en  aura  de  plus  beaux  pour  les 
plus  dignes  du  chœur*.  Du  côté  de  V évangile,  en  lieu  con- 
venable, on  place  trois  pupitres  pour  la  Passion  ^ 

189.  Sur  la  crédence.  On  prépare  à  la  crédence  tout  ce 
qui-est  nécessaire  pour  la  Messe  solennelle,  et  de  plus  le 
bénitier  et  Taspersoir,  l'aiguière,  le  bassin  et  la  serviette  ^ 

190.  On  place  en  lieu  convenable  la  croix  de  Procession, 
couverte  d'un  voile  violet,  et  un  ruban  violet  au  moyen  du- 
quel on  attachera  un  Rameau  au  sommet  de  la  croix;  l'en- 
censoir et  la  navette'. 

19i.  Sur  la  banquette.  On  met  sur  la  banquette  la  cha- 
suble et  le  manipule  du  Célébrant  et  les  manipules  de  ses 
Ministres  ®. 


ARTICLE   n 

Ihs  cérémonies  générales  du  chœur  le  dimanche  des  Rameauœ, 

192.  Après  l'Aspersion  de  l'eau  bénite,  on  peut  s'asseoir 
pendant  le  chant  de  l'antienne  Hosanna.  On  se  lève  ensuite, 

(1)  Le  Cérémonial  des  Évêques  dit  :  «  Palmse,  seu  Rami  olivarum,  in- 
«  ter  quos,  si  Palmae  haberi  non  possint,  ornentur  et  aptentur  aliquot 
«  ex  dictis  Ramis  olivarum,  flosculis,  et  parvis  crucibus  de  palmarum 
«  foins  compositis.  »  Avec  des  pellicules  de  palmier  habilement  entre- 
lacées, l'on  fait  à  Rome  de  ces  petites  croix  qui  s'attachent  aux  Rameaux 
Bénits.  Ces  petites  croix  sont  aussi  bénites  séparément  des  Rameaux,  et 
distribuées  hors  de  la  Cérémonie,  pour  être  conservées  dans  les  maisons 
comme  le  sont  chez  nous  les  Rameaux  bénits.  ' 


*  Grand  nombre  d'auteurs.  —  2  Cœr.  Ejy.,  1.  II,  c.  mx,  n  2  —  ^  Bal- 
deschi,  --.  *  Cœr  Ep.  Ibirl.  ~  8  Baldeschi.  -  c  Conséq.  ~  ?  j^^m,  rit,  - 
"^  lous  les  auteurs. 


50  PART.  XI,  SECT.  III,  CHAP.  IV,  ART.  II. 

et  on  demeure  debout  pendant  l'oraison  qui  suit.  On  peut 
s'asseoir  de  nouveau  pendant  la  leçon  et  le  répons,  jusqu'à 
l'évangile.  On  se  lève  lorsque  le  Diacre  commence  Domi- 
nus  vobiscum,  et  Ton  demeure  debout  pendant  les  autres 
prières  ^ 

193.  Après  l'encensement  des  Rameaux,  si  Ton  fait  une 
instruction,  le  Chœur  s'assied  pendant  ce  temps  ^. 

194.  Aussitôt  que  le  Célébrant  a  reçu  son  Rameau  des 
mains  du  plus  digne  du  Chœur,  ou  plus  tôt  s'il  est  néces- 
saire', tous  les  membres  du  Clergé  se  rendent  à  l'autel 
deux  à  deux*,  dans  le  même  ordre  que  pour  la  communion 
générale,  ayant  la  tête  nue  et  la  barrette  à  la  main^.  Tous 
reçoivent  un  Rameau  de  la  main  du  Célébrant,  baisant  d'a- 
bord le  Rameau,  puis  la  main  du  Célébrante 

195.  S'il  y  a  des  Chanoines,  et  si  les  Ministres  sacrés  ne 
le  sont  pas,  ceux-ci  reçoivent  leurs  Rameaux  seulement 
après  les  Chanoines,  qui  les  reçoivent  debout,  et  le  baisent 
sans  baiser  la  main  du  Célébrant;  tous  les  autres  le  reçoi- 
vent à  genoux"^. 

196.  Lorsqu'on  revient  à  sa  place,  après  avoir  reçu  son 
Rameau,  ceux  qui  sont  du  côté  de  Tévangile  le  portent  de  la 
main  droite,  et  ceux  qui  sont  du  côlé  de  l'épitre,  de  la  gau- 
che. Aussitôt  arrivé  à  sa  place,  chacun  change  son  Rameau 
demain^. 

197.  Quand  il  en  est  temps,  les  membres  du  Clergé  vont 
se  ranger  en  ordre  de  Procession  comme  il  est  marqué  t.  I,«^ 
p.  626.  Tous,  avant  de  sortir,  font  deux  à  deux  la  révérence 
convenable.  Chacun  porte  son  Rameau  :  ceux  qui  sont  à 
droite  le  portent  de  la  main  droite,  et  ceux  qui  sont  à  gau- 
che le  portent  de  la  gauche.  En  sortant  de  l'église,  tous  se"^ 
couvrent  de  la  barrette  ^ 

198.  Au  retour  de  "la  Procession,  les  membres  du  Clergé 

^  Conséq.  —  2  Conséq.  ~  ^  Conséq.  —  *  Rub,  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid., 
n.  6.  —  s  Baideschi.  —  ^  Ruh.  Ibid.  Cœr.  Ep,  Ibid.  —  '^  Cœr.  Ep. 
Ibid.  —  s  Conséq.  -— ^  Tous  les  auteurs. 
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se  rangent  devant  la  porte  de  l'église,  sur  deux  lignes  ou 
en  demi-cercle  ^  Ils  peuvent  rester  couverts  si  c'est  la  cou- 
tume^  (1).  On  chante  alors  l'hymne  Gloria,  laus,  comme  il 
est  dit  ci-après  n°  229  ^. 

199.  Le  chant  terminé,  la  Procession  entre  dans  l'église. 
Les  membres  du  Clergé  se  découvrent  en  entrant  s'ils  sont 
demeurés  couverts;  chacun,  en  arrivant,  fait  la  révérence 
convenable,  et  se  rend  à  sa  place,  tenant  son  Rameau  à  la 
mam*. 

200.  On  célèbre  ensuite  la  Messe  comme  à  l'ordinaire ^ 
Pendant  Tépître,  lorsque  le  Sous-Diacre  chante  ces  paroles, 
ut  in  nomine  Jesu  omne  genu  flectatitr,  tout  le  monde  se 
met  à  genoux  et  reste  dans  celte  position  jusqu  au  mot  in- 
fernorum  inclusivement  «.  Pendant  le  chant  de  la  Passion, 
le  Chœur  se  tient  debout,  et  chacun  tient  son  Rameau  à  la 
main.  Après  ces  paroles,  emisit  spiritum,  tout  le  monde  se 
met  à  genoux^  et  y  demeure  pendant  le  temps  d'un  Pater  \ 
On  se  lève  au  signe  du  Cérémoniaire^  Le  chant  de  la  Pas- 
sion terminé,  le  Clergé  s'assied;  on  se  lève  lorsque  le  Diacre 
commence  Altéra  autem  die'\  L'évangile  terminé,  chacun 
dépose  son  Rameau  ^^  Après  la  Messe,  chacun  se  retire  te- 
nant son  Ran.eau  à  la  main^^ 

ARTICLE    III 

Des  cérémonies  spéciales  aux  Ministres  le  dimanche  des  Rameaux. 
§  1.  —  De  rOflice  de  ce  jour  jusqu'à  la  Distribution  des  Rameaux. 

^  201.  On  fait  d'abord  FAspersion  de  l'eau  bénite  comme  à 
Tordinaire  ^\ 

(1)  Les  auteurs  sont  partagés  sur  cette  question. 

*  Les  auteurs.  —  ^  Conséq.  —  '  Rub.  Ibid.  Cœr,  Ep.  Ibid     n   8   — 
^Tous  les  auteurs.  —  ^  Hub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n   10  "L  e  Cœr 
Ep.  Ibid.,  n.  13. -"^  Ibid.,  n.  16.  -  «  Baldeschi  et  autres.  -  9  Cœr 

^;.^''^:  ""'"^  ^''^"'^  "^^^^^^  d'auteurs.  -^  n  Catalan.-  12  Baldeschi 
—  ^^  Uub.  du  jour. 
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202.  Après  l'Aspersion,  le  Célébrant  et  ses  Minisires  mon- 
tent à  l'autel';  le  Célébrant  baise  l'autel  au  milieu,  et  les 
Ministres  sacrés  font  la  génuflexion*.  Ils  se  rendent  ensuite 
au  coin  de  l'épître»;  le  Diacre  se  met  à  la  droite  du  Célé- 
brant, sur  le  degré,  le  Sous-Diacre  à  sa  gauche,  tous  deux 
à  quelque  distance  de  l'autel.  Alors  le  Cérémoniaire  découvre 

les  Rameaux*. 

203.  Les  Ministres  sacrés  étant  ainsi  placés,  le  Célébrant, 
sans  faire  le  signe  de  la  croix,  lit  l'antienne  Hosanna^,  que 
le  Chœur  chante  en  même  temps».  Le  Cérémoniaire  donne 
alors  les  manipules  au  Diacre  et  au  Sous-Diacre''. 

204.  Le  Célébrant,  toujours  au  même  lieu,  chante,  les 
mains  jointes  et  sur  le  ton  férial,  Dominus  vobiscum,  et 
Y  or  éson  Deus  quem  diligere^. 

205.  Pendant  cette  oraison,  le  Sous-Diacre,  ayant  fait  la 
o-énuflexion,  va  recevoir  le  livre  des  épîtres,  comme  il  est 
dit  pour  la  Messe  solennelle,  1. 1,  p.  409';  puis  il  chante  la 
leçon  qui  suit  sur  le  ton  de  l'épître,  et,  à  la  fin,  il  baise  la 
main  du  Célébrant*»,  avec  les  révérences  accoutumées.  Si 
les  Ministres  sacrés  sont  revêtus  de  chasubles  pliées,  il  quitte 
et  reprend  la  chasuble,  comme  il  est  dit  pour  la  Messe  so- 
lennelle, t.  Il,  p.  5". 

206.  Le  Sous-Diacre  ayant  fini  la  leçon,  on  chante  au 
chœur  un  des  deux  répons  marqués  dans  le  Missel '^  Le  Cé- 
lébrant le  lit  à  l'autel,  ainsi  que  ce  qui  suit'^  U  lit  tout  au 
coin  de  l'épître,  même  Mmda  cor  meum'\  Pendant  qu'on 
chante  ce  répons,  le  Diacre  '»  dépose,  comme  à  la  Messe,  iix 
chasuble  pliée,  s'il  s'en  sert,  prend  la  grande  étole,  reçoit 
du  Cérémoniaire  le  livre  des  évangiles  ^\  et  le  porte  sur  l'au- 
tel avec  les  révérences  accoutumées'''.  11  fait  ensuite  la  gé- 

«  Ibid  —  *  Tous  les  auteurs.  —  *  Baldeschi,  Merati  et  aufes.  - 
4  Tous  i;s  auteurs,  -»  Baldeschi  et  autres.  -  «  Rub  H-"!.-^  Man  de: 
Côr  rom.  -'  Bub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  i.-^  Conseq  -- *»  fi«6 

ÏÏ;.  Ibid.  cœr.  Ep.  ^<^-"^^-^'^-':';i','^''-;r::£^^ 

Ibid.,  n.  4.  -  »»  Tous  les  auteurs.  —  «  Rub.  Ibid.  —  «  Tous  les  au 
teurs.  —  "  Rub.  Ibid. 
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nuflexion,  et  retourne,  par  le  plus  court  chemin,  à  la  droite 
d»  Célébrant,  pour  faire  bénir  l'encens;  le  Sous-Diacre  re- 
lève alors  le  bord  de  la  chape  ^ 

207.  Le  Sous-Diacre  descend  ensuite  au  bas  des  degrés; 
le  Diacre  revient,  par  le  plus  court  chemin,  au  milieu  de 
ratitel,  et  se  met  à  genoux  sur  le  bord  du  marchepied^  pour 
d'ire  Mn^da  cor  meum;  puis  il  prend  le  livre  des  évangiles'^, 
se  tourne  vers  le  côté  de  Tépître,  et,  s'approchant  du  Célé- 
brant, il  se  met  à  genoux  à  sa  gauche,  près  du  milieu  de 
l'autel*,  pour  lui  demander  la  bénédiction*.  Le  Célébrant, 
s'étant  tourné  vers  le  côté  de  l'évangile*,  la  lui  donne  comme 
à  l'ordinaire.  Le  Diacre  se  lève  ensuite,  salue  le  Célébrant, 
se  tourne  sur  sa  gauche,  descend  au  bas  des  degrés,  fait  la 
génuflexion  à  la  droite  du  Sous-Diacre,  et  va  chanter  l'évan- 
gile, observant  toift  ce  qui  est  prescrit  pour  la  Messe  solen- 
nelle, t.  I,  p.  415.  Après  l'évangile,  le  Sous-Diacre  porte  le 
livre  à  baiser  au  Célébrant,  et  le  Diacre  l'encense,  ob^servant 
tout  ce  qui  est  marqué  au  même  lieu''.  Le  Sous-Diacre  re- 
tourne alors  à  la  gauche  du  Célébrant,  et  le  Diacre,  ayant 
fait  avec  le  Thuriféraire  la  génuflexion  devant  le  milieu  de 
l'autel,  revient  à  la  droite  du  Célébrant,  après  avoir  quitté 
la  grande  étole  et  repris  la  chasuble  pliée,  si  Ton  s'en  n^i. 
Le  Thuriféraire  retourne  au  coin  de  Tépître*.  Les  Ministres 
sacrés  remettent  leurs  manipules  au  Cérémoniaire  %  et  s'ils 
portent  la  chasuble  pliée,  le  Diacre  quitte  le  manipule  avant 
de  la  reprendre  ^^. 

208.  Le  Célébrant,  après  avoir  été  encensé,  se  tourne  vers 
l'autel,  et  chante  sur  le  ton  férial,  les  mains  jointes,  l'orai- 
son et  la  préface  qui  suit.  La  préface  finie,  il  dit  au  même 
lieu,  incliné  et  à  voix  médiocre,  conjointement  avec  ses  Mi- 
nistres^, le  Sanctus^\  qui  est  chanté  par  le  Chœur ^^ 

*  Tous  les  auteurs.  — *  Tous  les  auteurs.  —^Rub.  Ibid.  — *Baldeschi 
et  autres.  —  ^  Rub.  Ibid.  —  «  Baldeschi  et  autres.  —  '  Rub,  ïbid.  — 
^  Coiiséq.  —  ^  Les  auteurs.  —  *^  Conséq.  —  ^*  Baldeschi  et  autres. 
~  *«  Rub,  Ibid*. 
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209.  Le  Célébrant  chante  ensuite  sur  le  ton  férial,  égale- 
ment les  mains  jointes,  Do7niniis  vobiscum  et  les  oraisons 
de  la  Bénédiction  ^  Quand  il  bénit  les  Rameaux,  il  pose  la 
main  gauche  sur  l'autel,  et  alors  le  Diacre  relève  le  bord 
de  la  chape  du  côté  droit,  ce  qu'il  fait  également  quand  le 
Célébrant  asperge  ou  encense^. 

210.  Au  commencement  des  oraisons,  le  Thuriféraire  met 
du  feu  dans  l'encensoir,  et,  lorsque  le  Célébrant  chante  la 
quatrième  oraison,  Deus  quiper  olivœ  Ramum,  le  Thurifé- 
raire portant  l'encensoir  et  la  navette,  et  le  Clerc  Porte-bé- 
nitier s'approchent  du  Célébrant^,  le  Porte  bénitier  à  droite 
et  le  Thuriféraire  à  gauche*. 

211.  Les  oraisons  terminées,  ils  font  ensemble  la  révé- 
rence convenable;  le  Thuriféraire  monte  sur  le  degré  avec 
le  Cérémoniaixe  pour  faire  mettre  et  bénir  l'encens;  puis 
ils  se  retirent  au  bas  des  aégfés  avec  l'encensoir  et  la  na- 
vette, et  le  Porte-bénitier  donne  Taspersoir  au  Diacre,  qui 
le  prend  par  le  milieu  et  le  présente  au  Célébrant  avec  les 
baisers  ordinaires^.  Le  Célébrant  asperge  les  Rameaux  trois 
fois,  d'abord  au  milieu,  ensuite  à  sa  gauche,  puis  à  sa 
droite ^  disant  en  même  temps  V diniïenne  Asperges  me^  sans 
chanter  et  sans  dire  le  psaume"^.  Le  Diacre  reçoit  ensuite 
Taspersoir  avec  les  baisers  d'usage,  le  rend  au  Porte-bénitier, 
prend  des  mains  du  Thuriféraire  l'encensoir  et  le  présente 
au  Célébrant  avec  les  baisers  accoutumés  ^  Le  Célébrant 
encense  trois  fois  les  Rameaux^  de  la  même  manière  qu'il 
les  a  aspergés,  sans  rien  dire^^. 

212.  Après  l'encensement,  le  Thuriféraire  reprend  l'en-w 
censoir,  et,  ayant  fait  avec  le  Porte-bénitier  les  révérences 
convenables  à  l'autel,  tous  deux  reportent  chaque  objet  à  sa 
place  ^^  Le  Célébrant  dit  Dominus  vobiscum  et  l'oraison  qui 
suit  de  la  manière  indiquée  pour  les  autres  oraisons ^^         > 

*  Touslesauteurs.— 2  i?w6.  Ibid. — ^  Conséq.—  *Bak]eschi.— ^  Conséq. 

—  6  Bub.  Ibid.  Cœr.  Ej).,  1.  II,  c.  xvi,  n.  8.  —  "^  Rub.  Ibid.  —  ^  Conséq. 

•—9  Rub,  Ibid.  —  10  Tous  les  auteurs.  —  *i  Baldescbi.  —  i^  jr^^^^,  i^id. 
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213.  On  peut,  après  la  Bénédiction  des  Rameaux,  faire 
au  peuple  une  instruction  analogue  à  la  circonstance  ^ 

§  2.  —  De  la  Distribution  des  Rameaux, 

214.  La  Bénédiction  des  Rameaux  terminée,  ou  après 
Texhortation,  le  Célébrant  va  au  milieu  de  l'autel  avec  ses 
Ministres.  Ayant  fait  la  révérence  à  la  croix,  ils  se  tournent 
tous  trois  vers  le  peuple,  sans  changer  de  place.  Le  premier 
Acolyte,  au  côté  de  l'épître,  tient  les  Rameaux  pour  les  pré- 
senter au  Diacre^;  il  les  présente  horizon! alement^,  et  de 
manière  que  le  pied  du  Rameau  soit  du  côté  du  Diacre*. 

215.  En  même  temps,  le  Prêtre  le  plus  digne  du  Chœur, 
averti  par  le  second  Cérémoniaire,  vient  à  Tautel^,  sans 
étole^,  et,  ayant  reçu'^  des  mains  du  Diacre^  un  des  Ra- 
meaux bénits,  le  baise,  et  le  présente,  avec  la  révérence  re- 
quise, au  Célébrant,  tous  deux  se  tenant  debout.  Le  Célé- 
brant Reçoit  le  Rameau^,  et  le  baise  ^^  sans  baiser  la  main 
de  celui  qui  le  lui  présente  ^^ 

216.  Le  Célébrant,  ayant  reçu  son  Rameau,  le  donne  au 
Sous-Diacre  ^^  ou  à  quelqu'un  des  Ministres  ^^  (1)  ;  puis,  ayant 
reçu  du  Diacre  un  autre  Rameau  ^*,  il  le  donne  au  Prêtre 
qui  lui  a  remis  le  sien  ;  celui-ci  le  reçoit  à  genoux  (2),  bai- 
sant d'abord  le  Rameau,  puis  la  main  du  Célébrant  (3)  ;  s'il 
est  Prélat  où  Chanoine,  il  demeure  debout,  s'incline,  et 
baise  seulement  le  Rameau  ^•^.  Après  les  révérences  conve- 
nables à  l'autel  et  au  Célébrant,  il  retourne  à  sa  place, 


(1)  V.  p.  27,  note  i. 

(2)  V.  p.  28,  note  1. 

(3)  Y.  p.  28,  note  2. 

*  Mem,  rit,  —  *  Tous  les  auteurs.  —  ^  Coiiséq.  —  ^  Tous  les  auteurs. 
—  s  Rub.  Ibid.  —  ^  S.  C,  14  fév.  1705.  Garde!.,  3561  ou  3710,  ad  6, 
Ord.  Ccqmcc.  Galliœ.  —  "^  Rub.  Ibid.  —  ^  Baldeschi.  —  «  Rub.  Ibid.  — 
*^  Tous  les  auteurs.  —  ^*  Tous  les  auleurs.  —  ^^  Rub.  Ibid.  —  ^^  Cœr. 
Ep.  Ibid,  —  **  Baldeschi.  —  ^^  Rub.  Ibid. 
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accompagné  du  second  Cérémoniaire,  qui  fait  venir  tout  le 
Clergé  par  ordre,  comme  il  est  dit  n°^  194  et  195^ 

217.  Lorsque  le  Prêtre  qui  a  donné  le  Rameau  au  Célé- 
brant se  retire,  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre  descendent  sur  le 
degré,  se  mettent  à  genoux  sur  le  bord  du  marchepied,  et 
reçoivent  du  Célébrant  leurs  Rameaux  avec  les  baisers  ordi- 
naires^; puis  ils  se  lèvent,  et,  ayant  fait  la  génuflexion  sur 
le  marchepied,  ils  retournent,  le  Sous-Diacre  à  la  droite  du 
Célébrant  pour  relever  le  bord  de  la  chape,  et  le  Diacre  à  la 
gauche  pour  présenter  les  Rameaux^.  Ils  posent  les  leurs 
sur  l'autel  ou  les  laissent  entre  les  mains  des  Acolytes.  Le 
Célébrant  distribue  ensuite  les  Rameaux  au  reste  du  Clergé, 
d'abord  aux  Prêtres,  puis  aux  autres,  en  commençant  par 
le  côté  deTépître*. 

218.  S'il  n'y  avait  point  de  Prêtre  autre  que  le  Célébrant, 
le  Diacre  mettrait  le  Rameau  du  Célébrant  sur  l'autel,  au 
miheu.  Le  Célébrant,  ayant  fait  une  inclination  à  la  croix,  se 
mettrait  à  genoux  sur  le  marchepied,  et  prendrait  le  Ra- 
meau sur  l'auteH. 

Nota.  Si  celui  qui  remplit  l'office  de  Diacre  est  Prêtre,  il 
ne  doit  pas  présenter  le  Rameau  au  Célébrant  ^ 

219.  Lorsque  le  Célébrant  commence  la  Distribution  des 
Rameaux,  le  Chœur  chante  les  antiennes  Pueri  Hebrœorum 
portantes  Ramos.,.  Pueri  Hebrœorum  vestimenta  proster- 
nehant,  qu'on  répète  jusqu'à  ce  que  la  Distribution  soit 
finie  ^  et  les  Chantres  veilleront  à  ce  qu'il  n'y  ait  point 
d'interruption  dans  le  chant  pendant  la  Distribution  des 
Rameaux^.  ^- 

220.  La  Distribution  finie,  le  Célébrant  et  ses  Ministres 
se  retournent  vers  l'autel,  saluent  la  croix,  et  reviennent 
au  coin  de  Tépître,  au  lieu  où  Ion  a  fait  la  Bénédic- 
tion.  Les   Acolytes  apportent  alors  l'aiguiére  et  la  ser-  ^^ 

«  Baldeschi.  —  ^Rub.  Ibid.—  ^  Merati.  —  *  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid. 

—  '^D'après,  le  Ment,  rit.—  «Baldeschi,  Merati  et  autres.— "^  i?i^^.  Ibid. 

—  8  Conséq. 
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vielle.  Le  Célébranl  se  lave  les  mains^  le  Sous-Diacre  ver- 
sant Teaii  d'une  main  et  soutenant  le  bassin  de  Taulre,  et 
le  Diacre  présentant  la  serviette  pour  les  essuyer^  ;  puis  il 
chante  Dominus  vobiscum  et  Toraison  Omnipotens  sempi- 
terne  Deus  '. 

221.  Nota.  Si  c'est  l'usage,  le  Célébrant  distribue  les 
Rameaux  au  peuple*,  après  les  avoir  distribués  au  Clergé. 
11  descend  alors  au  bas  des  degrés  conjointement  avec  ses 
Ministres,  fait  avec  eux  la  révérence  convenable  à  Tautel,  et 
se  rend  à  la  balustrade,  où  les  fidèles  doivent  se  présenter, 
les  hommes  d'abord,  puis  les  femmes^.  Les  hommes  baisent 
d'abord  le  Rameau,  puis  la  main  du  Célébrant^  ;  les  femmes 
baisent  le  Rameau  seulement '^.  Le  Célébranl  commence  tou- 
jours la  Distribution  des  Rameaux  par  le  côté  de  Tépître. 
La  Distribution  finie,  le  Célébrant  et  ses  Ministres  retour- 
nent au  bas  des  degrés,  font  la  révérence  convenable,  et  se 
rendent  au  côté  de  Tépître  sur  le  pavé.  Le  Célébrant  se 
lave  les  mains  près  de  la  crédence  (1),  et  revient  ensuite 
avec  ses  Ministres  au  bas  des  degrés  ;  ils  font  ensemble  la 
révérence  convenable,  montent  à  l'autel,  font  une  inclina- 
tion à  la  croix,  et  se  rejadent  au  côté  de  ^épître^  S'il  se 
présentait  à  la  balustrade  un  grand  nombre  de  fidèles,  un 
autre  Prêtre,  revêtu  d'un  surplis  et  d'une  étole  violette, 
pourrait  distribuer  les  Rameaux  avec  les  cérémonies  ci- 
dessus  exposées ^ 

§  3.  De  la  Procession. 

222.  Pendant  que  le  Célébrant  chante  la  dernière  orai- 
son, le  second  Cérémoniaire  attache  avec  un  ruban  violet 
un  des  Rameaux  bénits  au  sommet  de  la  croix  de  Proces- 


(1)V.  p.  30,  nofel. 

*  Tous  les  auteurs.  —  ^  Baldeschi.  —  ^  Bub.  Ibid.  —  -*  Qœr.  Ep.  Ibid. 
—  5  Mem.  rit.  —  ^  Cœr.  Ep,  Ibid.  —  '^  Baldeschi  et  autres.  —  ^  Mein. 
rit.  —  ^  Baldeschi  et  autres. 
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sioiî,  et  le  Thuriféraire  va  préparer  l'encensoir.  Uoraison 
finie,  le  Thuriféraire  vient  se  placer  du  côté  de  Fépître,  où^ 
le  Célébrant  met  et  bénit  Fencens  comme  à  l'ordinaire^. 

223/ L'encens  bénit,  le  Sous-Diacre  se  rend  à  la  cré- 
dence^par  le  plus  court  chemin*,  dépose  son  manipule,  et 
reçoit  la  croix  de  Procession^  qui  lui  est  présentée  par  le 
second  Cérémoniaire  ^  Les  Acolytes  prennent  leurs  cliande- 
liors"^  et  se  mettent  à  ses  côtés.  Us  vont  alors  devant  l'autel 
avec  le  Thuriféraire^ 

224.  En  même  temps,  le  Diacre,  ayant  ôté  son  manipule, 
le  remet  au  Cérémoniaire,  qui  lui  donne  alors  le  Rameau 
tlu  Célébrant,  auquel  le  Diacre  le  présente  avec  les  baisers 
ordinaires.  Il  prend  ensuite  le  sien  et  se  place  derrière  le 
Célébrant,  sur  le  plus  haut  degré.  Us  se  rendent  alors  au 
milieu  de  l'autel,  le  Diacre  demeurant  toujours  derrière  le 
Célébrant.  Au  signe  du  Cérémoniaire,  le  Diacre  fait  la  génu- 
flexion ^  se  tourne  vers  le  peuple  et  chante  à  voix  haute  et 
distincte  :  î^rocedamus  in  pace;  le  Chœur  répond  :  In  no- 
mine  Christi,  Amen^^. 

225.  La  Procession  se  met  aussitôt  en  marche  dans  l'or- 
dre qui  suit.  Le  Thuriféraire,  ayant  fait  la  génuflexion,  mar- 
che le  premier  avec  l'encensoir  fumant  ;  viennent  ensuite 
les  Acolytes  et  le  Sous-Diacre  portant  la  croix  ^^  :  après  avoir 
fait  la  génuflexion^^,  ou  sans  génuflexion^^  (1),  ils  se  met- 
tent àla  suite  du  Thuriféraire.  Après  euxviennent  les  Chantres 
et  le  reste  du  Clergé,  comme  il  est  dit  n^  197  ^*.  Le  Diacre  et 
le  Célébrant,  portant  leurs  Rameaux,  descendent  au  bas  des 
degrés  au  signe  du  Cérémoniaire,  et  font  tous  deux  la  révé- 
rence convenable.  Le  Diacre  passe  à  la  droite  du  Célébrant,  *^ 

(1)  On  explique  t.  I,  p.  628,  note  2,  pourquoi  ces  Ministres  peuvent 
être  dispensés  de  faire  la  génuflexion. 

*  Plusieurs  auteurs.  —  ^  Rub.  Ibid.  —  ^  Ibid.  —  *  Baldeschi.  — ^  Riib, 
H)i(l. —  ^  Baldeschi.  —  "^  Rub.  Ibid.  —  ^  Baldescbi.  —  ^La  plupart  des 
auteurs.  —  *o  Riib.  Ibid.  —  **  Ibid.  —  *2  Mein.  rit.  —  *3  Baldeschi.  — 
14  Cœr.  Ep.  Ibid. 
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dont  il  reçoit  la  barrette  des  mains  du  Cérémoniaire.  Il  la 
lui  présente  avec  les  baisers  accoutumés,  reçoit  ensuite  la 
sienne,  et  se  met  en  marche^  à  la  gauche  du  Célébrant^, 
élevant  le  bord  de  la  chape  delà  main  droite,  et  portant  son 
Rameau  de  la  gauche  ^,  Ils  marchent  les  derniers,  la  tête 
couverte*.  Pendant  ce  temps,  on  chante  les  antiennes  mar- 
quées dans  le  Missel  en  totalité  ou  en  partie,  selon  le  temps 
que  dure  la  Procession^. 

226.  Nota.  Pendant  la  Procession,  on  ne  doit  pas  sonner 
la  clochette  aux  Messes  privées  (1)  ;  mais,  s'il  arrivait  que 
Ton  sonnât  pour  l'élévation,  les  membres  du  Clergé  en  Pro- 
'cession,  passant  devant  l'autel,  se  mettraient  à  genoux  et  y 
resteraient  jusqu'à  ce  que  l'élévation  fût  terminée ^ 

227.  En  sortant  de  Téglise,  tous  se  couvrent  de  la  bar- 
rette, à  l'exception  du  Thuriféraire,  des  Acolytes,  du  Sous- 
Diacre  '^  et  du  Cérémoniaire  ^. 

228.  Lorsque  la  Procession,  au  retour,  est  proche  de  la 
porte  de  l'église,  quelques  Chantres  y  entrent  et  la  ferment^ 
le  Thuriféraire  restant  au  dehors  et  se  retirant  à  droite  du 
premier  Acolyte.  Le  Sous-Diacre,  portant  la  croix,  s'appro- 
che de  la  porte  entre  les  deux  Acolytes,  retourne  le  crucifix 
vers  le  peuple,  et  s'arrête  avec  les  Acolytes,  tourné  vers 
la  porte.  Le  Célébrant  se  tient  au  milieu,  tourné  vers 
la  porte,  la  tête  couverte.  Le  Diacre  se  place  à  sa  gauche, 
se  découvrant  si  le  Clergé  le  fait  ^^  (2). 

229.  Alors  les  Chantres  qui  sont  entrés  chantent,  tournés 
vers  la  porte,  la  preinière  strophe  de  l'hymne  Gloria,  laus, 
ethonor,  que  le  Clergé  répète  conjointement  avec  le  Côlé- 

(1)  V.  p.  52,  note  i. 

(2)  V.  p.  51,  notel. 

*  Riih.  Ibid.  —  2  Tons  les  auteurs.  —  ^  Rub.  Ibid.  —  *  Tous  les  au- 
teurs. —  s  Rub.  Ibid.  —  6  S.  C,  !«'  mars  168i.  Gardel.,  279i  ou  2945, 
ad  9,  OrJ.  Can.  regul.  Lateran.  —  "^  S.  C,  25  mai  1840.  Gardel.,  4889 
ou  5055,  ad  4,  in  Bahicn.  --  «  S.  C,  17  juillet  1754.  Gardel.,  5874  ou 
4024,  Nullms  Putignani.  —  ®  Cœr.  Ep.  Ibid.,n.  8.  —  ^^  Tous  les  auteurs. 
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brant,  Ceux  qui  sont  en  dedans  chantent  la  strophe  sui- 
vante, et  ceux  du  dehors  répèlent  de  nouveau  la  première; 
on  fait  ainsi  jusqu'à  la  fin.  On  peut  cependant  ne  chanter 
qu'une  partie  de  l'hymne^ 

250.  Le  cnant  terminé,  le  Sous-Diacre  retourne  le  cruci- 
fix vers  laiporte%  qu'il  frappe  avec  Textrémité  de  la  hampe, 
de  manière  à  faire  un  peu  de  bruit.  La  porte  s'ouvre  aussitôt, 
et  la  Procession  entre  dans  l'église.  Les  Chantres  commen- 
cent alors  le  répoijg  Ingrediente  DominOy  à  la  fin  duquel  on 
ne  dit  pas  Gloria  Patri^. 

231.  Si  la  Procession  ne  peut  pas  sortir  de  l'église,  elle 
se  fait  dans  l'intérieur,  et  la  fin  de  la  Cérémonie  a  lieu  à  la 
porte  du  chœur*. 

232.  Le  Thuriféraire,  arrivé  à  l'autel,  fait  la  génuflexion, 
et  reporte  l'encensoir  à  sa  place.  Le  Sous-Diacre  et  les  Aco- 
lytes^, après  avoir  fait  la  génuflexion®,  ou  sans  génuflexion, 
vont  à  la  crédence,  où  ils  déposent,  les  uns  leurs  chande- 
liers, l'autre  la  croix;  celui-ci  va  ensuite  près  de  la  ban- 
quette attendre  le  Célébrant  et  le  Diacre  ^ 

233.  Au  retour  de  la  Procession,  le  Célébrant  et  le  Diacre 
se  découvrent  en  entrant  dans  le  chœur,  s'avancent  devant 
le  milieu,  et,  après  avoir  fait  les  saints  accoutumés  ^  se 
rendent  à  la  banquette  ^  Le  Diacre,  ayant  ensuite  pris  le 
Rameau  du  Célébrant  avec  les  baisers  ordinaires,  le  remet 
avec  le  sien  au  Cérémoniaire.  Ils  se  tournent  en  face  de 
l'autel  *^.  Le  Diacre  et  le  Sous-Diacre  ôtent  la  chape  au  Cé- 
lébrant, qui  se  revêt  du  manipule  et  de  la  chasuble  ;  le 
Diacre  et  le  Sous-Diacre  mettent  le  manipule;  ensuite  le  Cé- 
lébrant, a(!fcompagné  de  ses  Ministres,  se  rend  à  l'autel  avec 
les  saints  convenables,  et  commence  la  Messe  ^^ 

Nota.  C'est  le  Prêtre  qui  a  fait  la  Bénédiction  des  Ra- 

*  Rub.  Ibid.  —  ®  Plusieurs  auteurs.—  ^  Rub.  Ibid.  et  Cœr.  Ep.  Ibid., 
n.  8.  Mem.  rit.  —  ^  Gavantus.  -—  ^  Baldeschi  et  autres.  —  ^  Mem.  rit. 
—  "'  Baldeschi  et  autres.  —  »  Ibid.  —  ^  Cœr.  Ep,  Ibid.  —  ^ogaldeeclii 
et  autres.  —  *^  Cœr.  Ep,  Ibid. 
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meaux,  et  non  point  un  aulre,  qui  doit  célébrer  la  Messe 
solennelle  ^ 

§  4.  —Règles  particulières  à  la  Messe  solennelle  de  ce  jour. 

234.  Pendant  que  Ton  chante  Tépître  ou  pendant  le  trait, 
les  trois  Diacres  qui  doivent  chanter  la  Passion  vont  à  la  sa- 
cristie et  se  revêtent  de  Famict,  de  Taube,  du  cordon,  du 
manipule  et  de  Tétole  violette^. 

235.  Pendant  Tépitre,  lorsque  le  Sous-Diacre  chante  ces 
mots,  ut  in  nomine  Jesu  omne  genu  flectatur,  tous  les  Mi- 
nistres se  mettent  à  genoux  et  restent  dans  cette  position 
jusqu'au  mot  infernorum  inclusivement^.  Le  Célébrant  se 
met  à  genoux  devant  le  milieu  de  Tautel,  sur  le  marche- 
pied, ayant  le  Diacre  à  sa  gauche,  s'il  n'est  pas  occupé  à 
lire  Tépître,  le  graduel  ou  le  trait*. 

236.  Le  Sous-Diacre,  ayant  achevé  Tépître,  attend  que  le 
Célébrant  ait  terminé  le  trait  :  ayant-  reçu  la  bénédiction 
et  repris  la  chasuble  pliée,  s'il  s'en  sert,  il  se  place  à  la 
droite  du  Diacre  comme  pour  l'introït.  Pendant  qu'on  chante 
le  trait,  le  Célébrant  va  s'asseoir  avec  ses  Ministres^. 

237.  Vers  la  fln  du  trait,  les  trois  Diacres  de  la  Passion^ 
tenant  chacun  son  livre  des  deux  mains  et  appuyé  sur  la 
poitrine"^,  accompagnés  du  second  Cérémoniaire,  font  la  ré- 
vérence à  la  croix,  se  couvrent,  et  se  rendent  au  chœur  ou 
au  sanctuaire  dans  l'ordre  suivant  :  le  second  Cérémoniaire 
marche  le  premier,  les  mains  jointes;  il  est  suivi  des  trois 
Diacres,  marchant  l'un  à  la  suite  de  l'autre,  l'Évangéliste 
d'abord,  puis  celui  qui  fait  la  partie  de  la  Synagogue,  et 
enfin  celui  qui  fait  celle  de  Notre-Seigneur  ^  (1). 

(1)  Le  Cciéinonial  des  Évêques  suppose  qu'il  n'y  a  pas  de  pupitres  et 
qu'il  iiy  a  qu'un  seul  livre.  Il  indique  en  conséquence  trois  Clercs  en 

^  S.  C,  12  juin  1627.  Gardel.,  540  ou  687,  ad  3,  in  Brundusina.  — 
*  Cœr,  Ep.  Ibid.,  n.  14,  et  c.  xxvi,  n.  17.  —  ^  Ibid.,  n.  15.  —  *  Merati. 
—  5  Baldeschi.  —  ®  Ccer»  Ep.  Ibid.,  n.  14.  —  "^  Baldeschi.  —  ^  Cœr,  Ep. 
Ibid. 
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238.  En  entrant  au  chœur,  ils  se  découvrent,  donnent 
leurs  barrettes  au  second  Cérémoniaire,  et  vont  se  placer 
de  manière  que  celui  qui  fait  la  partie  de  Notre-Seigneur 
soit  au  milieu,  ayant  à  sa  droite  TÉvangéliste,  et  à  sa  gauche 
celui  qui  fait  la  partie  de  la  Synagogue.  Ils  s'avancent  ainsi 
au  bas  des  degrés,  font  la  génuflexion  et  le  se^lut  conve- 
nable au  Célébrant  et  au  Chœur,  puis  vont  à  leurs  pupitres 
et  se  placent,  l'Évangéliste  au  milieu,  à  sa  droite  celui  qui 
fait  la  partie  de  Notre-Seigneur,  et  à  sa  gauche  celui  qui  fait 
celle  de  la  Synagogue.  En  arrivant,  ils  placent  leurs  livres 
sur  les  pupitres,  et  S  sans  autre  cérémonie,  quand  le  Chœur 
a  fini  de  chanter ,  l'Évangéliste  commence  2.  Pendant  tout 
le  temps,  ils  restent  tous  trois  les  mains  jointes,  ainsi  que 
le  Cérémoniaire^,  qui  se  tient,  non  loin  d'eux,  à  une  ban- 
quette sur  laquelle  il  a  mis  leurs  barrettes*  (1). 

surplis  pour  assister  les  trois  Diacres.  Ces  trois  Clercs  viennent  à  l'autel 
à  la  suite  des  trois  Diacres,  et,  après  les  révérences  d'usage,  vont  se 
placer  vis-à-vis  d'eux  pour  tenir  les  livres.  S'il  n'y  en  a  qu'un,  ils  le 
changent  entre  eux  lorsqu'ils  en  sont  avertis  par  le  Cérémoniaire. 

(1)  Comme  on  le  vQit  par  la  Rubrique  du  Cérémonial  des  Évêques, 
ceux  qui  chantent  la  Passion  sont  trois  Diacres,  et  la  S.  C.  a  formelle- 
ment réprouvé  l'usage  de  certaines  églises  où  l'on  fait  chanter  une 
partie  de  la  Passion  par  des  clercs  inférieurs,  même  Sous*Diacres  (S.  C, 
22  mars  1862.  Gardel.,  5318,  ad  10,  S.  Marci).  On  peut  consulter  avec 
fruit  sur  ce  point  une  dissertation  publiée  par  M.  l'abbé  Marette  en  1868. 
Si  l'on  n'avait  pas  trois  Diacres,  suivant  Bauldry  et  Gavantus,  le  Dia- 
cre de  la  Messe  devrait  la  chanter  seul  tout  entière.  (Bauldry,  part.  IV, 
c.  v,  art.  3,  n.  22.  Gavantus,  part.  IV,  tit.  vu,  ad  RuId.,  n.  18.)  Bauldry 
désapprouve  l'usage  de  certaines  églises,  où  la  Passion  est  chantée  par 
le  Célébrant,  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre.  Voici  ce  que  dit  Merati  à  ce 
sujet  :  c(  Si  desint  Cantores,  Gavantus  ait  quod  solus  Diaconus  cantare 
((  débet  totam  Passionem  ;  non  approbando  distinctionem,  seu  distri- 
«  butionem  Passionis  inter  Celebrantem,  Diaconum,  et  Subdiaconum>  ita 
«  ut  Celebrans  vicem  Christi  gerat,  et  Subdiaconus  Turbarum.  Scdpace 
«  prseclarissimi  nostri  Auctoris,  ego  potius  improbarem,  quod  Diaconus 
«  solus  cantet  totam  Passionem  :  non  enim  hic  sacer  Minister  potest 
«  variis  modulationibus  nunc  Christi,  nunc  Evangelistsc,  modo  Turba- 
«  rum  personam  induere,  cum  nimis  improbus  esset  hic  labor>  et  non 

^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Rub.  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  '*  Bal- 
deschi. 
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239.  Au  moment  où  l'Évangéliste  commence,  le  Célé- 
brant se  lève  avec  ses  Ministres,  retourne  S  par  le  plus  court 
chemin^,  au  coin  de  l'épître^,  et  ils  se  placent  comme  pour 
rintroït*  (1).  Le  Cérémoniaire  donne  au  Diacre  son  Rameau 
et  celui  du  Célébrant,  et  au  Sous-Diacre  le  sien^.  Le  Diacre 
donne  le  Rameau  au  Célébrant  avec  les  baisers  ordinaires, 
et  tous  trois  les  tiennent  de  la  main  gauche  ^.  Le  Célébrant 
lit  la  Passion  au  coin  de  l'épître,  un  peu  tourné  vers  ceux 


«  ad  pietatem,  sed  potius  ad  risum  moveret  populum.  In  defectu  igitur 
«  Cantorum  approbarem  potius  Gelebrantem  personam  Christi  induere, 
«  Diaconum  Evangelistse,  Subdiaconum  Turbarum,  quse  quidem  modo 
«  est  praxis  multarum  Ecclesiarum  sufficientiam  Cantorum  non  ha- 
a  bentium.  »  (Merati,  ibid,,  n.  30.) 

Le  raisonnement  de  Merati  paraît  bien  juste,  tout  en  autorisant  ce- 
pendant la  pratique  de  faire  chanter  par  le  Sous-Diacre  le  texte  de  l'é- 
vangile, ce  qui  ne  peut  être  admis,  comme  nous  venons  de  le  voir,  et 
ce  qu'aucun  autre  auteur  n'avait  admis  avant  lui. 

Il  est  assurément  difficile  de  donner  une  solution  satisfaisante  à  cette 
question  ;  seulement  on  pourrait  donner  les  principes  suivants,  les  deux 
premiers  comme  certains,  les  autres  comme  vraisemblables,  l*'  Le  Célé- 
brant peut  chanter  une  partie  de  la  Passion.  On  le  conclut  de  cette  déci- 
sion de  la  S,  C.  A  cette  question  :  «  An  in  ecclesiis,  in  quibusob  Sacer- 
«  dotum  dfjfectum  Celebrans  in  hebdomada  majori  decantare  cogilur 
«  partem  Passionis,  illam  decantare  debeat  in  cornu  evangelii?  »  Elle 
a  répondu  :  Affirmative,  (S.  C,  12  mars  1856.  Gardel.,  4628  ou  4777, 
ad  2,  in  Tridentina.)  2**  Dans  ce  cas,  il  doit  la  chanter  au  coin  de  Vé^ 
vangile,  comme  il  est  clair  d'après  le  décret.  3®  Le  Diacre  de  la  Messe 
pourrait f  ce  semble,  chanter  une  partie  de  la  Passion,  et  particulière- 
ment celle  de  VÉvangéliste.  En  effet,  c'est  plutôt  son  office  que  celui 
du  Célébrant,  à  qui  cependant  on  l'accorde.  ¥  On  pourrait  admettre  le 
Sous-Diacre  à  en  chanter  une  partie,  supposé,  1**  qu'il  fût  Prêtre  ou 
Diacre  ;  2°  qu'il  prît  une  étole  pour  ce  moment. 

(1)  Si  le  Célébrant  devait  chanter  une  partie  de  la  Passion,  il  revien- 
drait à  Fautel  avec  ses  Ministres,  au  signe  du  Cérémoniaire,  par  le  che- 
min le  plus  long,  et,  après  les  révérences  d'usage,  le  Cérémoniaire 
transporterait  le  livre  au  coin  de  l'évangile.  Pendant  ce  temps-là,  les 
Ministres  se  rendraient  aux  pupitres  et  le  Célét)rant  au  coin  de  l'évan- 
gile. Il  recevrait  son  Rameau  du  Cérémoniaire  lorsque  le  Diacre  chan- 
terait Altéra  autem  die, 

*  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  16.  —  ^  Baldeschi  et  autres.  —  ^  Cœr.  Ep.  Ibid. 
—  '*  Tous  les  auteurs.  —  »  Baldeschi  et  autres.  —  ^  Tous  les  au- 
teurs. 
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qui  la  chantent  ^  ;  il  lit  jusqu'au  texte  qui  tient  lieu  d'évan- 
gile exclusivement.  Lorsqu'il  est  arrivé  aux  paroles  emisit 
spiritum,  il  ne  se  met  pas  à  genoux^. 

240.  Lorsque  le  Célébrant  a  fini  de  lire  la  Passion,  ses 
Ministres  vont  se  mettre  au-dessous  de  lui,  Tun  derrière 
l'autre,  et  tous  trois  se  tournent  vers  ceux  qui  la  chantent, 
en  tenant  leur  Rameau  de  la  main  droite,  la  gauche  posée 
sur  la  poitrine^.  Au  nom  de  Jésus,  ils  inclinent  la  tête  vers 
la  croix*,  et  après  ces  paroles,  emisit  spiritum^  ils  se  met- 
tent à  genoux  au  lieu  où  ils  se  trouvent,  tournés  vers  l'au- 
tel. Les  Diacres  de  la  Passion  se  mettent  à  genoux,  tournés 
vers  le  livre^.  Tous  les  Ministres  se  mettent  à  genoux  en 
même  temps  ^  et  y  demeurent  l'espace  d'un  Pater  (1).  Au 
signe  du  Cérémoniaire,  l'Évangéliste  se  lève  avant  tous  les 
autres'^  (2). 

(1)  Dans  quelques  églises,  on  reste  incliné  très-profondément,  de  ma- 
nière que  le  Prêtre,  à  genoux  sur  le  degré,  demeure  prosterné  la  tête 
dans  ses  mains.  Cette  disposition  se  rapproche  d'une  pratique  que  nous 
croyons  assez  générale  en  France,  et  qui  est  prescrite  par  les  Cérémo- 
niaux  de  quelques  églises  particulières  :  c'est  de  baiser  la  terre  à  ce 
même  endroit  où  la  rubrique  dit  :  Hic  genuflectitur  et  pausatur  ali^ 
qtiantulum, 

(2)  Suivant  Bauldry,  après  emisit spiritum,  le  Sous-Diacre  transpor- 
terait le  Missel  au  coin  de  l'évangile,  et  le  Célébrant,  après  avoir  dit 
Munda  cor  meu7n,  lirait  la  partie  qui  sert  d'évangile  ;  pendant  ce  temps 
le  Diacre  se  préparerait  à  l'ordinaire,  et  on  ferait  la  bénédiction  de  l'en- 
cens pour  éviter  l'intervalle  assez  long  qu'on  suppose  ici  entre  la  fin  de 
la  Passion  et  le  commencement  de  l'évangile.  Merati;  de  Bralion  et  au- 
tres donnent  ici  la  disposition  que  prescrit  Baldeschi.  D'après  le  Céré- 
monial des  Évêques,  l'Évêque  s'assied  aussitôt  que  le  chant  de  la  Pas- 
sion est  terminé,  et  alors  le  Diacre  se  prépare  pour  l'évangile  ;  Merati 
s'exprime  ainsi  :  «  Observandum  est  hic,  quod  aliqui  Rubricista^  YÏdentur 
«  maximas  pati  angustias,  discutientes  nimirum,  an  Celebrans  lecta  in 
«  cornu  epistolse  prima  ac  majori  parte  Passionis,  statim  debeat  partem 
c(  secundam  légère,  quae  evangelii  locum  tenet,  et  pro  qua  prius  dicen- 
c(  dum  est  Munda  cor  meum,  et  Jubé  Domine  y  an  vero  cum  Ministris 
c(  transire  dum  cantatur  Passio  (quod  certe  adstantibus  admirationis  et 

*  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  17.  —  ^  La  plupart  des  auteurs.  —  ^  Ibid.  — 
Tous  les  auteurs.  —  ^  Grand  nombre  d'auteurs.  —  ^  Cœr.  Ep.  Ibid.  — 
Plusieurs  auteurs. 
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241.  Les  trois  Diacres,  nyant  fini  de  chanter  la  Passion, 
viennent  devant  l'autel  comme  à  leur  entrée  au  chœur,  et, 
ayant  fait  la  génuflexion  à  la  croix  et  les  autres  saluts  ordi- 
naires, ils  reçoivent  leurs  barrettes  du  second  Cérémoniaire. 
Lorsqu'ils  sont  sortis  du  chœur,  ils  se  couvrent  et  retour- 
nent à  la  sacristie,  l'un  à  la  suite  de  Taulre,  dans  le  même 
ordre  qu'ils  sont  venus  à  l'autel  *. 

242.  Lorsque  les  Diacres  de  la  Passion  sont  partis,  on  en- 
lève les  pupitres.  Le  Sous-Diacre  remet  son  Rameau  au  Cé- 
rémoniaire, et  porte,  de  la  manière  accoutumée,  le  Missel  au 
côté  de  Tèvangile.  Le  Célébrant,  ayant  donné  son  Rameau 
au  Diacre,  qui  le  reçoit  avec  les  baisers  ordinaires  et  le 
remet  avec  le  sien  entre  les  mains  du  Cérémoniaire,  se  rend 
au  milieu  de  l'autel,  dit  Munda  cor  meum  et  Juhe  domne 
benedicere ;  puis,  sans  dire  Dominus  vobiscum  et  sans  fa're 
le  signe  de  la  croix  ni  sur  le  livre  ni  sur  lui-même,  il  lit  le 
reste  du  texte  de  la  Passion  qui  tient  lieu  d  évangile,  et,  à 
la  fin,  le  Sous-Diacre  répond  Laus  tibi  Christe,  Le  Diacre 
quitte  alors,  s'il  s'en  sert,  la  chasuble  pliée,  prend  la  grande 
étole,  et  porte  sur  l'autel  le  livre  des  évangiles  comme  à 
l'ordinaire^. 

«  distractionis  occasionem  preebere  posset),  ad  cornu  Evangelii  ad  illam 
((  legendam;  an  denique  illud  facere  debeat  statim  post  factam  pausam 
c(  a  Canloribus?  Miratur  Bralion  hanc  DD.  anxietatem;  et  pro  dubii  so- 
<î  lulione  nullum  piu'diclorum  faciendum  censet.  Quid  enim  causse  est, 
((  ait  ipse,  cum  C?eremoniale  Episcoporum  nihil  in  contrarium  aperte 
«  dicat,  quominus  post  cantatam  a  Cantoribus  totam  PaKsionem  usque 
c(  ad  partein  illam  ultimam,  quse  locum  tenet  Evangelii,  in  cornu  Evan- 
«  gelii  illam  légat  Celebrans,  ministrante  Subdiacono,  dum  Diaconus 
«  Missse  pro  illa  cantanda  deponit  planetam  plicalam,  accipit  latiorem 
((  stolam,  defert  librum  seu  Missale  ad  altare  et  dicit  Munda  cor  nicnm  ; 
((  et  dum  etiam  trialegilia,  quse  inservierunt  pro  Cnntoribiis  Tassioiiis, 
c(  amoventur?  llsec  etenim  omnia  non  debent  fieri  immcaiale  post 
«  pausam,  ut  rir.nt  a  multis  cum  indeconti  prrocipitationc;  sed  sccun- 
«  dum  Gœremoiiiale,  caritata  omnino  Passione.  Nec  uUa  lit  intorriiptio 
((  Ol'ficii,  quamvis  a  clioro  nihil  cantetur;  sufficit  cnim  quod  Celebrans 
«  et  Ministri  suum  munus  exequantur.  »  (Merati,  part.  IV,  tit.  vn,  n.  31.) 

^  Grand  nombre  d'auteurs.  —  ^  Mêmes  auteurs. 

4, 
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243.  Lorsque  le  Célébrant,  après  avoir  lu  Tévangile,  est 
revenu  au  milieu  de  l'autel,  on  fait  à  l'ordinaire  la  bénédic- 
tion de  Tencens,  le  Diacre  dit  Munda  cormeum,  demande  la 
bénédiction  au  Célébrant,  et  va  chanter  Tévangile  avec  les 
cérémonies  accoutumées  ;  les  Acolytes  ne  portent  point  de 
chandeliers  ^  ;  mais  ils  ont  en  main  leurs  Ram.eaux  ^,  si  c'est 
l'usage^.  Le  Diacre  encense  le  livre,  et  sans  faire  le  signe  de 
la  croix  sur  le  livre  ni  sur  lui-même,  il  commence  Altéra 
autem  die.  Le  Célébrant,  après  avoir  donné  la  bénédiction 
au  Diacre*,  reçoit  son  Rameau  des  mains  du  second  Céré-  * 
moniaire,  qui  le  lui  remet  avec  les  baisers  accoutumés,  et 
le  lient  de  la  main  droite  pendant  Tévangile.  Après  l'évan- 
gile, il  rend  son  Rameau  au  Cérémoniaire,  qui  le.  reçoit 
avec  les  baisers  prescrits^,  et  il  baise  le  livre  à  ces  mots, 
Altéra  autem  die^. 

244.  On  continue  la  Messe  comme  à  l'ordinaire'^. 

245.  Après  la  Messe,  on  enlève  les  Rameaux  qui  étaient 
sur  l'auteP. 

ARTICLE    IV 

Hègles  particulières  aux  Messes  basses  de  ce  jour,  du  mardi 
et  du  mercredi  de  la  semaine  sainte, 

24G.  Aux  Messes  basses,  le  Prêtre  doit  lire  le  Passion  au  : 
coin  de  l'évangile  ^,  mais  il  ne  àiiMunda  cor  meum  qu'avant  ! 
la  partie  qui  sert  d'évangile  ^^. 

247.  Après  avoir  achevé  le   trait,  il  passe  au  côté  de 
l'évangile  en  faisant  au  milieu  une  inclination  de  lêle  àia  *■; 
croix ^^  A  ces  mots  :  emisit  spiritum,  expiravit,  il  se  met  à 
genoux  un  instant  ^^  tourné  vers  le  livre^^  :  au  moment 

marqué  dans  le  Missel,  il  vient  au  miheu  de  l'autel  dire 

'S 

4  Rub.  Ibid.  —  2  Castîildi.—  5  Baldeschi.  —  ^Rub.  Ibid.  —  ^  Tous  les 
auteurs.  —  ^  Rub,  Ibid.  —  '^  Conséq.  —  ^  Conséq.  —  ^  S.  C,  4  août 
4663.  Gardel.,  2094  ou  2241,  ad  1,  Dalmatiarum  —  ^^  Rub.  Miss.  Ibid. 
—  **  Conséq.  —  1'^  Rub.  Ibid.  —  ^^  Buu.dry.  Ibid.,  art.  3,  n.  27. 
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Munda  cor  meum,  et  continue  la  Messe  comme  à  l'ordi- 
naire*. 


CHAPITRE  V 

Refiles  particulières  aux  (rois  derniers  Jours 
*  de  la  semaine  sainte. 

243.  Les  trois  derniers  jours  de  la  semaine  sainte,  c'est- 
à-dire  depuis  les  Matines  du  jeudi  saint  jusqu'à  None  du 
samedi,  l'ordre  de  FOffice  est  soumis  à  des  règles  toutes 
spéciales.  L'Office  est  du  rit  double.  On  ne  dit  jamais  Deus 
in  adjutorium^  ni  Gloria  Patriy  môme  à  la  fin  des  psaumes. 
11  n'y  a  pas  de  capitules,  d'hymnes,  ni  de  répons  brefs^. 

249.  Aux  Matines  de  ces  trois  jours,  on  ne  dit  pas  Domine 
labia  mea  aperies^  ni  Deus  in  adjutorium^  suivant  ce  qui  est 
dit  au  numéro  précédent;  on  omet  Finvitatoire,  le  psaume 
Venite  exultemus  et  l'hymne,  ainsi  qu'il  est  indiqué  part.  III, 
n«*  169,  170  et  227,  t.  I,  p.  146  et  158.  Après  Pater,  Ave, 
Credo,  on  commence  par  la  première  antienne.  On  omet 
l'absolution  el  les  bénédictions  avant  les  leçons,  comme  il 
est  marqué  au  même  lieu  n^  258,  t.  I,  p.  168^. 

250.  Les  Laudes  commencent  par  la  première  antienne. 
Il  n'y  a  ni  capitule  ni  hymne.  Après  la  répétition  de  l'an- 
tienne de  Benedictus^  on  dit  l'anlienne  Christus  factus  est, 
Pater  noster,  le  psaume  Miserere  mei  Deus,  et  l'oraison  Res- 
pice,  comme  il  est  dit  part.  111,  n^«  176,  177,  183,  227  et 
505,  1. 1,  p.  148,  149,  150,  158  et  181  \ 

251 .  A  Prime,  après  Pater,  Ave^  Credo,  on  dit  les  psaumes 
sans  antienne.  Après  les  psaumes,  on  dit  l'antienne  C//risfw5 
factus  est  et  le  reste  comme  à  Laudes,  suivant  ce  qui  est 
dit  part.  III,  n^«  183  et  186,  t.  I,  p.  150.  A  Tierce,  Sexte  et 

*  Rub,  îbid.  —  2  Rub^  dç  çe§  jours.  —  '^  Rut),  de  ces  jours  et  du  Mat. 
—  *  Rubf  de  ces  jours. 
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None,  on  dit  aussi  les  psaumes  ordinaires  après  Pater  et 
Ave,  puis  l'antienne  Christus  factus  est  et  le  reste  comme 
à  Laudes,  ainsi  qu'il  est  dit  au  même  lieu  n<^^  205  et  210, 
t.  I,  p.  155  et] 54 ^ 

252.  Les  Vêpres  commencent  par  la  première  antienne. 
Après  la  répétition  de  l'antienne  de  Magnificat,  on  dit  Tan- 
tienne  Christus  factus  est  et  les  autres  prières,  comme  aux 
autres  Heures,  suivant  ce  qui  est  dit  part.  111,  n^^  211  et  216, 
t.  1,  p.  155et^56^ 

253.  A  Complies,  on  dit  seulement  Confiteor,  Misereatur, 
Indulgentiam,  les  quatre  psaumes,  le  cantique  Niinc  di- 
mittis^  puis  Christus  factus  est  et  le  reste,  comme  après  les 
autres  Heures,  ainsi  qu'il  est  marqué  part.  111,  n^  220,  t,  I, 
p.  157 ^ 


CHAPITRE  VI 

De  roflice  des  Ténèbres. 

ARTICLE    PREMIER 

Objets  à  préparer. 


254'.  L'église  et  l'autel  pourront  être  décorés  de  la  même 
manière  que  le  dimanche  précédent,  mais  un  peu  plus  sim- 
plement*; aux  Ténèbres  du  vendredi  et  du  samedi  saints, 
qui  se  disent  la  veille,  l'autel  est  entièrement  nu,  ainsi  que 
les  degrés  et  le  pavé^. 

255.  Les  cierges  de  l'autel  doivent  èiYe  de  c^re  jaune  ^ 

256.  Si  le  saint  Sacrement  est  dans  le  tabernacle,  on  le  ^ 
porte  à  un  autre  autel  avant  le  commencement  de  l'Office  ^ 

257.  On  place  du  côté  de  l'épître^  près  de  l'autel  ^  un 

1  Ibid.  —  2  ibid.  —  3  îbid.  —  4  Cœr.   Ep.,  1.  Il,  c    xxii,  n.  4.  — 
s  Ibid.,  n.  17.  —  ^  I)3id.  —  '  Baldeschi,  Merati  et  autre?.  —  »  q^j.  i^p 
Ibid.  —  '^  Tous  les  autours. 
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chandelier  triangulaire  disposé  de  manière  à  pouvoir  sup- 
porter quinze  cierges  de  cire  jaune  du  poids  d'une  livre  ou 
environ,  on  y  dispose  ces  cierges,  et  on  les  allume  en  même 
temps  que  ceux  de  l'autel  ^  On  met  unéteignoir  près  de  ce 
chandelier^. 

258.  Au  milieu  du  chœur  ou  ailleurs,  suivant  l'usage,  on 
met  un  pupitre  ^  nu  *  pour  chanter  les  leçons  ^. 

ARTICLE   n 

Des  cérémonies  à  observer  à  V Office  des  Ténèbres. 

259.  Nota.  Pendant  l'Office  des  Ténèbres,  on  observe  au 
chœur  les  cérémonies  ordinaires^.  On  omet  les  saints  au 
Chœur  aux  Ténèbres  du  samedi  saint  ^  et  même  les  trois 
jours,  si  c'est  Tusage^. 

260.  Si  le  Clergé  se  rend  au  chœur  avec  l'Officiant,  les 
plus  dignes  marchent  les  premiers,  ainsi  qu'il  a  été  dit  pour 
les  Matines,  t.  I,p.  525^ 

261.  Tout  le  monde  étant  arrivé  au  chœur,  on  se  met  à 
genoux  et  on  dit  ipm,  puis  on  se  lève  et  on  dit  à  voix  basse 
Pater ^  Ave,  Credo^^, 

262.  Au  signal  donné  par  le  premier  du  chœur,  les  Chan- 
tres entonnent  la  première  antienne  (1).  Quand  elle  est 
finiCy  ils  entonnent  le  psaume,  et  tous  s'asseyent  et  se  cou- 
vrent ^^ 

263.  Nota.  A  la  fin  des  psaumes,  comme  on  ne  dit  pas 
Gloria  Patri,  on  répète  immédiatement  l'antienne  ^^ 

(1)  Il  est  bon  de  remarquer  qu'à  cet  Ofiice,  comme  aux  Offices  des 
morts,  on  n'annonce  pas  les  antiennes,  et  qu'elles  sont  commencées  par 
les  Chantres  eux-mêmes. 

^  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^  Conséq.  —  ^  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  9.  —  *  Bal- 
deschi  et  autres.  —  ^  Cœr,  Ep.  Ibid.  —  ^  Conséq.  —  '^  S.  C.  12  sept 
1857.  GardeL,  5251,  ad  15,  in  Molinen.  —^^.C,  12  août  1854.  Gardel., 
5208,  ad  15,  in  Briocen.  —  ^Cœr.  Ep.  Ibirl.,  et  c.  vi,  n.  2.  —  ^^  Ibid 
_H  Ihid.  — ^^  Rub,  Brev. 
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264.  Après  le  premier  psaume,  le  Clerc  désigné  éteint  le 
dernier  cierge  du  côté  de  l'évangile  qui  se  trouve  sur  le  chan- 
delier triangulaire.  A  la  fin  du  second  psaume,  il  éteint 
le  premier  du  côté  de  l'épître,  et  ainsi  de  suite  à  la  fin 
de  chaque  psaume  S  ne  laissant  allumé  que  le  cierge  du 
milieu  ^ 

265.  Lorsqu'on  a  répété  la  troisième  antienne  et  chanté 
le  verset  qui  suit,  tout  le  monde  se  lève  et  dit  tout  bas  Pater 
noster.  Le  Pater  fini,  le  Chœur  s'assied  et  se  couvre.  On  ob- 
serve la  même  chose  à  la  fin  de  chaque  nocturne^. 

266.  Les  leçons  se  chantent  devant  un  pupitre,  comme  il 
est  dit  n®  258*.  Pendant  qu'on  répète  l'antienne,  le  Cérémo- 
niaire  va  inviter,  par  une  inclination,  celui  qui  doit  chanter 
la  première  lamentation;  il  se  met  à  sa  gauche,  et  le  conduit 
devant  le  pupitre  des  leçons.  Ils  font  tous  deux,  en  arrivant, 
la  génuflexion  à  la  croix  et  le  salut  au  Chœur,  puis  le  Lec- 
teur chante  la  lamentation,  sans  demander Ja  bénédiction  et 
sans  dire  Tu  autem  Domine,  à  la  fin.  La  leçon  finie,  il  fait 
de  nouveau  la  génuflexion  et  le  salut  au  Chœur,  conjointe- 
ment avec  le  Cérémoniaire;  celui-ci  l'accvompagne  ensuite 
à  sa  place,  et,  après  l'avoir  salué,  il  retourne  au  pupitre 
ou  ailleurs,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  chanté  le  répons  et  son 
verset.  Lorsqu'on  reprend  la  réclame,  il  va  avertir  celui  qui 
doit  chanter  la  deuxième  leçon,  et  l'on  fait  tout  ce  qui  est 
prescrit  pour  la  première.  On  fait  de  même  pour  les  autres 
leçons^.  On  omet  les  saints  au  Chœur  aux  Ténèbres  du  sa- 
medi saint  ^  et  même  les  trois  jours,  si  c'est  l'usage,  sui- 
vant ce  qui  est  dit  n^  259 '^  (1). 

267.  A  la  fin  des  Laudes,  lorsqu'on  entonne  le  cantique 
Benedictus,  tout  le  monde  se  lève.  Au  verset  Ut  sine  timoré,. 

(1)  Pour  l'ordre  à  garder  dans  le  chant  des  leçons,  V.  part.  YIIF,  n.  139, 
t.  I,  p.  527. 

1  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  7.  —  ^  i^i^j.^  n.  12.  —  ^  ibij,^  n.  g.  —  «  Ibid., 
n.  9.  —  s  Baldeschi.—  6  s.  c.,  12  sept.  1857.  Gardel.,  5251,  ad  31,  in 
Molinen.  —  "^  S.  C.  12  août  1834.  Gardel.,  5208,  ad  15,  m  Briocen. 
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le  Clerc  désigné  ^  vient  au  bas  des  degrés,  fait  la  génuflexion, 
monte  à  ^autel^  et  va  éteindre  le  cierge^  qui  se  trouve  le 
plus  éloigné  de  la  croix*  du  côté  de  Tévangile^;  au  verset 
In  sanctitate,  il  se  rend  au  côté  de  l'épître,  faisant  en  pas- 
sant la  génuflexion  à  la  croix,  sur  le  marchepied;  puis  à 
chaque  verset  du  cantique,  il  éteint  de  même  les  autres 
cierges  de  chaque  côté  alternativement  ^  de  manière  qu'à 
la  fin  ils  soient  tous  éteints.  On  éteint  aussi  toutes  les  lu- 
mières qui  sont  dans  Féglise,  à  l'exception  de  la  lampe  qui 
brûle  devant  le  trés-saint  Sacrement  ^ 

268.  Pendant  la  répétition  de  Tantienne,  le  Cérémoniaire 
ou  un  autre  Clerc  prend  au  sommet  du  chandelier  triangu- 
laire le  cierge  qui  reste  allumé;  puis  il  se  rend  près  de 
l'autel,  au  coin  de  l'épître;  il  le  tient  de  la  main  droite, 
appuyé  sur  le  coin  de  l'autel,  sans  l'éteindre  ^ 

269.  Quand  on  commence  Christus  factus  est,  le  Cérémo- 
niaire ou  le  Clerc  qui  tient  le  cierge  le  tient  caché  derrière 
l'autel  ou  de  quelque  autre  manière  ;  le  laissant  toujours 
allumé.  Tout  le  monde  se  met  alors  à  genoux.  Après  cette 
antienne,  on  dit  à  voix  basse  Pater  noster,  puis  le  Chœur 
psalmodie  (1)  le  i[^smme  Miserere  mei,  Deus  K 

270.  Le  psaume  fini,  l'Officiant  (2),  à  genoux,  la  tête  un 

(1)  Nous  traduisons  par  ce  mot  j^salmodier  les  paroles  du  Cérémonia 
des  Evoques,  Chorus  incipit...  psalmum  WisevcremeiJ)eus...modulata, 
sed  flchili  voce.  Ce  qu'on  entend  communément  par  psalmodier  rend', 
ce  semble,  ces  paroles  du  Cérémonial,  et  en  même  temps  ce  qui  est  dit 
par  les  auteurs  les  plus  remarquables,  d'après  lesquels  ce  psaume  se 
dit  «  non  sub  cantu  :  alte  légende  sine  nota  ab  initie  usque  ad  finem.  » 
(Christophe  Marcel,  1.  II,  c.  xun.)  D'après  Merati  et  Bauldry,  suivis  par 
Baldeschi,  ce  psaume  serait  commencé  par  rOfficiant.  Cependant  le  Cé- 
rémonial des  Evoques  ne  le  suppose  pas.  Yoici  comment  il  s'exprime  : 
«  Chorus  incipit  sub  silentio  Pater  noster,  mox  psalmum  Miserere  met 
«  Beus.  ï> 

(2)  Lorsque  l'Évêque  est  présent,  c'est  lui  qui  chante  cette  oraison. 
Telle  peut  être  la  raison  pour  laquelle  Bauldry  et  Baldeschi  attribuent 

*  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  11.  ■—  2  j^^^  j^g  auteurs.  —  3  Cœr.  Ep.  Ibid. 
--  *  Tous  les  auteurs.  —  »  Cœr,  Ep.  Ibid.  —  6  Tous  les  auteurs  ~ 
7  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  «Ibid.,  n.  12.  —  »  Ibid.,  n.  13. 
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peu  inclinée,  récite  à  voix  haute  l'oraison  Respice^  jusqu'à 
Qui  tecum  exclusivement.  La  conclusion  se  dit  à  voix  basset 

271.  L'oraison  terminée,  le  Cérémoniaire  frappe  de  la 
main  sur  son  banc  ou  sur  son  livre,  et  tous  les  autres  se 
mettent  à  faire  un  peu  de  bruit  de  la  même  manière  jusqu'au 
moment  où  le  Clerc  qui  tient  le  cierge  caché  le  fait  paraître. 
Alors  tout  bruit  doit  cesser^,  le  Clerc  remet  le  cierge  à  sa 
place,  réteint  un  instant  après^,  et  le  Clergé  se  retire* dans 
le  même  ordre  qu'il  est  venu  ^. 

272.  Nota.  Aux  Laudes  du  vendredi  saint,  on  ne  se  dé- 
couvre pas  au  mot  Jesu  qui  se  trouve  dans  le  cantique 
Domine  audivi^. 


CHAPITRE  VII 

Du  jeudi  saint. 

ARTICLE   PREMIER 

Objets  à  préparer. 

273.  A  la  sacristie.  On  prépare  à  la  sacristie  les  orne- 
ments blancs  nécessaires  pour  la  Messe  solennelle;  les 
étoles  violettes  du  Célébrant  et  du  Diacre  pour  le  Dépouil- 
lement des  autels  ;  les  ornements  blancs  du  Sous-Diacre 
qui  doit  porter  la  croix  ;  les  chandeliers  des  Acolytes  ;  un 

au  premier  du  chœur  le  chant  de  l'oraison  Respice.  Les  autres  di- 
sent tout  simplement  V Officiant.  Christophe  Marcel,  parlant  des  Té- 
nèbres en  Tabsenca  du  Pape,  dit;  «  Prior  Cardinalium  vel,  ut  ali- 
«  quando  servatum  est,  Cardinahs  in  crastinum  celebraturus,  genu- 
((  flexus  in  suo  loco  inter  alios  Cardinales,  dicit  orationem  ij^sp/ce.  » 
(Ibid.) 

i  Ibid.,  n.  li.  —  -  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  45.  —  ^  Tous  les  auteurs.  — 
*  Cœré  Ep,  Ibid  ,  n.  16.  —  ^  Conséq.  —  ^  Conséq. 
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nombre  suffisant  de  cierges  pour  la  Procession  et  des  flam- 
beaux pour  Télévation  ^ 

274.  A  V autel  où  Von  célèbre  la  Messe  solennelle,  La  croix 
doit  être  couverte  d'un  voile  blanc  ^  Cet  autel  sera  orné  de 
parements  blancs  des  plus  beaux^.  Les  parements  doivent 
être  placés  de  manière  à  pouvoir  être  facilement  enlevés  au 
moment  du  Dépouillement  des  autels*.  Aux  autres  autels, 
on  laisse  les  parements  violets ^ 

275.  Sur  la  crédence.  Outre  les  choses  nécessaires  pour 
la  Messe  solennelle,  on  prépare  un  calice  plus  grand  et 
plus  beau  que  les  autres,  destiné  à  recevoir  la  sainte  Ré- 
serve ;  on  le  couvre  de  la  pale,  de  la  patène  et  d*un  beau 
voile  blanc,  et  Ton  y  ajoute  un  ruban  de  soie  blanche  (1). 
Sur  la  patène  qui  doit  servir  à  la  Messe,  on  met  deux  hos- 
ties %  dont  l'une  sera  préparée  de  manière  à  entrer  facile- 
ment dans  le  calice  quf  doit  servir  à  la  sainte  Réserve.  On 
dispose  aussi  sur  la  crédence  des  étoles  blanches  pour  les 
Prêtres  qui  doivent  communier,  le  ciboire  avec  des  hosties 
et  la  nappe  de  communion'^. 

276.  On  prépare  en  lieu  convenable  deux  encensoirs  avec 
la  navette^,  l'instrument  de  bois  qui  doit  remplacer  la  clo- 
chette^, la  chape  du  Célébrant ^^,  le  dais^^  et  Yombrellino; 
enfin  la  croix  de  Procession  *^  couverte  d  un  voile  violet  ^^, 
mais  le  voile  qui  orne  la  hampe  doit  être  blanc  ^*. 


(1)  Ce  ruban  est  destiné  à  lier  le  voile  en  le  serrant  autour  du  pied 
du  calice  lorsque  la  sainte  Réserve  y  sera  déposée.  Mais  tel  n'est  point 
l'usage  des  églises  de  France:  il  serait  même  impraticable  avec  la  forme 
de  nos  voiles  et  notre  manière  de  les  disposer.  Ces  dispositions  qu'in- 
dique Baldeschi  relativement  au  ruban  et  à  son  usage  ne  sont  pas  pres- 
crites par  la  Rubrique,  mais  elles  sont  réglées  par  le  Memoriale  rituum 
de  Benoît  XlU. 

*  Rub.  du  jour.  -  «  S.  C,  20  déc.  1785.  Gardeh,  4265  ou4M4,  ad  4, 
in  Lusitana.  —  ^  Mem,  rit.  —  *  Conséq.  —  ^  Plusieurs  auteurs.  — 
^  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  5,  et  Mem.  rit.  —  '  Conséq.  —  »  Rub.  du  jour.  •— 
9  Mem.  rit.  —  lo  Rub.  du  jour.  —  "  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  20.  —i*  Bal- 
deschi. —  13  C(^^  gj^,^  Ibid.  — 14  j^em.  rit. 

Cérémonial,  i/.  5 
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277.  On  aura  dû  préparer  une  chapelle  pour  le  Repo- 
soir^  Cette  chapelle,  qui  doit  se  trouver  dans  l'église^,  et 
séparée  du  grand  autel  5,  sera  décorée  le  plus  magnifique- 
ment possible,  ornée  décemment  de  tentures*  (1),  de 
fleurs^,  garnie  d'un  grand  nombre  de  cierges  %  mais  sans 
aucune  Relique  ni  aucune  image  de  vSaints'';  on  ne  doit 
pas  non  plus  Torner  en  noir  ^.  On  dispose  un  autel  avec  six 
grands  chandeliers  et  un  petit  tabernacle  ®  fermant  à  clef^^ 
(capsula)  en  lieu  élevées  on  y  mettra  une  pale  ou  uncorpo- 
ral  sur  lequel  on  devra  poser  le  calice.  On  mettra  sur  Tau- 
tel  un  corpural  avec  une  bourse  et  la  clef  du  petit  taber- 
nacle. Enfin,  on  tiendra  prêt  Tescabeau  pour  monter^'. 


ARTICLE  n 


Des  cérémonies  générales  du  chœur  à  la  Messe  du  jeudi  saint. 

278.  On  ne  donne  pas  le  baiser  de  paix^^ 

279.  Pendant  le  chant  de  Tantienne  de  la  communion, 
le  chœur  ne  se  couvre  pas  :  il  serait  louable  de  demeurer 
debout^*. 

280.  Aussitôt  après  la  Messe,  on  distribue  des  cierges,  et 
au  signal  donné  par  le  Cérémoniaire,  tout  le  Clergé  se  range 
en  ordre  de  Procession,  comme  il  est  marqué  t.  I,  p.  626^\ 
Tous,  avant  de  sortir,  font  deux  à  deux  la  génuflexion  à  deux 

(1)  Ces  tentures  doivent,  autant  que  possible,  être  de  couleur  blan* 
che,  ou  du  moins  ceUe  couleur  doit  dominer  ;  le  devant  d'autel  doit  être 
blanc  II  résulte  d'une  savante  dissertation  insérée  dans  la  Correspon- 
dance de  Rome  du  4  mars  1852,  que  TÉglise  ne  représente  point  par  ce 
rit  la  sépulture  de  Notre- Seigneur,  et,  par  conséquent,  cette  chapelle 
doit  être  véritablement  un  reposoir,  et  non  pas  un  tombeau. 

i  Rub.  Ibid.  Cœr,  Ep.  Ibid.,  c.  xxm,  n.  2.-  *  Gavantus,  Baldeschi. 
^5  Mem.  rit.  ^^Cœr,  Ep.  Ibid.  -  ^  Mem,  rit.  -  «  Cœr  Ep,  ibid. 
-^  "'  Mem  rit.  -  »  S.  G. ,  21  janv.  1662.  Gardel.,  1999  ou  2146,  m  Lau- 
den.  —  »  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  *»  Mem.  rit.  —  "  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  '^  Mem. 
rit.  —  **  i^ub.  du  jour.  —  **  Gonséq.  —  *^  Gonséq. 
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genoux  au  très-saint  Sacrements  Chacun  porte  à  la  main 
•un  cierge  allumé^;  ceux  qui  sont  à  droile  le  portent  de  la 
main  droite,  et  ceux  qui  sont  à  gauche  le  portent  de  la 
gauche  ^. 

281 .  La  Procession  se  dirige  vers  la  chapelle  du  Reposoir* 
par  le  chemin  le  plus  long.  En  y  arrivant,  les  deux  moins 
dignes  s'arrêtent  près  de  la  croix,  vis-à-vis  l'un  de  l'autre; 
ceux  qui  les  suivent  se  mettent  à  côté  d'eux,  de  sorte  que 
les  plus  dignes  se  trouvent  les  plus  rapprochés  de  l'autel; 
et  tous  se  placent  sur  une  ou  plusieurs  lignes,  de  manière 
que  le  Célébrant  puisse  passer  au  milieu  avec  ses  Ministres*. 

282.  Si  Ton  venait  à  chanter  la  strophe  Tantum  ergo  Sa- 
cramentum  pendant  le  cours  de  la  Procession,  il  convien- 
drait que  tout  le  Clergé  se  mît  à  genoux  ^ 

283.  Lorsque  le  Célébrant  arrive,  tout  le  monde  se  met  à 
genoux  et  demeure  dans  cette  position  jusqu'à  ce  que  le  saint 
Sacrement  soit  renfermé  dans  le  tabernacle.  Les  membres 
du  Clergé  font  alors  à  genoux  une  inclination  profonde  (1) 
et  se  rendent  au  Chœur,  les  plus  dignes  les  premiers  ''. 

284.  En  arrivant  au  chœur,  chacun  des  membres  du 
Clergé  fait  la  génuflexion  devant  l'autel,  se  rend  à  sa  place 
et  dit  debout,  à  voix  basse,  Pater  et  Ave,  pour  le  commen- 
cement des  Vêpres^,  qui  se  récitent  dans  le  chœur,  sans 
chanter  ^  On  est  assis  et  couvert  pendant  les  psaumes,  de- 
bout pendant  le  cantique  Magnificat  et  à  genoux  pendant 
Tantienne  Christus  factus  est  et  ce  qui  suit,  jusqu'à  la  fîn^^. 

285.  Après  l'oraison  des  Vêpres,  le  Chœur  se  lève  pour 
rendre  le  salut  au  Célébrant  et  à  ses  Ministres,  et  l'on  s'as- 
sied de  nouveau  pour  réciter  l'antienne  Diviserunt  et  le 

(1)  On  rend  à  cette  sainte  Hostie  les  honneurs  qu'on  a  coutume  de  ren- 
dre au  saint  Sacrement  exposé,  comme  il  est  dit  part.  TI,  n*»  167,  t.  f, 
p.  84. 

*  Baldeschi  et  autres.  —  ^  Mem.  rit.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  *  Rub, 
Ibid.  Cœr.  Ep,  Ibid.,  n.  43.  —  ^  Tous  les  auteurs.  ~  ^  Merati,  —  "^  Bal- 
deschi, Merati  et  autres.  —  ^  Rub.  Brev.  —  •  Tous  les  auteurs.  — 
*^  Bub.  du  jour. 
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psaume  Deus,  Deus  meus^  respice  in  me,  pendant  le  Dépouil- 
lement des  autels^.  g 

286.  Après  avoir  répété  l'antienne,  on  fait  une  courte 
prière  et  l'on  se  retire  *. 


ARTICLE  ni 

Des  cérémonies  spéciales  avs  Ministres  de  la  Messe  solennelle 

du  jeudi  saint. 

§  1 .  —  Règles  particulières  à  la  Messe  solennelle  de  ce  jour. 

287.  On  ne  dit  pas  le  psaume  Jndica  me  Deus;  on  omet 
le  Gloria  Patri  à  Tintroït  et  au  Lavabo  '. 

288.  Pendant  tout  le  chant  du  Gloria  in  excelsis'^,  après 
qu'il  a  été  entonné  par  le  Célébrant^,  on  sonne  les  cloches 
de  l'église  ^  Le  premier  Acolyte  sonne  la  clochette  pendant 
qu'il  récite  l'hymne  avec  ses  Ministres  ''•  On  ne  sonne  plus 
jusqu'au  samedi  saint^.  Après  le  Gloria  in  excelsis,  on  ne 
tou(he  plus  l'orgue®. 

289.  Le  graduel  se  chante  très-lentement,  afin  que  le  Cé- 
lébrant ait  le  temps  de  lire  l'évangile,  de  bénir  l'encens  et 
de  donner  la  bénédiction  au  Diacre  ^^ 

290.  A  l'élévation,  on  donne  le  signal  avec  la  crécelle*^ 

291.  On  ne  donne  pas  la  paix*^  ;  néanmoins,  après  avoir 
récité  Agnus  Dei  avec  le  Célébrant,  les  Ministres  sacrés 
changent  de  côté,  faisant  la  génuflexion  avant  et  après  ^*. 

292.  Pendant  que  le  Célébrant  dit  les  oraisons  qui  pré- 
cèdent la  communion,  le  Cérémoniaire,  s'il  en  a  le  pouvoir, 
ou,  à  son  défaut,  le  Sous-Diacre,  prend  à  la  crédence  le  ca- 
lice préparé  pour  la  sainte  Réserve,  avec  la  patène,  la  paie,  '^ 
le  voile  et  le  ruban,  et  le  porte  sur  l'autel  au  coin  de 
l'épitre^*. 

*  Conséq.  —  *  Conséq.  — -  ^  Rub.  du  jour.  —  -*  Ibid.  —  *  Tous  les  au- 
teurs. —  *  Rub,  Ibid.  —  '^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Rub.  Ibid.  —  ^  Cœr^ 
Ep.,  1. 1,  c.  xxvni,  n.  2.  —  ^o  Merati.  —  »*  Conséq.  —  *2  jf^^^^^  Hjjd.  — 
^^Baldeschi,  Merati  et  autres.  —  **  Conséq. 
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293.  Quand  le  Célébrant  a  communié  sous  les  deux  espèces, 
le  Sous-Diacre  couvre  le  calice,  puis  les  deux  Ministres  sa- 
crés font  la  génuflexion,  changent  de  côté  et  font  une  nou- 
velle génuflexion  conjointement  avec  le  Célébrant.  Le  Diacre 
ôte  le  voile,  la  patène  et  la  pale  qui  couvrent  le  calice  qu'on 
vient  d'apporter  à  Tautel,  fait  la  génuflexion  avec  le  Célé- 
brant et  le  Sous-Diacre,  prend  le  calice  et  le  présente  au 
Célébrant  en  Tinclinant  un  peu  ^.  Le  Célébrant  prend  révé- 
rencieusement  la  sainte  Hostie  avec  la  patène,  la  dépose^  à 
plat^  dans  le  calice*,  et  fait  une  nouvelle  génuflexion  con- 
jointement avec  ses  Ministres^.  Le  Diacre  couvre  ensuite  le 
calice  de  la  pale,  et  par-dessus,  delà  patène  ^  renversée''  (1) 
et  du  voile,  puis  il  le  place  au  milieu  de  Tautel  ^,  comme  au 
commencement  de  la  Messe ^. 

294.  Le  Diacre  ouvre  ensuite  le  ciboire,  chante  le  Confi- 
teor,  pendant  lequel  le  Célébrant  est  tourné  vers  lui,  et  on 
donne  la  sainte  communion  comme  à  l'ordinaire  ;  les 
Prêtres  se  présentent  en  étoles  *^,  qui  ont  dû  leur  être  ap- 
portées par  un  Clerc  *^ 

295.  La  communion  finie,  s'il  reste  des  Hosties,  le  Célé- 
brant les  consomme,  ou  bien  le  Diacre  remet  le  ciboire  dans 
le  tabernacle  ;  s'il  n'y  en  a  pas,  on  le  laisse  sur  l'autel  pour 
être  transporté  comme  il  est  dit  n^  314^^  (2). 

296.  Les  Acolytes,  ayant  fait  la  génuflexion,  remettent 
leurs  flambeaux  aux  premiers  du  chœur,  ou  les  reportent  à 
la  sacristie,  s'il  n'y  a  personne  pour  les  prendre  (3).  Le 

(4)  Cette  disposition  suppose  nécessairement  une  pale  sans  carton. 

(2)  On  suppose  que  le  saint  Sacrement  ne  reste  pas  dans  le  taber- 
nacle. 

(3)  Baldeschi  seul  prescrit  de  remettre  les  flambeaux  aux  plus  di- 
gnes du  Clergé.  Bisso,  Merati  et  autres  supposent  qu'ils  sont  portés  par 
des  Clercs.  On  peut  donc,  à  volonté,  suivre  Tune  et  l'autre  pratique.  La 

*  Plusieurs  auteurs.  —  *  Rub.  Miss,  et  Cœr,  Ep.  Ibid.  —  «Baldeschi. 
—  *  Rub.  Miss,  et  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^  Plusieurs  auteurs.  —  •  Rub. 
Miss,  et  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  '  Mem.  rit.  —  ^  ji^b.  Ibid.  —  »  Baldeschi.  — 
*û  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  6.  —  "  Plusieurs  auteurs.  —  *^  Ibid. 
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Sous-Diacre  qui  doit  porter  la  croix  se  rend  à  la  sacristie 
pour  se  revêtir  de  ses  ornements  ;  les  Thuriféraires  vont 
préparer  leurs  encensoirs,  et  un  Clerc  porte  à  l'autel  du 
Reposoir  les  barrettes  du  Célébrant,  du  Diacre  et  du  Sous- 
Diacre  ^ 

297.  On  achève  la  Messe  avec  les  mêmes  cérémonies  que 
devant  le  saint  Sacrement  exposé,  comme  il  est  dit  t.  I, 
p.  456^.  Après  les  ablutions,  les  Ministres  sacrés  changent 
de  côté,  ayant  soin  de  faire  la  génuflexion  d'abord  avant  de 
partir  et  encore  en  arrivant.  Le  Sous-Diacre  essuie  le  calice 
et  le  couvre  à  l'ordinaire,  en  se  retirant  un  peu  lorsque  le 
Célébrant  dit  Dominus  vobiscum.  Il  fait  ensuite  la  génu- 
flexion sur  le  marchepied,  puis  sur  le  degré,  en  passant 
devant  le  saint  Sacrement;  et,  ayant  placé  le  calice  sur  la 
crédence,  il  revient  derrière  le  Diacre,  faisant  encore  la  gé- 
nuflexion en  arrivant,  si  le  Diacre  est  au  milieu  de  l'autel  ^. 

298.  Le  Célébrant,  ayant  laissé  le  calice  entre  les  mains 
du  Sous-Diacre,  fait  la  génuflexion  et  va  lire  la  communion; 
ensuite,  retournant  au  milieu,  il  fait  la  génuflexion  avec  le 

disposition  donnée  par  Baldeschi  peut  être  appuyée  sur  les  raisons  sui- 
vantes, l**  Comme  il  suppose  que  les  flambeaux  ont  été  portés,  pendant 
la  Messe,  par  les  Acolytes,  qui  doivent  alors  prendre  leurs  chandeliers, 
il  faut  ou  déposer  complètement  les  flambeaux  ou  les  remettre  à  d'au- 
tres membres  du  Clergé.  Les  plus  dignes  étant  les  plus  rapprochés  du 
très-saint  Sacrement,  et  de  plus  comme  ces  cierges  sont  ordinairement 
les  plus  beaux,  il  paraît  naturel  de  les  leur  remettre.  2°  A  la  Procession 
des  Quarante  heures,  qui  a  une  grande  analogie  avec  celle-ci,  l'ins- 
truction Clémentine  fait  porter  les  flambeaux  par  des  Prêtres  (§  20),  et 
si,  dans  le  Cérémonial  desÉvêques  (part.  Il,  c.  xxxm,  n.  7),  il  est  dit, 
pour  la  Procession  du  jour  de  la  fête  du  très-saint  Sacrement,  que  les 
flambeaux  sont  portés  par  les  Clercs  qui  les  portaient  à  la  Messe,  la 
raison  peut  en  être  que  les  membres  du  Clergé  sont  revêtus  d'ornements, 
et  qu'il  y  a  toujours,  dans  les  cathédrales,  un  personnel  suffisant  pour 
remplir  toutes  les  fonctions.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  allume  les  flambeaul^ 
pour  cette  Procession  s'il  y  a  quelqu'un  pour  les  porter.  Gardellini 
{Instr.Cl.f  §  20,  n.  8)  autorise,  en  cas  de  nécessité,  aies  remettre  à  des 
laïques  convenablement  vêtus,  et  en  particulier  aux  membres  de  la  con- 
frérie du  très-saint  Sacrement,  là  où  elle  est  établie. 

*  Baldeschi.  ^  2  /^^^.  i^j^j^  _  5  Baldeschi. 
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Diacre,  baise  Tautel,  se  tourne  vers  le  peuple  en  se  retirant 
vers  le  côté  de  l'évangile,  de  manière  à  ne  pas  tourner  le 
dos  au  saint  Sacrement,  et  chante  Dominus  vobiscum.  Il  fait 
de  nouveau  la  génuflexion  avec  ses  Ministres  et  va  chanter 
Toraison.  Après  Toraison,  il  retourne  au  milieu,  fait  la  gé- 
nuflexion avec  ses  Minisires,  baise  l'autel,  et,  se  tournant 
comme  nous  venons  de  le  dire,  il  chante  Dominus  vobiscum. 
Le  Diacre  fait  alors  de  nouveau  la  génuflexion,  et,  se  tour- 
nant comme  le  Célébrant,  chante  Ite  Missa  est.  Quand  il  a 
fini,  le  Célébrant  et  ses  Ministres  font  la  génuflexion,  le 
Célébrant  dit  Placent^  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre  vont  se 
mettre  à  genoux  à  l'ordinaire  sur  le  marchepied  pour  la 
bénédiction*, 

299.  Après  Placeat,  le  Célébrant  baise  Tautel,  dit  Bene- 
dicat  vos  omnipotens  Deus;  puis,  au  lieu  de  faire  Tinclination, 
il  fait  la  génuflexion,  se  tourne  vers  le  peuple  comme  pour 
Dominus  vobiscum^  et,  sans  achever  le  cercle  et  sans  génu- 
flexion, il  se  tourne  sur  sa  gauche  pour  dire  le  dernier  évan- 
gile^. Il  ne  fait  pas  de  signe  de  croix  sur  Tautel,  mais  sur 
le  carton  ou  seulement  sur  lui-même*. 

300.  L'évangile  terminé,  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre  mon- 
tent sur  le  marchepied,  aux  côtés  du  Célébrant;  et,  après 
avoir  fait  la  génuflexion  d'un  seul  genou,  ils  vont  à  la  ban- 
quette par  le  plus  court  chemin*. 

301 .  Pendant  le  dernier  évangile,  le  Porte-croix,  ayant  les 
mains  jointes,  vient  avec  les  Thuriféraires  qui  portent  leurs 
encensoirs,  se  rend  à  la  crédence  et  va  prendre  la  croix ^;  et 
les  Acolytes  prennent  leurs  chandeliers.  On  distribue  des 
cierges  à  tout  le  Clergé^,  ainsi  qu'aux  membres  de  la  Con- 
frérie du  saint  Sacrement,  ou  autres  personnes  pieuses  qui 
doivent  accompagner  cette  Procession  ^ 

*  Ccer.  Ep.  Ibid.,  n.  7.  —  *  Mem.  rit.  —  *  Rub.  Ibid.  — •  *  Baldeschi 
et  autres.  —  «  Ibid.  —  ^  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  '  Mem.  rit. 
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§  2.  —  De  la  Procession. 

302.  Après  le  dernier  évangile,  le  Célébrant  et  ses  Minis- 
tres reviennent  au  milieu  de  Tautel,  font  la  génuflexion*  et 
se  rendent  directement  à  la  banquette.  Le  Diacre  et  le  Sous- 
Diacre  quittent  le  manipule;  puis  le  Célébrant,  aidé  par  ses 
Ministres,  quitte  le  manipule  et  la  chasuble,  et  se  revêt  de 
la  chape ^.  Pendant  que  le  Célébrant  quitte  la  chasuble,  le 
Cérémoniaire  peut  tenir  ou  faire  tenir  la  chape  étendue  de- 
vant lui^. 

303.  Le  Célébrant  revient  ensuite  à  l'autel*  entre  ses  deux 
Ministres,  qui  relèvent  les  bords  de  la  chape  ^;  ils  font  sur  le 
pavé  la  génuflexion^  à  deux  genoux '^,  se  mettent  à  genoux 
sur  le  plus  bas  degré,  et  font  une  courte  adoration^.  Us  se 
lèvent  au  signe  du  Cérémoniaire,  les  Thuriféraires  se  pré- 
sentent avec  leurs  encensoirs;  le  Diacre  présente  la  cuiller 
sans  baisers,  et  le  Célébrant  met  Tencens  dans  les  deux 
encensoirs  sans  le  bénir.  Ils  se  mettent  de  nouveau  à  ge- 
noux, et  le  Célébrant  encense  le  très-saint  Sacrement^,  ses 
Ministres  relevant  les  bords  de  la  chape  *^. 

304.  Pendant  l'encensement,  le  Cérémoniaire  se  rend  à 
la  crédence,  et  prend  le  grand  voile;  quand  le  Célébrant  a 
rendu  Tencensoir,  il  le  lui  met  sur  les  épaules  ^^,  ou  le  lui 
fait  mettre  par  le  Diacre*^,  et  l'attache  pour  qu'il  ne  tombe 
pas  ^^.  Les  deux  Thuriféraires  se  placent  de  chaque  côté  de 
l'autel,  et  les  Clercs  désignés  pour  cela  remettent  les  mon- 
tants du  dais  à  des  Prêtres  revêtus  de  surplis  ^*  ou  d'autres 
personnes  qui,  selon  l'usage  des  lieux,  doivent  le  porter  ^^.  Le 
Porte-croix  et  les  Acolytes  viennent  en  même  temps  devant 
le  milieu  de  l'autel  ^^ 

*  Ibid.  —  2  Rub,  Miss,  Ibid. —  ^  Usage  de  Rome.  —  ^  Rub.  Ibid.  — 
»  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  6  Bub.  Ibid.  et  Cœr,  Ep.  Ibid.,  c.  xxiii,  n.  20.  — 
'  Tous  les  auteurs.  —  ^  Mem,  rit.  —  ^  Rub.  Miss,  et  Cper.  Ep.  Ibid.  ■— 
*»  Conséq.  —  "  Rub.  Miss,  et  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^^  Rituale.  Process. 
SS.  Sacram.  -—  ^^  Plusieurs  auteurs.  —  **  Baldeschi.  —  *^  Cœr.  Ep.f 
l.  I,  c.  XIV,  n.  2.  —  16  Baldeschi. 
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505.  Le  Célébrant,  ayant  reçu  le  voile,  monte  à  l'autel 
avec  ses  Ministres  sur  le  second  degré,  le  Célébrant  et  le 
Sous-Diacre  se  mettent  à  genoux  sur  le  bord  du  marche- 
pied. Le  Diacre  monte  sur  le  marchepied,  fait  la  génuflexion 
d'un  seul  genou  S  attache  le  voile  au  pied  du  calice  avec  le 
ruban  blanc*  (1)>  1^  prend  de  la  main  droite  au-dessous  du 
nœud  et  de  la  gauche  par  le  pied',  et  le  donne  au  Célé- 
brant*. Celui-ci,  l'ayant  pris  de  la  gauche  par  le  nœud, 
pose  la  main  droite  par-dessus,  et  le  Diacre  couvre  ses 
mains  des  deux  extrémités  du  voile  ^  ;  le  Diacre  fait  ensuite 
la  génuflexion  et  descend  à  la  droite  du  Célébrant  ;  puis  ils 
se  lèvent,  montent  sur  le  marchepied  et  se  tournent  vers 
le  peuple,  le  Diacre  à  droite  du  Célébrant  et  le  Sous-Diacre 
à  gauche,  tous  les  deux  relevant  les  bords  de  la  chape  ;  un 
Clerc  tient  Yombrellino  ouvert  ^  et  le  porte  au-dessus  du 
saint  Sacrement  jusqu'au  moment  où  le  Célébrant  entre 
sous  le  dais"^.  Les  Chantres®  entonnent  l'hymne  Pange 
lingua  gloriosi  Corporis  mysterium^. 

306.  Aussitôt  que  l'hymne  est  entonnée,  la  Procession  se 
rend  au  Reposoir  par  le  chemin  le  plus  long  dans  l'ordre 
suivant  :  les  membres  de  la  Confrérie  du  saint  Sacrement, 
s'il  y  en  a  une,  précédés  de  leur  bannière,  et  des  autres 
personnes  qui  ont  coutume  de  s'y  joindre,  se  mettent  en 
marche*^  d'un  pas  grave  ^^  vers  le  Reposoir^*.  Après  eux  vien- 
nent les  Chantres,  puis  le  Porte-croix  et  les  Acolytes,  et  en- 
suite le  Clergé,  comme  il  est  dit  n^  280  ^'.  En  dernier  lieu 
viennent  le  Célébrant  et  les  Ministres  sacrés,  qui  se -mettent 
sous  le  dais  et  suivent  le  reste  du  Clergé.  Les  deux  Thurifé- 


(1)  V.  p.  73,  notel. 

*  Cœr,  Ep,  Ibid.,  n.  12.  —  *  Mem,  rit.  —  ^  Baldeschi,  Merati.  — 
*  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  »  Rub,  Miss,  et  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^  Baldeschi.  — 
'  Cér.  des  Év.  expl.,  1.  II,  c.  xxiii,  n.  21.  —  «  Baldeschi.-—  ^  Rub.  Miss. 
et  Cœr.  Ep.  Ibid.  — *«  Mem.  rit.  —  "  Baldeschi.  —  **  Rub.  Ibid.  — 
*3  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  13. 

5. 
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raires  marchent  devant  le  saint  Sacrement,  en  agitant  légè- 
rement leurs  encensoirs  ^ 

307.  Pendant  la  Procession,  le  Célébrant  récite  des 
psaumes  ou  des  hymnes  alternativement  avec  ses  Ministres, 
sans  dire  Gloria  Patri  à  la  fin  des  psaumes  :  les  Chantres 
continuent  l'hymne  ^. 

308.  Les  Acolytes,  avec  le  Porte-croix,  s'arrêtent  à  une 
distance  convenable  de  la  porte  de  la  chapelle  du  Repo- 
soir,  se  retirent  un  peu  de  côté  pour  ne  pas  gêner,  et  lais- 
sent passer  la  Procession  devant  eux  ^. 

309.  Si  Ton  venait  à  chanter  la  strophe  Tantum  ergo  Sa- 
cramentum  pendant  le  cours  de  la  Procession,  il  convien- 
drait que  tout  le  Clergé  se  mît  à  genoux,  comme  il  est  dit 
n«  282.  Le  Célébrant,  le  Diacre,  le  Sous-Diacre,  le  Porte- 
croix  et  les  Acolytes  devraient  alors  s'arrêter  sans  se  mettre 
à  genoux.  Aussi  est-il  à  propos  de  répéter  plutôt  quelques- 
unes  des  autres  strophes,  pour  ne  chanter  celle-ci  que 
lorsqu'on  sera  arrivé  au  Reposoir*. 

310.  En  arrivant  au  Reposoir,  les  Thuriféraires  cessent 
d'agiter  leurs  encensoirs.  Lorsque  le  Célébrant  et  ses  Minis- 
tres sont  arrivés  à  l'autel,  le  Diacre  monte  sur  le  marche- 
pied du  côté  de  l'épître  et  se  met  à  genoux,  le  visage  tourné 
vers  le  côté  de  l'évangile^.  Le  Célébrant^  et  le  Sous-Diacre "^ 
montent  sur  le  dernier  degré  ^  ;  le  Diacre  écarte  les  côtés  du 
grand  voile  qui  sont  sur  le  calice^  le  reçoit ^%  et,  s'étant 
levé,  attend  que  le  Célébrant  se  soit  mis  à  genoux  pour  Fa- 
dorer^^;  puis  il  le  place  sur  Fautel",  ou  dans  le  tabernacle, 
qu'il  laisse  ouvert ^^  (1),  fait  la  génuflexion  et  vient  se  mettre 


(1)  Suivant  Baldeschi,  le  calice  pourrait  être  renfermé  dans  le  ta- 
bernacle par  un  Prêtre  en  étole.  Il  arrive  souvent  à  Rome  que  ce  ta- 

*  V.  t.  I,  p.  381.  —  2  Baldeschi,  Merati  et  autres.  —  ^  Tous  les  au- 
teurs. —  *  Merati.  — -  «  Tous  les  auteurs.  —  ^  Cœr.  Ep,  Ibid.  —  "^  Plu- 
sieurs auteurs.  —  ^  Cœr,  Ep.  Ibid.  —  ^  Baldeschi,  Merati  et  autres.  — 
*o  Cœr,  Ep,  Ibid.  —  "  Rub,  Miss,  Ibid.  —  *2  L^g  mêmes.—  *'  Cœr,  Ep, 
Ibid. 
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à  genoux  à  la  droite  du  Célébrant.  Pendant  ce  temps,  le 
Célébrant  quitte  le  voile  ;  alors  les  Chantres  entonnent  Tan- 
tum  ergo  Sacramentum  (1).  Après  Veneremur  cernui,  le  Cé- 
lébrant met  de  Tencens  dans  l'encensoir,  sans  le  bénir,  et 
encense  à  l'ordinaire,  et  à  la  lin  de  Thymne  le  Diacre  met 
le  calice  dans  le  petit  tabernacle*  s'il  n'y  est  pas  déjà*, 
ferme  le  petit  tabernacle^,  dont  la  clef  ne  doit  jamais  être 
confiée  à  des  laïques,  quelle  que  soit  leur  dignité*,  no- 
nobstant toute  coutume  contraire^. 

SU.  Lorsque  le  saint  Sacrement  est  renfermé  dans  le  ta- 
bernacle, on  reprend  les  cierges;  et,  lorsque  les  membres 
du  Clergé  ont  quitté  la  chapelle  du  Reposoir,  le  Célébrant 
et  tous  les  Ministres  se  lèvent  et  font  la  génuflexion  à  deux 
genoux  (2),  excepté  le  Porte-croix  et  les  Acolytes,  qui  peu- 
vent en  être  dispensés  (3).  Ils  retournent  alors  à  la  sacris- 
tie en  cet  ordre  :  les  deux  Thuriféraires  marchent  en  tête; 
puis  le  Porte-croix  entre  les  deux  Acolytes  ;  enfin  le  Célé- 
brant entre  ses  deux  Ministres^,  tous  trois  ayant  la  tête 
couvertes 

§  3.  —  Des  Vêpres  et  du  Dépouillement  des  autels. 

312.  En  arrivant  au  chœur,  chacun  des  membres  du 
Clergé  dit  Pater  et  Ave,  comme  il  est  dit  n^  284  ^  ;  celui  qui 

bernacle  est  fait  en  forme  d'arche  et  s'ouvre  par  le  haut.  (Cér.  des  Év, 
expliqué.) 

(1)  On  peut  aussi  chanter  0  salutaris  Hostia,  (Cœr,  Ep,  Ibid.) 

(2)  V.  p.  78,  notel. 

(3)  On  donne  t.  I,  p.-  628,  note  2,  la  raison  de  cette  dispense. 

^  Rub.  Miss.  Ibid.  —  ^  Conséq.  — ^  Baldeschi,  Merati  et  autres. — 
4  s.  C,  30  janv.  1610.  Gardel.,  263  ou  4W,  in  Pacen.  9  juillet  1633. 
Gardel.,  340  ou  487,  in  Hispalen.  22  nov.  1636.  Gardel.,  901  ou  1048, 
in  Hispalen.  13  sept.  1642.  Gardel.,  1265  ou  1412,  in  Calaguritana, 
15  mars  1732.  Gardel.,  3857  ou  4007,  in  Carthaginen,  7  déc.  1737. 
Gardel.,  3920  ou  4069,  in  Tiburtina.  11  déc.  1745.  Gardel.,  4030ou4179, 
in  Pampilonen.  ^  «  S.  G.,  21  avril  1668.  Gardel.,  2283  ou  2434,  in 
Conversana,  —  ®  Baldeschi»  Merati  et  autres.  —  '  Mem,  rit.  —  ^  Hub. 
Brev. 
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préside  au  chœur  entonne  à  voix  médiocre,  sans  chan- 
ter, la  première  antienne  des  Vêpres*,  qui  se  disent  à  l'or- 
dinaire^. Il  commence  aussi  Tantienne  de  Magnificat^  le 
Miserere,  et  dit  Toraison^. 

Nota.  Pendant  qu'onrécite  les  Vêpres,  les  cierges  deTau- 
tel  du  chœur  doivent  être  allumés*. 

313.  Si  le  Clergé  est  assez  nombreux,  le  Célébrant  peut 
rester  à  la  sacristie  avec  ses  Ministres  pendant  les  Vêpres^. 

314.  Si  le  saint  Sacrement  est  encore  dans  le  tabernacle 
du  grand  autel,  un  Prêtre  en  surplis  et  étole  blanche  se 
rend  à  Tautel  pendant  les  Vêpres  ;  il  est  précédé  d'un  Clerc 
portant  le  voile  et  de  deux  ou  quatre  Céroféraires  ;  et,  ob- 
servant les  cérémonies  prescrites,  il  laisse  le  tabernacle  ou- 
vert, et  transporte  le  saint  Sacrement  dans  une  chapelle 
éloignée  ou  dans  la  sacristie^,  ou  au  Reposoir,  et  le  met 
derrière  le  calice^.  On  éteint  toutes  les  lampes  de  Téglise, 
excepté  celle  de  la  chapelle  du  Reposoir^. 

315.  Pendant  qu'on  récite  les  Vêpres,  le  Célébrant  et  ses 
Ministres  quittent  les  ornements  blancs  ;  puis  le  Célébrant 
et  le  Diacre  prennent  Tétole  violette  pour  le  Dépouillement 
des  autels^.  Vers  la  fin  du  psaume  Miserere^  ils  se  rendent 
à  l'autel  la  tête  couverte,  à  la  suite  des  Acolytes  et  du  Céré- 
moniaire,  tous  ayant  les  mains  jointes.  En  entrant  au 
chœur*^,  les  Acolytes  s'écartent,  le  Célébrant  et  les  Ministres 
sacrés  prennent  place  au  milieu,  donnent  leurs  barrettes  au 
Cérémoniaire,  saluent  le  Chœur,  et  tous  ensemble  font  la 
génuflexion  à  la  croix,  à  Texception  du  Célébrant,  qui  fait 
seulement  une  inclination  profonde.  Ils  montent  tous  sur  le 
marchepied,  attendent  que  l'oraison  soit  terminée,  et  alors 
le  Célébrant  commence,  à  voix  médiocre  et  sans  chan-^ 
ter,  l'antienne  Diviseriint;  le  Chœur  la  continue,  puis  dit  le 
psaume  Deus,  Deus  meus^  comme  il  est  dit  n^  285.  En  dé- 

*  Baldeschi.  —  ^  j^^j)^  ^^  j^^jp^  —  s  Baldeschi.  —  *  Tous  les  auteurs. 
—  5  Merati. —  ^  i\^[^  _  i  j^^^  ^^  __  s  j^erati.  —  ^  RuJj,  du  jour.  — 
*<^  Tous  les  auteurs. 
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pouillant  les  autels,  le  Célébrant  dit  le  même  psaume  avec 
ses  Ministres,  et  s'il  fait  lui-même  le  Dépouillement  des  au- 
tres autels,  on  ne  répète  Tantienne  que  lorsqu'il  est  revenu 
au  grand  autels 

316.  Le  Dépouillement  des  autels  se  fait  comme  il  suit  : 
les  Acolytes  ayant  enlevé  le  Missel  et  les  canons,  le  Célé- 
brant et  ses  Ministres  enlèvent  successivement  les  trois 
nappes,  qu'ils  remettent  aux  Acolytes.  Ceux-ci,  les  ayant 
déposées  en  lieu  convenable,  ôtent  les  parements,  les  tapis 
et  les  autres  ornements  de  l'autel,  n'y  laissant  que  les 
cierges  allumés  sur  les  chandeliers.  Le  Célébrant  et  ses 
Ministres  descendent  au  bas  des  degrés,  font  les  révérences 
convenables  à  l'autel  et  au  Chœur,  en  même  temps  que  le 
Cérémoniaire  et  les  Acolytes  reçoivent  leurs  barrettes,  et  se 
rendent  dans  le  même  ordre  aux  autres  autels,  qu'ils  dé- 
pouillent de  la  même  manière.  S'ils  passent  devant  le  Re- 
posoir,  ils  font  la  génuflexion  à  deux  genoux^. 

Nota.  Dans  les  églises  où  il  y  a  un  grand  nombre  d'au- 
tels, pendant  que  le  Célébrant  fait  le  Dépouillement  de  Tau- 
tel  principal,  d'autres  Prêtres,  en  surplis  et  étole  violette, 
peuvent  faire  le  Dépouillement  des  autres  en  récitant  le 
même  psaume^. 

517.  Le  Célébrant,  quand  il  a  fini  le  Dépouillement,  re- 
vient au  grand  autel  ;  il  attend  que  le  Chœur  ait  répété 
l'antienne;  puis,  ayant  fait  les  révérences  convenables,  il 
retourne  à-  la  sacristie  avec  ses  Ministres  et  quitte  les  vête- 
ments sacrés  *. 

318.  Quand  le  Clergé  s'est  retiré,  on  enlève  le  voile 
blanc  qui  couvrait  la  croix,  et  on  remet  le  voile  violet^. 

319.  Pendant  ces  trois  derniers  jours  de  la  semaine 
sainte,  on  doit  ôter  l'eau  bénite  des  bénitiers  de  l'église ^ 

320.  Nota  1^.  L  usage  de  supprimer  en  ces  jours  la  ré- 

*  Baldeschi,  Merati  et  autres.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Plusieurs 
auteurs:  —  *  Baldeschi,  Merati.  —  ^  Les  auteurs.  Conséq.  —  ^  S.  C, 
12  nov.  1831.  Gardel.;  4520  ou  4669,  ad  60,  Marsorum. 
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citation  de  Y  Angélus  est  répréhensible,  car  Benoît  XIII  dit 
formellement  que  le  signal  de  cette  prière  est  donné  par  la 
crécelle  ^ 

321.  Nota  2^.  Pendant  les  trois  derniers  jours  de  la  se- 
maine sainte,  on  ne  peut  faire  aucun  Office  solennel  pour 
les  morts.  S'il  fallait  faire  des  Funérailles,  on  réciterait 
d'une  manière  privée  TOffice  des  morts  et  les  autres  prières 
prescrites^.  Le  samedi  saint,  dans  la  soirée,  on  pourrait  cé- 
lébrer les  Funérailles  avec  les  cérémonies  accoutumées  ^(1). 

(1)  A  cette  question  :  «  An  in  ferla  VI  in  Parasceve,  expleta  hujus 
((  diei  Offîciatura,  solemnes  Exequiae  supra  cadaver  cujusdam  Monialis 
((  expositum  in  ecclesia  interiori  libère  celebrari  possint  a  Sacerdoti- 
((  bus  in  ecclesia  exteriori,  ut  moris  est,  decantantibus  mortuale  Offi- 
ce cium  cum  intorstitiis  accensis?  »  La  S.  C.  a  répondu  :  «  Négative  per 
«  totu7n  triduum,  et  Officium,  et  preces  reciteniur  privatim.  »  (S.  G, 
11  août  4736.  Gardel.,  3901  ou  4050,  in  Placentina.)  Par  ce  mot  priva- 
tim, il  faut  entendre  non-seulement  une  simple  récitation  sans  chant, 
mais  une  récitation  à  voix  basse,  de  manière  à  n'interrompre  par  aucune 
Fonction  publique  les  Cérémonies  de  la  semaine  sainte.  Il  semble,  de  plus, 
que  cette  règle  s'applique  seulement  au  jeudi  et  au  vendredi  saints,  et 
au  samedi  jusqu'après  la  Cérémonie  du  matin  :  cependant  ce  jour-là 
même,  s'il  fallait  faire  des  Funérailles,  il  serait  bon  de  les  différer  jus- 
qu'au soir.  Cavalieri  s'exprime  ainsi  sur  ce  sujet  (t.  III  Decr.  127, 
n.  3,  4  et  5.)  «  Triduum  illud  plene  consecratum  est  mémorise  cruci- 
c(  fixionis,  mortis  et  sepulturse  Christi,  cujus  nos  causa  fuimus  :  qua- 
(L  propter  Apostolorum  instar,  qui  percusso  Pastore  dispersi  sunt,  et 
c(  usquead  diem  Pascbatis  jejunaverunt,  nos  in  summa  convenit  versari 
«  mœstitia,  iniquitatem  nostram  serio  pensantes,  nec  per  cantum  exte- 
((  rorum  Ofliciorum  ad  aliéna  diverti.  »  Parlant  ensuite  de  la  prcscrip- 
lion  dont  il  est  question  ci-après,  p.  113,  note  1,  de  réciter  les  prières  à 
voix  très-basse  lorsqu'on  porte  le  saint  viatique  aux  malades  le  ven- 
dredi saint,  il  en  conclut  qu'on  doit  suivre  la  même  règle  pour  les  prières 
de  la  Sépulture.  Enfin,  pour  ce  qui  a  rapport  au  samedi  saint,  l'auteur 
s'exprime  comme  il  suit  :  »  De  postmeridiano  tempore  sabbati  potior  * 
«  fit  dubitatio,  in  quo  cum  Dominica  resurfectio,  quse  nostrse  salutis  , 
«  complementum  extitit,  proponatur  meditanda,  idipsum  privilegii  vi- 
«  detur  exquirere,  at  cum  dominica  Resurrectio  circa  auroram  domi- 
d  nicse  reapse  contigerit,  licet  Officia  quibus  olim  de  nocte  vocabat, 
«  congruis,  sed  ad  rem  alienis,  causis  in  sabbato  Ecclesia  anticipaverit,  ^ 
((  et  aliunde  juxta  moderniorem  disciplinam  a  maximo  luctu  cessaverit, 

*  Mem.  rit.  —  ^  S.  C.  11  août  1756.  Garde).,  3901  ou  4050,  in  Pla- 
centina. —  5  Cavalieri  et  autres. 
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ARTICLE   IV 

Du  Lavement  des  pieds  ou  Mandatum. 

322.  A  la  sacristie,  on  prépare  pour  le  Célébrant  Tamict, 
Taube,  le  cordon,  Fétole  et  la  chape  violettes,  les  orne- 
ments blancs  du  Diacre  et  du  Sous-Diacre,  comme  pour  la 
Messe  solennelle  S  avec  manipules^  (1). 

325.  Pour  la  Cérémonie  du  Lavement  des  pieds,  on  pré- 
pare dans  l'église  ou  dans  un  lieu  convenable  (2),  suivant 
Tusage,  une  crédence  ou  une  table  couverte  d'une  nappe, 
sur  laquelle  on  met  deux  chandeliers  avec  deux  cierges  de 
cire  blanche  allumés.  Sur  cette  table  on  place  deux  ou  plu- 
sieurs bassins,  avec  des  vases,  qu'on  devra  remplir  d'eau 
tiède  ;  dans  un  plateau  treize^  (3)  serviettes  pour  essuyer 

«  nos  non  putamus  de  prsedicto  tempore  simile  judicium  esse  haben- 
((  dum,  in  eoque  Exequias  posse  persolvi.  Captum  sit  itaque,  quod  Exe- 
«  quise  in  toto  hoc  triduo  absolute  quidem  celebrari  queunt,  sed  in 
c(  feria  V  et  YI  solum  privatim  et  submississima  voce,  et  convenien- 
a  ter  sub  vesperum  ;  in  sabbato  autem  item  privatim  et  submissa  voce 
«  usque  ad  meridiem,  et  post  banc  adhuc  in  cantu,  et  solemniter, 
«  licet  non  dubitemus  ad  vesperum  bene  reservari.  » 

(1)  Tous  les  auteurs  s'accordent  à  dire  que  les  Ministres  sacrés  doi- 
vent avoir  le  manipule  jusqu'au  moment  où  le  Prêtre  déposera  la 
chape.  Le  Cérémonial  des  Évoques  dit,  à  la  vérité,  qu'ils  sont  revêtus 
de  tous  les  vêtements  sacrés  «  prseter  manipulos,  »  ce  qui  ne  signifie 
pas  qu'ils  ne  portent  pas  le  manipule  pour  l'évangile,  mais  seulement 
qu'ils  ne  le  prennent,  comme  de  coutume,  que  quand  TÉvêque  est 
habillé  ;  on  litd'aillem^s  dans  la  Rubrique  du  Missel;  a  Ministrante  Dia- 
cono,  qui  paratus  cum  Subdiacono,  uL  in  Missa,  »  etc. 

(2)  Ce  lieu  est  ainsi  désigné  dans  le  Cérémonial  des  Évêques  (lib.  II, 
cap.  XXIV,  n.  3)  :  «  In  ecclesia  ubi  magis  conveniret,  seu  in  aula  capitu- 
«  lad,  vel  alio  loco  consueto  et  idoneo  ;  »  le  Missel  dit  :  a  In  loco  ad  id 
a  deputato.  »  Les  auteurs  concluent  de  là  que  cette  action  de  laver  les 
pieds  ne  peut  se  faire  dans  l'église  que  lorsqu'elle  est  vaste  et  qu'il  y  a 
un  lieu  assez  éloigné  du  saint  Sacrement  pour  ne  pas  distraire  les  fidèles 
qui  y  sont  en  adoration. 

(3)  D'après  le  même  Cérémonial,  ceux  à  qui  on  lave  les  pieds  sont  au 

*  Cœr,  Ep,  Ibid.,  c.  xxv,  n.  1.  —  ^  Tous  les  auteurs.  «^  '  Cœr,  Ep- 
Ibid.,  c.  xxv,  n.  3. 
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les  pieds,  et  un  autre  contenant  de  Targent  pour  Taumône 
à  donner  S  si  ceux  à  qui  on  lave  les  pieds  sont  des  pauvres  (  1  )  ; 
un  vase  contenant  de  l'eau  chaude  et  un  autre  contenant  de 
Teau  froide  ;  un  autre  pour  donner  à  laver  à  celui  qui  pré- 
side à  cette  Cérémonie.  On  dispose  encore  Tencensoir  avec 
la  navette,  le  feu  pour  Tencensoir,  un  pupitre  couvert  d'un 
voile  de  soie  ou  brodé  d'or,  sur  lequel  on  devra  placer  le 
livre  des  évangiles,  à  la  gauche  du  Prêtre  ;  le  livre  des  évan- 
giles, le  Missel  et  un  autre  pupitre  nu  pour  les  Chantres  ;  à 
droite,  un  banc  long,  couvert  d'un  tapis  vert,  où  devront 
s'asseoir  les  treize  personnes  à  qui  l'on  doit  laver  les  pieds, 
et  qui  doivent  avoir  le  pied  droit  découvert.  Tout  ce  lieu  doit 
être  parsemé  de  fleurs  et  d'herbes  odoriférantes,  et  on  l'en- 
toure d'une  balustrade^. 

324.  Après  le  Dépouillement  des  autels,  à  l'heure  conve- 
nable, le  signal  étant  donné,  le  Clergé  se  rend  au  lieu  dési- 
gné pour  cette  Cérémonie.  Le  Supérieur  du  lieu  se  revêt  de 
Tamict,  de  l'aube,  du  cordon,  de  l'étole  et  de  la  chape  vio- 
lettes ;  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre  se  revêtent  d'ornements 
blancs,  puis  ils  se  rendent  au  lieu  préparé,  étant  précédés 
de  deux  Acolytes  portant  leurs  chandeliers  ^. 

325.  Lorsqu'ils  y  sont  arrivés,  on  fait  la  bénédiction  de 


nombre  de  treize.  On  peut  voir  ce  que  dit  Merati  sur  ce  point,  ibid., 
n.  23. 

(1)  Nous  ne  désignons  pas  les  personnes  auxquelles  le  Supérieur 
lave  les  pieds  ;  car,  dit  le  Cérémonial  des  Évêques,  «  Circa  hoc  diversi 
«  sunt  ritus  ecclesiarum;  alicubi  enim  in  usu  est,  vestire  sumptibus 
((  Episcopi  vel  Capituli  tredecim  pauperes,  eosdemque  cibo  et  pota 
((  reficere,  et  mox  suo  tempore  eisdem  pedes  lavare,  et  eleemosynam 
c(  prsebere;  alibi,  Episcopi  lavant  pedes  tredecim  ex  suis  Canonicis  ;  ideo 
((  relinquetur  hoc  faciendum  juxta  consuetudinem  Ecclesiarum,  vel  ar- 
«  bitrio  Episcopi,  si  maluerit  pauperibus  lavare,  etiam  in  locis  ubi  sit 
«  consuetudo  lavandi  Canonicis  ;  videtur  enim  eo  pacto  majorem  humi- 
«  litatem,  et  charitatem  prseferre,  quam  lavare  pedes  Canonicis.  »  [Cœr^ 
Ep.  Ibid.,  n.  2.) 

*  Ibid.,  n.  10.  —  2  Cœr,  Ep.  Ibid.,  n.  3  et  4.  —  ^  Ru^.  ^u  jour  et 
Cœr.  Ep,  Ibid.,  n.  5. 
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rencens,  le  Diacre  demande  la  bénédiction  en  disant  :  Jube^ 
domne,  henedicere.  Quand  il  Ta  reçue,  il  va  chanter  Tévan- 
gile  au  lieu  préparé.  On  observe  ici  toutes  les  cérémonies 
prescrites  pour  Tévangile  de  la  Messe  solennelle.  Après 
l'évangile,  le  Sous-Diacre  porte  le  livre  à  baiser  au  Prêtre, 
et  le  Diacre  Tencense^ 

326.  Le  Prêtre  quitte  ensuite  la  chape  S  les  Ministres  sa- 
crés leurs  manipules  ^  ;  ceux-ci  le  ceignent  d  un  linge  ;  puis, 
accompagné  du  Diacre  et  du  Sous-Diacre,  il  commence  le 
Lavement  des  pieds  *. 

327.  Cette  Cérémonie  se  fait  de  cette  manière  :  le  Prêtre, 
entre  ses  deux  Ministres,  s'approche  de  chacun  de  ceux  aux- 
quels il  doit  laver  les  pieds,  se  met  à  genoux,  prend  des 
mains  du  Clerc  désigné  pour  cela  le  bassin  et  le  vase  qui 
contient  l'eau,  lave  à  chacun  le  pied  droit,  que  le  Sous- 
Diacre  soutient,  l'essuie  avec  le  linge  qui  lui  est  présenté 
par  le  Diacre,  et  le  baise  après  l'avoir  essuyé^. 

328.  Le  Lavement  des  pieds  terminé,  le  Prêtre  se  lave  les 
mains,  et  les  essuie  avec  un  autre  linge  ;  puis  il  revient  au 
lieu  où  il  était  d'abord,  reçoit  la  chape,  et  se  tenant  debout, 
la  tête  découverte,  il  dit  les  versets  et  l'oraison,  après  quoi 
on  retourne  à  la  sacristie  ^. 


*  Ibid.  —  2  Rub.  du  jour.  —  ^  Merati,  Bauldry  et  autres.  —  *  Rub, 
du  jour.  —  s  Rub.  du  jour  et  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  7.  —  ^  jtj^^,  ibi^^ 
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CHAPITRE  VIII 
Du  vendredi  «ainl» 

ARTICLE   PREMIER 

Objets  à  préparer, 

529.  A  la  sacristie.  On  prépare  à  la  sacristie  les  orne- 
ments noirs  comme  pour  la  Messe  solennelle,  sans  dalma- 
tique  ni  tunique,  mais  avec  les  chasubles  pliées,  si  Ton  s'en 
sert.  On  prépare  encore  trois  amicts,  aubes,  cordons,  ma- 
nipules et  étoles  de  couleur  noire,  et  les  livres  pour  les  Dia- 
cres qui  doivent  chanter  la  Passion  ^ 

350.  A  VauteL  L'autel  doit  être  entièrement  nu  ;  on  n  y 
met  pas  de  chandeliers  en  argent;  les  cierges  sont  de  cire 
jaune  (1),  et  demeurent  éteints  ^  On  y  place  une  croix  de' 
bois,  couverte  d'un  voile  noir  ou  violet,  de  sorte  qu'on  puisse 
la  découvrir  facilement^.  Sur  le  bord  du  marchepied  de 
Tautel,  qui  sera  aussi  entièrement  nu,  on  mettra  trois  cous- 
sins de  couleur  violette,  Tun  au  milieu  et  les  deux  autres  à 
quelque  distance  sur  les  côtés*. 

551.  A  la  crédence.  On  met  sur  la  crédence  une  nappe 
qui  ne  couvre  que  la  table  seule.  On  met  dessus  une  nappe 
pliée,  de  la  dimension  de  la  table  de  l'autel,  le  pupitre  avec 
le  Missel  ;  le  livre  pour  chanter  les  leçons  et  l'évangile;  une 
bourse  noire  avec  un  corporal  et  un  purificatoire  ;  le  voile 
noir  pour  couvrir  le  calice  à  la  fin  de  l'Office  ;  les  burettes 
avec  le  plateau  et  le  manuterge^  ;  un  petit  vase  avec  un  peu 
d'eau  pour  purifier  les  doigts  du  Célébrant,  en  cas  de  be- 
soin; les  chandeliers  des  Acolytes  avec  des  cierges  de  cire 

(1)  V.  1. 1,  p.  451,  note  1. 

*  Rub.  du  jour  et  Cœr,  Ep.,  1.  II,  c.  xxv,  n.  1  et  7.  —  ^  Cœr.  Ep, 
Ibid.,  2  et  5,  et  Mem,  rit.  —  ^  Mem.  rit,  —  *  Baldeschi  et  autres.  — 
*  Mem,  rit. 
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jaune  non  allumés^;  un  plateau  d'argent  pour  recevoir  les 
offrandes  ^ 

332 .  On  prépare  en  lieu  convenable  l'encensoir  et  la  na- 
vette, un  coussin  et  un  long  tapis  violet,  qu  on  étendra 
pour  l'Adoration  de  la  Croix,  avec  un  voile  blanc  tissu  de 
soie  violette  ^  et  la  croix  de  Procession  couverte  d'un  voile 
violet*, 

333.  La  banquette  doit  être  nue*. 

334.  On  dispose  encore  trois  pupitres  nus  pour  chanter  la 
Passion  ^ 

335.  A  la  chapelle  du  Reposoir.  On  met  à  la  chapelle  du 
Reposoir  une  bourse  blanche  et  un  corporal  étendu  sur 
Tautel,  le  dais  et  Vombrellino^  un  beau  voile  blanc,  les 
flambeaux  et  les  cierges  pour  la  Procession'^.  Sur  l'autel,  on 
met  la  clef  du  tabernacle,  et  auprès,  l'escabeau  pour  mon- 
tera 

ARTICLE    II 

Des  cérémonies  générales  du  chœur  pendant  V  Office 
du  vendredi  saint, 

336.  Au  commencement  de  l'Office,  le  Clergé  se  met  à 
genoux^,  et,  pendant  que  le  Célébrant  et  ses  Ministres  sont 
prosternés  au  bas  des  degrés,  tout  le  monde  incline  la  tête^^. 

337.  Le  Chœur  se  lève  au  signe  du  Cérèmoniaire,  en 
même  temps  que  le  Célébrant  et  ses  Ministres,  et  l'on  s'as- 
sied aussitôt  que  le  Lecteur  commence  la  première  leçon^^ 

538.  Le  Chœur  demeure  assis  pendant  le  trait  qui  suit 
la  première  leçon,  et  se  lève  lorsque  le  Célébrant  dit  07^6' 
mus.  Quand  le  Diacre  chante  Flectamus  genua,  tout  le 
monde  fait  la  génuflexion,  et  Ton  se  relève  au  moment  où  le 
Sous-Diacre  chante  Levais  ^^. 

*  Baldeschi  et  autres.  —  *  Mem.  rit,  —  ^  Cœr.  Ep,  Ibid.  —  ^  Mem. 
rit,  —  s  Baldeschi.  —  ^  Ibid.  —  "^  Cœr,  Ep,  Ibid.  —  »  Mem.  rit.  —  ^  Cœr. 
Ep.  Ibid.,  n.  8.  — -  ^^  Baldeschi  et  autres.  —  **  Tous  les  auteurs.  — 
**  Tous  les  auteurs.  Conséq. 
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559.  A  la  fin  de  l'oraison,  le  Chœur  répond  Amen^  et, 
tout  le  monde  s'assied.  On  demeure  assis  jusqu'au  moment 
où  l'on  commence  à  chanter  la  Passion  *. 

540.  Après  le  chant  de  la  Passion,  pendant  que  le  Diacre 
quitte  la  chasuble  pliée,  s'il  s'en  sert,  et  dit  Munda  cor 
meunij  le  Chœur  peut  s'asseoir.  On  est  debout  pendant  l'é- 
vangile, et  pendant  les  monitions  et  oraisons  qui  suivent. 
Quand  le  Diacre  chante  Flectamus  genua,  on  observe  ce  qui 
est  dit  n«  558  ^ 

541.  Le  Clergé  demeure  debout  pendant  que  le  Célébrant 
découvre  la  Croix.  Lorsqu'il  a  chanté  Ecce  lignum  CruciSy 
et  avec  ses  Ministres,  in  quo  salus  mundi  pependit,  tout  le 
Chœur  se  met  à  genoux  et  répond  Venite  adoremus  ;  puis 
on  se  relève.  Cette  Cérémonie  se  répète  trois  fois  ^.  Le  Chœur 
ayant  chanté  Venite  adoremus  pour  la  troisième  fois,  reste 
à  genoux.  On  se  lève  quand  le  Célébrant  a  fait  la  génu- 
flexion, après  avoir  placé  la  Croix  sur  le  coussin  préparé*. 

542.  Lorsque  les  Ministres  de  l'autel  ont  adoré  la  Croix, 
les  membres  du  Clergé^  quittent  leurs  souliers ^  et  com- 
mencent l'Adoration  :  les  Prêtres  les  premiers,  deux  à  deux, 
puis  les  autres  Clercs  dans  le  même  ordre.  Après  eux  vien- 
nent les  laïques'^,  s'il  est  d'usage  que  les  laïques  entrent 
dans  le  chœur,  d'abord  les  hommes,  puis  les  femmes  :  les 
membres  des  Confréries,  s'il  y  en  a,  se  présentent  avec  leur 
habit  de  Confrères®.  On  se  présente  dans  Tordre  indiqué  au 
numéro  suivant^. 

545.  Pour  faire  l'Adoration  de  la  Croix,  on  se  met  à  ge- 
noux en  trois  endroits  différents,  à  égale  distance  (1),  et,  à 
la  troisième  fois,  on  baise^^  les  pieds  du  **  Crucifix^*.  Ceux 
qui  font  l'Adoration  peuvent  se  mettre  à  genoux  une  pre- 

(1)  1»  Le  Maître  des  cérémonies  doit  désigner,  suivant  la  disposition 
des  lieux,  quels  sont  les  trois  différents  endroits  où  l'on  doit  se  mettre 

*  Tous  les  auteurs.  —  ^  Conséq.  —  ^  Rub.  Ibid.  Cœr,  Ep.  Ibid.  — 
♦  Baldeschi  et  autres.  —  ^  Rub,  Ibid.  Cœr.  Ep,  Ibid.  —  ^  Grand  nom- 
bre d'auteurs.  —  "^  Rub,  Ibid.  —  ^  Mem,  rit.  —  ^  Conséq.  —  *o  ji^i,^ 
Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.—**  Tous  les  auteurs.— ^^  ji^b.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid. 
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mière  fois  au  bas  du  chœur  S  et  dire  :  Adoramus  te,  Christe, 
et  benedicimus  tïbi^  quiaper  sanctam  Crucem  tuam  redemisti 
mundum.  Ils  se  lèvent  ensuite,  se  mettent  de  nouveau  à  ge- 
noux au  milieu  du  chœur,  et  prient  de  même.  Ils  font  la 
même  chose  auprès  de  la  Croix,  baisent  l'un  après  l'autre 
les  pieds  du  Crucifix,  font  la  génuflexion  et  se  retirent. 
Lorsque  les  deux  premiers  se  mettent  à  genoux  pour  la 
deuxième  fois,  les  deux  suivants  s'y  mettent  pour  la  pre- 
mière; quand  les  deux  premiers  se  mettent  à  genoux  pour 
la  troisième,  ceux-là  s'y  mettent  pour  la  deuxième,  et  deux 
autres  s'y  mettent  pour  la  première.  Les  deux  premiers, 
après  avoir  adoré  la  Croix,  s'écartent,  font  la  génuflexion 
en  même  temps  que  les  deux  suivants  se  mettent  à  genoux 
pour  la  troisième  fois,  et  se  retirent.  On  continue  ainsi  jus- 
qu'à la  fm^l). 

344.  L'Adoration  terminée,  tout  le  monde  se  met  à  ge- 
noux, pendant  que  le  Diacre  va  prendre  la  Croix  et  la  re- 
place sur  l'autel  ^.  A  partir  de  ce  moment,  tout  le  monde 
salue  la  Croix  par  une  génuflexion*,  et  l'on  omet  les  saluts 
au  Chœur  jusqu'au  lendemain  après  None^. 

345.  Le  Clergé  se  range  alors  en  ordre  de  Procession, 
comme  il  est  dit  t.  I,  p.  626  ^  Tous,  avant  de  sortir,  font 
deux  à  deux  la  génuflexion  à  la  Croix '^,  et  la  Procession  se 
dirige  vers  la  chapelle  du  Reposoir^  En  y  arrivant,  tous  les 

à  genoux  pour  TAdoralion  de  la  Croix.  Il  serait  même  utile,  pour  que 
cette  cérémonie  se  fît  avec  plus  d'ordre  et  d'ensemble,  que  ces  endroits 
fussent  marqués  par  de  petits  tapis. 

2^*  Ni  le  Missel,  ni  le  Cérémonial  des  Évêques,  ni  le  Memoriale  rniuiiin 
ne  prescrivent  à  celui  qui  se  met  à  genoux  pour  l'Adoration  de  la  Croix 
de  s'incliner  profond(  ment.  Merati  seul  en  parle  :  a  Genuflexus  igitur 
«  utroque  genu  faciet  primam  Adorationem  capite  reclinato  in  terram 
«  super  manus  junctas.  »  Il  prescrit  la  même  chose  pour  la  deuxième 
Adoration. 

(1)V.  p.  102,  note  1. 

*  Baldeschi.  —  ^  Grand  nombre  d'auteurs.  —  ^  Mb.  Ibid.  —  -*  s,  C. 
9  mai  1857.  Gardel.,  5241,  ad  5,  in  Cadurcen.  —  ^S.  C,  14  sept.  1857. 
Gardel.,  5251,  ad  31,  in  Molinen.  —  ^  Cœr,  Ep.  Ibid.,  n.  30.  —  '^  Tous 
les  auteurs.  —  «  Bub,  Ibid.  Cœi\  Ep,  Ibid. 
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membres  du  Clergé  font  la  génuflexion  à  deux  genoux  et  se 
rangent  comme  le  jour  précédente 

346.  Quand  le  Célébrant  est  arrivé  à  Tautel,  tout  lô 
monde  se  met  à  genoux  ^  ;  on  distribue  des  cierges  au 
Clergé,  et  on  les  allume  ^. 

347.  Après  Tencensement,  le  Clergé  se  range  de  nouveau 
en  ordre  de  Procession  au  signe  du  Cérémoniaire,  et  se 
rend  à  l'autel*  par  le  chemin  le  plus  long^,  dans  le  même 
ordre  que  le  jour  précédent,  pour  venir  au  Reposoir^.  En 
arrivant  au  chœur,  ils  viennent  se  placer  devant  Tautel,  for- 
mant un  ou  plusieurs  cercles  ;  ils  se  mettent  à  genoux,  cha- 
cun gardant  son  cierge  allumé'^. 

348.  Lorsque  le  Célébrant  a  pris  la  sainte  parcelle  avec  le 
vin,  on  éteint  les  cierges  ;  les  membres  du  Clergé  se  lèvent, 
font  la  génuflexion  à  la  Croix,  reviennent  à  leurs  places^, 
s'asseyent  et  se  couvrent^. 

349.  Quand  le  Célébrant  et  ses  Ministres  se  sont  retirés, 
on  récite  les  Vêpres  en  observant  tout  ce  qui  est  indiqué 
pour  le  jour  précédent*^. 

ARTICLE    ni 

Des  cérémonies  spéciales  aux  Ministres  de  l'Office 
du  vendredi  saint. 

§1.  —  Depuis  le  commencement  de  l'Office  jusqu'aux  monitions. 

350.  Le  Célébrant  et  ses  Ministres  s'habillent  comme 
pour  la  Messe,  en  récitant  les  prières  accoutumées  :  puis 
ils  se  rendent  à  Tautel  comme  à  l'ordinaire  ;  les  Acolytes  les 
précèdent,  les  mains  jointes,  sans  porter  leurs  chandeliers  *^ 

351.  Lorsqu'ils  sont  arrivés  à  l'autel,  les  Acolytes,  après 
avoir  fait  la  génuflexion  à  la  croix,  se  retirent  à  leurs  places, 

*  Baldeschi,  Merati.  —  *  Tous  les  auteurs.  —  ^  Rub,  Ibid.  —  -*  Con- 
séq.  —  5  Plusieurs  auteurs.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  '^  Rub.  Ibid.  Cœr, 
Ej),  Ibid.,  n.  "ol.—^  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs. 
—  *^  Rub.  Brev.  Cœr.  Ep,  Ibid.  —  ^*  Rub.  du  jour. 
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le  Diacre  reçoit,  sans  aucun  baiser,  la  barrette  du  Célé- 
brant, la  donne  avec  la  sienne  au  Cérémoniaire,  qui  reçoit 
aussi  celle  du  Sous-Diacre  à  l'ordinaire  ^  Us  se  mettent  aus- 
sitôt à  genoux  sur  le  pavé  et  se  prosternent^  en  posant  les 
mains  et  le  visage^  sur  les  coussins*. 

352.  Le  Cérémoniaire  et  les  Acolytes  se  mettent  à  ge- 
noux à  leurs  places^  ;  mais,  après  une  courte  prière,  ils  se 
lèvent^;  le  Cérémoniaire  prend  sur  la  crédence  le  pupitre 
avec  le  Missel,  le  premier  Acolyte  prend  la  nappe  de  rautel. 
Ils  vont  tous  trois  devant  Tautel,  et  font  la  génuflexion  der- 
rière le  Célébrant  et  ses  Ministres,  le  Cérémoniaire  étant  au 
milieu;  puis  le  premier  Acolyle  et  le  Cérémoniaire  vont  au 
coin  de  l'épitre,  et  le  second  Acolyte  au  coin  de  l'évangile, 
passant  par  derrière  les  Ministres  sacrés  \  Les  deux  Acolytes 
étendent  la  nappe  ^,  et  le  Cérémoniaire  place  le  pupitre  et  le 
Missel,  qu'il  ouvre  à  l'endroit  de  l'Office  ;  ils  reviennent 
faire  la  génuflexion  derrière  le  Célébrant  et  ses  Ministres  ^, 
où  ils  demeurent  à  genoux ^^. 

353.  Le  Célébrant  et  ses  Ministres,  étant  restés  proster- 
nés pendant  le  temps  d'un  Miser ere^^^  se  lèvent  au  signe  du 
Cérémoniaire,  et,  les  Acolytes  ^^  ayant  aussitôt  retiré  les 
trois  coussins,  le  Célébrant  et  ses  Ministres  montent  sur  le 
marchepied  :  le  Célébrant  baise  Tautel  ^^  ;  le  Diacre  et  le 
Sous-Diacre  font  en  même  temps  la  génuflexion  ;  puis  ils 
vont  au  côté  de  l'épitre,  et  se  placent  comme  pour  l'introït**. 

354.  Pendant  ce  temps,  un  Lecteur*^  reçoit  un  Missel  des 
mains  du  second  Cérémoniaire  *^  et  accompagné  de  celui- 
ci*'^,  il  va  faire,  comme  à  l'ordinaire,  la  génuflexion  à  l'au- 
tel :  puis,  après  les  saints  au  Chœur,  comme  le  Sous-Diacre 
a  coutume  de  les  faire,  il  va  au  lieu  où  se  chante  ordinaire- 

*  Tous  les  auteurs.  —  ^  3/^^^  j^if  —  5  Xous  les  auteurs.  —  *  Mem.  rit. 

—  ^Baldeschi  et  autres.  —  ®  Rub.  du  jour.  Cœr.  Ep,  Ibid.,  n.  d.BIem, 
rit.  —  "^  Man.  des  cér.  rom.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Alan,  des  cér. 
rom.  --*<>  Conséq.  —  *^  Me7n.  rit.  —  ^^  Tous  les  auteurs.  —  ^^Rub.  Ibid. 

—  **  Tous  les  auteurs.  «—  *5  Hub,  Ibid.  —  *6  Baldeschi.  —  i"'  Cœr,  Ep. 
Ibid. 
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ment  TépîtreS  et  chante  la  leçon  à  haute  voix^  sur  le  ton 
des  prophéties.  Le  Célébrant  la  lit- à  voix  basse;  ses  Ministfes 
ne  répondent  pas  Deo  gratias,  et  il  lit  le  trait  qui  suit'. 

355.  Lorsque  le  Lecteur  a  fini  de  chanter  la  prophétie,  il 
vient  faire  la  génuflexion  à  Tautel  et  les  autres  saints  ordi- 
naires, rend  le  livre  au  Cérémoniaire,  et  retourne  à  sa 
place  sans  baiser  la  main  du  Célébrant  ni  recevoir  sa  béné- 
diction. Le  Chœur  chante  le  trait,  pendant  lequel  le  Célé- 
brant peut  aller  s'asseoir  avec  ses  Ministres*. 

556.  Lorsque  les  Chantres  sont  arrivés  à  ces  paroles, 
Operuit  cœlos,  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre  vont  se  mettre  Tun 
derrière  l'autre^.  S'ils  sont  assis,  ils  vont  alors  à  TauteP 
par  le  plus  court  chemin*^  et  se  placent  comme  il  vient 
d'être  dit  ^ 

357.  Le  trait  fini,  le  Célébrant  chante  Oremus  et  le  Diacre 
Flectamus  genua,  et  en  même  temps  il  fait  la  génuflexion 
ainsi  que  tout  le  Chœur,  à  l'exception  du  Célébrant.  Le 
Sous-Diacre  se  lève  le  premier,  chante  Levate^  et  tous  se 
relèvent;  puis  le  Célébrant  chante  l'oraison  %  les  mains 
étendues  ^^. 

358.  Pendant  cette  oraison,  le  Sous-Diacre  quitte  la  cha- 
suble pliée,  si  Ton  s'en  sert,  et  va  chanter  la  leçon  suivante 
sur  le  ton  de  répitre,  au  lieu  oii  l'on  a  coutume  de  la  chan- 
ter^S  avec  les  révérences  accoutumées  à  l'autel  et  au 
Chœur*^  Le  Célébrant  la  lit  à  l'autel,  assisté  par  le  Diacre, 
qui  ne  répond  point  Deo  gratias;  puis  il  lit  le  trait  qui 
suit^'.  Ils  peuvent  ensuite  aller  s'asseoir^*.  Le  Sous-Diacre, 
ayant  chanté  la  leçon,  fait  les  saints  comme  à  l'ordinaire*^ 
et,  sans  demander  la  bénédiction  au  Célébrant,  rend  le  livre  «^ 
au  Cérémoniaire,  reprend  sa  chasuble  pliée  s'il  l'a  quittée, 

*  Raldeschi.  —  ^  Rub.  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —*Cœr,  Ep.,\.  11, 
c.  XXVI,  n.  2.  —  sgaldeschi  et  autres.  —  ^  Cœr.  Ep.  Ibid,  —  "^  Tous  les 
auteurs.  —  8  Baldeschi  et  autres.  —  ^  Rub.  du  jour  et  Cœr,  Ep.  Ibid.,  '^^ 
n.  3.  —  *"  Tous  les  auteurs.  —  "  Rub.  du  jour  et  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  15. 
*2  Baldeschi.  —  ^^  Tous  les  auteurs.  —  **  S.  C,  15  mars  1591.  Gardel., 
Supp.  15  ou  15,  ad  6,  in  Osien.  —  *^  Baldeschi. 
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et  retourne  à  sa  place ^  :  il  va  à  la  banquette  si  le  Célébrant 
est  assis  ^,  et  reste  à  Tautel,  comme  pour  l'introït,  si  le  Cé- 
lébrant s  y  trouve  5. 

359.  Pendant  le  chant  de  la  deuxième  leçon  ou  pendant 
le  trait,  les  trois  Diacres  qui  doivent  chanter  la  Passion  vont 
se  revêtir  de  leurs  ornements,  et  tout  se  passe  comme  le 
dimanche  des  Rameaux,  à  l'exception  de  ce  qui  suit.  Le  Cé- 
lébrant lit  au  coin  de  l'épitre  toute  la  Passion  (1).  Lorsqu'il 
est  arrivé  à  la  partie  qui  sert  d'évangile*,  il  s'incline  pro- 
fondément^ vers  la  croix^  et  dit  Munda  cor  meum^  en  omet- 
tant Jubé  Domine  benedicere'' . 

360.  Quand  la  Passion  est  finie,  le  Diacre,  s'il  porte  la 
chasuble  pliée,  la  dépose  et  prend  la  grande  étole,  puis  il 
porte  le  livre  à  l'autel  et  se  met  à  genoux  •  sur  le  bord  du 
marchepied^  pour  dire  Munda  cor  meum.  Le  Sous-Diacre  et 
les  Acolytes,  sans  chandeliers,  viennent  en  même  temps 
devant  le  milieu  de  l'autel  avec  le  Cérémoniaire.  Le  Diacre, 
ayant  dit  Afimda  cor  mewm,  se  lève,  reprend  lelivre,  et,  sans 
demander  la  bénédiction,  descend  au  bas  des  degrés  près 
du  Sous-Diacre.  Après  les  révérences  accoutumées,  précédé 
du  Cérémoniaire,  des  Acolytes  et  du  Sous-Diacre,  il  va 
chanter  l'évangile.  On  n'y  porte  point  l'encens^®. 

361.  Après  l'évangile,  le  Sous-Diacre  remet  le  livre  au 
Cérémoniaire^^  ;  tous  les  Ministres  reviennent  à  l'autel,  et  le 
Diacre  et  le  Sous-Diacre  vont  se  placer  l'un  derrière  l'autre, 
s'il  n'y  a  pas  de  sermon  ^*  ;  le  Cérémoniaire  reporte  le  livre 
à  la  crédence^^.  Si  l'on  porte  les  chasubles  pliées,  le  Diacre 
ne  reprend  la  sienne  qu'à  la  fin  de  l'Office^*. 

(1)  On  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit  p.  62,  note  1,  pour  le  cas  où 
le  Célébrant  chanterait  une  partie  de  la  Passion. 

*  Rub,  Ibid.  et  Cœr.  Ep,  Ibid.  —  ^  Conséq.  —  ^  Tous  les  auteurs.  — 
*  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  5.  —  s  plusieurs  auteurs.  —  ^  Castaldi.  —  "^  Cœr. 
Ep.  \h\d.—  ^Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.,  c.  xxv,  n.  49.  ■—  »  Baldeschi. 
—  10  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  "  Conséq.  — 12  Qœr.  Ep,  Ibid.  —  *3Conséq.— 
**  Cœr.  Ep.  Ibid.,  c.  xxvi,  n.  6. 

Céi\émo.,.al,  h.  6 
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362.  S'il  y  a  un  sermon  sur  la  Passion,  il  doit  se  faire  à 
ce  moment  K 

§  2.  —  Des  monitions  et  oraisons. 

563.  Aussitôt  que  Tévangile  est  chanté',  ou  après  le  ser- 
mon ^  le  Célébrant,  au  coin  de  Fépître,  se  tourne  vers  le 
Missel  et  commence  les  monitions  et  oraisons,  comme  il  est 
marqué  dans  le  Missel.  La  monition  se  chante  sur  le  ton  de 
la  préface  fériale,  les  mains  jointes.  La  monition  finie,  le 
Célébrant*,  étendant  et  rejoignant  les  mains  ^,  chante  Ore- 
mus.  Le, Diacre  chante  Flectamus  genua^  le  Sous-Diacre 
Levate^  et  Ton  observe  ce  qui  est  marqué  n®  357  ;  puis  le 
Célébrant  chante  Toraison  sur  le  ton  férial,  les  mains  éten* 
dues.  Ces  règles  s'observent  pour  toutes  les  monitions  et 
oraisons  ^. 

364.  On  omet  la  monition  et  Toraison  pour  l'Empereur 
romain''  (1). 

365.  A  Toraison  pour  les  juifs,  qui  est  la  huitième,  on  ne 
fléchit  point  le  genou  ®. 

368.  Vers  la  fin  des  oraisons^,  à  celle  qui  commence  par 
ces  mots  :  Omnipotens  sempiterne  Deus,  qui  salvas  omnes 
GenteSj  les  Acolytes  ^^,  ou  d'autres  Clercs  désignés  pour  cela, 
étendent  un  tapis  sur  les  degrés  de  l'autel  et  dans  le  sanc- 
tuaire ",  de  sorte  qu'une  des  extrémités  soit  posée  sur  le 
premier  degré  ^^  ;  ils  y  mettent  aussi  le  coussin  ^^,  et  le 
reste  du  tapis  tombe  sur  le  pavé  ^*;  ils  étendent,  par-dessus 
le  coussin,  le  long  voile  blanc  tissu  de  soie  violette,  puis  ils 
retournent  à  la  crédence^^. 

(1)  On  ne  peut  rien  ajouter  sans  une  concession  spéciale,  comme  celle 
qui  a  été  accordée  à  la  France  le  10  septembre  1857. 

1  Mem,  rit.  —  ^  Rub,  Ibid.  Cœr,  Ep.,  Ibid.,  n.7.  —  ^  Conséq.— *  Rub. 
Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid»  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  ji^i,^  ^jj^j  (;^^^  £p 
Ibid.  —  T  S.  C,  7  déc.  1844.  Gardel.,  4839  ou  4985,  ad  6,in  Mechli- 
nien,  —  ^  Rub.  Ibid.  —  ^  Cœr,  Ep.  Ibid.,  c.  xxv,  n.  2.  Mem.  rit.  — 
*o  Baldescbi.  —  **  Cœr,  Ep,  Ibid.,  c.  xxvi,  n.  8.  —  ^^  Baldeschi.  ~  i^  Cœr. 
Ep.  Ibid.  —  "  Baldeschi.  —  *«  Cœr.  Ep.  Ibid.  Mem.  rit. 
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g  5.  —  De  TAdoration  de  la  Croix. 

567.  Les  oraisons  terminées,  le  Célébrant  et  ses  Ministres 
vont  par  le  plus  court  chemin  à  la  banquette,  où  le  Célé- 
brant quitte^  seulement*  sa  chasuble,  ainsi  que  le  Sous- 
Diacre,  s'il  s'en  serl^.  Le  Célébrant  vient  ensuite  se  placer 
sur  le  pavé,  près  de  Tautel,  du  côté  de  Tépître,  le  visage 
tourné  vers  le  peuple*,  et  le  Sous-Diacre  se  met  à  sa  gauche*. 
Le  Diacre  •,  accompagné  du  Cérémoniaire'',  monte  à  Tautel^ 
celui-ci ^  ou  le  Prêtre  Sacristain  ^^,  prend  la  Croix  de  Tautel 
et  la  remet  au  Diacre,  qui  la  porte  "  révérencieusement, 
par  le  plus  court  chemin  **,  au  Célébrant,  la  lui  remet" 
sans  aucun  baiser,  de  sorte  que,  le  Célébrant  Fayant  reçue, 
l'image  du  Crucifix  soit  tournée  vers  le  peuple^*;  le  Diacre 
se  place  alors  à  sa  droite^*.  Le  premier  Acolyte ^^  ou  un 
autre  Clerc  ^"^  porte  le  Missel  et  le  soutient  ouvert  devant  le 
Célébrant^^ 

368.  Le  Célébrant,  ayant  reçu  la  Croix,  et  la  tenant  de  la 
main  gauche,  découvre  de  la  droite  le  sommet  de  la  Croix 
jusqu'au  croisillon  exclusivement^^  :  aidé  en  cela  par  ses 
Ministres,  s'il  en  est  besoin ^^  ;  puis,  en  Télevant^^  des  deux 
mains^^  à  la  hauteur  des  yeux,  prenant  un  ton  de  voix 
grave  ^^,  assez  bas  et  tellement  ménagé,  qu'on  puisse  chan- 
ter la  même  chose  deux  autres  fois  sur  un  ton  plus  élevé 
sans  que  le  chant  ait  rien  d'inconvenant^*,  il  chante  Ecce  li- 
gnum  Crucis^^.  Aussitôt  qu'il  commence,  tout  le  Chœur  se 
découvre  et  se  lève  "^  Le  Diacre  et  le  Sous-Diacre  continuent 
avec  le  Célébrant  :  in  quo  sains  mundi  pependit.  Le  Chœur 

*  Rub,  Miss.  Ibid.  Cœr,  Ep.  Ibid.  —  ^  Mem,  rit.  —  ^  Tous  les  auteurs. 
—  *  Rub.  Miss.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Rub, 
Ibid.  Cœr,  Ep.  Ibid.  —  "^  Baldeschi.  —  »  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.  — 
9  Baldeschi.  --*o  Cœr.  Ep.  Ibid.,  c.  xxv,  n.  25.  —  **  Rub.  Ibid.  Cœr. 
Ep.  Ibid.  —  *2  Baldeschi.  --^^Cœr.  Ep.  Ibid.,  c.  xxvi,  n.9.  —i*  Rub. 
Ibid.  —  *s  Tous  les  auteurs.  —  *^  Baldeschi  et  autres.  — *'  Plusieurs  au- 
teurs. —  **  Tous  les  auteurs.  —  *^  Rub.  Miss.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid. 
Mem.  rit.  —  ^o  Xous  les  auteurs.  —  2*  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  22  Mem.  rit.  — 
«5  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  «*  Conséq.  —  ^5  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid,— .«^  Tous 
les  auteurs. 
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répond  Venite  adoremus,  et  en  même  temps  tous  se  met- 
tent à  genoux,  excepté  le  Célébfant^ 

369.  Lorsqu'on  a  fini  de  chanter  Venite  adoremus,  tous 
se  lèvent,  et  alors  le  Célébrant  avec  ses  Ministres,  toujours 
placés  de  la  même  manière,  monte  sur  le  marchepied  du 
côté  de  Tépître,  à  l'endroit  où  on  lit  Fintroït^,  le  Diacre 
étant  presque  au  milieu  de  Tautel,  et  le  Sous-Diacre  sur  le 
degré  le  plus  élevé'.  Le  Célébrant  découvre  le  bras  droit 
de  la  Croix  et  la  tête  du  Crucifix,  l'élève  un  peu  plus  haut, 
et  chante  sur  un  ton  plus  élevé  que  la  première  fois  :  Ecce 
lignum  Crucis.  Tout  le  reste  se  fait  comme  ci-dessus*. 

370.  Ensuite  le  Célébrant,  toujours  accompagné  de  ses 
Ministres,  va  au  milieu  de  l'autel.  Il  découvre  alors  entière- 
ment la  Croix  ^,  donne  le  voile  au  Sous-Diacre;  celui-ci  le  re- 
met au  Cérémoniaire  ou  à  un  des  Acolytes,  qui  le  porte  sur 
la  crédence^;  il  élève  la  Croix  plus  haut  encore,  et  chante  sur 
un  ton  plus  élevé  que  les  autres  fois  :  Ecce  lignum  Crucis. 
On  observe  encore  ici  ce  qui  a  été  prescrit  ci-dessus;  seule- 
ment, après  Venite  adoremus^  tous  restent  à  genoux'^,  même 
le  Diacre  et  le  Sous-Diacre^,  qui  demeurent  à  genoux  sur  le 
marchepied,  tournés  vers  le  coussin  où  le  Célébrant  va  pla- 
cer la  Croix  ^. 

371.  Alors  le  Célébrant  ^^  marchant  d'un  pas  grave  ^S 
tenant  respectueusement  des  deux  mains  la  Croix  élevée^*, 
accompagné  seulement  du  Cérémoniaire,  qui  relève  au  be- 
soin le  bas  de  l'aube^',  passant  par  le  côté  de  l'évangile^*, 
la  porte  révérencieusement^^,  sans  faire  aucun  salut  ^^  au 
lieu  préparé.  Y  étant  arrivé^',  il  se  met  à  genoux  ^^,  la  pose 
sur  le  coussin  ^%  de  manière  que  les  pieds  soient  en  bas^^, 

*  Rub,  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^  Ibid.  —^  Baldeschi  et  autres.  —  *Rub, 
Ibid.  Cœr.  Ep,  Ibid,  —  ^  Ibid.  —6  Baldeschi  et  autres.  —  '^  Cœr.  Ep. 
Ibid.  —  *  Tous  les  auteurs.  —  ^  Baldeschi  et  autres.  —  *®  Rub,  Ibid. 
Cœr,  Ep,  Ibid.  —  "  Tous  les  auteurs.  —  *2  Bub,  Ibid.  Cœr,  Ep.  Ibid. 
Mem,  rit,  —  ^s  Baldeschi.  —  *^  Mem,  rit.  —  *5  Cœr,  Ep,  Ibid.— ^^  Bal- 
deschi. —  *^  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep,  Ibid.  —  *«  Baldeschi.  —  *9  Rub, 
Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.  --  20  Cér.  des  Év.  expl. 
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et,  s'il  est  nécessaire,  il  rattache  avec  des  rubans  avec 
Taide  du  Cérémoniaire;  il  se  lève  ensuite  S  fait  la  génu- 
flexion d'un  seuIgenouS  et  retourne  à  la  banquette^.  En 
même  temps,  ou  un  peu  auparavant,  le  Cérémoniaire  met 
près  de  la  Croix,  à  droite,  le  pla(eau  pour  les  offrandes*. 

372.  Au  moment  où  le  Célébrant  fait  la  génuflexion,  le 
Chœur  se  lève;  ses  Ministres,  sur  le  marchepied,  font  aussi 
la  génuflexion  vers  la  Croix,  et  descendent  par  le  plus  court 
chemin  à  la  banquette.  Le  second  Acolyte  découvre  la  croix 
de  Procession,  et  un  autre  Clerc  découvre  toutes  les  autres 
croix  de  Téglise  et  de  la  sacristie,  mais  non  pas  les  images^. 

573.  Le  Célébrant  et  ses  Ministres,  arrivés  à  la  banquette, 
quittent  leurs  manipules^;  puis  s'asseyent"^,  quittent  leurs 
souliers^  et  se  relèvent ^  Ensuite,  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre 
restant  à  la  banquette ^^  le  Célébrantes  accompagné  du 
Cérémoniaire e^  (i),  va  adorer  la  Croix.  Il  va  se  mettre  à 
genoux  trois  fois  en  trois  endroits  différents,  à  égale  dis- 
tance, et,  à  la  troisième  fois,  il  baise^^  les  pieds  du^*  Cru- 
cifix e^.  Cette  cérémonie  se  fait  de  la  manière  indiquée  ci- 
après. 

374.  Le  Célébrant  se  met  à  genoux  une  première  fois  au 
bas  du  chœur  ^S  et  peut  dire,  s'il  veut  :  Adoramus  te,  Christe, 
et  benedicimus  tibi,  quia  per  sanctam  Crucem  tuant  rede- 
misti  mundum.  Ensuite  il  se  lève,  se  remet  à  genoux  au 
milieu  du  chœur,  et  prie  de  même.  Il  fait  la  même  chose 
auprès  de  la  Croix,  et  baise  seulement  les  pieds  du  Crucifix. 
11  se  lève  alors,  fait  une  génuflexion  à  la  croix,  et  retourne 

(1)  Tous  les  auteurs,  à  Texception  de  Baldeschi,  disent  que  le  Célé- 
brant va  seul  adorer  la  Croix. 

*  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Rub.  Ibid. 
Cœr.  Ep.  Ibid.  —  *  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^  Baldeschi  et  autres.  —  ^  s.  C., 
15  sept.  1736.  Gardel.,  3906  ou  4055,  ad  4,  in  Toletana.  —  ^  Mem.  rit. 

—  ^  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^  Mem.  rit.  —  *o  Tous  les  auteurs. 

—  **  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  11.  —  *2  Baldeschi.—  ^^  Hui),  ibid. 
Cœr.  Ep.  Ibid.  —  **  Tous  les  auteurs.  —  *^  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.— 
*6  Baldeschi. 

0. 
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par  le  plus  court  chemin  à  la  banquette  ^  Il  reprend  ses 
souliers*,  aidé  par  les  Acolytes^,  puis  son  manipule  et  sa 
chasuble*,  aidé  par  les  Ministres  sacrés^;  enfin  il  s'assied  et 
se  couvre ^ 

375.  Alors  seulement,  et  non  auparavant,  les  Ministres 
sacrés,  ayant  salué  le  Célébrant,  vonf^  ensemble ^  accom- 
pagnés par  le  second  Cérémoniaire  ^  faire  TAdoration  de  la 
Croix  de  la  même  manière  et  avec  les  mêmes  cérémonies 
que  le  Célébrant  ^^.  Le  Diacre  baise  les  pieds  du  Crucifix  le 
premier,  le  Sous-Diacre  après  lui,  puis  ils  vont  à  la  ban- 
quette, et  observent  ce  qui  est  prescrit  n°»  573  et  574^^  Les 
Acolytes  vont  faire  FAdoration,  après  les  Ministres  sacrés^*. 
Les  membres  du  Clergé  viennent  ensuite,  comme  il  est  dit 
n°»342  et  343  ^^  (1). 

376.  S'il  n'est  pas  d'usage  que  les  laïques  entrent  dans  le 
chœur,  un  Prêtre,  revêtu  d  un  surplis  et  d  une  étole  noire, 
portera  un  autre  Crucifix  dans  le  lieu  où  le  peuple  a  cou- 
tume de  faire  T  Adoration,  et  où  Ton  a  dû  préparer  un  tapis, 
un  coussin  et  un  voile,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus**.  On 
pourrait  même  en  préparer  plusieurs  s'il  y  avait  un  grand 
concours  de  peuple*^.  S'il  s'en  trouve  dans  un  lieu  où  cela 
puisse  gêner  la  Procession,  un  Prêtre  aura  soin  de  Tôter 
avant  qu'elle  commence  ^^. 

377.  Pendant  l'Adoration,  les  Chantres  chantent  les  im- 
propères  et  l'hymne  qui  suit  comme  il  est  marqué  dans  le 

(1)  D'après  le  Manuel  des  cérémonies  romames,  les  deux  plus  dignes 
du  chœur  se  mettent  à  genoux  pour  la  première  fois,  en  même  temps 
que  les  Ministres  sacrés  le  font  pour  la  deuxième,  etc.  Cependant,  d'a- 
près Baldeschi  etBauldry,  le  Clergé  doit  attendre  que  les  Ministres  sa- 
crés se  soient  retirés.  Ces  divers  auteurs  ne  parlent  pas  du  moment  où 
les  Acolytes  vont  faire  l'Adoration. 

*  Grand  nombre  d'auteurs.  —  *  Rub,  Ibid.  Cœr,  Ep.  Ibid.  —  ^  Bal- 
deschi. —  ♦  Rub,  Ibid.  Cœr.  Ep,  Ibid.  —  ^  Baldeschi.  —  ^Cœr,  Ep.  Ibid. 
—  "^  Ibid.  —  8  Tous  les  auteurs.  —  ^  Baldeschi.  —  ^^  j{ub.  Ibid.  — 
*4  Tous  les  auteurs.  —  *2  s.  G.,  13  juillet  1658.  Gardel.,  1760  oul907. 
Galliarum.  Conséq.  —  *^  Rub,  Ibid.  Cœr,  Ep,  Ibid.  —  **  Baldeschi  et 
autres.  —  *^  Merati,  Bauldry.  —  *^  Baldeschi. 
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Missel,  et  continuent  le  chant  jusqu'à  ce  que  l'Adoration  soit 
terminée.  Il  n'est  pas  nécessaire  de  chanter  tout,  mais  seu- 
lement ce  qu'il  faut  pour  le  temps  qu'elle  dure,  eu  égard 
au  nombre  des  adorateurs  ^ 

378.  En  arrivant  à  la  banquette  après  avoir  adoré  la  Croix, 
les  Ministres  sacrés  saluent  le  Célébrant,  reprennent  leurs 
souliers  et  leurs  manipules;  le  Sous-Diacre  reprend  en  outre 
la  chasuble  pliée,  s'il  s'en  sert;  puis  ils  s'asseyent  à  côté  du 
Célébrant  et  se  couvrent.  Alors  le  second  Acolyte  ou  un  autre 
Clerc  prend  un  Missel  à  la  crédence,  se  présente  devant  le 
Célébrant,  le  salue,  et,  l'ouvrant  à  l'endroit  des  impropères, 
il  le  tient  de  manière  qu'ils  puissent  être  récités  alternati- 
vement par  le  Célébrant  et  ses  Ministres^. 

379.  Vers  la  fin  de  l'Adoration  de  la  Croix,  le  premier 
Acolyte  allume  les  cierges  de  l'autel  et  ceux  des  Acolytes.  Le 
Diacre  se  lève,  salue  le  Célébrant,  va  prendre  la  bourse  à 
la  crédence,  la  porte  à  l'autel^  par  le  plus  court  chemin*, 
en  tire  le  corporal,  qu'il  étend  sur  l'autel  à  l'ordinaire,  et 
met  auprès  le  purificatoire  ^  du  côté  de  l'épître^.  En  même 
temps,  le  Cérémoniaire  porte  le  Missel  avec  le  pupitre  au 
côté  de  l'évangile''  où  il  le  place  ouvert  et  tourné  vers  le 
milieu  comme  pour  la  Messe,  ayant  soin  de  faire  les  génu- 
flexions à  la  Croix  ^.  Le  Diacre,  ayant  étendu  le  corporal, 
fait  de  nouveau  la  génuflexion  vers  la  Croix,  retourne  par 
le  plus  court  chemin  à  la  droite  du  Célébrant,  s'assied  et 
se  couvre.  En  même  temps,  le  Sous-Diacre  qui  doit  porter 
la  croix  se  rend  à  la  sacristie  pour  se  revêtir  de  l'ami  et,  de 
l'aube  et  de  la  chasuble  pliée,  si  l'on  s'en  sert  ^  Celle  du  Diacre 
peut  servir.  Les  Thuriféraires  préparent  leurs  encensoirs  ^^ 

Nota.  S'il  n'y  avait  pas  de  Sous-Diacre  pour  porter  la  croix, 
un  simple  Clerc,  revêtu  du  surplis,  pourrait  la  porter  *^ 

*  Rub,  Ibid.  Cœr,  Ep.  Ibid.,  n.  11.  -—  -  Tous  les  auteurs.  —  ^  Bub. 
Ibid.  —  ^  Baldeschi.  — ^  Rub.  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ''Cœr.Ep. 
Ibid.,  c.  XXV,  n.  28.  —  »  Mem,  rit.  —  ^  Plusieurs  auteurs.  —  *<*  Baldes- 
cbi.  —  "  Baldeschi,  Bauldry. 
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380.  L'Adoration  terminée,  le  Diacre,  'au  signe  du  Céré- 
moniaire,  se  découvre,  se  lève,  salue  le  Célébrant,  va,  ac- 
compagné du  Cérémoniaire,  au  lieu  où  est  la  Croix,  fait  la 
génuflexion  d  un  seul  genou,  la  prend  révérencieusement^ 
des  deux  mains ^,  et,  sans  faire  aucune  révérence^,  la  re- 
porte sur  Tautel.  Tous  les  Ministres  se  mettent  à  genoux,  le 
Célébrant  et  le  Sous-Diacre  à  la  banquette,  les  autres  à  leurs 
places*. 

381.  Quand  le  Diacre,  aidé  du  Cérémoniaire,  a  replacé  la 
Croix,  tout  le  monde  se  lève;  le  Célébrant  et  le  Sous-Diacre 
s'asseyent  et  se  couvrent.  Le  Diacre  fait  avec  le  Cérémoniaire 
une  simple  génuflexion,  retourne  par  le  plus  court  chemin 
à  la  droite  du  Célébrant,  s'assied  et  se  couvre.  En  même 
temps,  les  Acolytes  enlèvent  le  coussin,  le  tapis,  et  tout  ce 
qui  a  servi  pour  l'Adoration  de  la  Croix  ^. 

382.  A  partir  de  ce  moment^  tout  le  monde,  même  le  Cé- 
lébrant, salue  la  Croix  par  une  génuflexion  ^ 

§  4.  —  De  la  Procession. 

383.  Le  tapis  et  le  coussin  étant  enlevés,  la  Procession 
se  met  en  ordre '^.  Les  Thuriféraires  viennent  devant  l'autel; 
le  Porte-croix  va  prendre  la  croix  à  la  crédence,  et  vient, 
avec  les  deux  Acolytes  portant  leurs  chandeliers,  se  placer 
derrière  eux^.  Tous^,  ou  les  Thuriféraires  seuls  (1),  font 
la  génuflexion,  puis  ils  se  mettent  en  marche  pour  la  cha- 
pelle du  Reposoir  par  le  chemin  le  plus  court;  après  eux 
viennent  le  Porte-croix^^  et  les  Acolytes,  puis  le  Clergé, 
deux  à  deux,  les  moins  dignes  les  premiers,  enfin  le  Ce-, 
lébrant,  en  chasuble,  avec  ses  Ministres ^^,  la  tête  cou- 


(1)  On  explique  t.  I,  p.  628,  note  2,  comment  le  Porte-croix  et  les 
Acolytes  peuvent  être  dispensés  de  faire  la  génuflexion. 

*  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.,  et  c.  xxvi,  n.  12.  —  ^  Plusieurs  auteurs. 
—  5  Conséq. —  ^Rub.  Ibid.  Cœr,  Ep.  Ibid.  — ^  Baldeschi  et  autres.— 
6  Tous  les  auteurs.  —  "^  Rub,  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  13.  —  ^  Baldes- 
chi.  —  9  Mem.  rit.  —  *»  Baldeschi.  —  ^^  Cœr.  Ep.  Ibid.,  c.  xxv,  n.  30. 
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verte*  (1).  Tous,  même  le  Célébrant,  font  la  génuflexion 
à  la  Croix  avant  de  partir 2.  Avant  le  départ,  le  Cérémo- 
niaire  donne  les  barrettes  au  Célébrant  et  à  ses  Ministres^. 

384.  En  arrivant  au  Reposoir,  les  Thuriféraires  font  la 
génuflexion  à  deux  genoux  devant  le  milieu  de  Tautel,  puis 
se  retirent  au  coin  de  Fépître  ;  le  Porte-croix  et  les  deux 
Acolytes  s'arrêtent  à  quelque  distance  de  la  chapelle,  comme 
le  jour  précédent*. 

585.  Le  Célébrant  et  ses  Ministres,  arrivés  à  l'entrée  de  la 
chapelle,  donnent  leurs  barrettes  au  Cérémoniaire;  le  Céré- 
moniaire  les  remet  au  Clerc,  qui  les  reporte  sur  la  ban- 
quette des  Ministres  sacrés^.  Le  Diacre  et  le  Sous-Diacre 
s'écartent  en  arrivant;  le  Célébrant  vient  au  milieu  d'eux, 
et  tous  trois  font,  au  bas  des  degrés,  sur  le  pavé,  la  génu- 
flexion à  deux  genoux,  puis  se  relèvent,  se  mettent  à  genoux 
sur  le  dernier  degré  et  prient  quelques  instants  ^  En  même 
temps  on  distribue  les  flambeaux  et  les  cierges  au  Clergé, 
et  on  les  allume'^  (2). 

386.  Au  signe  du  Cérémoniaire,  le  Diacre^  ou  le  Prêtre 
Sacristain^  (3),  après  avoir  fait  la  génuflexion*^,  va  ouvrir  le 

(1)  Le  Memoriale  rituum,  qui  dit  positivement  que  le  jeudi  saint, 
lorsque  le  saint  Sacrement  a  été  déposé  à  la  chapelle  du  Reposoir,  le 
Célébrant  revient  à  l'autel  la  tête  couverte,  n'en  parle  point  pour  la 
Procession  du  vendredi  saint.  Les  auteurs  sont  partagés  sur  cette  ques- 
tion. D'après  Bauldry  (Ibid.,  n.  32)  et  Bisso  (1.  P.,  n.  22(3),  le  Célébrant 
et  les  Ministres  ont  la  tête  découverte.  Castaldi,  suivi  par  Baldeschi,  est 
du  sentiment  contraire.  Merati  penche  aussi  pour  ce  dernier  sentiment. 
En  ce  cas,  ils  se  découvrent  en  entrant  dans  la  chapelle  du  Reposoir,  et 
le  Clerc  reporte  les  barrettes  au  grand  autel,  sur  la  banquette. 

(2)  On  donne  les  flambeaux  à  des  Clercs  ou  aux  plus  dignes,  suivant 
ce  qui  est  dit  p.  77,  note  3. 

(3)  D'après  le  Cérémonial  des  Évêques,  le  Sacristain  ouvre  le  taber- 
nacle, quoique  le  Diacre  puisse  aussi  le  faire,  comme  le  marque  la  Ru- 
brique du  Missel,  qui  ne  suppose  pas  un  personnel  aussi  nombreux. 
Mais  la  fonction  de  prendre  le  calice  dans  le  tabernacle  appartient  ex- 

*  Baldeschi.  —  ^  fous  les  auteurs.  —  ^  Conséq.  — *  Baldeschi,  Merati. 
—  5  Baldeschi.  —  6  Qcer.  Ep.  Ibid.,  n.  14.  —  '^  Rub.  Ibid.  —  »  Riib. 
Ibid.  —  9  Cœr.  Ep,  Ibid.,  c.  xxv,  n.  21,  et  c.  xxvi,  n.  14.  —  *«  Tous  les 
auteurs. 
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petit  tabernacle,  fait  de  nouveau  la  génuflexion,  et  retourne 
à  sa  place.  Les  deux  Thuriféraires  se  présentent  al<>rs  ^,  le 
Célébrant  se  lève  avec  ses  Ministres,  met  de  Tencens  dans 
les  deux  encensoirs  sans  le  bénir,  et  se  met  de  nouveau  à 
genoux  avec  ses  Ministres.  Le  Diacre^,  ayant  reçu  l'encen- 
soir du  premier  Thuriféraire ',  le  présente  au  Célébrant  qui 
encense  le  très-saint  Sacrement*.  On  fait  prendre  alors  les 
montants  du  dais,  comme  la  veille,  par  des  Prêtres  en  sur- 
plis (1  )  ou  d'autres  personnes,  selon  Tusage  de  chaque  église^. 
387.  Après rencensement%  le  Cérémoniaire'^  metle grand 
voile  sur  les  épaules  du  Célébrant®,  qui  monte  avec  ses  Mi- 
nistres sur  le  second  degré,  où  le  Célébrant  et  le  Sous-Diacre 
se  mettent  à  genoux.  Le  Diacre  monte  sur  le  marchepied, 
fait  la  génuflexion  d*un  seul  genou,  monte,  s'il  est  néces- 
saire, sur  un  escabeau,  va  prendre  le  calice,  et  le  tenant  de 
la  main  droite  au-dessous  du  nœud  et  de  la  gauche  par  le 
pied,  il  le  donne  au  Célébrant.  Celui-ci,  l'ayant  pris  de  la 
gauche  par  le  nœud,  pose  la  main  droite  par-dessus,  et  le 
Diacre  couvre  ses  mains  des  deux  extrémités  du  voile.  En- 
suite le  Diacre  fait  la  génuflexion  et  va  se  placer  à  la  droite 
du  Célébrant;  puis  ils  se  lèvent,  montent  sur  le  marchepied 
et  se  tournent  vers  le  peuple,  le  Diacre  à  droite  du  Célébrant 
et  le  Sous-Diacre  à  sa  gauche,  un  Clerc  désigné  à  cet  effet 
tenant  Vombrellino  ouvert.  Les  Chantres  entonnent  l'hymne 
Vexilla  Régis  prodeunt,  et  se  mettent  à  la  tête  de  la  Proi 
cession,  qui  se  rend^  par  le  chemin  le  plus  long  ^°  à  l'autel. 
On  y  suit  le  même  ordre  que  le  jour  précédent  pour  venir 
auReposoir^^ 

clusivement  au  Diacre.   (S.  C,  16  décembre  1828.  Gardel.,  4499  ou 
4648,  ad  1,  in  Mexicana.) 

(1)  Ceux  qui  portent  le  dais  ce  jour-là  ne  peuvent  pas  être  revêtus  de 
chapes.  (S.  C,  15  sept.  1736.  Gardel.,  3906  ou  4055,  ad  3,  in  Toletana.) 

*  Conséq.  —  ^  Hub,  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  '  Conséq.  —  *  i?w&.  Ibid. 
— 5  Baldeschi.  — ^  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep,  ibid.  —  ^  Baldeschi  et  autres. 
—  *  Rub.  Ibid.  Ccer.  Ep,  —  ^  Conséq.  —  *^  Plusieurs  auteurs.  —  "  Tous 
les  auteurs. 


DU  VENDREDI  SAINT.  107 

588.  En  arrivant  à  la  balustrade,  celui  qui  porte  la  ban- 
nière de  la  Confrérie  du  saint  Sacrement,  s'il  y  en  a  une, 
la  dépose  en  dehors  de  la  balustrade;  toutes  les  personnes 
qui  raccompagnaient  demeurent  en  dehors,  et,  gardant 
leurs  cierges,  se  placent  avec  ordre  pour  rester  au  même 
lieu  jusqu'à  la  fin  de  l'Office,  laissant  toutefois  un  passage 
pour  le  Clergé  ^  Le  Porte-croix  et  les  Acolytes,  étant  arri- 
vés au  grand  auteP,  se  rendent  à  la  crédence  sans  faire 
aucun  salut,  et  le  Porte-croix  dépose  la  croix  du  côté  de  Té- 
pître,  puis  il  fait  la  génuflexion  et  retourne  à  la  sacristie^  (1). 

389.  Lorsque  le  Célébrant  et  ses  Ministres  sont  arrivés  à 
l'autel,  le  Diacre  monte  sur  le  marchepied,  du  côté  de 
Tépître,  et  se  met  à  genoux,  le  visage  tourné  vers  le  côté 
de  l'évangile.  Le  Célébrant  et  le  Sous-Diacre  montent  sur  le 
dernier  degré,  le  Diacre  écarte  les  côtés  du  grand  voile  qui 
sont  sur  le  calice,  le  reçoit,  et,  s'étant  levé,  il  attend  que 
le  Célébrant  se  soit  mis  à  genoux  pour  l'adorer  *.  11  le  met 
ensuite  sur  le  milieu  du  corporaH,  délie  le  ruban,  le  met 
du  côté  de  Tépitre,  et  étend  le  voile  du  calice  de  la  même 
manière  qu'on  le  fait  au  commencement  de  la  Messe.  Il  fait 
ensuite  la  génuflexion  et  retourne  à  la  droite  du  Célébrant. 
Pendant  ce  temps,  le  Célébrant  quitte  le  grand  voile  ^  Quand 
le  Diacre  est  descendu,  le  Célébrant  met  l'encens  dans  l'en- 
censoir et  encense  le  très-saint  Sacrement'';  ses  Ministres 
soutiennent  la  chasuble  comme  à  l'ordinaire^. 

390.  Ceux  qui  portaient  le  dais  reçoivent  des  cierges  et  se 
réunissent  aux  membres  du  Clergé.  S'ils  étaient  laïques,  ils 
resteraient  à  genoux,  avec  leurs  cierges  allumés,  devant  la 
balustrade  ^ 


(1)  Diaprés  Merati,  le  Porte-croix  pourrait  rester  du  côté  de  i'épître 
et  assister  à  la  fin  de  la  Cérémonie  avec  les  vêtements  de  Sous-Diacre, 
Cependant,  s'il  avait  pris  la  chasuble  du  Diacre,  il  devrait  la  quitter. 

*  Mem.  rit.  —  *  Bub.  ïbid.  Ccer.  Ep.  Ibid.  —  '  Plusieurs  auteurs.  — 
*  Conséq.  — -  »  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  «  Tous  les  auteurs.  ^^  Riib. 
Ibid.  —  s  Tous  les  auteurs. —  ^  Baldescbi. 
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591.  Lorsque  le  Célébrant  a  encensé  le  saint  Sacrement, 
les  Thuriféraires  font  la  génuflexion  à  deux  genoux  devant 
le  milieu  de  l'autel,  et  le  second  va  reporter  son  encensoir 
à  la  sacristie,  tandis  que  le  premier  va  se  placer  au  coin  de 
Tépître,  attendant  le  moment  où  il  faudra  de  nouveau  se 
présenter  pour  Tencensement^ 

392.  Après  le  départ  de  la  Procession,  on  éteint  les 
cierges  du  Reposoir  ^.  Si  le  saint  ciboire  y  a  été  déposé,  on 
y  laisse  quatre  cierges  allumés^. 

m 

§  5.  —  De  la  Messe  des  Présanctifiés. 

393.  Après  avoir  encensé  le  très-saint  Sacrement,  le  Cé- 
lébrant monte  à  Tautel  avec  ses  Ministres  ;  ils  font  ensemble 
la  génuflexion.  Le  Diacre  découvre  le  calice*,  donne  le  voile 
au  Cérémoniaire^,  ôte  la  patène  et  la  pale,  puis,  reprenant 
la  patène,  il  la  soutient  ^  des  deux  mains  '',  un  peu  au-dessus 
du  corporal,  et  le  Célébrant,  ayant  pris  le  calice,  fait  tom- 
ber® doucement^  la  sainte  Hostie  sur  la  patène*^,  prenant 
garde  de  la  toucher  ^^  S'il  la  touchait,  il  se  purifierait  aus- 
sitôt les  doigts  dans  le  petit  vase  préparé  à  cette  fm^%  et  les 
essuierait  avec  le  purificatoire,  qui  lui  serait  présenté  par  le 
Diacre  ^5.  Ensuite  il  prend  des  deux  mains  la  patène,  que  le 
Diacre  lui  présente  sans  aucun  baiser;  puis,  sans  faire  le 
signe  de  croix  et  sans  rien  dire,  il  dépose  la  sainte  Hostie 
sur  le  corporal  et  met  la  patène  un  peu  du  côté  de  Tépître, 
également  sur  le  corporal  ^*. 

394.  Lorsque  le  Célébrant  a  posé  la  sainte  Hostie  sur 
le  corporal,  le  Sous-Diacre  passe  à  la  droite  du  Diacre,  ayant 
soin  de  faire  une  première  génuflexion  avant  de  partir  et 
une  seconde  en  arrivant;  le  premier  Acolyte  ayant  apporté 
les  burettes,  il  prend  d'abord  celle  du  vin  et  la  donne ^^  aii 

1  ibid.  —  2  Conséq.  —^Mem.  rit.  —  -*  Rub,  Ibid.  —  «  Baldeschi.  — 
6  Rub,  Ibid.  —  '^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Rub.  Ibid.  —  »  Plusieurs  auteurs. 
—  *o  Rub.  Ibid.  —  11  Baldeschi,  Merati.  —  ^'- Rub.  Ibid.  --  ^^  Baldeschi 
et  autres.— 1-4  Rub.  Ibid.  et  Cœr.  Ep,  Ibid.,  n.  18.— ^^  Tous  les  auteurs. 
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Diacre,  qui  en  verse  un  peu  dans  le  calice*  sans  le  poser  sur 
l'autel  et  sans  l'essuyer  avec  le  purificatoire^  ;  puis  il  verse 
lui-même  un  peu  d'eau;  le  Célébrant  ne  la  bénit  point, 
et  ne  dit  pas  Toraison  Deus  qui  humanœ  substantice'\  En- 
suite le  premier  Acolyte  reporle  les  burettes  sur  la  cré- 
dence,  le  Sous-Diacre  retourne  à  la  gauche  du  Célébrant  en 
faisant  les  génuflexions  ordinaires*,  et  le  Diacre  donne,  sans 
aucun  baiser,  le  calice  au  Célébrant,  qui,  sans  faire  le  signe 
de  croix  et  sans  dire  aucune  prière,  le  pose  sur  le  corporal, 
et  le  Diacre  le  couvre  de  la  pale  ^. 

395.  Alors  le  Cérémoniaire  et  le  Thuriféraire  observant 
les  cérémonies  accoutumées  ^  le  Célébrant  met  de  Tencens 
dans  l'encensoir  sans  le  bénir,  le  reçoit  des  mains  du  Diacre, 
fait  la  génuflexion,  et  encense  la  sainte  Hostie  et  le  calice, 
comme  à  l'offertoire,  disant  Ince^sum  istiid,  fait  la  génu- 
flexion ^  et  sans  encenser  de  nouveau  le  saint  sacrement^ 
il  encense  la  Croix  ^  (1)  en  disant  Dirigatur  Domine,  puis 
Tautel  à  l'ordinaire,  ayant  soin  de  faire  la  génuflexion  toutes 
les  fois  qu'il  passe  au  milieu  ;  il  rend  ensuite  l'encensoir  au 
Diacre,  en  disant  Accendat  in  nobis;  mais  on  n'encense  point 
le  Célébrant ^^ 

396.  Le  Célébrant,  ayant  rendu  Tencensoir,  va  se  placer 
pour  se  laver  les  doigts  comme  à  la  Messe  en  présence  du 
très-saint  Sacrement  exposé  ''  ;  puis  le  Sous-Diacre  prend  la 
burette  de  l'eau  et  le  bassin,  qui  lui  sont  présentés  par  le 
second  Acolyte;  le  Diacre,  de  son  côté,  ayant  rendu  l'encen- 
soir au  Thuriféraire,  prend  le  manuterge,  qui  lui  est  pré- 

(1)  On  encense  la  Croix,  malgré  la  présence  du  saint  Sacrement  à 
cause  des  honneurs  particuliers  qu'on  rend  à  la  Croix  le  vendredi  saint 
(Gardel.,  in  Inst,  Clem,  §  xxx,  n.  14.) 

^  Rub,  Ibid.  —  2  Tous  les  auteurs.  -  -  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid 
—     Tous  les  auteurs.—  ^  nub.  Ibid.  —  e  Conséq.  ~  7  j^^^j^  i^{^   ^^^^; 

ffv.^^'^o"--  ^'^n  ^^'"'-  '^'^'  -  '  ^-  ^"  ^  J"^"^^  ^^^^'  ^^^^^^e^  3529  ou 
In    ?.  f  '''  Panormitana.  -^  Rub,  Ibid.  Cœr.  Ep,  Ibid.  Mcm  rit 
t>.  C,  Ibid.,  ad  3.  —  io  j^ub.  I])id.  Cœr,  Ep,  Ibid.  Menu  rit.-^  ^i  ibid! 
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sente  par  le  premier  Acolyte,  et  ils  donnent  ainsi  à  laver  au 
Célébrante  On  ne  dit  point  le  psaume  Lavabo^. 

397.  Le  Célébrant  revient  ensuite  au  milieu  de  rautei% 
le  Diacre  et  le  Sous-Diacre  se  mettent  l'un  derrière  l'autre, 
et  ils  font  la  génuflexion  en  arrivant  ;  le  Diacre  se  rend 
ensuite  près  du  Missel*;  le  Célébrant  s'incline  médiocre- 
ment, appuyant  sur  l'autel  les  mains  jointes,  et  dit  d'une 
voix  basse,  mais  intelligible,  Inspirita  hiimilitatls  ;  puis  il 
baise  l'autel,  fait  la  génuflexion,  se  tourne  vers  le  peuple, 
de  manière  à  avoir  le  dos  vers  le  coin  de  l'évangile,  et  dit 
Orate  fratres  à  l'ordinaire.  Il  revient  alors  au  milieu  de  l'au- 
tel, sans  achever  le  cercle,  et  fait  la  génuflexion.  On  ne  ré- 
pond point  Suscipiat  ^. 

598.  Il  chante  ensuite  sur  le  ton  férial  Oremus.  Prœceptis 
salutaribus  moniti^  les  mains  jointes,  et  Pater  noster,  les 
mains  étendues.  A  ces  mots,  Pater  noster,  le  Diacre  fait  la 
génuflexion  et  descend  derrière  le  Célébrant  tandis  que  le 
Cérémoniaire  reprend  sa  place  ^ 

399.  Lorsque  le  Chœur  a  répondu  Sed  libéra  nos  amalo^ 
le  Célébrant  dit  à  voix  basse  Amen^  et  chante  sur  le  ton  fé- 
rial des  oraisons  Libéra  nos,  quœsumus  Domine,  sans  faire 
le  signe  de  la  croix  avec  la  patène.  Le  Chœur  répond  Amen'^ , 
Le  Diacre  et  le  Sous-Diacre  viennent  alors  se  mettre  à  ge- 
noux sur  le  bord  du  marchepied^. 

400.  Le  Célébrant  fait  ensuite  la  génuflexion;  puis  il  fait 
passer  la  patène  sous  la  saiiite  Hostie,  prend  la  patène  de  la 
main  gauche  qu'il  pose  sur  l'autel,  prend  la  sainte  Hostie 
de  la  main  droite  seule,  et  l'élève  de  manière  qu'elle  puisse 
être  vue  du  peuple  %  ayant  soin  qu'elle  soit  toujours  au- 
dessus  du  corporal.  Pendant  cette  élévation,  le  Diacre  et  le 
Sous-Diacre  n'élèvent  pas  la  chasuble,  et  l'on  n'encense  pas 

*  Bauldry.—  ^^Ruh.  Ibid.  Cœr,  Ep.  Ibid.  —  ^  Ibid.  —  ^  Tous  les  au- 
teurs. —  ^  Bub.  Ibid.  Cœr.  Ep,  Ibid.  —  ^  Plusieurs  auteurs.  —  ^  Rub, 
Ibid.  Cœr,  Ep,  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Ruh,  Ibid.  Cœr,  Ep. 
Ibid.,  n.  20. 
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le  saint  Sacrement  ;  le  premier  Acolyte  donne  le  signal  avec 
rinstrument  destiné  à  remplacer  la  clochette  ^ 

401.  Au  moment  où  le  Célébrant  dépose  la  sainte  Hostie 
sur  la  patène,  ses  Ministres  se  lèvent,  se  mettent  à  ses 
côtés  ^,  et  font  avec  lui  la  génuflexion  ^  (1).  Le  Diacre  dé- 
couvre alors  le  calice,  et  le  Célébrant,  sans  faire  une  nou- 
velle génuflexion,  prend  la  sainte  Hostie,  la  divise  comme 
à  l'ordinaire  en  trois  parties ,  sans  rien  dire ,  et  met 
la  parcelle  dans  le  calice  sans  faire  les  signes  de  croix 
accoutumés*. 

402.  Le  Diacre  ayant  couvert  le  calice,  le  Célébrant  et  ses 
Ministres  font  ensemble  la  génuflexion,  puis  le  Diacre  et  le 
Sous-Diacre  changent  de  côté  avec  les  génuflexions  ordi- 
naires. Le  Célébrant,  sans  dire  Agnus  Dei  et  sans  donner  la 
paix,  dit  à  voix  basse  la  dernière  des  oraisons  avant  la  com- 
munion, Perceptio  Corporis^  médiocrement  incliné,  les 
mains  jointes  et  appuyées  sur  l'autel.  L'oraison  finie,  il  fait 
la  génuflexion  avec  ses  Ministres  ;  puis  il  dit  Panent  cœles- 
tem  accipiam,  Domine  non  sum  dignus,  et  Corpus  Domini^ 
avec  les  cérémonies  d'usage^. 

403.  Le  Célébrant,  ayant  consommé  la  sainte  Hostie,  de- 
meure quelques  instants  en  méditation  comme  à  l'ordi- 
naire^; puis  le  Sous-Diacre'^  découvre  le  calice;  le  Célé- 
brant fait  la  génuflexion  avec  ses  Ministres,  recueille  les 
parcelles  et  les  met  dans  le  calice  ^  sans  rien  dire.  En  même 
temps,  le  premier  Acolyte  apporte  les  burettes  à  l'autel,  et 
le  second,  ayant  pris  sur  la  crédence  le  voile  noir,  le  porte  au 
côté  de  l'évangile®*  Le  Célébrant  prend  le  vin  avec  la  sainte 

(1)  Cette  génuflexion,  prescrite  par  Baldeschi,  n'est  indiquée  ni  dans 
le  Misseli  ni  dans  le  Cérémonial  des  Évêques,  ni  dans  le  Memoriale  ri- 
tuum.  Dès  que  la  sainte  Hostie  est  montrée  au  peuple,  le  Célébrant  la 
divise  aussitôt  sur  le  calice,  comme  il  est  dit  ci-après,  part.  XII,  n*  165. 
p.  238. 

*  Tous  les  auteurs. —  '^  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep,  Ibid.  —  ^  Baldeschi. — 
*  huh.  Ibid.  Cœr,  Ep,  Ibid.  —  ^  Ibid.  et  Mem,  rit,  —  ^  Mem,  rit.  — 
'  Baldeschi  et  autres.  —  ^  Rub,  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs. 
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parcelle*  sans  faire  le  signe  de  croix ^  et  sans  rien  dire'; 
ses  Ministres  se  tiennent  alors  profondément  inclinés*. 

404.  Le  Célébrant,  omettant  les  oraisons  et  les  cérémo- 
nies ordinaires,  ne  prend  que  Tablution  des  doigts.  Le 
Sous-Diacre  (1),  ayant  versé  l'eau  et  le  vin,  change  de  côté 
avec  le  Diacre,  et  tous  deux  font  seulement  la  génuflexion 
au  milieu,  l'un  derrière  l'autre.  Le  Sous-Diacre  se  rend  près 
dû  Missel,  et  le  Diacre  à  la  crédence,  où  il  dépose  la  grande 
étole  et  reprend  la  chasuble  pliée,  s'il  s'en  sert;  puis  il  re- 
tourne sur  le  marchepied,  à  la  droite  du  Célébrant^,  qui, 
ayant  pris  l'ablution  des  doigts  sans  rien  dire,  vient  au 
milieu  de  l'autel,  s'incline  médiocrement,  et  tenant  les 
mains  jointes  devant  la  poitrine,  dit  Quod  ore  sumpsimus. 
Le  Sous-Diacre  purifie  le  calice  à  ^ordinaire^  le  couvre  du 
voile  noir,  le  porte  sur  la  crédence,  retourne  à  la  gauche 
du  Célébrant,  ayant  soin  de  faire  les  génuflexions  ordi- 
naires lorsqu'il  passe  devant  le  miheu  de  l'autel,  et  ferme 
le  Missel^ 

405.  Au  signe  du  Cérémoniaire,  les  Acolytes,  sans  chan- 
deliers, viennent  à  l'autel  comme  à  l'ordinaire  ;  le  Célébrant 
et  ses  Ministres,  ayant  fait  l'inclination  à  la  Croix,  descen- 
dent au  bas  des  degrés^  et  tous  font  la  génuflexion^  les  Mi- 
nistres sacrés  reçoivent  leurs  barrettes  ;  le  Diacre  présente 
au  Célébrant  sa  barrette  sans  la  baiser,  et  on  retourne  à  la 
sacristie  *^  sans  saluer  le  Chœur  ^^ 


(1)  D'après  le  Cérémonial  des  Évêques  (lib.  II,  cap.  xxv,  n.  35),  le 
Diacre  verse  les  ablutions;  mais  on  suppose  l'Office  fait  parTÉvêque; 
le  Prêtre  assistant  est  alors  à  la  gauche  du  Prélat,  auprès  du  livre,  et  le 
Diacre  à  sa  droite.  Quelques  auteurs  cependant  donnent  pour  ce  jour' 
cette  fonction  au  Diacre.  Le  Sous-Diacre  changerait  alors  de  côté  avec  le 
Diacre  après  avoir  découvert  le  calice  et  y  resterait  pour  le  purifier. 

^  Rub.  Ibid.  — 2  s.  G.,  7  août  1627.  Gardel.,  560  ou  707,  ad  5,  Urbis 
Dubiorum.  —  ^  ji^i^  ibid.  —  *  Plusieurs  auteurs.  —  ^  Baldeschi  et 
autres.  —  ^  Rub.  Ibid.  —  '  Baldeschi  et  autres.  —  ^  Ibid.  —  ^  S.  G., 
9  mai  1857.  Gardel.,  5241,  ad  6,  inCadurcen.  —  ^^  Xqus  les  auteurs. 
—  "S.  G.,  12  sept  1857.  GardeL,  5251,  ad  31,  m  if/o/mew. 
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406.  Nota  ^^  Si,  par  un  accident  imprévu,  le  Prêtre 
qui  a  commencé  cette  Cérémonie  ne  pouvait  la  terminer,  et 
s'il  y  avait  un  autre  Prêtre  à  jeun,  celui-ci  devrait  continuer. 
Si  le  seul  Prêtre  qui  fût  à  jeun  remplissait  Toffice  de  Diacre, 
il  prendrait  la  chasuble,  et  un  autre  le  remplacerait  dans 
ses  fonctions.  S'il  n'y  a  pas  d'autre  Prêtre  qui  soit  à  jeun, 
on  renferme  les  saintes  espèces  dans  le  tabernacle  ^ 

407.  Nota  2\  Ainsi  qu'il  a  été  dit  part.  I,  n«  41,  p.  18, 
on  peut  donner  la  sainte  communion,  le  vendredi  saint, 
aux  malades  qui  sont  en  danger  ^  On  récite  alors  les  prières 
accoutumées,  mais  à  voix  très-basse.  Comme  le  saint  Sacre- 
ment ne  doit  pas  être  placé  dans  l'église,  le  Prêtre  peut 
ne  pas  donner  la  bénédiction  avant  de  le  renfermer^  (1). 

§  6.  —  Des  Yêpres. 

408.  Lorsque  le  Célébrant  et  ses  Ministres  se  sont  reti- 
rés, on  récite  au  chœur  les  Vêpres  de  la  même  manière  que 
la  veille  ;  pendant  ce  temps,  on  enlève  le  Missel,  le  pupitre 
et  la  nappe,  de  sorte  que  Tautel  soit  entièrement  nu*  :  on  y 

(1)  La  S.  C.  a  rendu  à  ce  sujet  le  décret  suivant.  Question  :  «  An 
«  sit  laudandus  Parochus ,  qui  in  feria  YI  in  Parasceve,  dum  defert 
«  SS.  Sacramentum  ad  domiim  sui  parochiani  infirmi,  pro  ministrarido 
((  ei  viaticum,  per  vias  publicas  récitât  consuetos  psalmos,  sedin  fine 
G  illorum  omittit  Gloria  Patri ,  et  ingressus  ecclesiam  ,  statim  re- 
((  ponit  sacram  pyxidem,  et  dimittit  populurn  absque  benedictione?  » 
Réponse  :  a  No7î  est  reprobandus  Parochus  qui  defert  SS.  Viaticum 
((  infirmo  feria  VI  in  Parasceve,  dummodo  private,  et  submissa,  quin 
(L  submississima  voce  récit  et  psalmos  consuetos  per  vias  publicas, 
«  etiamsi  dicat  Gloria  Patri  ;  quia  in  îah  circumstaniia  actio  talis  nihil 
((  habet  esse  cum  Functionibus  ecclesiœ  hujus  diei,  et  considerandum 
»  est,  quod  defert  cum  stola  atque  pluviali  albi  coloris,  quando  in 
«  feria  supradicta  color  paramentorum  est  niger  pro  ecclesiœ  Func- 
«  tionibus  :  ideoque  si  defert  jjrivatim  pro  aliqua  necessitate  non  est 
((  reprobandus,  si  populiinx  absque  benedictione  dimittat  feria  VI  in 
a  Parasceve,  quia  in  publica  ecclesia  non  débet  recondi.  »  (S.  C, 
15  mai  1745.  Gardel.,  4021  ou  4170,  in  Lucana.) 

*  s.  C,  8  mars  1825.  GardeL,  4459  ou  4699,  ad  1  et  2.  ResoL  dubio- 
rum.  — "^  Paib.  du  jeudi  saint.  — ^  s_  c.,  15  mai  1745.  Gardel.,  4021 
ou  4170,  in  Lucana»  —  ^  Rub.  Ibid. 
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laisse  seulement  la  croix  et  les  chandeliers.  On  enlève  aussi 
tous  les  objets  qui  se  trouvent  sur  la  crédence^ 

409.  Après  les  Vêpres,  on  sort  du  chœur  à  ^ordinaire^ 
et  tout  le  monde  fait  la  génuflexion  à  la  Croix  ^;  puis  on 
éteint  les  cierges  *. 


CHAPITRE   IX 

Du  saniedi    aint. 

ARTICLE    PREMIER 

Objets  à  préparer. 

410.  A  la  sacristie.  On  prépare  à  la  sacristie,  pour  le  Cé- 
lébrant, Tamict,  l'aube,  le  cordon,  l'ètole  et  la  chape  vio- 
lettes. Pour  les  Mîîiistres,  lesamicts,  les  aubes,  les  cordons, 
les  chasubles  phées,  si  Ton  s'en  sert,  et  Tétole  violette  du 
Diacre.  On  dispose  aussi  les  ornements  blancs  du  Célébrant 
et  du  Sous-Diacre  pour  la  Messe  solennelle,  l'encensoir  et 
la  navette,  le  bénitier  et  l'aspersoir,  les  cinq  Grains  d'en- 
cens sur  un  bassin,  la  croix  de  Procession  et  deux  chande- 
liers pour  les  Acolytes  avec  des  cierges  de  cire  blanche^. 

411.  En  dehors  de  V église  sous  le  portique^  ou  en  dedans 
près  de  la  porte,  ou  à  la  sacristie^,  on  dispose  une  table"^  cou- 
verte d'une  nappe,  sans  croix  et  sans  chandeliers^;  on  met 
sur  cette  table  une  dalmatique  blanche  avec  une  étole  et  un 
manipule  de  même  couleur  (1),  un  MisseP  qu'on  peut 
mettre  sur  un  pupitre  *^,  une  bougie,  avec  une  lanterne  s'il 

(1)  D'après  Baldeschi  et  Bauldry,  on  préparerait  sur  cette  table  le  ma^ 
nipule  du  Sous-Diacre.  (Y.  ci- après,  p.  1^2,  note  1.) 

1  Tous  les  auteurs.  —  ^  i^jd.  ^  s  s.  C,  9  mai  1857.  Gardel.,  5241, 
ad  0,  in  Cadurcen.  —  *  Conséq.  —  ^  Gonséq.  —  ®  Rub.  Ibid.  —  "^  Mem, 
rit.  —  ^  Baldeschi  et  autres.  -—  ^  Rub.  Ibid.  Mem,  rit,  —  *^  Quelques 
auteurs. 
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est  nécessaire,  quelques  allumettes  ;  près  de  cette  table,  on 
met  des  pincettes,  un  petit  foyer  avec  des  charbons  qu'on 
allume  avant  la  Cérémonie  avec  du  feu  tiré  de  la  pierre  (1)  ; 
on  prépare  encore  près  de  la  table  un  Roseau  ^  orné  de 
fleurs  ^  ayant  au  sommet  trois  cierges,  et  appelé  Cierge  triaU' 
gulaire^  (2). 

412.  Au  grand  auieL  On  dispose  Tautel  comme  pour  les 
solennités,  avec  la  croix  et  les  chandeliers,  mais  sans  fleurs. 
On  y  met  deux  parements,  un  blanc  par-dessous  et  un  violet 
par-dessus,  de  manière  que  celui-ci  puisse  être  facilement 
enlevé*  ;  on  fait  de  même  aux  autres  autels,  s'il  est  pos- 
sible^; on  met  du  côté  de  Tévangile  un  pied  de  bois  ou  de 
marbre  pour  y  placer  le  Roseau  ;  on  met  encore  du  même 
côté  ou  ailleurs,  suivant  la  disposition  des  lieux,  le  Cierge 
pascal  et  le  chandelier  destiné  à  le  portera  Ce  Cierge  ne 
doit  pas  avoir  été  béni'^  ;  il  doit  être  en  entier  de  cire 
blanche  (5),  avoir  la  mèche  préparée  et  cinq  trous  en  forme 

(1)  Voici  le  texte  de  la  Rubrique  :  Intérim  excutitur  ignis  de  lapide 
foris  ecclesiam,  et  ex  eo  accenduntur  carbones.  Par  conséquent,  il  se- 
rait contraire  à  cette  Rubrique  de  se  procurer  le  Feu  nouveau  au  moyen 
d'allumettes  phosphoriques,  d'autant  plus  que  la  première  oraison  de  la 
Bénédiction  suppose  du  feu  qu'on  s'est  procuré  de  la  manière  indiquée 
par  la  Rubrique. 

(2)  C'est  ainsi  que  s'expriment  les  Rubriques  du  Missel  et  du  Céré- 
monial des  Évêques relativement  à  ce  Roseau:  «  Diaconas,  indutusdal- 
«  matica  albi  coloris,  accipit  Arundinem  cum  tribus  candelis  albis,  in 
«  summitate  positis  illius  triangulo  distinctis.  »  (Rub.  du  jour.)  «  Prse- 
«  paretur  Arundo  cum  tribus  candelis  albis  in  summitate  positis.  »  [Cœr, 
Ep.,  c.  XXXII,  n.  1.)  Cependant,  d'après  Gavantus,  Bauldry  et  Baldeschi, 
ce  doit  être  un  seul  et  même  Cierge,  qui  se  divise  en  trois  branches  ; 
Castaldi,  au  contraire,  ne  parle  que  d'un  Roseau  à  trois  branches.  L'un 
ou  l'autre  paraît  donc  indifférent. 

(3)  Ce  Cierge  symbolique  doit  être  un  Cierge  de  cire,  ainsi  que  le 
supposent  évidemment  les  prières  de  la  Bénédiction.  Une  décision  de 
la  S.  C.  autorise  l'usage  d'un  Cierge  plus  petit  le  samedi  saint,  pour  la 
commodité  du  Célébrant,  et  d'un  plus  grand,  bénit  précédemment,  que 

*  Rub.  Ibid.  et  Mem,  rit,  —  ^  Baldeschi.  —  ^  Rub.  Ibid.  —  *  Cœr, 
Ep,y  1.  II,  C.  xxvii,  n.  1  et  2.  Mem.  rit.  —  ^  Plusieurs  auteurs.  —  ^  Cœr. 
Ep.,  Ibid.  Mem.  rit.  S.  C,  14  juin  1845.  Gardel.,  4867  ou  5012,  ad  2, 
in  Maceraten,  —  '^  Merati,  Cavalieri  et  autres. 
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de  croix;  près  de  ce  chancelier,  on  dispose  un  pupitre  cou- 
vert d'un  beau  voile  blanc ^ 

413.  Sur  la  crédence.  On  prépare  à  la  crédence  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  la  Messe  solennelle  avec  ornements 
blancs;  le  tout  sera  couvert  du  grand  voile  de  même  cou- 
leur; mais,  par-dessus,  on  étend  le  grand  voile  violets 
Près  de  la  crédence,  on  prépare  trois  coussins  violets,  afin 
de  servir  pour  la  prostration  du  Célébrant  et  de  ses  Ministres 
pendant  les  Litanies^  (1).  On  y  dispose  aussi  le  livre  pour 
VExultet\  et  si  l'on  doit  faire  la  Bénédiction  des  Fonts 
baptismaux,  on  met  sur  la  crédence  les  chandeliers  des 
Acolytes.  S'iiny  a  pas  de  Fonts,  on  les  laisse  à  la  sacristie^. 

414.  A  la  banquette.  On  prépare  sur  la  banquette  le  ma- 
nipule et  la  chasuble  de  couleur  violette  pour  le  Célébrant, 
les  manipules  violets  du  Diacre^  et  du  Sous-Diacre'^  (2)  et  la 
barrette  de  ce  dernier.  La  banquette  est  préparée  comme  on 
a  coutume  de  le  faire  pour  les  Messes  solennelles,  et  recou- 
verte  d'un  tapis  violet^.  Si  Ton  n'a  pas  un  tapis  de  cette 
couleur,  la  banquette  reste  sans  tapis  jusqu'au  commence- 
ment de  la  Messe  ^ 

415.  Aux  Fonts  baptismaux.  Dans  les  églises  où  il  y  a  des 
Fonts  baptismaux,  on  aura  soin,  avant  l'Office,  d'en  verser 
toute  l'eau  dans  la  piscine,  de  les  nettoyer,  et  de  les  faire 

Ton  allume  le  jour  de  Pâques  et  dans  le  temps  pascal.  Voici  la  ques- 
tion posée:  «  An  sit  servanda  asserta  consuetudo  adhibendi  in  sabbato 
«  sancto  parvuQi  Cereum  pro  prseconio  ad  majorem  commoditatem 
a  Celebrantis,  aliumque  majorem  alias  benedictum  accendendi  in  do- 
«  minica  Resurrectionis,  ac  loto  tempore  Paschali;  seu  potius  pro  om- 
a  nibus  his  Functionibus  adhibendus  sit  unus  et  idem  Cereus  in  toto 
(L  vel  saltem  in  parte  in  singulis  annis  renovandus,  et  benedicendus  in 
«  casu.  »  La  réponse  est  celle-ci:  «  Servetur  solitum,  »  (15  sept.  1753. 
Gardel.,  4086  ou  4:235,  ad  9,  in  Casalen,) 

(1)  V.  p.  135,  note  1. 

(2)  V.  p.  122,  note  1. 

1  Mem.  rit,  —  ^  Baldeschi  et  autres.  —  ^  Conséq.  —  ^  Cœr.  Ep.^ 
Ibid.  et  Mem.  rit. —  ^  Merati.  —  ^  Xous  les  auteurs,  —  "^  Quelques  au- 
teurs. —  ^  Casialdi,  —  ^  Baldescju. 
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remplir  ensuite  d'une  eau  limpide.  Pendant  les  prophéties, 
ou  même  plus  tôt,  on  y  prépare  une  table  couverte  d'une 
nappe  blanche,  deux  serviettes  pour  essuyer  les  mains,  le 
bénitier  et  Taspersoir,  les  vases  nécessaires  pour  puiser  de 
Teau  des  Fonts,  le  vase  du  saint  Chrême  et  celui  de  l'Huile 
des  Catéchumènes,  les  vases  pour  se  laver  les  mains,  de  la 
mie  de  pain  et  du  coton  pour  les  essuyer,  une  étole  violette 
pour  le  Prêtre  qui  fera  F  Aspersion  du  peuple,  un  Missel, 
qu'on  peut  mettre  sur  un  pupitre.  Si  l'on  doit  administrer 
le  baptême,  on  prépare  en  outre  le  Rituel,  du  sel,  les  vases 
de  l'Huile  des  Catéchumènes  et  du  saint  Chrême,  avec  du 
coton,  1  etole  et  la  chape  de  couleur  blanche,  un  linge  pour 
essuyer  la  tête  du  baptisé,  un  autre  linge  pour  servir  de 
vêtement  blanc,  et  un  cierge^ 

416.  On  prépare  en  outre  un  grand  vase  (1)  destiné  à  Feau 
qui  doit  être  réservée  pour  Fusaf  e  de  l'église  et  des  fidèles, 
et  dans  laquelle  on  ne  versera  pas  les  saintes  Huiles  ^ 

417.  S'il  n'y  a  pas  de  Fonts  baptismaux,  on  prépare,  soit 
dans  la  sacristie,  soit  ailleurs,  un  grand  vase  plein  d'eau, 
et  du  sel  pour  faire  Feau  bénite.  Cette  eau  est  bénite  avant 
la  Cérémonie,  ou  par  un  Prêtre  revêtu  d'un  surplis  et  d'une 

(i)  Ce  grand  vase  deyrait  être  vide  (Merati,  ibid.),  pour  qu'on  y  ver- 
sât l'eau  seulement  après  que  le  Célébrant  aurait  fait  les  prières.  Mais 
telle  n'est  pas  la  pratique  générale,  du  moins  dans  un  grand  nombre 
d'églises.  Le  vase  en  question  est  rempli  d'eau  à  l'avance,  ainsi  que  le 
basbin  des  Fonts  :  le  Prêtre  fait  les  prières  et  les  cérémonies  immé- 
diatement sur  l'eau  qui  est  dans  ce  bassin  ;  et,  avant  de  verser  les 
saintes  Huiles,  il  en  retire  une  partie  pour  la  verser  dans  le  grand  vase. 
OuelquesCérémoniaux  de  France  consacrent  celte  pratique;  on  peut  la 
justilier  en  disant  que  le  Prêtre  a  l'intention  de  bénir  toute  l'eau  qui 
lui  est  pré:^entée,  soit  dans  le  bassin  des  Fonts,  soit  dans  le  grand  vase 
qui  est  à  proximité.  Le  bassin  des  Fonts  est  en  général  trop  petit  pour 
contenir^  quantité  d'eau  que  demanderait  le  mode  indiqué  par  Me- 
rati. On  pourrait  peut-être,  comme  dans  quelques  églises,  bénir  l'eau 
dans  le  grand  vase,  puis  en  verger  dans  le  bassin  des  Fonts  au  mo- 
ment où  il  faut  y  mélanger  les  saintes  Huiles  ;  mais  cette  Bénédiclion 
solennelle  dans  un  vase  profane  peut  n'être  pas  jugée  convenable. 

*  Mcm,  rU.  — ^  Tous  les  auteurs. 
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étole  violette,  ou  par  le  Célébrant  après  qu'il  aura  mis  l'aube 
et  Tétole,  d'après  Tusage  de  chaque  église  ^ 

418.  Au  commencement  de  l'Office,  on  n'allume  pas  les 
cierges^.  Les  lampes  doivent  être  éteintes  et  prêtes  à  être 
allumées,  excepté  celle  qui  brûle  devant  le  saint  Sacre- 
ments 

ARTICLE    II 

Des  cérémonies  générales  du  chœur  pendant  V  Office 
du  samedi  saint, 

419.  Tout  le  Clergé  se  rend  en  Procession  au  lieu  où  doit 
se  faire  la  Bénédiction  du  Feu  nouveau.  En  y  arrivant,  le 
Clergé  se  range  de  chaque  cêté,  sur  une  ou  plusieurs  lignes, 
de  manière  que  les  plus  dignes  soient  les  plus  rapprochés 
du  Célébrant*.  • 

420.  Lorsque  le  Diacre,  revêtu  des  ornements  blancs,  a 
pris  le  Roseau,  les  membres  du  Clergé  se  rangent  de  nou- 
veau en  ordre  de  Procession  et  se  mettent  à  la  suite  du 
Porte-croix  et  des  Acolytes  pour  se  rendre  au  chœur.  Quand 
le  Célébrant  est  entré  dans  Téglise,  tout  le  Clergé  s'arrête 
et  tous  font  la  génuflexion^  au  signe  du  Cérémoniaire^;  le 
Diacre  chante  Lumen  Christi;  on  se  relève  et  Ton  répond 
Deo  gr alias,  La  même  cérémonie  se  répète  au  milieu  de 
l'église  et  devant  l'autel.  Si  la  Procession  entre  dans  le 
chœur,  chacun  prend  sa  place  à  mesure  qu'il  y  arrive;  si 
o^!?'  n'y  entre  pas,  on  s'y  rend  après  qu'on  a  répondu  pour 
la  troisième  fois  Beo  gratias^.  On  s'assied  alors  pendant 
quelques  instants^. 

421 .  Le  Chœur  se  lève  quand  le  Diacre  commence  VExultet 
et  demeure  debout  pendant  le  chant  du  cantique  ^^  On  peut 

*  Baldeschi.  —  -  Bub,  Miss.  ibid.  —  ^  Mem.  rit,  —  ^  Tous  les  auteurs. 

—  5  iiub.  Ibid.  —  6  Gonséq.  —  '  Rub.  Ibid.  Cœr,  Ep.  Ibid.,  c.  xxvii,  n.  7 

—  8  Bauldry.  — ^  Cœr.  Ep,  Ibid.,  n.  3.  --  ^^  Rub,  Ibid.  Cœr,  Ep,,  Ibid., 
n.10. 
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s'asseoir  quand  le  Diacre,  ayant  chanté  les  mots  curvat  im- 
peria^  met  les  Grains  d'encens  au  Cierge  pascal,  jusqu'au 
moment  où  il  continue  le  cantique.  On  peut  s'asseoir  en- 
core quand  le  Diacre  allume  le  Cierge  après  avoir  chanté 
ces  paroles  :  rutilans  ignis  accendit;  on  se  lève  lorsqu'il 
continue  de  chantera 

422.  Le  Chœur  s'assied  après  le  chant  de  VExultet^.  On 
demeure  assis  pendant  le  chant  des  prophéties.  On  se  lève 
pour  l'oraison  qui  suit  chacune  d'elles;  quand  le  Diacre 
chante  Flectamus  genua,  tout  le  monde  fait  la  génuflexion 
et  on  se  relève  quand  le  Sous-Diacre  chante  Levate^, 

423.  Après  l'oraison  qui  suit  la  douzième  prophétie,  si 
l'église  a  des  Fonts  baptismaux,  tout  le  Clergé  se  range  en 
ordre  de  Procession,  comme  il  est  dit  t.  I,  p.  626,  et  l'on 
se  rend  processionnellement  aux  Fonts*.  En  y  arrivant,  le 
Clergé  se  met  eu  cercle  ou  sur  deux  lignes,  suivant  la  posi- 
tion  du  lieu,  et  tous  demeurent  debout  pendant  la  Bénédic- 
tion des  Fonts  ^. 

424.  La  Bénédiction  terminée,  on  retourne  à  l'autel  pro- 
cessionnellement, dans  le  même  ordre  qu'on  est  venu,  en 
chantant  les  Litanies.  Tous  font  la  révérence  convenable  en 
arrivant  et  reviennent  à  leurs  places.  Dès  que  le  Célébrant 
est  arrivé  à  l'autel,  tout  le  monde  se  met  à  genoux  et  Ton 
continue  les  Litanies  ^ 

425.  Après  les  Litanies,  le  Chœur  se  lève,  et,  quand  le 
Célébrant  commence  la  Messe,  on  se  met  de  nouveau  à  ge- 
noux comme  à  l'ordinaire^ 

426.  Aussitôt  après  le  chant  de  Fépître,  le  Chœur  se  lève 
et  demeure  debout  pendant  le  chant  de  V Alléluia.  Au  verset 
Confitemini^  on  s'assied  ^, 

427.  On  ne  donne  pas  le  baiser  de  paix^ 

428.  Le  Chœur  est  assis  pendant  le  chant  de  l'antienne 

*  Plusieurs  auteurs.  —  *  Tous  les  auteurs.  —  ^  Conséq.  —  •*  Bub. 
Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs.—  ^  Rub.  Ibid.  Cœr,  Ep,  Ibid.,  n.  9  et  10. 
—  '  Conséq.  —  »  Tous  les  auteurs.  —^Jiîib,  Ibid. 
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Alléluia  et  du  psaume  des  Vêpres,  qui  remplacent  rantieniie 
de  la  communion.  On  se  lève  quand  le  Célébrant  entonne 
Vespere  cmtem  sabbati,  et  on  s'assied  pendant  que  Ton  con- 
tinue l'antienne.  On  se. lève  à  l'intonation  du  cantique  Ma- 
gnificat;  on  s'assied  pendant  la  répétition  de  l'antienne^. 

429.  On  observe  pour  le  reste  toutes  les  cérémonies  ac- 
coutumées ^ 

ARTICLE    III 

Des  cérémonies  spéciales  aux  Ministres  de  la  Messe  solennelle 
du  samedi  saint, 

§  1*  —  De  la  Bénédiction  du  Feu  nouveau. 

430,  Le  Célébrant  se  revêt  de  Tamict,  de  l'aube,  du  cor- 
don, de  Féiole  et  de  la  chape  violettes,  et  les  Ministres  se 
revêtent  aussi  de  leurs  ornements,  savoir  :  Famict,  l'aube, 
le  cordon,  l'étole  pour  le  Diacre,  et  la  chasuble  pliée,  si 
Ton  s'en  sert;  puis  ils  se  rendent  au  lieu  où  doit  se  faire  la 
Bénédiction  du  Feu  nouveau.  On  s'y  rend  en  cet  ordre:  trois 
Clercs  marchent  en  avant;  celui  du  milieu^,  ordinairement 
le  premier  Acolyte  de  la  Messe*,  porte  le  bénitier  et  Fas- 
persoir;  celui  qui  est  à  gauche^,  ordinairement  le  second 
Acolyte  de  la  Messe  ^  les  cinq  Grains  d'encens  sur  un  bas- 
sin; et  celui  qui  est  à  droite^  ordinairement  le  Thuriféraire  ^ 
l'encensoir  sans  feu  avec  la  navette  garnie  d'encens.  Le 
Sous-Diacre,  portant  la  croix,  vient  seul  après  eux;  il  est 
suivi  du  Clergé,  comme  il  est  dit  n^  419.  Le  Célébrant  mar- 
che le  dernier,  la  tête  couverte,  ayant  à  sa  gauche  le  Diacre, 
qui  est  découvert  comme  le  reste  du  Clergé,  et  tous  deux 
vont  les  mains  jointes.  Si  l'on  passe  devant  le  grand  autel, 
tous' font  la  génuflexion.  On  peut  en  dispenser  le  Sous- 
Diacre  portant  la  croix,  comme  il  est  dit  n^  385.  Le  Célé- 
brant se  découvre  et  fait  seulement  une  inchnation^ 

A  Conséq.  —  -  Conséq.  —  ^  Xous  les  auteurs.  —  ''  Quelques  auteurs. 
—  5  Tous  les  auteurs.  —  ^  Quelques  auteurs.  —  ^  Tous  les  auteurs. 
•—  ^  Quelques  auteurs.  —  ^  Tous  les  auteurs. 
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451 .  En  arrivant  au  lieu  où  doit  se  faire  la  Bénédiction 
du  Feu,  le  Sous-Diacre  se  place  derrière  la  table,  le  dos 
tourné  à  la  porte  ou  au  mur  de  l'église,  Timage  du  crucifix 
tournée  vers  le  Célébrant.  Le  Célébrant  se  met  vis-à-vis  de 
la  croix;  le  Diacre  passe  à  sa  droite,  reçoit  sa  barrette  avec 
les  baisers  accoutumés,  et  l'assiste  en  tournant  les  feuillets 
du  livre  et  en  relevant  la  chape  lorsqu'il  fait  les  signes  de 
croix,  lorsqu'il  asperge  ou  quil  encense  ^ 

452.  Le  premier  Acolyte,  ayant  déposé  le  bénitier  sur  la 
table,  prend  le  Missel,  qu  il  tient  ouvert  devant  le  Célé- 
brant ^  s'il  n'y  a  pas  de  pupitre^.  Celui  qui  porte  les  Grains 
d  encens  se  met  à  la  droite  du  Diacre,  et  celui  qui  porte 
l'encensoir  se  place  à  la  droite  du  second,  de  cette  ma- 
nière : 

Sous-Diacre.    1*"  Acolyte. 


Thuriféraire. 


Cérémoniaire.    Célébrant.    Diacre.    2^  Acolyte  *. 

433.  Tout  étant  ainsi  préparé,  le  Célébrant  dit,  sans  chan- 
ter et  les  mains  jointes,  Dominns  vobiscum,  avec  les  trois 
oraisons  marquées  dans  le  Missel  pour  la  Bénédiction  du 
Feu^.  A  la  fin  de  chaque  oraison,  le  Clergé  répond  imer* 
sur  le  même  ton^  Le  Célébrant  dit  ensuite  la  quatrième 
oraison  pour  la  Bénédiction  des  Grains  d'encens'^;  ils  lui 
sont  présentés  par  TAcolyte,  qui  les  porte  sur  un  bassin  à 
la  hauteur  de  sa  poitrine  ^  Pendant  cette  oraison,  Veniaty 
le  Thuriféraire  met  du  Feu  bénit  dans  l'encensoir ^ 

434.  La  quatrième  oraison  finie,  le  premier  Acolyte  ferme 
le  livre,  le  replace  sur  la  table,  et  reprend  le  bénitier  ^^.  Le 
Célébrant  met  de  l'encens  dans  l'encensoir  et  le  bénit  comme 
à  l'ordinaire  ^^  Ensuite  le  Diacre,  ayant  pris  l'aspersoir  par 

*  Baldeschi,  Merati  et  autres.  —  ^  Baldesclii.  —  ^  Quelques  auteurs. 
—  *  l'aldesclii,  Merati  et  autres.  —  ^  Rub.  Miss.,  Cœr.Ep,  Ibid.,  c.  xxviii, 
n.  1.  —  6  Plusieurs  auteurs.  —  "^  Rub.  Ibid.  —  ^  Plusieurs  auteurs.  — 
9  Baldeschi.  —  ^o  ibid.  —  "  liub,  Ibid. 
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le  milieu,  le  présente  au  Célébrant  avec  les  baisers  ordi- 
naires ^  Le  Célébrant  asperge  d* abord  les  cinq  Grains  d'en- 
cens et  ensuite  le  Feu  trois  iois^,  d'abord  au  milieu,  ensuite 
à  sa  gauche,  puis  à  sa  droite',  disant  en  même  temps  As- 
perges me,  sans  chanter  et  sans  dire  le  psaume*.  Ensuite  le 
Diacre  reçoit  l'aspersoir  avec  les  baisers  d'usage,  le  rend  au 
Porte-bénitier,  et  prend  des  mains  du  Thuriféraire  Tencen- 
soir,  qu'il  présente  au  Célébrant  avec  les  baisers  accoutu- 
més^. Le  Célébrant  encense  les  Grains  d'encens  et  le  Feu  de 
la  même  manière  qu'il  les  a  aspergés,  sans  rien  dire^. 

455.  Le  Célébrant  ayant  encensé  les  cinq  Grains  d'encens 
et  le  Feu  nouveau,  le  premier  Acolyte  et  le  Thuriféraire  le 
saluent '^;  celui-ci  met  de  nouveau  du  Feu  bénit  dans  Ten- 
censoir^,  le  premier  Acolyte  dépose  le  bénitier  avec  Tas- 
persoir  sur  la  table,  où  il  le  laisse.  Il  prend  ensuite  la  bougie, 
qu'il  allume,  au  moyen  d'une  allumette,  avec  du  Feu  nou- 
veau ^  et  qu'il  met  dans  une  lanterne  ^^,  s'il  est  néces- 
saire^^; en  même  temps  le  Diacre  quitte  la  chasuble  pliée, 
s'il  s'en  sert,  et  Tétole  violette,  et  prend  le  manipule,  l'étole 
et  la  dalmatique  de  couleur  blanche  ^^  (1),  11  est  assisté  par 


(1)  D*après  Gavantus,  Bauldry,  Baldeschi  et  autres,  qui  se  fondent  sur 
le  Cérémonial  des  Évêques,  le  Sous-Diacre  doit  prendre  le  manipule 
en  même  temps  que  le  Diacre  prend  les  ornements  blancs.  Voici  com- 
ment Bauldry  raisonne  à  ce  sujet:  «  Subdiaconus  item  capit  manipulum 
a  violaceum  alio  tune  tenente  crucem,  val  ministrante  illi  ipsum  ma- 
((  nipulum,  ex  Gav.,  part.  IV,  tit.  x,  décente  num.  5  ipsius  tituli  lit- 
a  tera  d  Subdiaconum  non  debere  habere  manipulum,  et  postea  lit, 
a  p  eumdem  debere  déferre  hic  manipulum  ex  Cœr.  Ep.,  1.  II,  c. 
c(  xxvn  ;  erg-o  hoc  loco  débet  accipere  manipulum,  cum  non  sit  com- 
a  modior  horaillud  accipiendi.  »  Merati  et  Nicolas  de  Bralion  sont  d'un 
sentiment  contraire,  et  prétendent  que  le  Sous-Diacre  ne  doit  prendre 
le  manipule  que  quand  le  Célébrant  le  prendra,  c'est-à-dire  après  le 
chant  de  VExultet,  Voici  ce  que  nous  lisons  dans  Merati.  Après  avoir 
parlé  de  la  Bénédiction  du  Feu  nouveau  et'  du  changement  de  vête- 
ments pour  le  Diacre,  il  ajoute  ;  «  Subdiaconum  hoc  tempore  et  loco 

*  Conséq.  —  ^Rub.  Ibid.  —  ^  Conséq,  —  ^  Rub.  Ibid.  —  ^  Gonséq.  — 
6  Rub.  Ibid.  —  '^  Baldeschi  et  autres.  — ^  Mem.  rit,  —^  Baldeschi  et 
autres,  —  ^^  Mem,  nt.  —  **  Gonséq.  —  ^^  Rub,  Ibid. 
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le  second  Acolyte  qui,  pour  cela,  dépose  également  sur  la 
table  le  bassin  qui  contient  les  Grains  d'encens;  il  le  reprend 
ensuite  et  retourne  à  la  droite  du  Thuriféraire  ^ 

§  2.  —  De  la  Procession  à  l'église  avec  le  Cierge  triangulaire. 

436,  Le  Diacre,  revêtu  des  ornements  blancs,  se  place  à 
la  droite  du  Célébrant,  et  lui  fait  de  nouveau  bénir,  avec  les 
baisers  ordinaires,  Tencens  pour  la  Procession  et  pour  Ten- 
censément  du  livre  à  YExulteP;  il  prend  ensuite  le  Roseau^ 
des  deux  mains*,  et,  au  signe  du  Cérémoniaire,  la  Proces- 
sion se  met  en  marche  dans  l'ordre  qui  suit^. 

437.  Le  Thuriféraire  marche  le  premier^  en  agitant  lé- 
gèrement son  encensoir'^;  à  sa  droite  est  le  second  Acolyte, 
qui  porte  les  cinq  Grains  d'encens  dans  le  bassin  qu'il  tient 
élevé  des  deux  mains.  Après  eux  vient  le  Sous-Diacre  avec 
la  croix,  puis  tout  le  Clergé,  deux  à  deux,  comme  il  est  dit 
n^  420  ;  ensuite  le  Diacre  portant  le  Roseau  et  ayant  à  sa 
gauche  le  premier  Acolyte,  qui  porte  la  bougie  allumée  au 

«  manipulum  accipere  debere  volunt  fere  omnes,  allegantes  Cœr.  Ep.y 
a  1.  II,  c.  XXVIII,  ïi.  1,  ubi  agitur  de  Officio  sabbati  sancti,  Episcopo 
a  non  célébrante.  Sed  ex  capite  prsecedenti  n.  12,  in  quo  de  eodem 
«  Officio,  Episcopo  célébrante,  agitur,  manifeste  colligitur  Snbdiaco- 
((  num  assumere  debere  manipulum  quando  Celebrans,  cantato  prseco- 
«  nio  a  Diacono,  planetamet  manipulum  accipit.  Igitur  aut  errorirre- 
u  psit  cap.  xxviiT,  n.  1,  qui  lamen  iieque  in  recognitione  sub  InnocentioX, 
a  neque  in  nuperrima  sub  Benedicto  XIII  fuit  correctus,  aut  utrumque 
«  fieri  potest;  putat  tamen  Nicolaus  de  Bralion  supra  num.  7  ultimum 
a  esse  multo  conformius  regulis  rituum,  ut  facile  Rubricarum  arbitri 
((  judicabunt,  scilicet  ut  non  accipiat  manipulum  supiadictus  Subdia- 
((  conus,  nisi  cum  Célébrante.  »  Cette  opinion,  bien  que  contraire  à  l'en- 
seignement des  auteurs  cités  en  premier  lieu,  paraîtrait  assez  fondée,  car 
le  Cérétrjonial  des  Évoques,  qui  n'est  pas  très-clair  sur  ce  point,  paraît 
l'appuyer  au  moins  autant  que  la  première.  En  effet,  oulre  que,  d'après 
les  n°^  4  et  12  du  chap.  xxvii,  le  Sous-Diacre  ne  prend  le  manipule 
qu'avec  le  Célébrant,  1°  le  chapitre  suivant  ne  donne  pas  le  détail  de  la 
cérémonie  dont  nous  parlons  ici  ;  2<*  au  n°  24  de  ce  même  chap.  xxviii 
on  observe  que  les  Ministres  sacrés  doivent  avoir  le  manipule, 

*  Baldeschi  et  autres.  —  ^  q^^  ^j).  Ibid.,  n.  3.  —  ^  Rub,  Ibid.  Cœr, 
Ep.  Ibid.—  *  Baldeschi  et  autres.  —  ^  Rub.  Ibid.-—»  Ibid.  —  '  Bal- 
deschi et  autres. 
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Feu  nouveau;  enfin  le  Célébrants  les  mains  jointes,  ayant 
près  de  lui  le  Cérémoniaire.  Tous  marchent  la  tête  décou- 
verte, à  l'exception  du  Célébrante 

438.  Pendant  cette  Procession,  un  Clerc  porte  la  barrette 
et  les  ornements  violets  du  Diacre  à  la  banquette,  et  les  au- 
tres objets  à  la  sacristie^. 

439.  Lorsque  le  Célébrant  est  entré  dans  Téglise,  le  se- 
cond Cérémoniaire  fait  arrêter  le  Clergé,  et  le  Diacre  incline 
un  peu  le  Roseau  vers  le  premier  Acolyte,  pour  allumer  une 
des  trois  branches;  le  Diacre  relève  ensuite  le  Roseau,  flé- 
chit un  genou  seulement,  et,  à  l'exception  du  Sous-Diacre 
qui  porte  la  croix,  tout  le  reste  du  Clergé  fait  également  la 
génuflexion,  même  le  Célébrant  * ,  qui  a  soin  de  se  décou-  ' 
vrir  auparavant^;  le  Diacre  chante  alors  Lumen  Christi^ 
sur  un  ton  assez  modéré  pour  pouvoir  reprendre  encore 
deux  fois  en  élevant  la  voix"^:  tous  se  lèvent  ensuite;  le 
Clergé  répond  Deo  gratias,  et  la  Procession  s'avance  jus- 
qu'au milieu  de  l'égHsc.  Alors  le  Diacre  allume  une  des 
deux  autres  branches,  et  ayant  fait  la  génuflexion  comme 
la  première  fois  avec  tout  le  Clergé  ^  il  élève  le  Roseau 
plus  haut^  et  chante  sur  un  ton  de  voix  plus  élevé  Lumen 
Christi;  on  se  lève  et  on  répond  comme  la  première  fois.  11 
s'avance  ensuite  jusque  devant  l'autel,  allume  la  troisième 
branche,  fait  la  génuflexion^^,  et,  élevant  le  Roseau  plus 
haut  encore ^S  i'  chante  une  troisième  fois,  sur  un  ton  plus 
élevé  que  les  deux  premières.  Lumen  Christi;  le  Clergé  ob- 
serve les  mêmes  cérémonies  et  répond  Deo  grattas.  Ensuite 
le  Diacre  rend  le  Roseau  à  l'Acolyte  ^^  •     , 

440.  En  arrivant  à  l'autel,  le  Thuriféraire  se  relire  du 
côté  de  l'évangile;  le  second  Acolyte,  qui  porte  les  Graina 
d'encens,  se  retire  du  côté  de  Tépître;  le  Sous-Diacre  poi- 


*  Rub.  Ibid.  Cœr,  Ep.  ïbid.,  n.  6.  Ment.  rit.  —  ^  Xous  les  auteurs.  — 
s  Ibid.  —  4  Rub.  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  RubAUà.  —  '  Raldes- 
chi.  —  ^  l'aib.  Ibid.  Mem.  rit.  —  ^  Plusieurs  auteurs.  —  ^^  Rub,  Ibid. 
Mem.  rit. —  *^  Plusieurs  auteurs. —  ^"^  Rub,  Ibid.  Mem.  rit. 


i 


DU  SAMEDI  SAINT.  125 

tant  la  croix  se  met  à  la  droite  du  Thuriféraire.  Le  pre-. 
mier  Acolyte  éteint  sa  bougie,  prend  le  Roseau  des  mains 
du  Diacre,  et  se  place  à  la  gauche  du  second  Acolyte,  de 
cette  manière  : 

Thuriféraire.    Sous-Diacre.  1"  Acolyte.    2"  Acolyte. 

le  Diacre,  arrivé  au  bas  des  degrés,  se  retire  du  côté  de 
TévangilCj  se  tourne  sur  sa  droite,  et  laisse  passer  le  Célé- 
brant. Celui-ci  donne  sa  barrette  au  premier  Cérémoniaire; 
tous  foiii  la  révérence  convenable;  on  peut  en  dispenser  le 
Sous-Diacre  et  le  premier  Acolyte^  (1).  Le  Célébrant  monte 
à  l'autel,  le  baise,  et  se  rend  au  coin  de  ^épitre^ 

§  3.  —  De  r  Exultet. 

441.  Le  Célébrant,  arrivé  au  coin  de  l'épître,  se  tourne 
vers  Fautel,  et  alors  le  Diacre,  ayant  remis,  comme  il  vient 
d*être  dit,  le  Roseau  entre  les  mains  de  l'Acolyte,  reçoit  du 
second  Cérémoniaire.  le  livre,  se  met  à  genoux  sur  le  mar- 
chepied, et,  sans  dire  Munda  cor  meum,  il  demande  au 
Célébrant  la  bénédiction  comme  pour  Tévangile.  Le  Célé- 
brant, se  tournant  vers  lui,  le  bénit  en  disant  :  Dominus  sit 
in  corde  tuo.  Seulement,  au  lieu  de  evangelium  suum,  il 
dit  :  suum  paschale  prœconium.  Il  fait  sur  lui  un  signe  de 
croix,  comme  à  l'ordinaire,  mais  ne  lui  donne  pas  sa  main 
à  baiser^. 

442.  Le  Diacre,  ayant  reçu  la  bénédiction,  descend  au 
bas  des  degrés  entre  le  Sous-Diacre  portant  la  croix  et 
TAcolyte  portant  le  Roseau;  il  fait  la  génuflexion  avec  tous 
les  autres,  ou  seulement  avec  le  Cérémoniaire,  le  Thurifé- 
raire et  le  second  Acolyte  ;  et,  ayant  salué  le  Chœur*,  ils 

(1)  On  explique,  t.  I,  p.  628,  note  2,  comment  les  autres  Ministres 
peuvent  être  dispensés  de  faire  la  génuflexion. 

*  Baldeschi  et  autres.—  ^  /^^^^^  ij^j^]^  çt  (;^^,  ^p^  Ibid.,  c.  xxvn,  n.  7. 
—  5  ibid,  —  *  Baldeschi. 
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se  rendent  au  lieu  préparé  du  côté  de  l'évangile,  dans  cet 
ordre  :  d'abord  le  Thuriféraire,  marchant  à  la  gauche  du 
second  Acolyte;  le  Sous-Diacre,  à  la  droite  du  premier  Aco- 
lyte; puis  le  Diacre^ 

443.  Arrivés  au  pupitre,  ils  se  tournent  tous  comme  le 
Diacre  et  se  placent  sur  une  seule  ligne,  de  cette  manière  : 


pupitre 


2*  Acolyte.    !•'  Acolyte.    Diacre.    Sous-Diacre.    Thuriféraire. 
Cérémoniaire*. 

444.  Le  Diacre  place  le  livre  sur  le  pupitre,  l'ouvre,  et 
sans  aucun  signe  de  croix,  comme  aussi  sans  dire  Dominus 
vobiscum,  il  l'encense  comme  à  l'évangile,  puis  il  chante 
YExultet  les  mains  jointes^.  Le  Célébrant  se  tient  tourné 
vers  le  Diacre*  :  le  Thuriféraire  va  reporter  l'encensoir^. 

445.  Le  Diacre  s'arrête  après  avoir  chanté  les  paroles 
curvat  imperia^;  le  Célébrant  demeure  debout,  quoique  le 
Chœur  puisse  s'asseoir ''.  L'Acolyte  qui  porte  les  Grains  d'en- 
cens et  le  Cérémoniaire  s'approchent  du  Diacre,  qui  va  avec 
eux  les  mettre  au  Cierge  pascal,  tenu  par  un  Clerc  ^;  il  les 
dispose  en  forme  de  croix  ^  en  cet  ordre  : 

1 

4  2  5^^ 

Ils  retournent  ensuite  tous  trois  à  leurs  places.  L'Acolyte  va 
mettre  sur  la  crédence  le  bassin  qui  contenait  les  Grains 
d'encens  et  prend  la  bougie  éteinte  *^  ^ 

446.  Le  Diacre,  revenu  au  livre,  continue  YExultet.  Lors- 
qu'il a  chanté  ces  paroles,  rutilans  ignis  accendit^^^  étant 
accompagné  du  Clerc  qui  tient  le  Roseau  ^^,  il  va  allumer  le 

*  Cœr.  Ep,  Ibid.—  ^  Ibid.  —  ^  Ibid.  —  *  Tous  les  auteurs.  —  ^  Bal-   j 
deschi.  —  6  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  "^  Plusieurs  auteurs.  —  ^  Tous 
les  auteurs.  —  ^  Rub.  Ibid.  Cœr,  Ep.  Ibid.  —  *«  Mem,  rit.  —  **  Plu- 
sieurs auteurs.  —  ^^  Mem,  rit.  —  *5  Baldeschi  et  autres. 
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Cierge  pascal  avec  une  des  branches  du  Cierge  triangulaire*; 
puis  il  retourne  au  pupitre  et  continue  de  chanter^. 

Ml.  On  met  alors  le  Cierge  pascal  sur  son  chandelier  5, 
de  manière  que  le  côté  où  sont  les  Grains  d'encens  soit 
tourné  vers  le  Célébrant*. 

448.  Lorsque  le  Diacre  a  chanté  les  paroles  apis  mater 
eduxit,  il  s'arrête  un  peu^;  alors  le  premier  Acolyte,  ayant 
allumé  sa  bougie  ou  au  Cierge  à  trois  branches  ou  au  Cierge 
pascal^,  va  allumer  les  lampes  du  chœur.  On  allume  en 
même  temps  toutes  les  lampes  de  l'église  (1),  et  le  Diacre 
reprend  son  chant  pour  ne  plus  l'interrompre'^,  ayant  soin 
d'incliner  la  tête  au  nom  du  Pape^.  Si  le  saint  Siège  est 
vacant,  il  omet  les  paroles  una  cum  beatissimo  Papa  nostro^ 
il  omet  aussi  les  mots  et  Antistite  nostro,  s'il  n'y  a  pas  d'Eve- 
que  diocésaine  On  omet  aussi  tout  ce  qui  concerne  l'Empe- 
reur et  l'empire  romains ^^  (2). 

449.  VExultet  fini,  on  ne  porte  point  le  livre  à  baiser  au 
Célébrant,  et  on  ne  l'encense  point.  Le  premier  Acolyte  met 
le  Roseau  à  l'endroit  préparé;  le  Diacre  ferme  le  livre  et  le 
laisse  sur  le  pupitre*^;  le  Sous-Diacre  va  déposer  la  croix 
près  de  la  crédence*%  puis  ils  vont  à  la  banquette*^  (5);  tous 
font  la  génuflexion  en  passant  au  milieu;  on  peut  en  dispen- 
ser le  Sous-Diacre,  comme  il  est  ditn«  440^\  Le  Célébrant 
s'y  rend  en  même  temps*', 

(4)  Suivant  quelques  auteurs,  il  convient  d'éteindre  alors  la  lampe 
qui  brûle  devant  le  saint  Sacrement  pour  l'allumer  avec  le  Feu  bénit. 

(2)  On  ne  peut  rien  ajouter  sans  une  concession  spéciale,  comme 
celle  qui  a  été  accordée  à  la  France  le  10  septembre  1857. 

(3)  Le  Diacre  qui  a  chanté  VExultet  doit  remplir  la  fonction  de  Dia- 
cre pendant  toute  la  Cérémonie.  (S.  C,  22  juillet  1848.  Garde].,  5126, 
ad  4,  in  Florentin.) 

*  Rub.  Ibid.  —  2  Tous  les  auteurs.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  *  Cœr. 
Ep.  Ibid.  —  5  Mem.  rit.  —  «  Baldeschi  et  autres.  —  "^  Rub.  ïbid.  — 
^  Rub.  Miss.,  part.  II,  tit.  v,  n.  2.  —  9  Ibid.,  tit.  viii,  n.  2.  —  lo  S.  G., 
7  déc.  1644.  Gardel.,  4839  ou  4985,  ad  6,  in  Mechlinien.-^  4i  Ruh.  Ibid, 
Mem.  rit.  —  *2  Baldeschi  et  autres.  —  ^^  Cœr.  Ep.  Ibid.,  c.  xxvm,  n.  4. 
—  ^*  Baldeschi  et  autres.  —  *»  Rub.  ïbid.  Cœr.  Ep.  Ibid. 
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g  4.  —  Des  Prophéties, 
I,  Cérémonies  à  observer  à  V autel. 

450.  Le  Célébrant,  étant  à  la  banquette,  dépose  la  chape, 
prend  le  manipule  et  la  chasuble  de  couleur  violette  \  sans 
rien  dire^;  le  Diacre  ^,  aidé  du  premier  Acolyte*,  quitte 
les  ornements  blancs,  prend  le  manipule  et  l'étole  violette, 
ainsi  que  la  chasuble  pliée,  si  l'on  s'en  sert  ^.  Le  Sous-Diacre 
prend  aussi  le  manipule,  s*il  ne  Ta  déjà^  (1);  puis  ils  se 
rendent '^  par  le  plus  court  chemin^  (2)  au  côté  deTépître^, 
et  se  placent  comme  à  l'introït.  Le  Célébrant  lit  les  prophéties 
pendant  qu'on  les  chante  au  chœur '^. 

451.  Après  avoir  lu  chaque  prophétie,  le  Célébrant  et  ses 
Ministres  peuvent  aller  s'asseoir,  et  ils  reviennent  à  Fautel^* 
par  le  plus  court  chemin,  lorsqu'il  en  est  temps  ^^. 

452.  Après  la  prophétie,  ou  après  le  Irait  quand  il  y  en  a 
un,  les  Ministres  sacrés  se  placent  derrière  le  Côlèbrant^^.  Le 
Célébrant  dit  Oremus^  le  Diacre  Flectamus  genua^  faisant  la 
génuflexion,  ainsi  que  tous  les  Ministres,  excepté  le  Célé- 
brant, et  le  Sous-Diacre  dit  Levate.  Alors  tous  se  lèvent;  le 
Célébrant  continue  l'oraison,  les  mains  étendues^*. 

II.  Cérémonies  à  observer  au  chœur, 

455.  Lorsque  le  Diacre  a  fini  de  chanter  VExultet,  pen- 
dant que  le  Célébrant  et  ses  Ministres  se  revêtent  des  orne- 
ments violets,  on  place  au  milieu  du  chœur  un  pupitre  nu 
avec  le  livre  pour  le  chant  des  prophéties  ^^. 

(1)  V.  p.  122,  note  4.  *      < 

(2)  D'après  Gavantus  etCastaldi,  si  le  Célébrant  s'assied  pendant  qu'on 
chante  la  prophétie,  il  doit  revenir  à  l'autel  par  le  chemin  le  plus  long-. 
Merati  incline  pour  le  sentiment  contraire. 

1  Ibid,,  n.  4.  —  2  Baldeschi.  —  ^  Rub,  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  *  Bal- 
deschi.  — ^  Rub,  Ibid.  Cœr.   Ep.  Ibid.  —  ^  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^  /^^^> 
Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^  Baldeschi  et  autres.  —  ^ Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep. 
Ibid.  —  ^0  Tous  les  auteurs.  — **  Tous  les  auteurs.  —  ^^  Baldeschi.  — 
*5  Conséq.  —  1'^  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  1^  Ibid.  n.  5. 
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454.  Avant  chaque  prophéties  le  second^  Cérémoniaire 
conduit  au  pupitre  celui  qui  doit  la  chanter^.  Lorsqu'elle  est 
finie,  ils  attendent  qu'on  ait  dit  Oremus,  Flectamus  genua, 
Levate^^  puis  ils  saluent  le  Chœur,  et  le  Cérémoniaire  re- 
conduit le  Lecteur  à  sa  place  ^;  s'il  y  a  un  trait,  il  le  recon- 
duit à  sa  place  aussitôt  qu'il  a  chanté  la  prophétie^  (1). 

455.  On  commence  par  les  moins  dignes  pour  le  chant 
des  prophéties.  Voici  la  régie  que  donne  le  Cérémonial  des 
Évêques  :  Des  Clercs  chantent  les  quatre  premières;  les 
quatre  suivantes  sont  chantées  par  des  Prêtres;  on  réserve 
pour  les  Chanoines  les  quatre  dernières.  On  peut  aussi  suivre 
Tusage  de  chaque  église'^.  Le  Lecteur  tient  les  mains  éten- 
dues sur  le  bord  du  livre ^. 

§  5.  —  De  la  Bénédiction  des  Fonts. 

456.  Après  Toraison  qui  suit  la  douzième  prophétie,  si 
Téglise  a  des  Fonts  baptismaux,  le  Célébrant  revient  à  la 
banquette  avec  ses  Ministres.  Le  Diacre  et  le  Sous-Diacre  dé- 
posent leurs  manipules;  le  Célébrant  dépose  le  manipule  et 
la  chasuble,  et  reçoit  une  chape  violette^  puis  tous  trv.is  se 

(l)  Il  est  d'usage,  dans  beaucoup  d'églises,  de  ne  chanter  quune 
partie  de  chaque  prophétie.  Quand  le  Célébrant  a  fini  de  lire  à  l'autel, 
le  Lecteur  s'arrête  après  la  phrase  qu'il  a  alorscomnaencée.  Cette  pra- 
tique se  trouve  condamnée  dans  un  décret  de  la  S.  C.  des  rites  du 
14  mars  1861  (Gardel.  5310,  ad  8.  S.  Jacobi  de  Chile).  D'après  les  savants 
rédacteurs  de  la  Revue  théologique,  vi«  série,  p.  67,  cette  décision  se- 
rait applicable  seulement  aux  églises  cathédrales  et  à  celles  qui  sont 
tenues  à  l'Office  public,  et  tout  au  plus  à  celles  qui  ont  un  Clergé  assez 
nombreux  pour  pouvoir  facilement  les  chanter  en  entier.  Nous  avons 
peine  à  admettre  ce  sentiment.  11  n'y  a  pas,  d'abord,  deux  manières  de 
faire  les  Fonctions  solennelles;  et,  de  plus,  il  ne  semble  pas  convenable 
de  tronquer  le  chant  des  Prophéties.  S'il  n'est  pas  possible  de  les  chanter 
toutes,  il  serait  mieux  que  le  Célébrant  se  contentât  de  réciter  à  l'au- 
tel celles  qui  ne  pourraient  pas  être  chantées. 

i  Ibid.  —  2  Baldeschi.  —  ^  Cœr.  Ei).  Ibid.  — -^To.^s  les  auteurs.  — 
^  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteur.-^.  —  ^  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^  Tous  les 
auteurs.  —  '^  Rub.  Ibid.  Cœr,  Ep.  Ibid . ,  n.  7. 
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rendent  au  pied  de  l'autel  S  et  les  Chantres  commencent  le 
trait  Sicut  cervus^. 

457.  On  se  rend  alors  processionnellement  aux  Fonts  bap- 
tismaux. Unx\colyte,  portant  le  Cierge  pascal,  marche  en 
tête  S  puis  un  Clerc  en  surplis*  portant  la  croix  (1),  entre 
les  deux  Acolytes  qui  portent  leurs  chandeliers  ;  puis  vient 
le  reste  du  Clergé,  comme  il  est  dit  n^  423,  et  en  dernier 
lieu  le  Célébrant,  marchant  les  mains  jointes,  entre  le  Diacre 
et  le  Sous-Diacre^.  Tous  font  les  saints-  ordinaires  avant  de 
sortir;  on  peut  en  dispenser  ceux  qui  portent  le  Cierge  pas- 
cal, la  croix  et  les  chandeliers  (2).  Pendant  la  Procession, 
tous  sont  découverts,  à  l'exception  du  Célébrant,  qui  se 
couvre  après  avoir  salué  la  croix  ^. 

458.  En  arrivant  aux  Fonts,  le  Porte-croix  et  les  Acolytes 
se  placent  prés  des  Fonts,  de  manière  que  les  Fonts  soient 
entre  eux  et  le  Célébrant,  qui  se  met  entre  ses  deux  Minis- 
tres. Le  Cierc  qui  porte  le  Cierge  pascal  se  place  à  la  droite 
du  Diacre,  ainsi  qu'un  autre  Clerc  qui  tient  une  serviette 
pour  essuyer  les  mains  du  Célébrant  quand  il  en  sera  be- 
soin ^ 

459.  Avant  d'entrer  dans  Tenceinte  des  Fonts,  le  Célé- 
brant donne  sa  barrette  au  Diaci  e,  et,  le  Diacre  et  le  Sous- 
Diacre  relevant  les  bords  de  la  chape,  il  chante,  les  mains 
jointes,  sur  le  ton  férial  :  Dominus  vobiscum;  Oremus;  Om- 
nipotens  sempiterne  Deus^  respice  ^  :  un  Acolyte  tieat  le  Mis- 
sel%  s'il  n'est  pas  sur  un  pupitre '^ 

(1)  Ce  n'est  point  le  Sous-^Diacre  de  la  Messe  qui  doit  porter  la  croix. 
La  Rubrique  du  Cérémonial  des  Évêquesledit  positivement,  puisqu'elle 
dit  que  le  Célébrant  marche  entre  ses  deux  Ministres.  Suivant  Merati-,  ce 
doit  être  un  Clerc  en  surplis.  «  Nam,  dit-il  d'après  de  Bralion,  si  neces- 
«  sarius  esset  alius  Subdiaconus,  id  prsescriberetur  in  Rubricis  lioc  loco, 
«  sicut  prsesertim  reperitur  in  line  t'eri?e  Y  in  Gœna  Domini.  » 

(2)  On  explique  t.  I,  p.  628,  note  2,  comment  ces  Ministres  peuvent 
être  dispensés  de  faire  la  génuflexion. 

*  Tous  les  auteurs.  —  ^  Rub.  Ibid.  —  ^  Ibid.  —  ^  Merati  et  autres.  -— 
s  RulK  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^  Baldeschi,  Merati  et  autres.  —  '^  Ibid. 
—  s  y^^cb,  Ibid.  —  a  Mem.  rit,  —  ^^  Merati. 
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460.  Le  Célébrant,  s'étant  ensuite  approché  des  Fonts  S 
chante,  également  les  mains  jointes  et  sur  le  tonfériaP, 
Dominus  vobiscum;  Oremus;  Omnipotens  sempiterne  Deus, 
adestOj  qu'il  conclut  en  chantant,  comme  s'il  commençait  la 
préface:  Per  omnia  sœcula  sœculorum.  Après  quoi  il  pour- 
suit, toujours  les  mains  jointes,  le  chant  de  la  Bénédiction 
en  forme  de  préface^. 

461.  Pendant  cette  préface,  i^  après  les  paroles  gfmfiam 
de  Spiritu  sancto,  il  divise  Teau  en  forme  de  croix  avec  la 
main  droite,  qu'il  essuie  immédiatement;  2^  après  les  pa- 
roles non  inficiendo  corrumpat,  il  touche  Teau  avec  la  main, 
qu'il  essuie  ensuite;  5**  api  es  avoir  dit  indutgentiam  conse- 
quantur,  il  fait  trois  signes  de  croix  sur  les  Fonts  avec  la 
main  droite;  4^  après  super  te  ferehatur,  il  divise  Teau 
avec  la  main  droite  et  en  jette  vers  les  quatre  parties  du 
monde,  l'orient,  l'occident,  le  septentrion  et  le  midi,  en 
cette  manière  : 

1 

3  4 

2 

5^  après  les  paroles  în  nomine  Patrîs,  il  change  de  ton  et 
lit  à  la  manière  des  leçons;  6^  après  tu  benignus  aspira^  il 
souffle  trois  fois  sur  l'eau  en  forme  de  croix  ;  7®  après  ces 
mots  :  purificandis  mentibus  efficaces,  il  descend  un  peu  le 
Cierge  dans  Feau,  en  disant  :  Descendat  in  hanc  plenitudi- 
nem,  etc.,  puis  il  le  retire  hors  de  Teau.  Il  le  plonge  une 
seconde  fois  uiî  peu  plus  avant  dans  leau  et  répète  d'un  ton 
plus  élevé:  Descendat,  etc.,  puis  il  le  retire  encore.  11  le 
plonge  une  troisième  fois  jusqu'au  fond  et  répète,  d'une 
voix  encore  plus  élevée  :  Descendat,  etc.  Pour  cette  fois,  il 
ne  le  retire  pas  immédiatement;  mais  d'abord  il  souffle  trois 
fois  sur  l'eau,  en  forme  de  Y;  puis  il  continue  :  totamque 
hujus  aquœ;  '8°  après  les  paroles  fœcundet  effectu,  il  retire 

1  Rub.  Ibid.  —  2  Merati.  —  5  Rub,  Ibid. 
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le  Cierge  de  Feau,  et  on  Tessuie  avec  un  linge  ^  Il  con- 
tinue la  préface,  qu'il  conclut  sur  un  ton  moins  élevé,  en 
disant  Per  Dominum,  et  les  Ministres  répondent  ime^^. 

462.  Le  Diacre  et  le  Sous-Diacre  ont  soin,  quand  il  le  faut, 
de  relever  le  bord  de  la  chape  du  Célébrant  ;  le  Diacre 
lui  présente  en  temps  convenable  la  serviette  pour  essuyer 
ses  mains,  le  Cierge  pascal,  l'Huile  des  Catéchumènes  et  le 
saint  Chrême  ^. 

465.  La  Bénédiction  terminée,  mais  avant  de  faire  Tin- 
fusion  des  saintes  Huiles,  on  sépare  Teau  qui  doit  servir  à 
l'Aspersion.  Des  Clercs  la  mettent  dans  les  bénitiers  ordi- 
naires; le  Diacre  présente  l'aspersoir  au  Célébrant*,  qui  s'as- 
perge d'abord  lui-même,  puis  il  fait  sans  rien  dire  l'Asper- 
sion du  Clergé  qui  l'environne^.  En  même  temps,  un  autre 
Prêtre  en  surplis  et  en  étole  violette,  et  non  en  aube,  fait 
FAspersion  du  peuple,  accompagné  d'un  Acolyte,  qui  porte 
le  bénitier  ^. 

464.  Après  avoir  fait  l'Aspersion  du  Clergé,  le  Célébrant 
verse  de  FHuile  des  Catéchumènes  dans  les  Fonts  (1),  en 

(1)  Les  saintes  Huiles  dont  on  doit  se  servir  doivent,  autant  que  pos- 
sible, être  celles  qui  ont  été  consacrées  le  jeudi  précédent.  Si  l'on  n'a- 
vait pu  s'en  procurer  et  si  l'on  pouvait  en  avoir  dans  un  bref  délai,  on 
pourrait  omettre  l'infusion  pour  la  faire  plus  tard  d'une  manière  pri- 
vée. (S.  C,  12  avril  1873.  Gardel.,  4105  ou  4252,  ad  3,  in  lucana. 
16  déc.  1826.  Gardel.,  4474  ou  4623,  ad  3,  in  Gandaven.)  Mais  si  l'on  ne 
pouvait  pas  avoir  les  Huiles  nouvelles  très-promptement,  on  ferait  la 
Bénédiction  des  Fonts  avec  les  saintes  Huiles  bénites  rannée  précédente, 
ce  qu'on  peut  toujours  faire  quand  on  n'a  pas  pu  se  procurer  les  saintes 
Huiles  bénites  le  jeudi  précédent.  (S.  C,  23  sept.  1837.  Garde!.,  4672 
ou  4820,  ad  1,  in  Oriolen.  19  sept.  1859.  Gardel.,  5294,  in  Cadurcen.) 
Mais,  hors  le  cas  de  nécessité,  il  faut  se  servir  des  Huiles  nouvelles  et^ 
faire  l'infusion  dans  l'acte  même  de  la  Bénédiction  des  Fonts.  La  S.  C. 
a  condamné  un  usage  d'après  lequel  le  Curé  chargé  de  faire  la  distri- 
bution des  saintes  Huiles  dans  plusieurs  paroisses  les  conservait  chez 
lui  jusqu'au  dimanche  de  l'octave  de  Pâques  dans  le  but  de  donner 
une  certaine  solennité  à  cette  distribution.  La  S.  C.  a  même  condamné^ 
cette  solennité,  qui  consistait  à  aUer  les  prendre  en  Procession,  comme 

*  Piuh.  Ibid.  —  2  H}id.  —  ^  Gonséq.  —  ^  Plusieurs  auteurs.  —  ^  Mem. 
rit,  —  ®  Merati. 
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forme  [de  croix,  en  disant  Sanctificetur^  etc.  A  ces  paroles 
Infusio  Chrismatù^  il  verse  du  saint  Chrême  de  la  même 
manière;  puis  des  deux  ensemble,  toujours  en  forme  de  croix, 
disant  en  même  temps  :  Commixtio,  etc.;  il  mêle  ensuite  les 
saintes  Huiles  avec  Teau^  nettoie  ses  mains  avec  du  coton 
et  de  la  mie  de  pain,  les  lave  et  les  essuie^. 

465.  Pendant  la  Bénédiction  des  Fonts,  on  porte  à  l'autel 
trois  coussins  violets  ^ 

§  6.  —  Des  Litanies. 

466.  Dans  les  églises  où  il  y  a  des  Fonts  baptismaux,  on 
revient  à  l'autel  processionnellement  dans  le  même  ordre 
qu'on  est  venu,  et  en  chantant  les  Litanies  des  Saints*.  Elles 
sont  chantées  par  deux  Clercs,  et  le  Chœur  répète  chaque 
invocation.  Tous,  en  arrivant,  font  la  révérence  convenable, 
on  peut  en  dispenser  ceux  qui  portent  le  Cierge  pascal,  la 
croix  et  les  chandeliers,  comme  il  est  dit  n"'  440.  Le  Célé- 
brant et  ses  Ministres,  ayant  fait  à  l'autel  la  révérence  con- 
venable, vont  à  la  banquette.  Le  Célébrant  dépose  la  chape, 
les  Ministres  sacrés  la  chasuble  pliée,  si  Ton  s'en  sert;  ils 
reviennent  à  l'autel  et  se  prosternent^.  On  continue  le  chant 
des  Litanies^  (1). 

aussi  la  solennité  qu'on  voulait  donner  à  l'infusion  des  saintes  Huiles 
dans  les  Fonts,  omise  le  samedi  saint.  (S.  C,  16  déc.  1826.  Gardel., 
4474  ou  4628,  ad  5,  in  Gandaven.)  Si  l'on  a  fait  la  Bénédiction  des 
Fonts  avec  les  Huiles  anciennes,  il  n'y  a  pas  lieu  de  réitérer  la  Béné- 
diction après  avoir  reçu  lesHuiles  nouvelles;  (S.  G.,  23  sept.  1837.  Gar- 
del., 4672  ou  4820,  ad  3,  in  Oriolen.)  Ces  diverses  questions  sont  trai- 
tées dans  la  Revue  des  sciences  ecclésiastiques,  t.  XXI,  p.  263. 

(1)  Il  y  a  ici  une  différence  entre  la  Rubrique  du  Missel  et  celle  du 
Cérémonial  des  Évêques.  Suivant  la  Rubrique  du  Missel,  les  Litanies  des 
Saints  se  chantent  pendant  la  Procession,  et  la  prostration  ne  parait  pas 
prescrite  dans  les  églises  qui  ont  des  Fonts  baptismaux.  Cependant  le 
Cérémonial  des  Evêques  prescrit  de  ne  pas  commencer  les  Litanies  avant 
que  le  Célébrant  et  ses  Ministres  soient  prosternés.  Cette  différence  a 

^  Rub.  Ibid.  —  2  Les  auteurs.  —  ^  Conséq.  —  -^  Rub.  Ibid.  —  ^  Cœr, 
Ep,  Ibid.,  n.  9.  —  ^  Rub,  Ibid. 

Cékémonul,  II,  8 
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467.  Dans  les  églises  qui  n'ont  point  de  Fonts,  après  la 
dernière  prophétie  et  Foraison  qui  suit,  le  Célébrant^  s6 
rend  à  la  banquette  avec  ses  Ministres^;  il  y  dépose  la  cha- 
suble^ et  le  manipule;  les  Ministres  sacrés  quittent  aussi 
leurs  manipules*  (1),  et  la  chasuble  pliée  s'ils  s'en  servent. 
On  porte  à  l'autel  les  trois  coussins^;  le  Célébrant  et  ses  Mi- 
nistres vont  au  bas  des  degrés,  se  prosternent,  et  on  com- 
mence les  Litanies  ^ 

468.  Au  verset  Peccatores,  le  Célébrant  et  ses  Ministres  se 
lèvent  et  se  rendent  à  la  sacristie''  à  la  suite  des  Acolytes 
qui  les  précèdent,  les  mains  jointes^.  Ils  se  revêtent  des 
ornements  blancs  pour  la  Messe  ^;  puis,  si  Ton  a  fait  la  Bé- 
nédiction des  Fonts,  les  Acolytes  vont  à  la  crédence  cher- 
cher leurs  chandeliers,  et  reviennent  à  la  sacristie  ^^.  En 
même  temps,  on  allume  les  cierges  de  l'autel;  on  ôte  les 
parements  violets  ^^  et  l'on  met  des  vases  de  fleurs  entre  les 
chandeliers^^. 

Nota.  Si  la  sacristie  était  trop  éloignée,  le  Célébrant  et 
ses  Ministres  pourraient  prendre  leurs  ornements  à  la  ban- 
quette ^^ 

§  7.  -^  De  la  Messe  et  des  Vêpres. 

469.  Vers  la  fin  des  Litanies,  le  Célébrant  et  ses  Ministres, 
précédés  des  Acolytes  portant  leurs  chandeliers,  se  rendent 

donné  lieu  à  diverses  interprétations,  et  nous  avions  cru  devoir,  dans  la 
seconde  édition  de  notre  Cérémonial,  modifier  ce  que  nous  avions  ensei- 
gné dans  la  première.  Mais  la  S.  C.  a  répondu  sur  cette  question,  le  7  dé- 
cembre 1861,  que  l'on  doit  s'en  tenir  à  la  Rubrique  du  Missel  toutes 
les  fois  que  TÉvêque  n'est  pas  présent* 

(1)  D'après  quelques  auteurs,  le  Célébrant  et  ses  Ministres  garderaient 
le  manipule  pendant  les  Litanies.  Ce  sentiment  nous  paraît  moins  fondé 
en  autorité  que  le  sentiment  contraire. 

^  Ibid.  — 2  Gonséq.  —  ^  Rub.  ïbid.  — ^  Plusieurs  auteurs.  — ^  Tous 
les  auteurs.  —  «  Rub,  Ibid.  —  ^  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  »  La 
plupart  des  auteurs.  —  ^  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^^  ]\ian.  des  cér. 
rom.  —  "  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^^  Mem.  rit.  •—  ^^  Cœr.  Ep. 
Ibid. 
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à  Tautel,  de  manière  à  se  trouver  au  bas  des  degrés  à  la  fin 
de  Christe  exaudi  nos.  Après  cette  invocation,  tous  se  lè- 
ventS  et  les  Chantres  commencent  solennellement  \e  Kyrie 
eleison^,  qui  doit  se  chanter  très-gravement^. 

470.  Le  Célébrant  commence  la  Messe  comme  à  l'ordi- 
naire, disant  le  psaume  Judica  avec  le  verset  Gloria  Patrie 
monte  à  Tautel,  le  baise,  et  fait  Tencensement  à  l'ordi- 
naire. 11  n'y  a  pas  d'introït;  mais,  aussitôt  après  l'encen- 
sement, le  Célébrant  dit  le  Kyrie  alternativement  avec  ses 
Ministres*. 

471 .  Le  Chœur  ayant  chanté  le  Kyrie  eleison,  le  Célébrant 
entonne  solennellement  Gloria  in  excelsis  Deo^. 

4f72.  Dès  qu'il  a  fini  l'intonation  du  Gloria^  et  non  aupa- 
ravant, le  premier  Acolyte  sonne  la  clochette  pendant  tout 
le  temps  que  le  Célébrant  récite  l'hymne  avec  ses  Minis- 
tres^; puis  on  sonne  les  cloches  de  l'église  (1)  et  on  tou- 
che l'orgue''.  Pendant  le  chant  du  Gloria,  on  découvre  les 
images  ^ 

475.  Après  l'épitre,  le  Célébrant ^  ayant  donné  la  béné- 
diction au  Sous-Diacre^^,  chante  i/i!e/ma  trois  fois,  en  éle- 
vant la  voix  à  chaque  fois.  Le  Chœur  le  répète  autant  de  fois 
et  de  la  même  manière  ^^  Pendant  ce  temps,  le  Diacre  et  le 
Sous-Diacre  sont  placés  comme  à  l'introït  ^^  Lorsque  le  Célé- 


(1)  Dans  les  villes  où  il  y  a  plusieurs  églises,  on  ne  doit  sonneries 
cloches  d'aucune  église  avant  celle  de  l'église  principale.  (S.  C,  21  août 
1664.  Gardai.,  105  ou  251,  in  Placentina,  3  juin  1617.  Gardel.,  395  ou 
540,  in  Syracusana.  26  mars  1639.  Gardel.,  990  ou  1137,  in  Senogallien. 
16  avril  1639.  Gardel.,  993  ou  1140,  in  Anglonen.  16  avril  1639.  Gardel., 
1000  ou  1147,  Sermonetœ.  13  juillet  1658.  Gardel.,  1765  ou  1912,  in 
Salernitana.  22  nov.  1659.  Gardel.,  1867  ou  2014,  in  Salernitana. 
19  déc.  1671.  Gardel.,  2422  ou  2574,  ad  6,  in  Savonen,  13  juin  1676 
Gardel.,  2634  ou  2786,  in  Juvenacen.  22  août  1699.  Gardel.,  3377  ou 
3526,  in  Zamoren.) 

*  Baldeschi.  —  2  Ruh,  Ibid.  —  ^  Baldcschi.  — *  JRw^>.  ïbid.—  Mbid. 
—  6  Tous  les  auteurs.  —  "^  Ruh.  Ibid.  -  «  S.  C,  22  juillet  1848.  Gardel., 
4965  où  51^26,  ad  3,  in  Florentina.  —  ^  Rub.  Ibid.  —  *o  Tous  les  au- 
teurs. —  1*  Rub,  Ibid.  —  *2  Tous  les  auteurs. 
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brant  a  fini  le  trait  qu'il  lit  à  la  suite,  il  va  lire  Févangile  à 
Tordinaire^ 

474.  Les  Acolytes  assistent  à  l'évangile  sans  chandeliers. 
On  ne  dit  ni  Credo  ni  offertoire;  mais  le  Célébrant,  après 
l'évangile,  dit  Dominus  vobiscum  et  Oremus  comme  à  l'ordi- 
naire^. 

475.  On  ne  dit  point  Agnus  Dei,  on  ne  donne  point  la 
paix;  le  Célébrant  dit  néanmoins  les  trois  oraisons  avant  la 
communion^. 

476.  Après  la  communion  du  Célébrant,  le  Thuriféraire 
va  préparer  l'encensoir*  (1).  Les  Chantres,  au  lieu  de  la 
communion,  entonnent  l'antienne  des  Vêpres,  puis  le  psaume 
Laudate^.  Le  Célébrant,  ayant  pris  l'ablution,  va  au  coin  de 
l'épître,  où  il  récite  l'antienne  et  le  psaume  ^ 

477.  Lorsqu'on  a  répété  l'antienne,  le  Célébrant  entonne 
V espère  autem  sabbati'^^  et  continue  l'antienne  à  voix  basse 
avec  ses  Ministres  ^ 

478.  Lorsqu'on  entonne  Magnificat^,  le  Célébrant  et  ses 
Ministres,  ayant  fait  le  signe  de  la  croix,  viennent  au  milieu 
de  l'autel.  Le  Diacre  et  le  Sous-Diacre^^,  ayant  fait  la  génu- 
flexion ^\  montent  à  ses  côtés ^^,  et  l'on  fait  la  bénédiction 
de  l'encens  et  l'encensement  de  l'autel  à  l'ordinaire^^. 

479.  Le  Diacre,  après  avoir  encensé  le  Célébrant  comme 
à  la  Messe,  va  encenser  le  Chœur  à  l'ordinaire.  Pendant  ce 
temps,  le  Célébrant  et  le  Sous-Diacre  restent  à  l'autel,  placés 
comme  pour  l'introït,  attendant  que  le  Chœur  ait  fini  de  ré- 
péter l'antienne  de  Magnificat,  Après  avoir  encensé  leChœur, 
le  Diacre  revient  encenser  le  Sous-Diacre,  qui,  du  lieu  où  il 
se  trouve,  se  tourne  vers  lui,  sans  tourner  le  dos  au  Celé- 

(1)  On  peut,  si  telle  est  la  coutume,  donner  la  communion  aux  fidè- 
les comme  il  a  été  dit  t.  I,  p.  18. 

*  Rub,  Ibid.  —  2  Ibid.  —  3  ibid.  —  4  Baldeschi.  —  «  Rub.  Ibid.  — 
6  Tous  les  auteurs.  —  '^  Rub,  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Rub.  Ibid. 
—  *^  Tous  les  auteurs.  —  **  Conséq.  —  ^^  Tous  les  auteurs.  —  ^^Rub, 
Ibid. 
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brant;  le  Diacre,  ayant  remis  l'encensoir  au  Thuriféraire, 
monte  près  du  Célébrant,  comme  pour  l'introït,  et  est  en- 
censé au  même  lieu  en  se  tournant  vers  le  Thuriféraire.  Ce- 
lui-ci encense  les  Acolytes  et  le  peuple  à  l'ordinaire;  puis  il 
reporte  son  encensoir ^ 

480.  Lorsque  le  Chœur  a  répété  l'antienne  Vespere  au- 
tem,  le  Célébrant  se  rend  au  milieu  de  Tautel  avec  ses  Mi- 
nistres, qui  s'y  placent  l'un  derrière  l'autre,  baise  l'autel,  se 
tourne  vers  le  peuple,  dit  Dominus  vobiscum,  et  continue  la 
Messe  ^;  le  Diacre  ajoute  deux  Alléluia  à  Ite  Missa  est^. 

ARTICLE   IV 

Règles  particulières  à  la  Messe  basse  de  ce  jour  y  aux  Vêpres 
et  aux  Compiles. 

481 .  Ceux  qui  ont  le  privilège  de  dire  en  ce  jour  une  Messe 
privée  ne  peuvent  la  célébrer  qu'après  le  son  des  cloches. 
On  commence  comme  de  coutume,  en  omettant  les  prophé- 
ties et  les  litanies*.  Le  Prêtre,  après  avoir  àiiAufera  nobis 
et  baisé  Tautel,  sans  aller  au  Missel,  dira  aussitôt  le  Kyrie 
et  le  Gloria,  Après  l'épître,  il  dira,  alternativement  avec  le 
Servant,  six  fois  Alléluia;  puis  il  continuera  la  Messe  comme 
dans  le  Missel.  On  doit  aussi  à  la  fin  de  la  Messe  dire  les 
Vêpres  avec  le  Servant^. 

482.  Lorsqu'on  récite  les  Vêpres  en  dehors  de  la  Messe, 
on  dit  l'antienne  Alléluia  et  le  psaume  Laiidate  Dominum. 
Après  la  répétition  de  l'antienne,  on  dit  l'antienne  Vespere 
autem  sabbati^  le  cantique  Magnificat.  Après  la  répétition 
de  l'antienne  et  Toraison,  on  dit  Benedicamus  Domino  avec 
deux  Alléluia.  On  dit  ensuite  seulement  Pater  noster^  si  l'on 
ne  récite  pas  immédiatement  les  Complies'^. 

483.  Pour  les  Complies,  après  la  leçon  brève  et  la  con- 

^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Ibid.  — -  ^  Riib.  Ibid.  —  ''  S.  C,  3  avril  1821. 
Gardel.,  4433  ou  4582,  ad  2  et  3,  in  Sulmonen.  —  ^  Mem.  rit.  —  ^  Rub. 
du  jour.  — '^  Conséq, 

8. 
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fession,  on  dit  Alléluia  après  Sicut  erat;  on  dit  les  quatre 
psaumes  sans  antienne,  comme  il  est  dit  part.  III,  n^  220; 
t.  I,  p.  257.  A  Nunc  dimittis,  on  dit  Tantienne  Vespere 
autem  sabbati,  comme  il  est  dit  au  même  lieu.  A  la  fin,  on 
dit  Fantienne  Regina  cœli,  suivant  ce  qui  est  dit  au  même 
lieu  n^  343,  t.  I,  p.  190  ^ 


QUATRIÈME  SECTION 

DU  TEMPS  PASCAL. 


484.  Le  temps  Pascal  commence  à  la  Messe  du  samedi 
saint  ^,  et  se  termine  le  samedi  des  Quatre-Temps  de  la 
Pentecôte  après  la  Messe  ^. 

485.  Régulièrement,  on  allume  le  Cierge  pascal  aux  Messes 
et  Vêpres  solennelles  des  trois  jours  de  la  solennité  pascale, 
le  samedi  de  Pâques,  et  les  dimanches,  jusqu'à  TAscension. 
Aux  Matines  et  les  autres  jours,  même  solennels,  on  suit  la 
coutume*.  On  ne  l'allume  point  aux  Offices  des  morts,  ni  à 
la  Messe  de  la  station  les  jours  de  saint  Marc  et  des  Roga- 
tions^. Le  jour  de  l'Ascension,  après  l'évangile  de  la  Messe 
solennelle,  on  éteint  le  Cierge  pascal  ^  et  on  l'enlève  après 
la  Messe\ 


CHAPITRE  PREMIER  * 

Oe  la  fête  et  de  l'octave  de  P^quest. 

486.  Le  dimanche  de  Pâques  est  à  la  fois  un  dimanche 
privilégié  de  première  classe  et  une  fête  double  de  pre- 

*  Rub.  du  jour.  —  2  Conséq.  —  '"  Rub.  du  jour.  —  *  S.  C,  19  mai 
1J07.  Gardel.,  20 i  ou  551,  ad  15,  in  Placentina,  —- ^  Xous  les  auteurs. 
—    l\ub,  du  jour.  —  "^  Tous  les  auteurs. 
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mîère  classe,  comme  il  est  dit  part.' III,  n^^  23  et  49,  t.  I, 
p.  97  et  101  ^  L'octave  est  aus«  privilégiée,  et  Ton  ne  peut 
célébrer  aucune  fête  pendant  cette  octave,  suivant  ce  qui 
est  marqué  au  même  lieun^  80,  t.  I,  p.  108^.  Le  lundi  et  le 
mardi  de  Pâques,  l'Office  est  du  rit  double  de  première 
classe,  comme  il  est  indiqué  part.  III,  n^  25,  t*  I,  p.  97^; 
mais  la  solennité  extérieure  est  du  second  degré,  suivant 
ce  qui  est  dit  part.  VI,  n«  2;  t.  I,  p.  341  \ 

487.  Le  dimanche  de  Pâques,  on  ne  peut  jamais  dire  une 
Messe  de  Requiem^  même  le  corps  présent  ^.  Le  lundi  ou  le 
mardi,  on  pourrait  célébrer  la  Messe  des  Funérailles,  en 
présence  dû  corps,  comme  il  est  dit  part.  IV,  n^  52,  t.  I, 
p.  207  ^  Mais  pendant  ces  trois  jours,  on  ne  peut  célébrer 
aucune  Messe  votive  même  solennelle  ^  Les  autres  jours  de 
Toctave,  on  peut  célébrer  une  Messe  votive  solennelle.  On 
dit  alors,  après  Tépître,  les  deux  versets  avec  les  quatre 
Alléluia,  comme  il  est  indiqué  part.  IV,  n°  94,  t.  I,  p.  223, 
et  ci-après  n^  502^. 

488.  Pendant  Toctave  de  Pâques,  Tordre  de  l'Office  est 
soumis  à  des  règles  toutes  spéciales.  A  Matines,  on  ne  dit 
qu'un  seul  nocturne,  comme  il  est  dit  part.  III,  n°^20  et  167, 
t.  I,  p.  97  et  146.  11  n'y  a  de  verset  qu'aux  Matines;  on  ne 
dit  ni  capitules,  ni  répons  brefs,  ni  hymnes,  et  après  les 
psaumes  de  chaque  Heure,  on  dit  l'antienne  Hœc  dies, 
comme  il  est  marqué  part.  III,  n^'^  171,  177, 186,  207,  212, 
220,  227,  254  et  305,  t.  I,  p.  147,  149,  150,  154,  155, 
157,  158,  167  etl8P. 

489.  Aux  petites  Heures,  il  n'y  a  pas  d'antienne*^:  les 
psaumes  se  chantent  sur  le  deuxième  ton*^ 

*  Rtib,  Brev.,  tit.  iv,  n.  1.  Tab.  —  2  Rub.  Ibid.,  tit.  vu,  n.  5.  — 
5  Tab.  —  *  Cœr.  Ep.y  L  H,  c.  m,  n.  47.  —  ^  S.  C,  5  juillet  1698.  Gar- 
del.,  3328  ou  3477  ad  8,  in  Collen.  21  mars  1744.  GardeL,  4004  ou 
4153,  ad  3,  in  Bergomen.  —  6  S.  G.,  29  janv.  1752.  Garde!.,  4074  ou 
4223,  ad  13.  Ord.  Carmel.  excalc.  prov,  PoL  —  "'  S.  G.,  27  mars  1779. 
GardeL,  4244  ou  4393,  ad  20.  Ord.  min.  obs.  reform.  S.  Francisci. 
—  ^  Les  auteurs.  —  ^  Rub.  du  temps.  —  ^^  Ibid.  —  **  dir.  ch. 
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490.  L'antienne  Hœc  dies  e&t  entonnée  par  TOfficiant*  et 
continuée  par  le  Cliœur.  Aux  Laudes  et  aux  Vêpres  solen- 
nelles, les  Chapiers  et  les  Acolytes  viennent  comme  à  Tor- 
dinaire  prés  de  FOfficiant;  un  des  Chapiers  annonce  l'into- 
nation de  l'antienne^. 

491.  Le  dimanche  de  Pâques,  on  ne  fait  point  la  Béné- 
diction de  Teau,  mais  l'Aspersion  se  fait  avec  Teau  qui  a  été 
bénite  la  veille,  comme  il  a  été  dit  part.  VI,  n^  136,  t.  I, 
p.  383'. 

492.  Pendant  toute  cette  octave,  on  ajoute  deux  Alléluia 
à  Benedicamus  Domino  à  la  fin  des  Vêpres  et  des  Laudes,  et  à 
Ite  Missa  est,  comme  il  est  dit  part.  III,  n^^  180  et  215  et 
part.  IV,  n«  122,  1. 1,  p.  149,  215  et  228*.  Si  l'on  chantait 
une  Messe  votive  solennelle  pendant  cette  octave,  on  n'ajou- 
terait pas  ces  deux  Alléluia  ^. 

493.  Si  la  fête  de  Pâques  arrive  le  25  avril,  ou  si  ce  jour 
arrive  pendant  l'octave,  on  se  conforme  à  ce  qui  est  dit  ci- 
après  ch.  iii^ 


CHAPITRE  II 

Règles  particulières  à  l'Office  et  à  la  niesfse  depuis  l'octave 
de  Pâques  jusqu'à  la  fin  du  temps  pascal. 

ARTICLE   PREMIER 

Règles  générales  à  V Office  de  ce  temps. 

494.  Pendant  le  temps  Pascal,  on  ajoute  toujours  un  Aile- 
luia,  s'il  n'y  en  a  pas,  à  l'invitatoire,  à  toutes  les  antiennes, 
à  chaque  répons,  immédiatement  avant  le  verset,  et  à  tous 
les  petits  versets,  excepté  ceux  des  prières  et  à  Pretiosa^ 

*  S.  C,  11  sept.  1847.  Gardel.,  4050  ou  5111,  ad  4,  in  Veronen.  — 
2  Conséq.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Rub.  du  temps.  —  ^  Tous  les  au- 
teurs. —  ^  Conséq. 
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comme  il  est  dit  part.  III,  n^«  238,  255  et  292,  t.  I,  p.  164, 
167  et  177  ^ 

495.  Aux  répons  brefs,  même  à  Prime  et  à  Complies,  on 
ajoute  deux  Alléluia;  après  le  verset,  on  répète  seulement 
ces  deux  Alléluia,  ainsi  qu'il  est  indiqué  au  même  lieu, 
n«  307,  t.  I,  p.  180*. 

496.  Toutes  les  hymnes  doivent  être  terminées  par  la 
doxologie  Deo  Patri  sit  gloria,  Et  Filio  qui  a  mortuis  Sur- 
rexit  ac  ParaclitOy  In  sempiterna  sœcula^  excepté  celles 
qui  ont  une  doxologie  propre  ou  ne  seraient  pas  du  même 
mètre,  comme  il  est  marqué  au  même  lieu  n^  231,  t.  I, 
p.  160^ 

497.  Aux  Matines,  les  psaumes  de  chaque  nocturne  se 
disent  sous  une  seule  antienne,  même  aux  fçtes.  Au  com- 
mun des  Confesseurs,  des  Vierges  et  des  saintes  Femmes, 
on  dit  les  psaumes  de  chaque  nocturne  avec  la  première 
antienne  de  ce  nocturne,  comme  il  est  iiidiqué  part.  III, 
n*^  245,  t.  I,  p.  165*.  ATOfficedu  temps,  les  cinq  psaumes 
des  Vêpres  se  disent  aussi  sous  une  seule  antienne;  mais  à 
rOffice  des  Saints,  on  dit  cinq  antiennes  comme  à  l'ordi- 
naire, suivant  ce  qui  est  indiqué  au  même  lieu  n°^  240  et 
245,  1. 1,  p.  164  et  165.  On  dit  toujours  le  TeDeum,  même 
aux  fériés^. 

Nota.  A  l'Office  de  l'Ascension,  on  dit,  comme  à  l'ordi- 
naire, trois  antiennes  à  chaque  nocturne^;  mais  on  n'en  dit 
qu'une  seule  aux  fêtes  qui  se  rencontrent  pendant  cette  oc- 
tave"^. 

498.  A  Laudes,  on  dit  toujours  les  psaumes  du  dimanche, 
même  à  l'Office  de  la  férié,  comme  il  est  dit  part.  III,  wHlô 
et  248,  t.  I,  p.  148et  165^ 

499.  A  Prime,  le  dimanche,  on  omet  le  psaume  Confite- 

*  Ruh,  Brev.y  tit.  xxi,  n.  6,  tit.  xxiv,  n.  4,  tit.  xxvm,  n.  8.  Rub.  du 
temps.  —2  fiui)^  Ibid.,  n.  5.  —  ^  î\uh,  ^u  temps.  —  *  Rub.  du  commun 
des  Saints.  —  ^  Rub.  du  temps.  —  ^  Ruh.  Brev,,  tit.  xm,  n.  3.  —  ^  Con- 
séq.  —  »  Ruh.  Ibid.,  tit.  xiv,  n.  1,  xxir,  n.  2,  et  Rub.  du  temps. 


142  PART.  XI,  SECT.  IV,  CIIAP.  III,  ART.  I. 

mini  comme  il  est  dit  part.  III,  n^  189,  t.  I,  p.  151  ;  et  aux 
fériés,  tout  se  dit  comme  le  dimanche,  sauf  le  symbole  ^ 

500.  On  ne  fait  pas  les  suffrages  ;  mais  aux  Offices  du  rit 
semi-double  et  simple,  on  les  remplace  par  la  mémoire  de 
la  Croix ^. 

ARTICLE  U 

Règles  concernant  les  rubriques  de  la  sainte  Messe  pendant 
le  temps  Pascal. 

501.  On  ajoute  deux  Alléluia  à  l'introït,  s'ils  ne  s'y  trou- 
vent pas,  et  un  seul  à  l'offertoire  et  à  la  communion,  comme 
il  est  dit  part.IV,n^«  70, 99  et  121, 1. 1,  p.  213,  224et228^ 

502.  Après  l'épitre,  on  dit  deux  versets  avec  quatre  Allé- 
luia comme  il  est  marqué  au  même  lieu,  n°  94, 1. 1,  p. 223*, 

503.  Aux  Messes  du  rit  semi-double,  la  seconde  oraison 
est  Concède  ;  la  troisième  pour  l'Église  ou  pour  le  Pape^. 


CHAPITRE  III 

De  la  Procei^sion  des  grandes  et  des  petites  liitanies  (1) 
et  de  la  JUesse  de  la  station. 


ARTICLE  PREMIER 

Objets  à  préparer. 

504.  A  la  sacristie.  On  prépare  à  la  sacristie,  pour  le  ^ 
Prêtre  qui  doit  présider  à  cette  Procession,  un  surplis  et 

(1)  La  Procession  qui  se  fait  le  jour  de  S.  Marc  e?t  appelée  Proces- 
sion des  grandes  Litanies,  et  celle  qui  a  lieu  les  trois  jours  des  Roga- 
tions porte  le  nom  de  Procession  des  petites  Litanies.  La  raison  de  cette 
dénoraination  est  la  solennité  plus  grande  de  la  Procession  de  S.  Marc. 

4  Rub.  de  Prime.  —  ^  Rub.  Brev.,  tit.  xxxv,  n.  2,  et  Rub.  du  temps. 
—^Rub.  Miss.  Corn.  SS.  — *  Rub.  Miss.,  tit.  x,  n.  2,  et  Rub.  du  temps. 
—  s  Rub.  du  temps. 
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une  étole  violette,  et,  s'il  est  possible,  une  chape  de  même 
couleur».  On  prépare  en  outre  les  objets  nécessaires  pour 
la  Messe  solennelle,  à  la  sacristie  de  l'église  où  elle  doit  être 
célébrée  ^  Cette  Messe  se  célèbre  en  ornements  violets,  et 
les  Minisires  sacrés  portent  la  dalmatique  et  la  tunique  ^  Si 
l'église  est  dédiée  au  Saint  dont  on  célèbre  la  fête,  on  pré- 
pare les  ornements  de  la  couleur  convenable  à  la  fête  *. 

505.  A  l'autel.  On  allume  les  cierges,  et  on  prépare  à 
l'autel,  dans  l'église  où  doit  se  célébrer  la  Messe  de  la  sta- 
tion, tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  Messe  solennelle  ». 

^  506.  On  dispose  aussi  les  Reliques  des  Saints,  s'il  est 
d'usage  d'en  porter  à  cette  Procession  \ 


ARTICLE    II 


Des  cérémonies  à  observer  à  la  Procession  des  grandes  et  des 
petites  Litanies,  et  à  la  Messe  de  la  station. 

§  1.  —  Delà  Procession. 

507.  Le  Clergé  se  rend  au  chœur  comme  à  l'ordinaire. 
Le  Porte-croix  et  les  Acolytes  se  placent  devant  l'auteP,  et 
le  Célébrant,  revêtu  du  surplis,  de  l'étole  violette,  et  même 
de  la  chape  s'il  est  possible  \  vient  au  bas  des  degrés». 

508.  Après  une  courte  prière,  on  se  lève,  et  les  Chantres 
commencent  l'antienne  Exurge  '<•. 

509.  L'antienne  terminée,  tout  le  monde  se  met  à  ge- 
noux", excepté  le  Porte-croix  et  les  Acolytes,  qui  demeu- 
rent debout  l^ 

510.  Après  l'invocation  Sancte  Jfam,  Orapronobis,  on 
se  lève,  et  la  Procession  se  met  en  marche '«.  On  observe 
tout  ce  qui  est  prescrit  part.  X,  sect.  V,  1. 1,  p.  625**. 

511.  Depuis  le  commencement  des  litanies  jusqu'à  l'in- 

Ja  ^^\~^  '  Conséq   -  s  Rub.  Uiss.,  part.  I,  lit.  xvnr,  n.  6.  -  ^Con- 
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vocation  Pater  de  cœlis  Deus,  exclusivement,  le  Chœur  ré- 
pète l'invocation  chantée  par  les  Chantres.  On  fait  de  même 
depuis  Christe  audi  nos  jusqu'à  la  fin.  Aux  autres  invoca- 
tions, les  Chantres  commencent  seulement  les  versets,  et  le 
Chœur  continue  Miserere  nobis,  Ora  pro  nobis,  Libéra  nos 
Domine  ou  Te  rogamus,  audi  nosK  Quand  on  doit  faire  un 
long  chemin,  on  peut  doubler  toutes  les  invocations^  (1)  ;  on 
peut  aussi  répéter  les  litanies,  ou  chanter  les  psaumes  pé- 
nitentiaux  ou  les  psaumes  graduels.  Des  hymnes  et  des 
chants  de  joies  ne  peuvent  convenir  à  ces  Processions  ^  ;  et 
si  un  usage  de  ce  genre  s'était  introduit,  il  faudrait  le  dé- 
truire prudemment*.  Les  prières  qui  sont  à  la  suite  des  hta- 
nies  ne  doivent  point  être  dites  dans  le  chemin^. 

512.  Si  Ton  fait  une  station  dans  une  église,  on  inter« 
rompt  les  litanies  ou  les  psaumes  pour  chanter  l'antienne, 
le  verset  et  l'oraison  du  Titulaire  de  cette  église  ^  Cette  an- 
tienne et  ce  verset  se  disent  avec  le  rit  pascal,  et  Ton 
n'ajoute  pas  aux  litanies  l'invocation  au  Titulaire^.  On  con- 
tinue ensuite  la  Procession,  et  Ton  reprend  les  litanies  ou 
les  psaumes  à  l'endroit  où  l'on  a  interrompu  ^ 

513.  En  arrivant  dans  l'église  où  doit  se  terminer  la  Pro- 
cession, tout  le  monde  se  met  à  genoux,  et  on  chante  les 
prières  qui  suivent  les  litanies.  Le  Célébrant  se  lève  pour 
chanter  les  oraisons  ^^. 

§  2.  —  De  la  Messe  de  la  station. 

514.  Pendant  qu'on  termine  les  prières,  les  Ministres  sa| 
crés  se  revêtent  de  leurs  ornements  pour  la  Messe.  Le  Gelé  . 
brant  se  rend  à  la  sacristie  aussitôt  après  avoir  terminé  les 
oraisons  ^^  ^     i 

(1)  On  ne  peut  rien  ajouter  sans  une  concession  spéciale,  comme 
celle  qui  a  été  faite  à  la  France  le  10  septembre  1857.  ^ 

1  Rit.  —  -  Plusieurs  auteurs.  -^  ^  Rit.  —  *  S.  C,  9  mai  1857.  Gar- 
del.,  5233,  ad  5,  in  Parmen.  —  «  Rit.  —  6  ibid.  —  ^  S.  C.  Ibid.  ad  1.- 
8  Ibid.  ad  2.  —  9  Rit.  —  lo  Tous  les  auteurs.  —  **  Conséq. 
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515.  Cette  Messe  se  célèbre  comme  à  Tordinaire*.  On  dit 
les  trois  oraisons  marquées  dans  le  Missel.  Il  n'y  a  ni  Gloria^ 
ni  Credo^,  même  dans  Toctave  de  Pâques*,  ou  le  diman- 
che'*. Après  répitre,  on  dit  un  seul  Alléluia^,  même  pen- 
dant Toctave  de  Pâques.  La  Préface  est  celle  du  temps 
pascal,  et  dans  Toctave  de  Pâques,  on  dit  aussi  les  prières 
Communicantes  eïHanc  igitur  propres  à  cette  octave.  A  la 
fin,  on  dit  Benedicamus  sans  ajouter  Alléluia'^.  A  cette 
Messe,  on  peut  toucher  l'orgue,  si  c'est  l'usage  ^ 

516.  Si  le  jour  de  la  Procession  était  celui  de  la  solen- 
nité du  Patron  ou  la  fête  du  Titulaire  de  l'église,  on  y  dirait 
la  Messe  du  Saint  comme  la  rubrique  le  prescrit  pour  saint 
Marc,  enjoignant  l'oraison  des  Rogations  à  celle  du  jour 
sous  la  même  conclusion^  Les  autres  jours,  on  dit  la  Messe 
des  Rogations,  quand  même  il  n'y  auraitqu'une  seule  Messe, 
et  sans  mémoire  de  la  fête,  s'il  n'y  a  pas  obligation  de  chan- 
ter une  seconde  Messe^^. 

517.  Si  la  fête  de  saint  Marc  arrive  le  dimanche  de  Pâ- 
ques, l'Office  du  Saint  est  transféré  après  l'octave,  mais  les 
htanies  doivent  être  récitées,  et  la  Procession  faite  le  mardi 
dans  l'octave^S  et  non  le  lundi ^'^  Si  cette  fête  tombe  dans 
l'octave,  on  transfère  l'Office*;  mais  on  fait  la  Procession 
le  jour  où  elle  arrive,  même  le  lundi  ^^. 

518.  Le  lundi  des  Rogations  est  une  férié  majeure, 
comme  il  est  dit  part.  III,  n«  71,  t.  I,  p.  106;  le  mardi  est  une 
férié  ordinaire;  et  le  mercredi  une  férié  majeure  en  tant  que 

*  Conséq.  —2  /^^^^^  Miss.,  part.  I,  tit.  viii,  ii.  4,  et  Rub.  du  jour.  — 
5  Conséq.  —  *  S.  C,  5  juillet  1698.  Gardel.,  3328  ou  3477,  ad  il,  in 
Collen.  —  ^  s.  C,  25  sept.  1688.  Gardel.,  3021  ou  5170,  in  Mutinen.— 
«  Rub.  du  jour.  —  '^  Merati,  part.  IV.  tit,  xi,  n.  10.  —  »  S.  C,  3  août 
1839.  Gardel.,  4713  ou  4857,  ad  9,  in  Bobien,  —  »  Rub.  du  jour.  S.  C, 
27  fév.  1847.  Gardel.,  4929  ou  5082,  ad  1,  in  Limhwgen,  —  «o  S.  C, 
12  nov.  1831.  Gardel.,  4520  ou  4669,  ad  37,  Marsorum.  23  mai  1846. 
Gardel.,  4904  ou  5050,  ad  2,  in  Tuden.  12  août  1854,  ad  1,  Anal,  2«  s., 
p.  2188,  in  lucionen.--^^  Rub.  du  jour.  S.  C,  27  sept.  1727.  Gardel., 
562  ou  709,  Urhis.  — 12  S.  G.,  19  sept.  1665.  Gardel.,  2193  ou  2340,  Gal- 
liarum.  —  *'  Rub.  du  jour. 

Cérkmomal,  m.  9 


146  PART.  XI,  SECT.  IV,  CHAP.  IV. 

vigile  de  rAscension.  Ces  trois  jours,  on  fait  l'Office  ordi- 
naire du  temps  pascal,  ou  de  la  fête  occurrente.  L'Office  du 
lundi  et  celui  de  la  vigile  de  l'Ascension  ont  les  privilèges 
dont  jouissent  les  fériés  majeures  de  deuxième  classe.  La 
Messe  propre  aux  fèries  du  lundi  et  du  mardi  est  la  Messe 
des  Rogations  et  celle  du  lundi  seulement  serait  préférée  à 
celle  d'une  fête  simple^. 


CHAPITRE  IV 
De  la  fête  et  de  l'octave  de  l'AftcenAîon. 

519.  A  l'Office  de  l'Ascension,  on  dit  trois  antiennes 
à  chaque  nocturne,  le  jour  de  la  fête  et  pendant  l'octave, 
comme  il  est  dit  part.  III.  n^  172, 1. 1,  p.  147,  et  t.  II,  p.  141. 
Aux  fêtes  des  Saints,  on  ne  dit  qu'une  seule  antienne  ^. 

520.  Le  jour  de  l'Ascension,  après  l'évangile  de  la  Messe 
solennelle,  on  éteint  le  Cierge  pascal,  qu'on  enlève  après  la 
Messe^. 

521.  Pendant  l'octave,  on  dit  toujours  le  Communicantes 
propre  à  cette  octave,  même  aux  fêtes  qui  auraient  une 
préface  propre  et  exclueraient  la  mémoire  de  l'octave,  sui- 
vant ce  qui  a  été  dit  part.  III,  n°  102,  1. 1,  p.  186*. 

522.  Le  lendemain  du  jour  octave,  l'Office  est  du  rit 
semi-double,  et,  s'il  y  a  une  fête  du  rit  double  ou  semi- 
double,  on  fait  mémoire  de  cette  férié  ^. 

*  Rub.  de  ces  jours.  —  ^  Rub,  Brev.f  tit.  xiii,  n.  3.  —  ^  i\ui).  ^^^ 
jour.  — *  S.  G.,  7  août  1627.  Gardel. ,  560  ou  707,  ad  1,  Urhis  dubiorum. 
—  ^  Rub.  du  jour. 


« 


FÊTE  DES  SAINTS  AU  TEMPS  PASCAL.  147 

CHAPITRE  V 

Règles  particulières  aux  fêtes  des  iSaiiits  pendant 
le  temps  pascal. 

525.  Comme  on  ne  célèbre  aucune  fête  pendant  les  oc- 
taves de  Pâques  et  de  Pentecôte,  ni  la  veille  de  la  Pente- 
côte, l'application  des  règles  relatives  aux  fêtes  des  Saints 
commence  seulement  le  lendemain  du  dimanche  de  Toc- 
tave  de  Pâques,  c'est-à-dire  au  plus  tôt  le  31  mars  et  au  plus 
tard  le  3  mai,  et  se  termine  le  vendredi  dans  Toctave  de 
l'Ascension,  c'est-à-dire  au  plus  tôt  le  8  mai  et  au  plus  tard 
le  H  juin^ 

524.  Pendant  tout  ce  temps,  TOffice  et  la  Messe  des  fêtes 
se  célèbrent  avec  le  rit  pascal,  comme  il  est  indiqué  ci- 
dessus,  ïi''  494,  495,  496,  497  et  au  n«  précédente  Celte 
règle  s'applique  aux  fêtes  transférées  comme  à  celles  qui 
arrivent  pendant  le  temps  pascal.  Si  la  fête  d'un  ou  plu- 
sieurs saints  Martyrs,  arrivant  avant  le  temps  pascal,  est 
transférée  pendant  ce  temps,  on  prend  au  commun  spécial 
des  Martyrs,  au  temps  pascal,  toutes  les  parties  de  l'Office 
et  de  la  Messe  qui  devraient  être  prises  au  commun  des 
Martyrs  hors  du  temps  pascal,  et  l'on  retient  tout  ce  qui  est 
propre  à  la  fête,  même  les  parties  qui  appartiendraient  à  un 
autre  commun.  Si  l'introït  de  la  Messe  seulement  était 
propre,  on  dirait  à  la  place  de  cet  introït  celui  du  commun 
des  Martyrs  au  temps  pascal*.  On  ferait  de  même  pour  les 
prières  propres  qui  ne  pourraient  se  concilier  avec  le  rit 
pascaP. 

525.  La  règle  énoncée  au  n^  précédent  trouve  son  appli- 
cation à  la  fête  de  saint  Herménégilde,  dont  l'incidence  est 
au  15  avril,  et  qui,  par  conséquent,  se  célèbre  tantôt  avant 
la  semaine  sainte,  tantôt  après  Pâques.  Cette  fête  a  une  orai- 

*  Conséq.—  2  Rub.  du  temp?.-—  ^  S.  C,  29  nov.  1738.  Gard.,  3931  ou 
4080,  ad  1  et '2,  in  Carthagenen,  —  *  Conséq. 
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son  propre,  et  l'évangile  Si  quis  venit,  du  commun  des 
Martyrs  Pontifes,  hors  le  temps  pascal.  Avant  la  semaine 
sainte,  tout  le  reste  de  l'Office  de  ce  Saint  se  prend  au  com- 
mun  d'un  Martyr,  hors  le  temps  pascal,  avec  la  Messe  In 
virtute,  d'un  Martyr  non  Pontife  ;  après  Pâques,  l'Office  et  la 
Messe  se  prennent  au  commun  des  Martyrs  pendant  le 
temps  pascal  ;  mais  avec  Toraison  propre  et  l'évangile  Si 
quisvenit^.  Ce  même  jour,  si  Ton  ne  dit  pas  aux  premières 
Vêpres  l'hymne  du  Saint,  Thymne  des  premières  Vêpres  se 
dit  à  Matines  et  celle  des  Matines  se  dit  à  Laudes,  comme 
il  est  indiqué  part.  III,  n«  230,  t.  I,  p.  159^ 

526.  Le  troisième  dimanche  après  Pâques,  on  célèbre  la 
fête  du  Patronage  de  saint  Joseph,  du  rit  double  de  seconde 
classe^.  On  ne  doit  point  se  découvrir  ni  s'incliner  au  nom 
de  Joseph  qui  se  trouve  dans  l'inlroït  et  dans  l'épître.  A 
l'antienne  de  la  communion,  et  pendant  la  répétition  de  la 
première  antienne  des  Vêpres,  on  peut  rester  découvert  jus- 
qu'aux mots  qui  vocatur  *.  Si  la  fête  du  Patronage  de  saint 
Joseph  est  en  occurrence  ou  en  concurrence  avec  celle  de 
saint  Marc  ou  de  saint  Philippe  et  saint  Jacques,  la  fête  du 
saint  Évangéliste  et  celle  des  saints  Apôtres  sont  préférées 
à  celles  du  Patronage  de  saint  Joseph,  comme  il  a  été  dit 
part,  m,  n««  92  et  139,  t.  I,  p.  IH  et  182  ^  (i);  si  cette  fête 

(1)  Pour  ce  qui  concerne  en  particulier  la  règle  à  suivre  lorsque 
la  fête  du  Patronage  de  saint  Joseph  se  trouve  en  concurrence  avec  la 
fête  de  saint  Marc  ou  celle  de  saint  Philippe  et  saint  Jacques,  on  peut 
voir  ce  que  nous  avons  dit  t.  I,  p.  132,  note  1. 

1  Rub.  du  jour.  S.  C,  17  juin  1673.  GardeL,  2493  ou  2645.  Urbis  et 
Orbis.  —  2  Rub.  du  jour.  S.  C,  23  juillet  1756.  GardeL,  3894  ou  4044 
ad  lit.  deHymnis,  in  Einsidlen.  —^  S.  C,  10  sept.  1847.  GardeL,  4937 
ou  5098,  Urbis  et  Orbis,  —  ^  Conséq.  —  ^  S.  C,  9  août  1679.  GardeL, 
3361  ou  3509,  Montis  Regaîis.  20  mai  1741.  GardeL,  3961  ou  4110, 
ad  2,  in  Wilnen.  19  juin  1773.  GardeL,  4217  ou  4360,  ad  1  et  2.  Ordr 
min.  strictior.  obs.  S.  Francisci.  16  fév.  1751.  Gardel.,  4252  ou  4401, 
ad  12.  Ord.  Carmel.  excalc.  prov.  Hispaniœ.  13  mars  1804.  GardeL, 
4341  ou  449J,  ad  7.  Ord.  Cleric.  min.  v'dlœ  Matriten.  Tolet.  diœc.  5  août 
1839.  GardeL,  4715  ou  4859,  ad  12,  in  Piscien.  7  déc.  1844.  GardeL, 
4846  ou  4992,  ad  1,  Venetiarum, 
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est  transférée  pendant  Toclave  de  l'Ascension,  on  omet  la 
mémoire  de  l'octave,  mais  on  dit  toujours  la  préface  et  le 
Communicantes  de  l'Ascension  ^ 

527.  Le  1^^  mai,  on  célèbre  la  fête  de  saint  Philippe  et 
saint  Jacques,  Apôtres^.  Si  l'octave  de  l'Ascension  est  com- 
mencée, on  ne  fait  pas  mémoire  de  Toctave,  on  dit  la  pré- 
face des  saints  Apôtres,  et  le  Communicantes  de  l'Ascen- 
sion'. Si  l'un  de  ces  deux  saints  Apôtres  est  Patron  ou 
titulaire,  on  doit  en  faire  l'Office  séparément,  et  transférer 
l'Office  du  second,  suivant  ce  qui  est  dit  part.  III,  n^  155, 
t.  I,  p.  140*.  S'il  faut  faire  l'Office  de  saint  Philippe,  les 
trois  premières  leçons  sont  celles  du  commun  des  saints 
Apôtres;  la  quatrième  se  prend  à  la  fête,  la  cinquième  et  la 
sixième  sont  la  quatrième  et  la  cinquième  du  commun;  les 
leçons  du  troisième  nocturne  se  prennent  à  la  fête.  On  prend 
encore  à  la  fête  tontes  les  antiennes  propres.  Tout  le  reste 
de  l'Office  est  celui  du  commun.  La  Messe  est  celle  de  la 
fête  avec  les  oraisons  au  singulier.  Si  l'on  fait  de  saint 
Jacques,  on  dit  les  trois  premières  leçons  comme  il  est  in- 
diqué au  jour  de  la  fêle;  la  quatrième  et  la  cinquième  sont 
la  cinquième  et  la  sixième  de  la  fête,  la  sixième  est  la  qua- 
trième du  commun  ;  on  prend  encore  au  commun  les  le- 
çons du  troisième  nocturne  et  les  antiennes.  La  Messe  est 
celle  du  commun  des  Martyrs  au  temps  pascal  avec  les 
oraisons  de  la  fête  au  singulier,  comme  pour  saint  Phi- 
lippe^. 

528.  Le  2  mai,  on  célèbre  la  fête  de  saint  Athanase.  Si 
ce  jour  arrive  le  quatrième  dimanche  après  Pâques,  on 
dit,  au  premier  nocturne,  les  leçons  du  lundi,  pour  ne  pas 
répéter  celles  qui  ont  été  dites  la  veille  ^  On  ne  ferait  pas  ce 
changement  si  Ton  avait  fait  l'Office  de  saint  Philippe  avec 

*  s.  C,  7  août  1G27.  Gardel.,  560  ou  707,  ad  1,  Urbis  dubiorum.— 
'^Cal.  —  5S.  C.lbid.  — 4|^^^,.  Brev.T^h.  occ.  S.  C,  11  déc.  1706,  Gar- 
del., 3607  ou  3756,  in  Lugdunen.  9  avril  1808.  Gardel.,  4358  ou  4508, 
ad  6,  in  Compostellana.  —  ^  Les  auteurs.  —  ^  Rub.  de  ce  jour. 
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translation  de  celui  de  saint  Jacques,  suivant  ce  qui  est  dit 
ci-dessus  ^ 

529.  Le  jour  de  la  fête  de  Tlnvention  de  la  sainte  Croix, 
qui  arrive  le  3  mai,  on  observe,  pendant  Tépître,  ce  qui 
est  prescrit  n^^  200  et  235,  p.  51  et  61  ^  Si  cette  fête  est 
en  concurrence  avec  celle  de  TAscension,  on  en  fait  mé- 
moire^. 

530.  Le  jour  de  la  fête  de  saint  Venance,  si  Ton  n'a  pas 
dit  l'hymne  propre  à  cette  fête  aux  premières  Vêpres,  on  la 
joint  à  celles  des  Matines*  (1). 

531.  Si  la  fête  de  saint  Barnabe  se  célèbre  au  temps  pas- 
cal ^,  comme  il  arrive  lorsque  la  fête  de  Pâques  arrive  le 
25  avril  ^  la  Messe  se  dit  comme  le  jour  de  saint  Marc,  ex- 
cepté les  oraisons,  l'épître  et  l'évangile'^. 

552.  Dans  les  églises  où  Ton  célèbre  le  24  mai  la  fête  de 
Notre-Dame  Auxiliatrice,  si  elle  se  rencontre  le  lendemain 
de  l'octave  de  l'Ascension,  on  dit  à  Compiles  du  jour  de 
l'octave  la  doxologie  de  FAscension,  comme  il  est  dit  part.lll, 
n«231,t.  I,  p.  161^ 


CHAPITRE   VI 
ne  la  Teille  de  la  Pentecôte. 


533.  La  veille  de  la  Pentecôte,  on  ne  peut  célébrer  au- 
cune fête,  comme  il  est  marqué  part.  III,  n^91,  t.  I,  p.  lll^ 
L'Office  se  dit  comme  le  dimanche  dans  l'octave  del'Asceil-    « 
sion,  avec  des  leçons  propres*^. 

(1)  Nous  avons  vu  t.  I,  p.  59,  note  1,  qu'on  pourrait  alors  omettre 
l'hymne  des  premières  Vêpres.  > 

*  Conséq.  —  ^  Rub.  du  jour.  —  ^  Les  auteurs.  ■— •  *  Rub.  du  jour.  — 
s  Rub.  du  jour.  —6  Conséq.  —  ^  Rub.  du  jour.  —8  g.  c.,  23  mai  1835. 
Gardel.,  4597  ou  4740,  ad  9,  in  Namurcen,  —  ^  Rub.  Brev.y  tit.  ix, 
n,  1.  — ***Rub.  du  jour. 
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554.  On  fait,  ce  jour-là,  la  Bénédiction  des  Fonts  comme 
le  samedi  saint.  A  la  Messe  solennelle,  il  n'y  a  pas  d'introït, 
mais  on  en  dit  un  aux  Messes  privées  ^ 

ARTICLE   PREMIER 

Objets  à  préparer. 

535.  A  la  sacristie.  On  prépare  à  la  sacristie,  pour  le  Cé- 
lébrant, Taube,  le  cordon,  le  manipule,  Tétole  et  la  cha- 
suble de  couleur  violette.  Pour  les  Ministres,  les  amicts,  les 
aubes,  les  cordons,  les  manipules,  les  chasubles  pliées,  si 
Ton  s'en  sert,  et  Tétole  violette  du  Diacre.  On  dispose  aussi 
les  ornements  rouges  du  Célébrant,  du  Diacre  et  du  Sous- 
Diacre  pour  la  Messe  solennelle  ^ 

536.  Au  grand  autel.  On  dispose  Tautel  comme  pour  les 
solennités,  avec  la  croix  et  les  chandeliers,  mais  sans  fleurs. 
On  y  met  deux  parements,  un  rouge  par-dessous  et  un  violet 
par-dessus,  de  manière  que  celui-ci  puisse  être  facilement 
enlevé;  on  fait  de  même  aux  autres  autels,  s'il  est  possible^. 
On  n'allume  pas  les  cierges  au  commencement  de  l'Office, 
mais  seulement  pour  la  Messe.  On  met  le  Cierge  pascal  sur 
le  chandelier  destiné  à  le  supporter*. 

537.  Sur  la  crédence.  On  prépare  à  la  crédence  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  la  Messe  solennelle  avec  ornements 
rouges:  le  tout  sera  couvert  du  grand  voile  de  même  cou- 
leur; mais,  par-dessus,  on  étend  le  grand  voile  violet.  Près 
de  la  crédence,  on  prépare  trois  coussins  violets,  afin  de 
servir  pour  la  prostration  du  Célébrant  et  de  ses  Ministres 
pendant  les  Litanies.  Si  Ton  doit  faire  la  Bénédiction  des 
Fonts  baptismaux,  on  met  sur  la  crédence  les  chandeliers 
des  Acolytes  ;  s'il  n'y  a  pas  de  Fonts,  on  les  laisse  à  la  sa- 
cristie^. 

538.  A  la  banquette.  On  prépare  sur  la  banquette  la  chape 

*  Rub.  du  jour.  —  *  Conséq.  —  '  Conséq.  —  *  Rub.  du  jour.  — 
^  Conséq. 
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violette  pour  le  Célébrant.  La  banquette  sera  préparée  comme 
on  a  coutume  de  le  faire  pour  les  iMesses  solennelles,  et  re- 
couverte d'un  tapis  violet.  Si  Ton  n*a  pas  un  tapis  de  cette 
couleur,  la  banquette  reste  sans  tapis  jusqu'au  commence- 
ment de  la  Messe*. 

539.  Au  milieu  du  chœur.  On  place  au  milieu  du  chœur 
un  pupitre  nu  avec  le  livre  pour  le  chant  des  Prophéties  ». 

540.  Aux  Fonts  baptismaux.  Dans  les  églises  où  il  y  a  des 
Fonts  baptismaux,  on  fait  tous  les  préparatifs  indiqués  pour 
le  samedi  saint,  n°«  41 5  et  41 6,  p.  116  et  HT^.On  ydispose 
en  outre  le  Cierge  pascal*. 

ARTICLE   n 

Des  cérémonies  générales  du  chœur  pendant  V  Office 
de  la  veille  de  la  Pentecôte. 

541.  Au  commencement  de  la  première  prophétie,  le 
Chœur  s*assied.  On  est  assis  pendant  le  chant  des  prophéties, 
et  on  se  lève  pour  Toraison  qui  suit  chacune  d'elles^. 

542.  On  observe  ensuite  tout  ce  qui  est  indiqué  n°*  423, 
424  et  425,  p.  119,  en  appliquant  à  la  sixième  prophétie  ce 
qui  est  dit  de  la  douzième  ^ 

543.  Pendant  la  Messe  solennelle,  on  observe  toutes  les 
cérémonies  accoutumées'', 

ARTICLE    III 

Des  cérémonies  spéciales  aux  Ministres  de  la  Messe  solennelle 
de  la  veille  de  la  Pentecôte. 

544.  Le  Célébrant  se  revêt  de  Tamict,  de  Taube,  du  cor- 
don, du  manipule,  de  Tétole  et  de  la  chasuble  de  couleur 
violette^,  et  les  Ministres  se  revêtent  aussi  de  leurs  orne- 
ments, savoir  :  Tamict,  Taube,  le  cordon,  le  manipule,  Tétole 
pour  le  Diacre,  et  la  chasuble  pliée,  si  Ton  s'en  sert^;  puis 

*  Gonséq.  —  *  Conséq.  —  ^  Conséq.  —  *  Rub.  du  jour.  —  ^  Conséq. 
—  ^  Rub.  du  jour.  —  "^  Conséq.  —  ^  Rub.  du  jour.  —  ^  Rub.  Miss,,  part.  I, 
tit.  XIX,  n.  6. 
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ils  se  rendent  à  l'autel  à  la  suite  des  Acolytes,  qui  les  pré- 
cèdent les  mains  jointes  ^ 

54-5.  Après  avoir  fait  les  révérences  d'usage,  ils  montent 
à  Tautel;  le  Célébrant  baise  Tautel  au  milieu,  et  les  Minis- 
tres sacrés  font  la  génuflexion.  Ils  se  rendent  ensuite  au  coin 
de  répître%  et  se  placent  comme  pour  l'introït \  Le  Célé- 
brant lit  les  prophéties  pendant  qu'on  les  chante  au  chœur*. 

546.  Après  avoir  lu  chaque  prophétie,  le  Célébrant  et  ses 
Ministres  peuvent  aller  s'asseoir,  et  ils  reviennent  à  Tautel 
par  le  plus  court  chemin,  lorsqu'il  en  est  temps  ^. 

547.  Après  la  prophétie,  les  Ministres  sacrés  se  placent 
derrière  le  Célébrant,  et  demeurent  dans  cette  position  pen- 
dant qu'il  chante  l'oraison  ^ 

548.  Avant  chaque  prophétie,  le  second  Cérémoniaire 
conduit  au  pupitre  celui  qui  doit  la  chanter.  Lorsqu'elle  est 
finie,  ils  attendent  qu'on  ait  dit  Oremus,  ils  font  ensuite  la 
génuflexion,  saluent  le  Chœur,  et  le  Cérémoniaire  reconduit 
le  Lecteur  à  sa  place;  s'il  y  a  un  trait,  il  le  reconduit  à  sa 
place  aussitôt  qu'il  a  chanté  la  prophétie  ^ 

549.  On  commence  par  les  moins  dignes  pour  le  chant 
des  prophéties.  Le  Lecteur  tient  les  mains  étendues  sur  le 
bord  du  livre  ^. 

550.  Après  l'oraison  qui  suit  la  sixième  prophétie,  si  l'église 
a  des  Fonts  baptismaux,  on  observe  tout  ce  qui  est  prescrit 
pour  le  samedi  saint,  sect.  III,  ch.  vu,  art.  m,  §  5,  p.  129^ 

551 .  Après  celte  Bénédiction,  on  observe  tout  ce  qui  est 
indiqué  n««  466  et  467,  p.  155  et  ^54^^ 

552.  Au  verset  Peccaiores,  le  Célébrant  et  ses  Ministres  se 
lèvent  et  se  rendent  à  la  sacristie  à  la  suite  des  Acolytes  qui 
les  précèdent  les  mains  jointes.  Ils  se  revêtent  des  orne- 
ments rouges  pour  la  Messe.  On  observe  alors  ce  qui  est 
prescrit  n«^  468  et  469,  p.  154  ^^ 

*  Tous  les  auteurs.  —  ^  j^^jj^  ^u  ^q^xv.  —  ^  Conséq.  —  *  Rub.  du 
jour.  —  ^  Conséq.  —  ^  Conséq.  —  ^  Conséq.  ^  Conséq.  —  ^  Kub.  du 
jour.  —  *o  Rub.  du  jour.  —  «^  hub.  du  jour. 

9. 
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553.  On  célèbre  ensuite  la  Messe  comme  à  l'ordinaire,  et 
on  sonne  les  cloches  pendant  le  chant  du  Gloria  in  excelsis^. 


CHAPITRE  VII  ^ 

Be  la  fête  et  de  Foctave  de  la  Pentecôte. 

554.  Il  faut  appliquer  au  dimanche  de  la  Pentecôte  toutes 
les  règles  données  n^^  486  et  487,  p.  138  et  139,  pour  le 
dimanche  de  Pâques^. 

555.  Pendant  l'octave  de  la  Pentecôte,  il  n'y  a  qu  un  seul 
nocturne  à  Matines,  comme  il  est  dit  part.  III,  n^  167,  t.  I, 
p.  140  ^ 

556.  Le  dimanche  de  la  Pentecôte,  on  ne  fait  point  la 
Bénédiction  de  Teau  dans  les  églises  où  il  y  a  des  Fonts 
baptismaux;  TAspersion  se  fait  avec  Teau  qui  a  été  bénite 
la  veille,  comme  il  a  été  dit  part.  VI,  nM31 ,  t.  I,  p.  383  *. 

557.  Lorsqu'on  chante  l'hymne  Veni  Creator,  tout  le 
monde  se  met  à  genoux  pendant  le  chant  de  la  première 
strophe  ^. 

558.  A  la  Messe  de  ce  jour,  le  Prêtre  fait  la  génuflexion 
en  lisant  le  verset  Veni  sancte  Spiritus,  A  la  Messe  solen- 
nelle, le  Célébrant  et  ses  Ministres,  s'ils  sont  assis,  se  met- 
tent à  genoux  devant  la  banquette,  la  barrette  à  la  main, 
et  demeurent  dans  cette  position  jusqu'après  ces  mots, 
ignem  accende.  S'ils  sont  à  Tautel,  ils  descendent  sur  le 
deuxième  degré  et  se  mettent  à  genoux  sur  le  bord  du 
marchepied.  Tout  le  Chœur  se  met  à  genoux  en  même 
temps  ^  (1). 

(1)  D'après  ce  que  nous  avons  dit  p.  42,  note  1,  le  Célébrant  doit 
faire  la  génuflexion  à  la  Messe  solennelle  comme  à  la  Messe  basse  en 
récitant  ce  verset  à  T autel. 

*  Ibid.  —  s  Y  p^  139^  ^otes  1,  2,  3,  4,  5,  6,  7  et  8.  —  »  Rub.  du 
temps. —  *  Tous  les  auteurs.  —  *  Cœr,  Ep,^  h  II,  c*  i,  n»  12.  —  ^  Rub. 
du  jour.  Conséq# 


DE  LA  FÊTE  DE  LA  SAINTE  TRINITÉ.  155 

559.  Aux  Messes  des  Quatre-Temps  de  la  Pentecôte,  les 
Ministres  sacrés  portent  la  dalmatique  et  la  tunique  S 
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DEPUIS  LA  FÊTE  DE  LA  SAINTE  TRINITÉ  JUSQU'A  L'AVENT. 


CHAPITRE  PREMIER 

De  la  fête  de  la^ainte  Trinité. 

560.  Le  dimanche  qui  suit  la  Pentecôte,  on  célèbre  la 
fête  de  la  sainte  Trinité  ^  Ce  jour  est  à  la  fois  un  dimanche 
privilégié  de  première  classe  et  une  fête  double  de  seconde 
classe^.  Ce  jour-là  on  ne  peut  célébrer  aucune  fête  ni  au- 
cune Messe  votive  solennelle  *  ;  cependant,  comme  il  a  été 
dit  part.  IV,  n«  157,  1. 1,  p.  239,  la  Messe  solennelle  d*une 
fête  dont  la  solennité  serait  transférée  ne  paraît  pas  dé- 
fendue ^.  On  peut  célébrer  une  Messe  de  Requiem  en  pré- 
sence du  corps^ 

561.  On  doit  se  découvrir  et  s'incliner  toutes  les  fois  que, 
dans  rOffice  et  la  Messe,  on  dit  le  mot  Trinitas  ou  si  l'on 
nomme  les  trois  adorables  personnes  '^  par  leurs  noms  pro- 
pres de  Père,  Fils  et  Saint-Esprit^  comme  il  arrive  plusieurs 
fois  dans  l'Office  et  la  Messe  de  cette  fête^  (1). 

(1)  Lorsqu'il  faudrait  se  découvrir  plusieurs  fois  de  suite  ou  à  peu 
près,  il  est  mieux  de  rester  découvert.  Ainsi,  aux  secondes  Vêpres,  à 
l'antienne  de  Magnificatj  on  fera  bien  de  ne  pas  se  couvrir  avant  les 
mots  toto  corde  et  ore  confitemur.  On  pourrait  cependant  se  contenter 
de  faire  Tinclination  au  mot  Beum,  suivant  ce  qui  est  dit  t.  I,  p.  265, 
note  1. 

*  Riih,  Miss.,  part.  I,  tit.  xix,  n.  5.-2  Cal.  —  ^  Tab.  —  ^  Conséq. 
Plusieurs  auteurs.  —  ^  S.  C.  27  mars  1779.  Gardel.,  4244  ou  4393, 
ad  20,  Or  cl.  min.  obs.  reform.,  S.  Francisai,  —  ^  S.  C,  8  avril  1808. 
Gardel.,  4357  ou  4507,  ad  2,  in  Compostellana.  —  "^  Cœr,  Ep.,  1.  Il, 
c.  IV,  n.  8,-8  Les  auteurs.  —  ^  In  festo  SS,  Trinit, 
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CHAPITRE  II 

Règles  particulières  ik  quelques  fêtes  dont  TOffice  peut  être 
transféré  après  la  Pentecôte* 

562.  Plusieurs  fêtes  qui  arrivent  ordinairement  pendant 
le  temps  pascal  peuvent  être  transférées  après  l'octave  de  la 
Pentecôte.  On  supprime  alors  tout  ce  qui  appartient  au  rit 
pascal.  Si  la  fête  d'un  ou  plusieurs  saints  Martyrs,  arrivant 
pendant  le  temps  pascal,  est  ainsi  transférée,  on  prend  au 
commun  d'un  ou  de  plusieurs  Martyrs  hors  du  temps  pascal 
toutes  les  parties  de  l'Office  et  de  la  Messe  qui  devraient 
être  prises  au  commun  des  Martyrs  pour  le  temps  pascal, 
et  Ton  retient  tout  ce  qui  est  propre  à  la  fête,  même  les 
parties  qui  appartiendraient  à  un  autre  commun.  On  ne  re- 
tiendrait pas  les  prières  propres  à  la  fête  qui  appartien- 
draient exclusivement  au  rit  pascaP. 

565.  Si  la  fête  du  Patronage  de  saint  Joseph  était  trans- 
férée après  le  temps  pascal,  on  retrancherait  i/Zéî/iira  après 
les  antiennes,  les  répons,  les  répons  brefs  et  les  versets;  on 
dirait  à  Matines  les  antiennes  indiquées  au  19  mars  pour  la 
fêle  du  saint  Patriarche^;  on  retrancherait  aussi  Alléluia^  à 
l'introït  et  à  la  communion  de  la  Messe;  après  l'épitre,  on 
dirait  le  graduel  Domine  prœvenistiy  comme  au  19  mars, 
puis  Alléluia  avec  le  verset  Fac  nos^. 

564.  A  la  fête  des  saints  Sotère  et  Caïus,  dont  l'incidence 
est  le  22  avril,  si  elle  est  transférée  après  le  temps  pascal, 
on  dit  la  sixième  leçon  Quotiescumque  du  commun,  l'ho- 
mélie sur  l'évangile  Cum  audieritis  et  la  Messe  Intret''. 

565.  Si  la  fête  de  saint  Georges,  du  23  avril,  est  ainsi 
transférée,  on  dit  au  troisième  nocturne  l'homélie  sur  l'é-- 
vangile  Si  quis  venit,  et  la  Messe  In  virtute  avec  les  oraisons 
propres  et  le  même  évangile  ^ 

1  Rub.  de  ces  jours.  —  2  Conséq.  —  ^  S.  C,  25  sept.  1860.  Gardel., 
5309,  ad  12.  Urbis  et  Orbis.  —  *  Rub.  du  jour.-—  ^Rub.  du  jour.  S.  C, 
Il  sept.  1841.  Gardel.,  4784  ou 4950,  ad  S,  in  Namurce^i, 
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566.  On  dit  les  mêmes  leçons,  la  même  Messe  et  le  même 
évangile  pour  la  fête  de  saint  Fidèle  de  Sigmaringue,  qui 
arrive  au  24  du  même  mois,  si  on  la  célèbre  en  dehors  du 
temps  pascal,  avec  la  secrète  et  la  postcommunion  de  cette 
même  Messe  ^ 

•  567.  Si  Ton  devait  transférer  après  la  Pentecôte  la  fête 
de  saint  Marc,  du  25  avril,  Tinvitatoire,  les  hymnes,  les  an- 
tiennes, les  versets,  les  répons,  les  capitules,  devraient  se 
prendre  au  commun  des  Apôtres  hors  le  temps  PascaP,  et  la 
Messe  se  dirait  comme  le  jour  de  saint  Luc,  excepté  les  orai- 
sons et  l'épître  qui  se  diraient  comme  il  est  indiqué  à  la 
fête  de  saint  Marc'. 

568.  Pour  les  saints  Clet  et  Marcellin,  dont  la  fête  arrive 
le  26  du  même  mois,  on  dirait  les  leçons  du  troisième  noc- 
turne et  la  Messe  comme  il  est  indiqué  ci-dessos  n^  564, 
pour  la  fête  des  saints  Sotère  et  Gaïus  *. 

569.  A  la  fête  de  saint  Pierre  Martyr,  dont  Tincidence  est 
au  29  avril,  si  elle  est  reportée  après  la  Pentecôte,  on  dit 
l'homélie  sur  Tévangile  Si  quis  vult  et  la  Messe  Sacerdotes 
Dei\ 

570.  Si  la  fête  de  saint  Philippe  et  saint  Jacques,  qui  ar- 
rive le  i^^  mai,  doit  être  célébrée  après  le  temps  pascal,  on 
prend  tout  l'Office  au  commun  des  Apôtres,  excepté  les  an- 
tiennes des  Vêpres  et  de  Laudes  qui  sont  propres,  et  qui  se 
disent  sans  Alléluia,  A  la  Messe,  on  dit  l'introït,  Toffertoire 
et  la  communion  propres  sans  Alléluia,  l'épître  comme  à  la 
Messe  votive  des  saints  Apôtres  Pierre  et  Paul,  le  graduel 
Constitua  de  la  même  Messe,  puis  Alléluia  et  le  verset 
Tanto  temporey  propre  à  la  fête.  Les  oraisons  et  l'évangile 
sont  les  mêmes  qu'au  temps  pascale 

571.  Si  l'on  transfère  après  la  Pentecôte  la  fête  de  saint 

*  Conséq.  —  ^  Conséq. —  ^Rub.  du  jour.  — -^Rub.  du  jour.  —  °Rub. 
du  jour.  —  6Rub.  du  jour.  S.  C,  25  juin  1703.  Gardel.,  3508  ou  3657. 
UrbisetOrbis.  23  sept.  1706.  GardeL,  3605  ou  3754  ad  4,  UrbisetOrbis, 
novum  Missale.  5  mai  1756.  Gardel.,  3894  ou  4044  ad  21,  in  Einsidlen. 
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Athanase,  dont rincidence  est  au  2  mai,  on  dit  le  graduel 
Ecce  sacerdos  magnus,  puis  Alléluia  avec  le  verset  Beatus 
vir  qui  suffert^, 

572.  S'il  faut  célébrer  après  le  temps  pascal  la  fête  de 
rinvention  de  la  sainte  Croix,  l'Office  et  la  Messe  sont  modi- 
fiés comme  il  suit.  Dans  l'hymne  Vexilla  Régis,  on  dit  In 
hac  triumphi  gloria  ;  l'invitatoire  se  dit  brus  Alléluia;  on 
prend  à  Matines  les  antiennes  de  la  fête  de  l'Exaltation  de  la 
sainte  Croix,  excepté  la  première  du  premier  nocturne,  et  la 
première  du  second,  qui  sont  celles  de  Tlnvention,  sans 
Alléluia,  Les  antiennes,  les  versets,  les  répons  et  les  répons 
brefs  se  disent  aussi  sans  Alléluia;  on  le  conserve  seule- 
ment à  la  troisième  antienne  des  Vêpres  et  de  Laudes.  A  la 
Messe,  on  omet  Alléluia  à  l'introït  et  à  la  communion,  mais 
on  le  dit  à  l'offertoire.  Le  graduel  et  ce  qui  suit  se  disent 
comme  à  la  fête  de  l'Exaltation^. 

573.  Quand  on  célèbre  après  le  temps  pascal  la  fête  de 
saint  Jean  devant  la  porte  Latine,  dont  Tincidence  est  au 
6  du  même  mois,  l'Office  est  du  commun  des  saints  Apôtres 
hors  le  temps  pascal,  sauf  ce  qui  est  propre  à  la  fête.  On 
omet  Alléluia  à  Tantienne  de  Magnificat.  La  Messe  se  dit 
comme  le  27  décembre,  excepté  les  oraisons  et  l'évangile, 
qui  sont  ceux  delà  fête^. 

574.  Pour  la  fête  de  saint  Stanislas,  du  7  mai,  après  la 
Pentecôte,  on  dit  l'homélie  sur  Tévangile  Si  quis  venit,  et 
la  Messe  Sacerdotes  Dei  avec  l'oraison  propre  et  le  même 
évangile*. 

575.  Si  la  fête  de  l'apparition  de  saint  Michel  est  trans- 
férée du  8  mai  après  le  temps  pascal,  l'Office  et  la  Messe  se 
disent  comme  le  29  septembre,  sauf  les  leçons  du  deuxième 
et  du  troisième  nocturne,  qui  se  prennent  à  la  fête  ^. 

576.  Lorsqu'on  doit  reporter  après  le  temps  pascal  la 

*  Rub.  du  jour.  —  2  R^b.  du  jour.  S.  C,  16  fév.  1754.,  Gardel.,  4092 
ou  4241,  m  Remen,  —  ^  Rub.  du  jour.  —  *  Rub.  du  jour.  —  ^  Rub.  du 
jour. 
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fête  des  saints  Nérée,  Achillée,  Domitille  et  Pancrace,  du 
12  mai,  TOfflce  est  du  commun  de  plusieurs  Martyrs  hors 
le  temps  pascal  avec  Toraison  et  les  leçons  propres.  La 
Messe  est  Sapientiam  avec  les  oraisons  et  l'évangile  propres 
à  cette  fête^ 

577.  Pour  saint  Venance,  ainsi  transféré  du  18  mai,  on 
prend  au  commun  d'un  Martyr  hors  le  temps  pascal  tout  ce 
qui  n'est  pas  propre  à  la  fête,  avec  l'homélie  sur  l'évangile 
Si  quis  venit,  La  Messe  est  In  virtute,  avec  les  oraisons 
propres  et  le  même  évangile  ^  Après  le  temps  pascal,  on 
chante  les  hymnes  sur  le  rythme  ordinaire  des  hymnes  des 
Martyrs  ou  sur  un  autre  qui  ne  soit  pas  propre  au  temps 
pascale 


CHAPITRE  III 

De  la  fête  du  très-saint  jSacremenl. 

578.  La  fête  du  très-saint  Sacrement  se  célèbre  le  jeudi 
qui  suit  l'octave  de  la  Pentecôte*.  On  fait,  après  la  grand'- 
Messe,  la  Procession  solennelle  du  très-saint  Sacrements 
Cette  Procession  doit  toujours  se  faire  après  la  Messe  so- 
lennelle. L'usage  de  la  faire  avant  la  Messe  ne  pourrait  être 
conservé  S 

579.  En  France  la  solennité  de  cette  fête  est  remise  au 
deuxième  dimanche  après  la  Pentecôte  %  comme  il  a  été  dit 
part.  IV,  n«  162,  t.  I,  p.  240. 

ARTICLE    PREMIER 

Objets  à  préparer. 

580.  A  la  sacristie.  On  prépare  à  la  sacristie  tous  les  ob- 
jets nécessaires  pour  la  Messe  solennelle,  les  ornements 

*  Rub.  du  jour.  —  2  Rub.  du  jour.  —  ^  Conséq.  —  *  CaL  —  ^  Cœr. 
Ep.,  1.  II,  c.  XXXIII,  n.  1.  —  6  s.  c.,  3  juin  1662,  Gardel.,  2020  ou  2167, 
tn  Albinganen,  —  "^  Dec.  du  Gard.  Caprara. 
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blancs  du  Sous-Diacre  qui  doit  porter  la  croix,  et  un  nombre 
suffisant  de  cierges  pour  la  Procession.  On  doit  disposer  en 
outre,  à  la  sacristie  ou  ailleurs,  des  ornements  pour  ceux 
qui  doivent  en  porter  à  la  Procession,  suivant  ce  qui  est  dit 
ci-après,  n°  583 ^ 

581 .  Sur  la  crédence.  Outre  les  choses  nécessaires  pour 
la  Messe  solennelle,  on  prépare  l'ostensoir^  (1)  que  Ton  cou- 
vre d  un  voile^  un  beau  voile,  destiné  à  être  mis  sur  les 
épaules  du  Célébrant  à  la  Procession,  et  l'hostie  qui  doit 
être  placée  dans  Tostensoir*. 

582.  On  prépare  en  lieu  convenable  deux  encensoirs  avec 
la  navette  ^  ;  la  chape  du  Célébrant  ^  ;  le  dais  '^  et  Yombrel- 
lino^  ;  la  croix  de  Procession%  et  au  moins  quatre  lanternes 
fermées  et  garnies  de  lumières  *^ 

583.  Ainsi  que  nous  l'avons  vu  1. 1,  p.  51 ,  dans  les  Messes 
pontificales  célébrées  au  trône  par  l'Évêque  diocésain  seu- 
lement, des  membres  du  Clergé  autres  que  les  Ministres 
sacrés  peuvent  être  revêtus  d'ornements;  mais  à  cette 
Procession,  le  Clergé  porte  des  ornements  même  en  l'ab- 
sence de  l'Évêque.  Ces  ornements  sont  des  chasubles  pour 
les  Prêtres,  des  dalmatiques  pour  les  Diacres,  et  des  tu- 
niques pour  les  Sous-Diacres.  Us  se  portent  sur  l'aube*^  et 
doivent  être  de  couleur  blanche^^  Les  Prêtres  peuvent  avoir 
l'étole  sous  la  chasuble,  si  c'est  l'usage  ^S  mais  personne  ne 
porte  le  manipule  ^*.  La  croix  est  portée  par  un  Sous-Diacre 
en  tunique  ^^  et  quatre  Ecclésiastiques  revêtus  de  la  chape 

(1)  Tabernaculum  pulchrum  ex  auro  vel  argento,  sive  oslensorium. 
[Cœr,  Ep,y  loc.  cit.) 

.  *  Conséq.  —  ^  Cœr.  Ep.,  1.  II,  c.  xxxiii,  n.  15.  —  s  Gardel.,  in  Inst. 
Clem.,  §  49,  n.  2.  —  ^  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^  Ibid.,  n.  14.  —  ^  Conséq. 
—  ■?  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  8,  et  1.  I,  c.  xiv,  n.  1.  —  »  Baldescbi.  —  ^  Con- 
séq. —  10  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  5.  —  **  S.  C,  27  mars  1628.  Gardel.,  588 
ou  735,  in  Cajetana.  15  juillet  1634.  Gardel.,  853  ou  1000,  m  Assisien. 
20  mai  1741.  Gardel.,  5964  ou  4113,  ad  1,  Nucerina  Paganorum.  — 
*2  Cœr.  Ep.  Ibid.,  c.  xxxm,  n.  5.  —  ^^  s.  C,  22  juillet  1848.  Gardel., 
5136,  in  Sîjracusana. -- ^^  Tous  les  auteurs.  —  ^^  S. G.,  20  mai  1741. 
Gardel.,  3964  ou  4113,  adl,  Nucerina  Paganorum. 
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sur  le  surplis  portent  le  dais  jusqu  à  la  porte  de  l'église  *. 
Si  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  est  présent,  les  Chanoines  de 
la  Cathédrale  seuls  sont  revêtus  d'ornements,  de  la  même 
manière  que  pour  la  Messe  et  les  Vêpres  pontificales^,  et  en 
outre  huit  Bénéflciers,  qui  sont  revêtus  de  la  chape  sur  le 
surplis  pour  porter  le  dais  jusqu'à  la  porte  de  Féglise^. 

Nota.  1^.  Dans  quelques  églises,  une  partie  des  membres 
du  Clergé  portent  des  chapes.  Cet  usage  ne  paraît  pas  con- 
forme aux  bonnes  règles,  excepté  pour  les  Dignités  du  Cha- 
pitre*. Toutefois,  si  Ton  peut  suivre  cette  coutume,  les 
chapes  doivent  être  portées  par  les  plus  dignes^. 

Nota.  2^  D'après  le  texte  du  Cérémonial  'des  Évêques  et 
les  décrets,  ceux-là  seuls  qui  sont  dans  les  ordres  sacrés 
doivent  porter  des  ornements,  et  par  conséquent,  s'il  n'y 
avait  pas  de  Sous-Diacre  pour  porter  la  croix,  elle  serait  por- 
tée par  un  Clerc  en  surplis  *'. 

584.  On  décore  avec  des  tapis,  des  tentures  et  des  ta- 
bleaux, les  églises  et  le  chemin  par  lequel  la  Procession 
doit  passer',  et,  aux  reposoirs,  on  dispose  tout  ce  qui  est 
nécessaire  pour  l'Exposition^. 

ARTICLE   H 

Des  cérémonies  générales  du  chœur  à  la  Messe  solennelle  et  à  la 
Procession  y  le  jour  de  la  fête  du  très- saint  Sacrement, 

585.  Pendant  le  chant  de  l'antienne  de  la  communion, 
comme  le  très-saint  Sacrement  est  sur  l'autel,  le  Chœur  ne 
se  couvre  pas  :  il  serait  louable  de  demeurer  debout^ 

586.  Aussitôt  après  la  Messe,  on  distribue  des  Cierges, 
et,  au  signal  donné  par  le  Cérémoniaire,  on  se  range  en  or- 
dre de  Procession,  comme  il  est  marqué  t.  I,  p.  626.  Les 

*  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  2  ibij.^  „,  5  et  17,  S.  C,  16  fév.  1626.  Gardel., 
3816  ou  3966,  in  Viterhien.  —  '  Cœr,  Ep.  Ibid.  —  '*De  Conny.  — -  ^  Con- 
séq.  —  «  S.  C,  29  mars  1639.  Gardel.,  1825  ou  1972,  ad  6,  in  Cesenaten. 
19  juiUet  1670.  Gardel.,  2555  ou 2507,  in  Assisien.—'^  Bituale,  —  «  Con- 
séq.  —  *  Conséq. 
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Confréries  de  laïques  se  mettent  en  avant,  puis  les  per- 
sonnes  de  distinction.  Les  membres  du  Clergé  après  eux,  à 
la  suite  du  Porte-croix  et  des  Acolytes,  d'abord  ceux  qui 
sont  en  surplis  ;  puis  les  Sous-Diacres  en  tuniques,  les 
Diacres  en  dalmatiques,  les  Prêtres  en  chasubles,  et  enfin 
les  Dignitaires  en  chapes.  Tous,  avant  de  sortir,  font  deux  à 
deux,  s'il  est  possible,  la  génuflexion  à  deux  genoux  au  très- 
saint  Sacrements  Chacun  porte  àla  main  un  cierge  allumé^; 
ceux  qui  sont  à  droite  le  portent  de  la  main  droite,  et  ceux 
qui  sont  à  gauche  le  portent  de  la  gauche^  (1). 

587.  Si  la  Procession  doit  s'arrêter  à  un  reposoir,  les 
deux  moins  dignes  s'arrêtent  près  de  la  croix,  à  une  cer- 
taine distance  du  reposoir,  et  se  placent  vis-à-vis  l'un  de 
l'autre  ;  ceux  qui  les  suivent  se  mettent  à  côté  d'eux,  de 
sorte  que  les  plus  dignes  se  trouvent  les  plus  rapprochés  de 
l'autel,  et  tous  se  placent,  sur  une  ou  plusieurs  lignes,  de 
manière  que  le  Célébrant  puisse  passer  au  milieu  avec  ses 
Ministres.  Lorsque  le  Célébrant  arrive,  tout  le  monde  se 
met  à  genoux,  et  demeure  dans  cette  position  jusqu'après 
l'oraison  ou  jusqu'après  la  bénédiction  si  on  la  donne.  On 
s'incline  alors  comme  à  l'ordinaire  pendant  la  bénédiction, 
et  lorsqu'elle  est  donnée  on  continue  la  Procession*. 

588.  En  arrivant  au  chœur,  au  retour  de  la  Procession, 
le  Clergé  se  range  comme  il  est  dit  au  numéro  précédent,  et 
demeure  devant  l'autel  jusqu'à  la  fin,  chacun  tenant  son 
cierge  allumé^, 

(1)  A  Rome,  tous  les  membres  du  Clergé  récitent  deux  à  deux  des 
prières  en  l'honneur  du  très-saint  Sacrement  pendant  toute  la  Proces- 
sion. Aussi  les  deux  lignes  sont-elles  très-rapprochées  Tune  de  l'autre. 

*  Conséq.  —  ^  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n,  4.  —  ^  Xous  les  auteurs.  —  *  Tous 
les  auteurs.  —  ^  Baldeschi. 
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ARTICLE   m 

Des  cérémonies  spéciales  aux  Ministres  de  la  Messe  solennelle  et 
de  la  Procession  le  jour  de  la  fête  du  très-saint  Sacrement, 

§  1.  —  De  la  Messe. 

589.  On  consacre  deux  hosties,  dont  une  doit  être  placée 
dans  Tostensoir*. 

590.  Le  Célébrant  ayant  communié  sous  les  deux  espèces, 
le  Sous-Diacre  couvre  le  calice  ;  puis  celui-ci  ou  le  Cérémo- 
niaire,  ayant  fait  la  génuflexion,  se  rend  à  la  crédence,  prend 
Tostensoir  couvert  de  son  voile,  et  le  porte  à  l'autel  du  côté 
de  Tépître.  Les  deux  Ministres  sacrés  font  alors  la  génu- 
flexion, changent  de  côté,  et  font  une  nouvelle  génuflexion 
conjointement  avec  le  Célébrant.  Le  Diacre  prend  Tosten- 
soir,  le  découvre,  l'ouvre,  et  tourne  l'ouverture  vers  le  Cé- 
lébrant. Le  Célébrant  fait  alors  la  génuflexion  conjointe- 
ment avec  ses  Ministres,  et  met  lui-même  la  sainte  Hostie 
dans  l'ostensoir.  Le  Diacre  ferme  alors  l'ostensoir,  le  place 
au  milieu  du  corporal;  puis,  si  c'est  l'usage^,  il  le  couvre  de 
son  voile  jusqu'à  la  fin  de  la  Messe  ^. 

591 .  On  achève  la  Messe  avec  les  cérémonies  indiquées 
en  présence  du  très-saint  Sacrement  exposé,  comme  il  est 
ditt.  1,  p.  441,  et  t.  II,  p.  78*. 

592.  Après  l'élévation  ou  plus  tôt,  s'il  est  nécessaire,  le 
second  Cérémoniaire  fera  disposer  toutes  choses  pour  que 
la  Procession  se  fasse  dans  Tordre  indiqué  au  numéro  sui- 
vant, et,  après  la  communion,  ceux  qui  doivent  prendre  des 
ornements  vont  s'en  revêtir^, 

593.  Pendant  le  dernier  évangile,  le  Porte-croix,  ayant 
les  mains  jointes,  vient  avec  les  Thuriféraires  qui  portent 
leurs  encensoirs,  se  rend  à  la  crédence,  et  va  prendre  la 
croix;  les  Acolytes  prennent  leurs  chandeliers.  On  distribue 

*  Cœr.  Ep,y  Ibid.,  n.  45.  —  ^  GardeL,  in  Inst,  Clem,,  §  19,  n.  2.  — 
3  Rituale.  —  *  Cœr.  Ep.lhid.  —  ^  Ibid.,  n.  17. 
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des  cierges  à  tout  le  Clergé,  ainsi  qu'aux  membres  de  la 
Confrérie  du  saint  Sacrement,  ou  autres  personnes  pieuses 
qui  doivent  accompagner  cette  Procession  ^ 

§  2.  —  De  la  Procession. 

594.  Après  le  dernier  évangile,  le  Célébrant  et  ses  Minis- 
tres reviennent  au  milieu  de  l'autel,  font  la  génuflexion,  et 
se  rendent  directement  à  la  banquette.  Le  Diacre  et  le  Sous- 
Diacre  quittent  le  manipule;  puis  le  Célébrant,  aidé  par  ses 
Ministres,  quitte  le  manipule  et  la  chasuble,  et  se  revêt  de 
la  chape ^  Pendant  que  le  Célébrant  quitte  la  chasuble,  le 
Cérémoniaire  peut  tenir  ou  faire  tenir  la  chape  étendue  de- 
vant lui^. 

595.  Nota.  Le  Prêtre  qui  a  célébré  la  Messe  solennelle, 
et  non  point  un  autre,  doit  porter  le  trés-saint  Sacrement 
en  Procession*.  Il  n'y  a  d'exception  que  pour  TÉvêque  dio- 
césain^ (1). 

596.  Le  Célébrant  revient  ensuite  à  l'autel  entre  ses  deux 
Ministres,  qui  relèvent  les  bords  de  la  chape.  Ils  font  sur  le 
pavé  la  génuflexion  à  deux  genoux;  puis  ils  se  lèvent,  se 
mettent  à  genoux  sur  le  plus  bas  degré,  et  font  une  courte 
adoration  (2).  Ils  se  lèvent  au  signe  du  Cérémoniaire;  les 
Thuriféraires  se  présentent  avec  leurs  encensoirs,  le  Diacre 
présente  la  cuiller  sans  baisers,  et  le  Célébrant  met  Ten- 

(1)  V.  1. 1,  p.  457,  note  2. 

(2)  Suivant  quelques  auteurs,  cités  ici  par  Gardellini,  le  Célébrant 
doit  se  mettre  à  genoux  sur  le  second  degré;  suivant  d'autres,  les  Mi- 
nistres restent  à  genoux  sur  le  pavé.  Mais,  d'après  le  témoignage  de 
Gardellini,  telle  n'est  point  la  pratique  des  églises  de  Rome.  De  plus, 
comme  l'observe  le  même  auteur,  l'Instruction  Clémentine,  qui  se  tait 
sur  ce  point,  parlant  ensuite  de  la  Messe  jpro  Bepositione,  dit  :  «  Il  Cele- 
«  Lrante  prenderà  il  piviale,  e  genufletterà  colli  Minislri  avanti  il  san- 
«  tissimo  Sagramento  sull'  infimo  grado  dell  altare.  »  (§  30.) 

^Conséq.  — ^Gapje]^  inlmt.  Clem.  Ibid.,  n.  11.  —  ^  Usage  de  Rome. 
—  ^  S.  C,  12  juin  1627.  GardeL,  540  ou  687,  ad  1,  in  Bruîidusma.  13 
mars  1700.  Garde!.,  3402  ou  3556,  ad  27,  Arichipœ.  5  août  1839.  Gar- 
de!., 4715  ou  4861,  ad  1,  in  Tnventin,  —  ^  Cœr.  Ep,  Ibid.,  n.  18  et  19. 


DE  LA  FÊTE  DU  TRÈS-SAINT  SACREMENT.  165 

cens  dans  les  deux  encensoirs  sans  le  bénir.  Ils  se  mettent 
de  nouveau  à  genoux,  et  le  Célébrant  encense  le  très-saint 
Sacrement,  ses  Ministres  relevant  les  bords  de  la  chape  ^ 

597.  Pendant  Tencensement,  le  Cérémoniaire  se  rend  à 
la  crédence,  prend  le  grand  voile  ;  après  que  le  Célébrant 
a  rendu  Tencensoir,  il  le  lui  met  sur  les  épaules  ou  le  lui 
fait  mettre  par  le  Diacre,  et  Tattache  pour  qu'il  ne  tombe 
pas.  Les  deux  Thuriféraires  se  placent  de  chaque  côté  de 
Tautel,  et  les  Clercs  désignés  pour  cela  remettent  les  mon- 
tants du  dais  à  des  Prêtres  revêtus  de  chapes  qui  doivent 
les  porter  jusqu'à  la  sortie  de  Téglise  (1).  Le  Porte-croix  et 
les  Acolytes  viennent  en  même  temps  devant  le  milieu  de 

rauieP. 

598.  Lorsque  le  Célébrant  a  reçu  le  voile,  il  monte  à  Pau- 
tel  avec  ses  Ministres  sur  le  second  degré,  où  le  Célébrant 
et  le  Sous-Diacre  se  mettent  à  genoux.  Le  Diacre  monte  sur 
le  marchepied,  fait  la  génuflexion  d'un  seul  genou,  prend 
Postensoir  de  la  main  droite  au-dessous  du  nœud  et  de  la 
gauche  par  le  pied,  et  le  donne  au  Célébrant.  Celui-ci  le 
prend  de  la  droite  par  le  nœud  et  de  la  gauche  par  le  pied, 
avec  les  mains  couvertes  du  voile.  Le  Diacre  fait  ensuite  la 
génuflexion  et  descend  à  la  droite  du  Célébrant;  puis  ils  se 
lèvent,  montent  sur  le  marchepied  et  se  tournent  vers  le 
peuple,  le  Diacre  à  droite  du  Célébrant  et  le  Sous-Diacre  à 
gauche,  tous  les  deux  relevant  les  bords  de  la  chape;  un 
Clerc  tient  Yombrellino  ouvert,  et  le  porte  au-dessus  du  saint 
Sacrement  jusqu'au  moment  où  le  Célébrant  entre  sous  le 
dais^  Les  Chantres  entonnent  alors  l'hymne  Pan^e  lingua 
(jloriosi  Corporis  mysterium^, 

599.  Aussitôt  que  l'hymne  est  entonnée,  la  Procession  se 
met  en  marche^  dans  Pordre  indiqué  n^  586  \  Le  Porte-croix 

(1)  Le  dais  est  porté  par  des  Prêtres  revelus  de  chapes  dans  les  Pro- 
cessions où  des  membres  da  Clergé  sont  revêtus  d'ornements. 

1  V.  Jeudi  saint.  —2  i^id.  —  0  ibid.  —  *  Cœr,  Ep.  Ibid.,  n.  20.  — 
^  Ibid.  —  ^Conséq. 
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et  les  Acolytes"  se  mettent  à  la  tête  du  Clergé,  à  la  suite  des 
laïques  ^  Le  Célébrant  et  les  Ministres  sacrés  se  mettent  sous 
le  dais  et  suivent  le  Clergé.  Les  deux  Thuriféraires  marchent 
devant  le  saint  Sacrement,  en  agitant  légèrement  leurs  en- 
censoirs comme  il  est  dit  1. 1,  p.  381,  et  les  Porte-flambeaux 
marchent  de  chaque  côté  du  dais^.  Tout  le  monde  marche 
la  tète  nue,  et  Ton  chante  les  hymnes  marquées  dans  le  Ri- 
tuel'.  Lorsque  le  Chœur  chante  la  strophe  Tantum  ergo 
Sacramentum^  si  la  Procession  se  fait  en  dehors  de  l'église, 
on  continue  sans  se  mettre  à  genoux  et  sans  s'arrêter*  (1). 
Pendant  le  cours  de  la  Procession,  le  Célébrant  récite 
des  psaumes  et  des  hymnes  alternativement  avec  ses 
Ministres^  (2). 

Nota.  Le  Célébrant  doit  porter  lui-même  le  saint  Sacre- 
ment :  l'ostensoir  ne  peut  pas  être  porté  sur  un  brancard 
adhérent  au  dais^ 

600.  Lorsque  le  dais  sort  de  l'église,  les  Prêtres  qui  le 
portent  en  remettent  les  montants  aux  laïques  les  plus  no- 
tables du  lieu,  qui  se  partagent  cette  fonction  si  la  Proces- 
sion est  longue'^.  On  doit  remarquer  ici  :  1°  que,  parmi 
ceux  qui  portent  le  dais,  la  place  la  plus  digne  est  à  la  droite 
et  en  avant,  la  seconde  à  gauche  en  avant,  la  troisième  der- 
rière la  première,  et  ainsi  de  suite;  2^  les  plus  dignes  pren- 
nent le  dais  immédiatement  en  sortant  de  l'égUse  ou  bien 

(1)  Il  est  dit  p.  82,  à  propos  de  la  Procession  du  jeudi  saint,  que 
si  l'on  vient  à  chanter  la  strophe  Tantum  ergo  pendant  la  Procession, 
il  convient  que  Ton  s'arrête  pour  se  mettre  à  genoux.  Les  auteurs  ob- 
servent que  ce  point  ne  peut  pas  se  pratiquer  dans  une  Procession  ex- 
térieure, comme  on  l'a  observé  part.  X,  n.  298,  t.  I,  p.  629. 

(2)  A  Rome,  tous  les  membres  du  Clergé  récitent  aussi  des  psaumes 
et  des  hymnes  deux  à  deux  pendant  toute  la  Procession.  (Gér.  des  Év. 
exphqué.) 

*  Cœr.  Ëp.  Ibid.,  n.  5.  —  ^  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  7.-3  mtuale,  Cœr. 
Ep.  Ibid.,  n.  22.  —  *  Gavantus,  Barruffaldi  et  autres.  —  ^  RU.  Cœr, 
Ep.  Ibid.  —  6  s.  G.,  2  juin  1618.  Gardel.,  411  ou  558,  Sijracusana  mo- 
dicœ.  2  août  1631.  Gardel.,  784  ou  931,  in  Syracusana.  14  mai  1803. 
Gardel.,  4356  ou  4485,  in  Brugnaten.  —  "^  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  21. 
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en  y  rentrant,  et  si  ces  personnes  sont  d'une  dignité  égale, 
on  peut  donner  aux  unes  le  dais  en  sortant  et  aux  autres  en 
rentrante 

601 .  S'il  y  a  un  long  trajet  à  parcourir,  le  Célébrant  peut 
s'arrêter  dans  une  église  ou  à  un  autel  préparé  sur  le  che- 
min, y  déposer  le  saint  Sacrement,  l'encenser,  et  chanter 
l'oraison  ^  :  on  peut  même  y  donner  la  bénédiction,  si  c'est 
l'usage.  Mais  ces  autels  doivent  être  convenablement  ornés 
et  visités  préalablement  par  l'autorité  de  l'Ordinaire  ^.  On  ne 
doit  cependant  pas  le  faire  à  tous  les  autels  que  l'on  ren- 
contre, mais  une  fois  ou  deux  seulement*  (1). 

(1)  D'après  la  rubrique  du  Cérémonial  des  Évoques,  comme  l'observe 
Gardellini  dans  une  note  sur  le  décret  du  23  sept.  1820,  deux  condi- 
tions sont  exigées  pour  que  la  Procession  s'arrête  :  l'^  que  cette  Proces- 
sion soit  longue  ;  2<»  qu'on  ne  s'arrête  pas  plus  de  deux  fois.  De  plus,  la 
bénédiction  ne  doit  être  donnée  qu'à  la  fin  de  la  Procession.  Cette  règle 
a  été  confirmée  par  un  décret  du  11  mai  1652.  «  ht  hoc  servanda  esse 
((  Cœremonialis  prœscripta,  et  semel  tantum  elargiendàm  esse  populo 
a  benedictionem  in  fine  Processionis  (Gardel.,  1493  ou  1639,  iii  Mono- 
d  politanà) .  )>  Cependant  plus  tard,  la  S.  G.  a  bien  voulu  permettre 
de  conserver  Tusage  de  donner  la  bénédiction,  mais  seulement  une  ou 
deux  fois.  Mais  cette  permission  est  une  simple  tolérance,  motivée  par 
l'ancienneté  de  la  coutume  existante.  Gardellini  le  fait  remarquer  dans 
la  même  note,  et  c'est  ce  qui  résulte  clairement  du  texte  du  décret. 
((  Juxta  votiim;  nimirunij  non  ohstante  decreto  inserto  in  Ordine  di- 
«  vini  Offrcii  recitandi,  vetustissimam  consuetudinem  tolerari  posse, 
«  eo  tame?i  modo  ut  saltem  servetur  régula  Cœremonialis,  quod 
«  non  loties  pausatio  fiât  et  benedictio  elargiatur  quoties  altaria  oc- 
<x  currant,  sed  semel,  vel  iterum:  et  altaria  per  viam  ex tr nota  sint  de- 
((  center  ornata,  et  a  probo  cœremoniarum  perito  prius  auctoritate 
«  Episcopi  visitata.  »  (S.  G.  23  sept.  1820.  Gardel.,  4424  ou  4374,  in 
Volaterrana).  Cette  règle  vient  encore  d'être  confirmée  tout  récem- 
ment par  la  S.  G.,  qui,  consultée  sur  quelques  usages  relatifs  à  cette 
Procession,  et  en  particulier  sur  celui  dt  bénir  le  peuple  à. plusieurs 
reposoirs,  a  répondu,  le  20  mars  1859  ;  c(  Expositos  usus  alienos  esse 
((  a  rubricis  et  decretis  prœscribentibus  ut  in  supplicatione  sancti  Sa- 
((  cramenti  non  adeo  fréquenter  extra  ecclesiam  benedictio  donetur 
ce  sed  semel  vel  iterum  duntaxat.»  (Gardel.,  5285,  ad  4,  in  Tarnovien.) 

*  Ibid.,  1.  I,  c.  XIV,  n.  2.  —  2  Rit.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  22.  -- 
5  S.  G.,  10  juillet  1677.  Gardel.,  2673  ou  2825,  in  Albinganen.  23  sepf. 
1820.  Gardel.,  4424  ou  4574,  in  Volaterrana.  26  mars  1859.  Gardel., 
5285,  ad  4,  in  Tarnovien.  —  '^  Cœr.  Ep.  Ibid. 
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602.  Si  Ton  doit  s'arrêter,  lorsque  les  Ministres  sacrés 
sont  arrivés  devant  Tautel,  le  Diacre  se  met  à  genoux,  et  ob- 
serve ce  qui  est  prescrit  n^  604,  autant  que  le  permet  la 
situation  du  lieu.  Il  reçoit  alors  l'ostensoir  des  mains  du 
Célébrant,  le  place  sur  Taulel  ou  sur  le  trône  préparé,  fait 
la  génuflexion;  et  va  se  mettre  à  la  droite  du  Célébrant. 
Celui-ci  quitte  le  voile,  les  Chantres  chantent  Tantum 
ergo  (1),  et  le  Célébrant  encense  comme  à  l'ordinaire ^ 

603.  On  dit  le  verset  Panent  de  cœlo  avec  alléluia^  et 
l'oraison  du  saint  Sacrement,  avec  la  conclusion  Qui  vivis 
et  régnas  in  sœcula  sœculorum.  Le  Célébrant  reprend  le 
voile,  bénit  le  peuple  à  l'ordinaire,  et  l'on  continue  la  Pro- 
cessio]!^. 

604.  Lorsque  la  Procession  est  rentrée  à  l'église,  et  que 
le  Célébrant  et  ses  Ministres  sont  arrivés  devant  l'autel,  le 
Diacre  monte  sur  le  marchepied  du  côté  de  l'épître,  et  se 
met  à  genoux,  le  visage  tourné  vers  le  côté  de  l'évangile.  Le 
Célébrant  et  le  Sous-Diacre  montent  sur  le  dernier  degré,  le 
Diacre  reçoit  l'ostensoir,  et,  s'étant  levé,  il  attend  que  le 
Célébrant  se  soit  mis  à  genoux  pour  l'adorer,  et  le  place  sur 
l'autel^.  Les  Chantres  entonnent*  Tantum  ergo,  et  l'on 
continue  comme  pour  les  autres  Bénédictions^.  Le  Clergé 
reste  devant  l'autel  jusqu'à  la  fin,  chacun  tenant  son  cierge 
allumé®. 

605.  On  ne  peut  pas  porter  de  Reliques  à  la  Procession 
du  très-saint  Sacrement"^. 


(1)  M.  de  Herdt  et  Mgr  de  Conny  permettent  de  chanter  0  salutaris 
Hostia,  une  autre  strophe  ou  une  antienne  au  saint  Sacrement  au  lieu 
de  Tantum  ergo. 

*  Baldeschi  d'après  le  Rituel.—  ^  Ibid.  —  ^  y.  Jeudi  saint.  —  *  Bal- 
deschi.  —  ^  Rituale.  Ibid.  —  ^  Baldeschi.  —  ''  S.  C,  23  mars  1595.  Garr- 
del.,  t.  VU,  suppl.  45  ci  45,  in  Cœsaraugustana. 
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CHAPITRE  IV 

De  l'octave  du  tv     -saint  Sacrement. 

606.  L'octave  de  la  fête  du  saint  Sacrement  est  privi- 
légiée en  ce  sens  qu'elle  n'admet  pas  TOffice  d'une  fête 
semi-double  occurrente,  ni  d'une  fête  transférée  qui  ne 
soit  pas  au  moins  du  rit  double  de  seconde  classe,  comme 
il  est  dit  part.  III,  n°  80,  t.  I,  p.  108  S  et  qu'on  n'en  omet 
jamais  la  mémoire,  ainsi  qu'il  est  indiqué  au  même  lieu 
n^  107,  t.  I,  p.  1 19^  Pendant  cette  octave,  s'il  faut  faire  mé- 
moire d'une  fête  simple,  on  n'en  dit  pas  la  neuvième  leçon, 
si  l'Office  est  de  l'octave^  ou  du  dimanche  dans  l'octave, 
comme  il  est  dit  part.  III,  n«  114, 1. 1,  p.  122  \  Si  la  vigile  de 
saint  Jean-Baptiste  ou  celle  des  saints  Apôtres  Pierre  et 
Paul  arrive  pendant  cette  octave,  si  l'Office  est  de  l'octave, 
on  dit  néanmoins  la  neuvième  leçon  de  l'homélie  sur  l'é- 
vangile^. 

607.  Pendant  cette  octave,  il  n'est  pas  permis  de  célébrer 
des  Messes  votives  ordinaires,  ni  de  Messe  de  Requiem^ 
autre  que  la  Messe  des  Funérailles,  en  présence'  ou  en  l'ab- 
sence du  corps  ^ 

608.  En  France,  la  solennité  extérieure  de  cette  octave 
commence  le  deuxième  dimanche  après  la  Pentecôte,  et  se 
termine  le  dimanche  suivant,  comme  il  est  dit  part.  III, 
n°  162,  t.  I,  p.  241.  Le  dimanche  qui  suit  l'incidence  de  la 

*  Ruh,  Brev.y  lit.  vu,  n.  5.  —  -  Ibid.,  tit.  ix,  n.  6.  —  '  Rub.  du  jour. 
S.  C,  8  juin  1669.  Gardel.,  2352  ou  2483,  Urbis  et  Orhis.  12  sept.  1671. 
Gardel.,  2409  ou  2561,  in  Tuscana.  7  sept.  1675.  Gardel.,  2595  ou 
2747.  f/rto.21  janv.  1679.  Gardel.,  2723  ou 2872.  Ord.  Capucc.  10  janv. 
1693.  Gardel.,  3152  ou  3301,  ad  9,  Galliarum.  4  avril  1705.  Gardel.. 
5569  ou  3718,  ad  7,  in  Lycien.  —  *  S.  G.,  7  sept.  1850.  Gardel.,  5151, 
ad  4,  in  Mechlinien.  11  août  1854.  Gardel.,  5206,  adl,m  Veronen. — 
^  Ordo  div.  Off.  Romœ.  —  6  s.  G.,  21  juillet  1670.  Gardel.,  2355  ou 
2505.  Dec.  gen.  —  '^  S.  C,  28  sept.  1675.  Gardel.,  2001  ou  2755,  in  Ver- 
ce  lien.  —  ^  Coriscq. 

Cérémomal,  II.  10 
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fête,  la  Messe  solennelle  est  celle  de  la  fête,  et  Ton  fait  en- 
suite la  première  Procession  ^ 

609.  Aux  Saints  du  très-saint  Sacrement  qui  se  donnent 
pendant  l'octave,  on  ne  doit  pas  chanter  d'autres  oraisons 
que  celles  du  saint  Sacrement ,  et  il  parait  convenable  de 
ne  chanter  que  des  prières  en  l'honneur  du  saint  Sacremejit 
ou  faisant  partie  de  celles  de  la  Procession,  comme  il  a  été 
dit  part.  IX,  n''  69  et  73, 1. 1,  p.  548  et  549  ^ 

610.  Le  jour  de  l'octave  ne  cède  son  Office,  en  occurrence, 
qu'à  une  fête  double  de  première  classe^.  En  concurrence, 
il  cède  à  une  fête  double  de  seconde  classe,  ainsi  qu'il  est 
dit  part.  III,  if'  91  et  140,  t.  I,  p.  111  et  135*. 

611.  On  fait  de  nouveau,  le  jour  de  l'octave,  la  Proces- 
sion comme  il  est  dit  ci-dessus  ;  mais  cette  Procession  se 
fait  après  les  Vêpres  à  l'intérieur  de  l'église  ou  à  une  courte 
distance  au  dehors^.  Le  saint  Sacrement  doit  être  porté  par 
le  Prêtre  qui  a  officié  aux  Vêpres,  et  non  par  un  autre^  (1). 

Nota.  En  France,  cette  seconde  Procession  se  fait  le  troi- 
sième dimanche  après  la  Pentecôte,  après  les  Vêpres,  mais 
la  Messe  et  les  Vêpres  se  célèbrent  conformément  à  l'Olfice 
du  jour''  (2). 

(1)  Il  semble  que,  ce  jour-là,  T Officiant  peut  porter  Taube  pendant  les 
Vêpres. 

(2)  Dans  le  décret  du  cardinal  Caprara,  il  est  seulement  question  des 
Processions.  «  Processiones  SS.  Corporis  Christi  incipientur  in  domi- 
c(  nicain  qua  solemnitas  ejusdem  festi  refertur,  et  in  dominica  sequenti 
«  finemhabebunt.  »  Aucun  changement  ne  doit  donc  avoir  lieu  dans  Tor- 
dre de  rOffice  du  jour.  Nous  avons  vu  part.  IV,  n.  29,  t,  I,  p.  199  qu'une 
Procession,  même  celle  de  la  fête  du  saint  Sacrement,  transférée  à  uu 
dimanche,  ne  peut  autoriser  à  dh^e  la  Messe  votive  du  très-saint  Sacre- 
ment. Rien  cependant  ne  paraît  s'opposer  à  ce  que  les  Offices  de  ce  di- 
manche soient  célébrés  avec  une  plus  grande  solennité  extérieure  sui- 
vant, ce  qui  est  dit  part.  VI,  n.  6,  t.  T,  p.  342. 

1  Conséq.  —  ^  S.  C,  25  sept.  1837.  Gardel.  4666  ou  4815,  ad  6,  ifiMu- 
tinen.  —  ^  s,  c.,  50  mai  1609.  Gardel.,  3372  ou  3521,  in  Ulyshonen.  — 
^  Ruh.  Ibid.,  tit.  xi,  n.  7.  —  «  Cœr,  Ep.  Ibid.,  n.  34.  —  ^  S.  G.,  12  juin 
1627.  Gardel.,  540  ou  687,  ad  1,  in  Brundusina.  3  août  1839.  Gardel., 
4715  ou  4861,  ad  1  et  2,  in  Triventin.  —  '  Décret  du  Gard.  Caprara. 
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CHAPITRE  V 

De  la  fête  du  jSacré-Cceur  de  Jé^ns  et  de  celle 
de  sainte  Julienne  de  Falconéri. 

612.  Le  lendemain  de  l'octave  de  la  fête  du  très-saint 
Sacrement,  dans  toutes  les  églises  où  un  autre  jour  n'est  pas 
désigné  pour  cette  fête,  on  célèbre  la  fête  du  Sacré-Cœur 
de  Jésus  (1).  Aux  Vêpres  de  l'octave,  on  ne  fait  pas  mémoire 
de  la  fête  du  Sacré-Cœur^  (2). 

(1)  L'Office  que  l'on  doit  réciter  ce  jour-là  est,  sauf  induit  spécial, 
celui  qui  commence  par  ces  mots  :  Christum  pro  nobis  passum,  avec  la 
Messe  Miserehitur.  L'Office  qui  commence  par  CorJesu  charitatis  vie - 
timam  et  la  Messe  Egredimini  ne  se  disent  qu'avec  une  concession  par- 
ticulière. (Rub.  du  jour.)  Il  faut  remarquer  aussi  que  les  hymnes  se 
disent  avec  la  doxologie  ordinaire,  si  l'on  ne  récite  pas  le  second  Office. 
(Ibid.  S.  C.  7  sept.  1850.  Gardel.,  5151,  ad  3,  in  Mechlinien,] 

(2)  D'après  cette  rubrique,  on  regarde  la  fête  du  Sacré-Cœur  comme 
ayant  pour  objet  le  même  mystère  que  la  fête  du  très-saint  Sacrement, 
suivant  ce  qui  a  été  dit  part.  III,  n*>141,  1. 1,  p.  135.  Plusieurs  décrets 
ont  été  donnés  en  ce  sens.  Cependant  la  S.  C.  n'a  pas  toujours  paru 
vouloir  trancher  complètement  la  question,  soit  pour  la  mémoire  aux 
Vêpres,  soit  relativement  à  l'oraison  du  saint  Sacrement  à  la  Messe  du 
Sacré-Cœur  célébrée  devant  le  très-saint  Sacrement  exposé.  Les  décrets 
relatifs  à  la  première  question  sont  les  suivants  :  I.  «  Intégras  Vesperas 
«  recitandas  esse  diei  octavce  Corporis  ChrisH,  absque  commémora' 
«  tione  SS.  Cordis  Jesu,  ^}  [S.  C,  17  août  1711.  GardeL,  4208  ou  4357, 
c(  ad  3.  Ord.  Erem,  excalc.  S.  Aug.  prov.  Mediolanen.)  —  IL  Question. 
c(  An  iis  in  locis,  in  quibus  Officium  SS.  Gordis  Jesu  gaudet  ritu  duplici 
«  secundae  classis,  habeat  etiam  primas  vesperas  proprias  cum  comme- 
ce  moratione  octavse  SS.  Corporis  Christi,  vel  an  Vesperse  esse  debeant  de 
«  memorata  octava?  Réponse,  Affirmative  ad  primant  partent,  nega- 
«  tive  ad  secundam.  »  (S.  C,  12  mars  1836.  GardeL,  4623  ou  4772,  ad 
1,  Dubiorum.)  —  III.  Question,  «  Num  in  concursu  diei  octavge  sancti 
a  Corporis  Christi  cum  primis  sacratissimi  Cordis  Jesu  ritu  duplicis 
(C  primée  classis  omitti  debeat  commemoratio  sancti  Corporis  Christi?  ^ 
Réponse.  «  Affirmative.  »  (S.  C,  16  féT.  1856.  GardeL,  5225,  ad  3,  in 
Alben.)  Sur  la  deuxième  question,  nous  trouvons  les  deux  décisions 
suivantes.  I.  Question.  «  Sacratissimi  Cordis  Jesu  assolet  Missa  solemnis 
«  celebrari  cum  cantu  ante  SS.  Sacramentum  solemniter  expositum... 
«  An  in  memorata  Missa  solemni  de  sacratissimo  Corde  Jesu  apponi 

*  S.  C,  23  août  1856.  GardeL,  5231.  Urbis  etOrbis. 
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613.  Si  le  lendemain  de  Toctave  de  la  fêle  du  saint  Sa- 
crement arrive  le  11  juin,  on  fait  ce  jour-là,  la  fête  de  saint 
Barnabe,  et  on  transfère  celle  du  Sacré-Cœur,  si  toutefois 
on  ne  la  célèbre  pas  du  rit  double  de  première  ou  de  se- 
conde classe,  comme  il  a  été  dit  part.  III,  n°  9^2,  t.  I, 
p.  112  ;  mais  si  la  fête  du  Sacré-Cœur  arrive  le  10  juin,  on 
en  dit  les  secondes  Vêpres  avec  mémoire  de  saint  Barnabe, 
comme  il  est  marqué  t.  I,  p.  134.  On  suivrait  les  mêmes 
règles  pour  toute  autre  fête  du  rit  double  majeur,  qui  se 

«  debeat  commemoratio  SS.  Sacramenti  ?  »  —  Réponse,  a  Commemo- 
«  rationem  in  casu  esse  omittendam.  »  (S.  C.  6  sept.  1834.Gardel.,  4582 
ou  4731,  in  Ostunen.)  —  II.  Question,  a  In  locis  ubi  festum  sacratissimi 
«  Cordis  Jesu  celebratur  feria  sexta  post  octavam  Corporis  Christi,  Ves- 
«  perae  sunt  de  octava  Corporis  Christi  sine  commemoratione  séquen- 
ce tis  ex  rescripto  S.  R.  C.  17  aug*.  1771.  Quœritur  an  inde  sequatur 
«  omittendam  esse  commemorationem  de  Venerabili,  quando  Missa  pro- 
«  pria  sacratissimi  Cordis  Jesudicitur  ad  altare  in  quo  sanctum  Sacra- 
«  mentum  patenter  est  expositum,  si  alioquin  praedicta  commemoratio 
c(  esset  facienda  ?  »  Réponse,  a  Ad  modum  collectée  permitti  potest.  » 
(S.  C,  22  mai  1841.  Gardel.,  4774  ou  4921,  ad  2,  m  Mechlinien.)  A  la 
lecture  de  ces  divers  décrets,  on  ne  saisit  pas  clairement  la  pensée  de 
la  S.  C.  La  question  a  donc  été  soulevée  de  nouveau,  et  dans  son  rap- 
port, le  Maître  des  cérémonies  donne  son  sentiment  en  faveur  de  la 
commémoraison  du  Sacré-Cœur  à  l'Office  ou  à  la  Messe  du  saint  Sa- 
crement. Il  en  donne  pour  raison  :  1»  que  le  saint  Sacrement  et  le  Sa- 
cré-Cœur ne  sont  pas  le  même  mystère  ;  2»  que  les  rubriques  pres- 
crivent des  mémoires  bien  plus  en  rapport  avec  l'Office  du  jour.  La 
S.  C,  prenant  ces  motifs  en  considération,  n'a  pas  voulu  trancher  la 
question  et  a  répondu  Dilata,  le  11  août  1860.  On  peut  voir  sur  ce  point 
la  Revue  des  sciences  ecclésiastiques,  t.  IV,  p.  183  et  suiv.  D'après  une 
autre  décision,  on  ne  ferait  pas  mémoire  de  cette  fête  à  l'Office  du 
précieux  Sang,  de  la  sainte  Croix  ou  des  instruments  de  la  Passion. 
(S.  C,  18  fév.  1856.  Gardel.,  5225,  ad  1,  in  Alben.)  Peut-être  la  S.  C. 
avait-elle,  pour  ces  motifs,  différé  de  répondre.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  ré- 
ponse Dilata  du  11  août  1860  n'a  pas  été  insérée  dans  le  supplément  ré- 
cemment publié,  et  une  décision  claire,  expliquant  les  mots  ad  modum 
collectée,  vient  d'être  rendue  :  «  Verba  ad  modum  collectée  intelligenda 
c(  esset  de  collecta  seu  oratione  ob publicam  causam  ab  Episcopo  impe- 
«  r«fa.»(S.  C,  26  mars  1859.  Gardel.,  5281,  ad  2,  in  Mechlinien.)  Il  résulte 
de  là  que  l'Évêque  peut  prescrire  l'oraison  du  saint  Sacrement  à  la 
Messe  du  Sacré-Cœur,  et  l'on  peut  en  conclure,  comme  il  a  été  dit 
part.  IV,  n.  88,  t.  I,  p.  221,  qu'à  la  Messe  du  Sacré-Cœur  en  présence 
du  saint  Sacrement  exposé  on  peut  dire  ou  ne  pas  dire  l'oraison  du  saint 
Sacrement;  mais  on  n'y  est  jamais  tenu,  si  l'Évêque  ne  l'a  pas  prescrit. 
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trouverait  en  occurrence  ou  en  concurrence  avec  la  fête  du 
Sacré-Cœur  ^ 

614.  Si  on  célèbre  la  fête  du  Sacré-Cœur,  par  induit 
spécial,  sous  le  rit  double  de  première  classe,  elle  doit  être 
transférée  toutes  les  fois  qu'elle  se  trouve  en  occurrence 
avec  les  fêtes  de  saint  Jean-Baptiste,  des  saints  Apôtres 
Pierre  et  Paul,  de  la  Dédicace,  des  Patrons  et  des  Titulaires, 
comme  il  est  indiqué  part.  III,  n°  92,  t.  1,  p.  ^12^  En  con- 
currence avec  une  de  ces  fêtes,  celle  du  Sacré-Cœur  n'au- 
rait qu'une  simple  mémoire  aux  Vêpres  ^. 

615.  Si  la  fête  de  sainte  Julienne  de  Falconéri,  dont  Tin- 
cidence  est  au  19  juin,  a  ses  secondes  Vêpres  entières,  on 
dit  aux  secondes  Vêpres  l'hymne  des  premières,  suivant 
ce  qui  a  été  dit  part.  III,  n«  230,  t.  I,  p.  159*. 


CHAPITRE  VI 

De  la  fête  et  de  Toctave  de  saint  Jean-Baptiste. 

616.  La  fête  de  saint  Jean-Baptiste  est  durit  double  de 
première  classe,  comme  il  a  été  dit  part.  III,  n®  23,  t.  I, 
p.  97^;  mais  pour  la  solennité  extérieure  elle  est  seulement 
du  second  degré,  ainsi  qu'il  est  indiqué  part.  VI,  n""  2,  t.  I, 
p.  341«. 

617.  Le  jour  de  la  fête  de  saint  Jean-Baptiste,  on  ne 
pourrait  pas  célébrer  une  Messe  votive  solennelle'',  ni  une 
Messe  de  Requiem^  même  en  présence  du  corps  ^. 

618.  Si  la  fête  du  saint  Sacrement  arrivait  !e  23  juin,  on 

*  S.  C,  22  mai  1841.  Gardel.,  477i  ou  402J,  ad  1,  m  Mechhnicn. 
11  sept.  1847.  Gardel.,  5194,  ad  6,  in  Aretin.  —  2  S.  C,  31  mars  1821. 
Gardel.,  4429  ou  4579,  ad  1,  2  et  3.  Orbis.  --  ^  Conséq.  —  *  S,  C, 
23  mai  1835.  Gardel.,  4598  ou  4748,  in  Namtirccn.  —  ^  Bub.  Brev.  Tab. 
—  c  Cœr.  Ep.,  1.  H,  c.  m,  n.  17.  —  ^  Conséq.  —  »  S.  G.,  12  sept.  1778. 
Gardel.,  4242  ou  4391,  ad  3,  in  Brixien.  7  sept.  1816.  GardeL,  4376  ou 
4526,  ad  44,  in  Tiiden. 

10. 
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ne  ferait  aucune  mémoire  de  la  vigile  de  saint  Jean-Bap- 
liste^;  si  elle  arrivait  le  24,  la  fête  de  saint  Jean-Baptiste 
serait  transférée  au  lendemain^,  et  Ton  reporterait  plus 
loin  la  fête  de  ce  jour  ^;  quand  même  elle  serait  du  rit 
double  de  première  classe,  comme  il  est  dit  part.  III,  rf  \  24, 
t.  I,  p.  127*  (1).  Le  jour  octave  n'est  pas  transféré,  et  Ton 
en  fait  mémoire  le  jour  de  Toctave  du  Saint-Sacrement '*. 

619.  Si  la  vigile  de  saint  Jean-Baptiste  arrive  pendant 
l'octave  du  très-saint  Sacrement,  et  si  l'Office  est  de  l'oc- 
tave, la  Messe  se  dit  aussi  de  l'octave  avec  mémoire  de  la 
vigile  ;  mais  si  cette  vigile  arrive  pendant  une  autre  octave 
et  si  l'Office  est  de  l'octave,  on  dit  la  Messe  delà  vigile  avec 
mémoire  de  Toctave,  suivant  ce  qui  est  indiqué  part.  IV, 
n«8,  t.  I,  p.  195^ 

620.  La  fête  de  saint  Jean-Baptiste  a  les  Vêpres  entières, 
même  en  concurrence  avec  la  fête  du  Patron  ou  du  Titu- 
laire s'il  ne  s'agit  pas  d'une  fête  de  Notre-Seigneur,  de  la 
sainte  Vierge  ou  des  saints  Anges '^  (1). 

621 .  Si  la  fête  de  saint  Jean-Baptiste  est  patronale  et  si 

(1)  D'après  quelques  auteurs,  cette  règle  n'aurait  pas  son  application 
s'il  fallait,. pour  donner  place  à  la  fête  de  saint  Jean-Baptiste,  transfé- 
rer une  fête  de  N.  S.,  de  la  sainte  Vierge  ou  des  saints  Anges,  du  rit 
double  de  première  classe.  Cependant  la  rubrique  et  les  décrets  ne  font 
aucune  distinction,  et  par  conséquent  elle  devrait  être  appliquée,  même 
alors,  sauf  une  réponse  contraire  de  la  S.  C. 

(2)  Comme  nous  l'avons  vu  part.  III,  n.  93,  t.  I,  p.  113,  la  fête  de 
saint  Jean-Baptiste  est  la  plus  digne  après  celle  de  N.  S.,  de  la  sainte 
Vierge  et  des  saints  Anges;  or,  d'après  la  table  du  Bréviaire,  si  deux  fêtes 
du  rit  double  de  première  classe  sont  en  concurrence,  les  Vêpres  sont  de 
la  fête  la  plus  digne.  Les  Vêpres  de  saint  Jean-Baptiste  seraient  donc 
préférées  à  celle  d'un  autre  Saint  dont  on  célébrerait  la  fête  du  rit 
double  de  première  classe,  comme  le  Patron  ou  le  Titulaire  ;  mais  alors 
on  donnerait  à  ces  Vêpres  le  premier  degré  de  solennité,  d'après  le 
principe  qui  donne  aux  Vêpres  une  solennité  particulière  à  raison  du 
dimanche  quoiqu'on  n'en  fasse  pas  TOffice. 

*  Rub.  Brev.,  tit.  vi,  n.  2.  —  2  i^jd.,  tit.  x,  n.  1.  Rub.  du  jour.  S.  C. 
23  juillet  1736.  Gardel.,  3894  ou  4044,  alla  dub.,  ad  9,  in  Einsidlen. 
—  5  Conséq.  —  *  y,  2.  —  ^  p^ub,  Ibid.  ^  6  Hub.  Miss.,  part.  I,  tit.  m, 
n.  2.  —  "^  Rub,  Brev,  Tab.  conc. 
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la  solennité  de  cette  fête  doit  être  transférée  au  dimanche, 
la  solennité  de  saint  Jean-Baptiste  doit  être  célébrée  avant 
celle  des  saints  Apôtres  Pierre  et  PauP. 

622.  L'octave  de  saint  Jean-Baptiste  aurait  toujours  la 
préférence  sur  celle  de  tous  les  autres  Saints,  si  Ton  en 
faisait  une  autre  en  même  temps  *^. 


CHAPITRE  VII 

De  la  fête  et  de  l'octave  des  saints  Apôtres  Pierre  et  Paul. 

625.  La  fête  des  saints  Apôtres  Pierre  et  Paul,  étant  du 
rît  double  de  première  classe,  comme  il  a  été  dit  part.  III, 
n°  23,  t.  I,  p.  97^,  exclut  toute  Messe  votive  même  solen- 
nelle*, et  toute  Messe  de  Requiem,  même  le  corps  présent^. 

624.  Si  la  vigile  des  saints  Apôtres  arrive  pendant  Toc- 
tave  du  trés-saint  Sacrement,  et  si  TOffice  est  de  Toctave, 
la  Messe  se  dit  aussi  de  l'octave  avec  mémoire  de  la  Vigile®. 

625.  Lorsque  la  fête  de  saint  Pierre  est  patronale  ou  titu- 
laire, on  ne  change  rien  à  Tordre  de  l'Office,  bien  qu'il  soit 
relatif  aux  saints  Apôtres  Pierre  et  Paul,  suivant  ce  qui  est 
dit  part,  m,  nM55,t.  I,  p.  140  ^ 

626.  En  France  et  ailleurs,  le  jour  de  la  fête  des  saints 
Apôtres  Pierre  et  Paul,  on  fait  la  mémoire  de  tous  les  saints 
Apôtres,  par  concession  spéciale  ^  Cette  mémoire  se  fait, 
sauf  un  induit  particulier,  par  les  antiennes,  versets  et  orai- 
sons suivantes.  Aux  premières  Vêpres,  on  dit  l'antienne  In 
hoc  cognoscent  omnes  et  le  verset  A^im/s  honorati  sunt;  à 
Laudes,  l'antienne  est  Vos  qui  secuti  estis  me  avec  le  verset 

*  S.  C,  23  mai  1846.  GardeL,  4903  ou  5049,  ad  3,  in  Gandaven.  — 
2  Ruh.  Brev.,  tit.  vu,  n.  3.  —  ^  ^^^^^  ^^ev.  Tab.  —  *  Conséq.  —^  S.  C, 
7  sept.  1816.  Garde!.,  4376  ou  4526,  ad  44,  in  Tuden.  —  e  Euh.  Miss. 
part.  I,  tit.  m,  n.  2.  — -  ?  Pratique  de  Rome.  ^  «  Décret  du  Gard.  Ca- 
prara. 
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In  omnem  terrant;  aux  secondes  Vêpres,  on  dit  Tantienne 
Vos  amici  mei  estis  et  le  verset  Gloriosus.  L'oraison  est 
Exaudi  nos;  la  secrète  Gloriam  Domine;  la  postcommunion, 
Quœsumus  omnipotens  Deus^  ut  fidèles  tuiK  Si  la  fête  des 
saints  Apôtres  arrive  le  jour  octave  de  la  fête  du  très-saint 
Sacrement,  on  fait  la  mémoire  de  Toctave  avant  celle  de 
tous  les  Apôtres^  (1).  On  la  fait  toujours  sous  une  conclu- 
sion distincte  de  celle  de  Toraison  du  jour^. 

627.  En  vertu  du  même  induit,  la  solennité  de  cette  fête 
est  transférée  à  un  dimanche,  comme  il  a  été  dit  part.  IV, 
n^  162,  t.  I,  p.  241  *.  Ce  jour-là,  on  ne  fait  pas  la  mémoire 
de  tous  les  saints  Apôtres  ^.  On  fait  la  solennité  des 
saints  Apôtres  Pierre  et  Paul  )e  dimanche  qui  suit  Tin- 
cidence,  si  Ton  ne  doit  pas  célébrer  la  solennité  du  saint 
Sacrement,  ou  celle  de  saint  Jean-Baptiste,  suivant  ce  qui 
est  dit  n°  621,  p.  174  ^  La  solennité  des  saints  Apôtres 
serait  préférée  à  celle  du  Sacré-Cœur,  sauf  induit  spécial, 
si  Ton  a  le  pouvoir  d'en  transférer  la  solennité,  et  quand 
même  elle  serait  du  rit  double  de  première  classe^  Dans  les 

(1)  On  a  demandé  à  la  S.  C.  si,  en  cas  d'occurrence  de  la  fête  des 
saints  Apôtres  Pierre  et  Paul  avec  le  jour  octave  du  très-saint  Sacre- 
ment, il  fallait  faire  la  mémoire  de  tous  les  Apôtres  avant  celle  de 
l'octave,  attendu  que  la  mémoire  des  Apôtres  paraît  liée  avec  celle  de 
saint  Pierre  et  de  saint  Paul?  La  S.  C.  a  répondu  :  Cum  nihil  prœscri- 
«  batur  in  enuntiato  Apostolico  brevi,  prœcedere  débet  commemoratio 
«  octavœ  Corpoins  Christi.  (22  mai  1846.  Gardel.,  4899  ou  5045,  in  Syra- 
«  cusana.)  Mais  devait-on  faire  cette  mémoire  avant  celle  d'un  jour  dans 
l'octave  du  saint  Sacrement  ou  avant  toute  autre  mémoire  que  celle  du 
jour  de  l'octave  ?  Les  auteurs  ne  parlent  pas  de  celte  question.  La  réponse 
de  la  S.  C.  semble  dire  que  la  commémoraison  dont  il  s'agit  ne  jouit 
d'aucun  privilège  pour  être  faite  en  premier  lieu.  Il  résulterait  de  là 
que  celle  d'un  jour  dans  l'octave  du  saint  Sacrement  ou  encore  celle 
du  dimanche  devrait  être  faite  auparavant,  s'il  y  avait  lieu. 

*  Man.  décret.  —  ^  S.  C,  23  mai  1846.  Gardel.,  4899  ou  5045,  in  Sij- 
racusana. — ^  S.  G.,  23  mai  1846.  Gardel.,  4903  ou  5049,  ad  1,  in  Gan- 
daven.—^  Décret  du  Gard.  Caprara.  —  ^S.  G.,  23  mai  1835.  Gardel., 
4597  ou  4746,  ad  14,  in  Namurcen,  —  ^  Conséq.  —  "^  S.  G.,  31  mars 
1821.  Gardel.,  4429  ou  4579,  ad  4.  Orbis,  12  sept.  1840.  Gardel.,  4751 
ou  4898,  ad  3,  in  Cenomanen,  * 
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églises  où  saint  Paul  est  Patron  ou  Titulaire,  si  la  fête  de  la 
commémoration  de  saint  Paul  est  un  dimanche,  tout  en  se 
conformant  pour  l'Office  à  ce  qui  est  indiqué  ci-après  au 
n®  suivant,  la  Messe  principale  est  des  saints  Apôtres  si  Ton 
en  célèbre  la  solennité  dans  le  diocèse  ^ 

628.  Si  saint  Paul  est  Patron  ou  Titulaire,  on  célèbre  la 
fête  de  la  commémoraison  de  saint  Paul  sous  le  rit  double 
de  première  classe:  on  en  dit  les  premières  Vêpres  le  jour 
de  la  fête  des  saints  Apôtres,  avec  mémoire  de  la  fête  de 
saint  Pierre^  (1). 

629.  S'il  faut  transférer  la  fête  de  la  commémoraison  de 
saint  Paul,  cette  fête,  à  raison  de  sa  dignité,  doit  être  placée 
avant  toute  autre  du  rit  double  mineur^. 

630.  Si  le  jour  de  l'octave  des  saints  Apôtres  se  trouve 
en  concurrence  avec  une  fête  du  rit  double  mineur,  les 
Vêpres  sont  jusqu'au  capitule  du  premier  et  depuis  le  ca- 
pitule du  second*. 


(1)  Aux  termes  de  la  rubrique,  les  Vêpres  doivent  se  dire  de 
saint  Paul  dans  toute  église  dédiée  à  ce  saint  Apôtre.  «  Ubi  fit  Officium 
«  sancti  Pauli  in  ecclesia  propria,  »  Mais  cette  rubrique  est-elle  ap- 
plicable aux  églises  dédiées  à  saint  Paul  sous  le  vocable  de  sa  conver- 
sion, et  dans  lesquelles  la  conversion  du  saint  Apôtre  se  célèbre  sous 
le  rit  double  de  première  classe  avec  oclave?  Les  auteurs  sont  partagés 
sur  cette  question.  MM.  de  Herdt,  Bouvry  et  Hazé  soutiennent  la  néga- 
tive: M.  Fallse  est  pour  Taffirmative  ;  et  tel  nous  paraît  le  sens  de  la 
décision  de  la  S.  G.  sur  lequel  tous  s'appuient.  Ce  décret  est  le  sui- 
vant. Question,  «  Ecclesia  Deo  in  honorem  sancti  Pauli  Apostoli  dicata 
a  cum  sit...  quo  ritu  celebrari  debeat  in  prsedicta  ecclesia  comme- 
«  moratio  S.  Pauli  pridie  calendas  Julii,  et  an  quoad  primas  vesperas 
«  servanda  sit  rubrica  Breviarii,  quandoquidem  festum  conversionis 
«  S.  Pauli  octavo  calendas  februarii  ibidem  colitur  ritu  duplicis  primse 
«  classis  cum  octava  tanquam  titulus  ecclesise?  »  Réponse,  a  Juxta 
«  peculiarem  hujus  festi  ruhricam.  »  (S.  C,  22  mai  1841.  Gardel.,4773 
ou  4920,  ad  4,  in  Mechlinien.) 

*  S.  C,  22  mai  1841.  Gardel.,  4773  ou  4920,  ad  1  et  2,  in  Mechli- 
nien. —  2  Rub  du  joup  ___  3  s.  G.  11  sept.  1847.  Gardel.,  4955  ou 
5114,  ad  9.  Plurium  diœc.  —  *  S.  G.,  12  avril  1823.  Gardel.,  4444  ou 
459 i,  ad  5,  in  Panormitana, 
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CHAPITRE  VIII 

Des  tète»  du  précieux  iSfang  de  IV.  ISI.,  et  de  la  Tisîtation 
de  la  sainte  TIerge. 

631.  Le  premier  dimanche  du  mois  de  juillet,  on  célèbre 
la  fête  du  précieux  Sang  de  Notre*Seigneur  sous  le  rit  double 
de  seconde  classe  ^ 

632.  Toutes  les  fois  que  la  fête  du  précieux  Sang  est  en 
occurrence  avec  une  fête  double  de  première  ou  de  seconde 
classe,  comme  avec  la  Visitation  de  la  sainte  Vierge,  elle 
est  transférée  au  lendemain,  et  la  fête  de  ce  jour,  même 
du  rit  double  majeur,  est  transférée  suivaut  les  règles  ordi- 
naires, comme  il  a  été  dit  part.  III,  n«  124,  1. 1,  p.  127^. 
Quand  la  fête  du  précieux  Sang  est  en  concurrence  avec 
celle  de  la  Visitation,  les  Vêpres  sont  de  la  Visitation,  avec 
mémoire  du  précieux  Sang,  comme  il  est  marqué  au  même 
lieu,  p.  153  5. 


CHAPITRE  IX 

De  la  fête  et  de  l'oetave  de  TAisisoiiiption 
de  la  sainte  Vierge. 

633.  La  fête  de  TAssomption  de  la  sainte  Vierge,  élant  du 
rit  double  de  première  classe,  comme  il  a  été  dit  part.  lU, 
n^  23,  t.  I,  p.  97,  exclut  toute  Messe  votive  même  solen- 
nelle*, et  toute  Messe  de  Requiem,  même  le  corps  présent^. 

634.  Le  jour  de  la  fête  de  F  Assomption  de  la  sainte  Vierge, 

4  s.  C,  40  août  1849.  Gardel.,  5143.  Urbis  etOrhis.--^  Ibid.  —3  S.  G. 

26  mars  1859.  Gardel.,  5278,  adl.  Congr,  Scholarum  piarum,  —'  ^  S,  G. 

27  mars  1779.  Gardel.,  4244  ou  4393,  ad  20,  Ord,  min.  obs.  reform. 
S,  FranciscL—^  S.  G.,  16  juillet  1698.  Gardel.,  3328  ou  3477,  ad  8,  in 
Collen.  21  mars  1744.  Gardel.,  4004  ou  4153,  ad  5,  in  Bergomen, 
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on  ne  doit  pas  se  découvrir  ni  s'incliner  au  mot  Maria  qui  se 
trouve  dans  l'antienne  de  la  communion  ^ 

635.  Pendant  l'octave,  si  l'Office  est  de  l'octave,  les  le- 
çons du  premier  nocturne  sont  propres;  si  l'Office  n'est 
pas  de  l'octave,  on  dit  les  leçons  de  l'Écriture  occurrente, 
si  le  contraire  n'est  pas  indiquée 


CHAPITUE  X 

lies  fêtes  f|ui  arrivent  pendant  les  mois  de  septembre 

et  d'octobre. 

656.  Le  jour  de  la  fête  de  l'Exaltation  de  la  sainte  Croix, 
pendant  l'épitre,  on  observe  ce  qui  est  prescrit  n^«  200  et 
235,  p.  51  et  61 3. 

637.  Le  dimanche  dans  l'octave  de  la  fête  de  la  Nativité 
de  la  sainte  Vierge,  on  célèbre  la  fête  du  saint  nom  de 
Marie*.  Si  cette  fête  est  empêchée,  comme  il  arrive  quand 
elle  est  en  occurrence  avec  l'Exaltation  de  la  sainte  Croix, 
on  la  transfère  suivant  les  règles  ordinaires  ^  Si  elle  se 
trouve  en  occurrence  avec  le  jour  octave  de  la  Nativité, 
tout  l'Office  est  du  saint  Nom  de  Marie  sans  mémoire  de 
roctave^  Si  la  fête  du  saint  Nom  de  Marie  se  faisait  avec 
octave,  on  ferait,  le  jour  de  l'octave,  TOffice  de  Notre-Dame 
des  Sept-Douleurs  sans  mémoire  de  l'octave  ^ 

638.  Le  troisième  dimanche  de  septembre,  on  célèbre  la 
fête  de  Notre-Dame  des  Sept-Douleurs.  Si  ce  dimanche  est 
empêché,  c'est-à-dire  toutes  les  fois  qu'il  arrive  le  15,  jour 
où  l'on  célèbre  alors  la  fête  du  saint  Nom  de  Marie,  comme 
il  est  dit  au  numéro  précédent,  ou  le  21,  fête  de  saint  Mat- 

'  S-  C.,  7  déc.  1844.  Gardel.,  4339  ou  4485,  ad  11,  in  Mechlinien.  - 
3  Pach,  Brev,  dom.  m  ai^g.  -  5  Rub.  ^^  jq^^^^  _  4  Rut,  ^u  jour    ^ 

/ar''5*o-.'  ^^-  ^"  J'^'^—  '  ^-  ^'  ^^  ^^P^-  ^^^^-  Gardel.,  4755  ou 
4900,  ad  2.  Ord.  excalc,  S.  TrinU,  recl.  caiMv, 
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thieu,  ou  par  une  fêle  particulière,  la  fête  de  Notre-Dame 
desSept-Douleurs  est  remise  au  premier  dimanche  non  em- 
pêché par  une  fête  du  rit  double  de  première  ou  de  seconde 
classe,  une  fête  du  rit  double  majeur  en  l'honneur  de  Notre- 
Seigneur  ou  de  la  sainte  Vierge  ou  un  jour  octave.  Si  lous 
les  dimanches  étaient  empêchés  jusqu'à  l'Avent,  on  trans- 
férerait la  fête  de  Notre-Dame  des  Sept-Douleurs  au  premier 
jour  libre  après  le  troisième  dimanche  de  septembre ^  Si 
cette  fête  se  célébrait,  par  induit  spécial,  du  rit  double  de 
seconde  classe,  elle  serait  néanmoins  transférée  toutes  les 
fois  qu'elle  se  trouverait  en  occurrence  avec  celle  de  saint 
Matthieu,  et,  si  l'on  en  faisait  l'octave,  on  transférerait  la 
fête  de  Notre-Dame  de  la  Merci,  si  elle  était  en  occurrence 
avec  le  jour  octave  de  Notre-Dame  des  Sept-Douleurs  ^ 

639.  Le  15  septembre,  aux  secondes  Vêpres  de  l'oclave 
de  la  Nativité  de  la  sainte  Vierge,  ou  si  c'est  un  dimanche, 
aux  secondes  Vêpres  de  la  fête  du  saint  Nom  de  Marie,  après 
la  Mémoire  des  saints  Martyrs  Corneille  et  Cyprien,  on  fait 
celle  des  saints  Euphémie,  Lucie  et  Géminien.  Cette  der- 
nière mémoire  se  fait  par  l'antienne  des  secondes  Vêpres 
du  commun  et  non  par  celle  des  Laudes^.  C'est  une  excep- 
tion à  la  règle  générale,  comme  il  a  été  dit  part.  111,  n<*  H2, 
1. 1,  p.  121  *.  Si  le  16  est  un  dimanche,  comme  on  célèbre  ce 
jour-là  la  fête  de  Notre-Dame  des  Sept-Douleurs  et  que  celle 
des  saints  Corneille  et  Cyprien  est  transférée,  la  mémoire  des 
saints  Euphémie,  Lucie  et  Géminien  se  fait  par  l'antienne 
des  premières  Vêpres  du  commun  ^. 

640.  Le  17  septembre,  on  célèbre  la  fête  des  Siigmates 
de  saint  François  ^  Si  celte  fête  est  transférée,  on  ne  fait  au- 
cun changement  dans  les  paroles  de  l'hymne,  comme  il  a 
été  dit  part.  111,  n«  234, 1. 1,  p.  162^ 

1  S.  C,  19  août  1817.  Gardel.,  4391  ou  454Î,  ad  1,  2  et  3,  Urbis  et 
Orbis.  —  '^  S.  C,  7  avril  1832.  Gardel.,  4533  ou  468'2,  ad  1  et  2,  in 
Colleri.  —  3  Rub.  du  jour.  ~  *  S.  C,  10  janv.  1693.  Gardel.,  3132  ou 
3301,  ad  4,  Galliarum.  —  ^  Rub.  du  jour.  —  ^  q^i  __  t  ^  ^  ^  2  sept. 
1741.  Gardel.,  3970  ou  4119,  ad  8,  in  Aquen. 
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641.  Si  la  fête  de  Jean  de  Kenty,  dont  l'incidence  est  le 
20  octobre,  n'a  pas  ses  Vêpres  entières,  on  dit  à  Laudes 
l'hymne  des  secondes  Vêpres,  comme  il  est  dit  part.  Kl, 
n«230,  t.I,  p.  159^ 

642.  Le  28  octobre,  on  célèbre  la  fête  de  saint  Simon  et 
saint  Jude,  Apôtres  ^  Si  Tun  des  deux  est  Patron  ou  Titu- 
laire, on  doit  en  faire  l'Office  séparément,  et  transférer 
l'Office  du  second,  suivant  ce  qui  est  dit  part.  III,  n^  155, 
t.  I,  p.  1403.  Au  premier  nocturne  de  l'Office  de  saint  Si- 
mon, on  lit  les  leçons  du  commun,  et  à  l'Office  de  saint 
Jude  on  dirait  celles  de  la  fête.  Les  autres  leçons  peuvent  se 
lire  aux  deux  fêtes,  et  l'oraison  se  dit  au  singulier*. 


CHAPITRE  XI 

De  la  commémoraiison  des  fidèles  (répassés. 

645.  La  commémoraison  des  fidèles  trépassés  se  fait  le 
2  novembre,  ou  le  3,  si  le  2  novembre  est  un  dimanche  ^ 

644.  Le  jour  de  la  fête  de  la  Toussaint,  ou  le  lendemain, 
si  le  2  novembre  est  un  dimanche,  on  célèbre  les  Vêpres  des 
morts  après  les  Vêpres  du  jour^ 

ARTICLE  PREMIER. 

Objets  à  préparer, 

645.  Avant  les  Vêpres  de  la  Toussaint,  ou  du  lendemain 
si  le  2  novembre  [est  un  dimanche,  on  tient  prêt^  si  c'est 
l'usage»,  un  lit  funèbre  couvert  du  drap  mortuaire,  avec 

^  r!i  ^"  !l  7^^,^^^^-  ^f  del.,  4597  ou  47  ÎO,  ad  8,  in  Namurcen.  ^ 

3756   z;z  Lugdunen,  9  ayvii  1808.  Gardel.,  4558  ou  4508,  ad  6   m  Com 
postellana,  -  *  De  Herdt,  Conséq.  ~  ^  Rub.  du  jouk  --  «Ttid  ^^ 
'  Baldesclii.  —  »  Bauldry.  ^* 

Cérémonial,  ii.  . . 
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des  chandeliers  et  des  cierges,  pour  être  mis  au  lieu  accou- 
tumé aussitôt  après  les  Vêpres  du  jour  K 

646.  Sous  le  devant  d'autel  de  la  couleur  du  jour,  on  en 
met  un  noir,  si  on  peut  le  faire  commodément;  sinon  on 
prépare  ce  dernier  à  la  sacristie,  et  on  le  porte  à  Tautel 
avant  de  commencer  les  Vêpres  des  morts.  On  met  égale- 
ment un  voile  violet  sous  le  voile  du  tabernacle,  si  le  saint 
Sacrement  est  à  TauteP  (1  ). 

647.  On  met  sur  la  crédence  la  chape  noire  pour  TOffi- 
ciant,  et  on  prépare  son  pupitre  en  lieu  convenable  (2)  ^ 

ARTICLE   n 

Des  cérémonies  à  observer  pour  les  Vêpres  des  Morts. 

648.  S'il  est  d'usage  de  mettre  le  lit  funèbre,  on  allume 
les  cierges  vers  la  fin  des  Vêpres  de  la  Toussaint*  (3)  ;  pen- 
dant qu'on  chante  Benedicamus  Domino,  les  Acolytes  quit- 
tent l'Officiant,  et,  après  avoir  fait  la  génuflexion  à  l'ordi- 
naire devant  le  milieu  de  l'autel,  ils  vont  placer  leurs 
chandeliers  de  chaque  côté,  les  éteignent,  et  se  rendent 
ensuite  derrière  les  Ghapiers.  Lorsque  ceux-ci  ont  chanté 
Benedicamus  Domino,  ils  font  tous  ensemble  la  génuflexion 
à  l'autel  et  le  salut  au  Chœur,  et  vont  à  la  sacristie  dé- 
poser leurs  chapes;  les  Acolytes  les  précèdent  les  mains 
jointes^. 

(1)  Pour  plus  de  convenance,  ainsi  qu'il  a  été  dit  t.  I,  p.  71,  on  cou- 
vre le  tabernacle  qui  renferme  le  saint  Sacrement,  non  avec  du  noir, 
mais  avec  du  violet.  Si  le  voile  est  blanc,  comme  il  arrive  le  plus  or- 
dinairemeni,  on  peutle  laisser  pendant  les  Vêpres  des  morts,  puisque, 
comme  il  a  été  dit  au  même  lieu,  il  n'est  pas  obligatoire  de  le  changer. 

(2)  Le  Cérémonial  des  Évêques  suppose  toujours  que  l'Officiant  a  son 
pupitre,  et  qu'il  récite  les  oraisons  les  mains  jointes.  • 

3)  Il  ne  paraît  pas  convenable  de  placer  le  lit  funèbre  avant  la  fin  des 
Vêpres  de  la  fête.  Le  Cérémonial  des  Evêques  suppose  un  intervalle, 
pendant  lequel  on  récite  Compiles. 

»  Tous  les  auteurs.  -  ^  Baldeschi,  Bauldry.  -  '-  Baldeschi,  Bauldry 
et  autres.  —  *  Bauldry.  —  ^  Baldeschi  et  autres. 
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649.  Après  Benedicamus  Domino,  l'Officiant,  sans  dire 
Fidelium  animœ\  quitte  la  chape  blanche,  et  on  lui  en  met 
une  noire  ^  Les  Clercs  désignés  pour  cela  ôtent  le  devant 
d'autel  blanc,  et  le  remplacent  par  un  noir,  à  moins  qu'il 
ne  soit  par-dessous.  Ils  font  de  même  pour  la  banquette  de 
l'Officiant  et  le  pavillon  du  tabernacle^. 

650.  On  observe  alors  ce  qui  est  indiqué  t.  I,  p.  6H*. 
On  ne  dit  pas  le  psaume  Lauda  anima  mea  Dominum^. 

ARTICLE    III 

Règles  concernant  la  Messe  de  ce  jour. 

651.  Le  jour  de  la  commémoraison  des  fidèles  trépassés, 
tous  les  Prêtres  qui  célèbrent  la  sainte  Messe  doivent  dire 
la  Messe  de  Requiem,  On  n'excepte  que  la  Messe  conven- 
tuelle: dans  les  Chapitres,  outre  la  Messe  des  morts,  on  cé- 
lèbre la  Mes^e  conforme  à  l'Office  du  jour  ^ 

652.  Ainsi  qu'il  a  été  dit  part.  IV,  n«  51,  t.  I,  p.  207,  ce 
jour  est  le  seul  où  il  soit  permis  de  dire  la  Messe  de  Requiem 
dans  une  église  où  le  saint  Sacrement  est  exposé  pour  une 
cause  grave  et  pubhque.  Mais  jamais  cette  Messe  ne  doit 
être  célébrée  à  l'autel  de  l'Exposition''.  On  peut  alors,  si  le 
Supérieur  local  le  juge  convenable,  prendre  pour  cette 
Messe  la  couleur  violette  au  lieu  de  la  couleur  noire  ^ 

i  Rub.  du  jour.  -  2  Cœr,  Ep.,  1.  II,  c.  x,  n.  10.  -  s  Baldeschi.  - 

r    T.^\':rn     ^''^^'-  ^"^  ""^^  ^^^'  -  '  ^^^-  d^  jo^r-  S.  C,  5  oct.  1686. 
Gardel.,  2978  ou  3127,  Urhis.  27  sept.  1698.  Gardel.,  3347  ou  3496 
S.  Germain  Montis  Cassini.  19  juin  1700.  GardeL,  3416  ou  3565    ad  5 
mCurien.  5  mai  1736.  Gardel.,  3894  ou  4014.  Alia  duh.  ad  11,  in  Ein- 
sidlen,  22  mars  1817.  Gardel.,  4380  ou  4530,  ad  5,  Ordinis  militaris 
tqmtumChnstiinLusitania.—Unst.Clem.,%\l    S.  G    2  déc    1684 
GardeL,  2924  ou   3073,  ad  5.  Ord.  Çan.  ReguL  Later.  27  avril  1697*, 
z?7^     '/.        "^^  ^^^^'  '"^  ^^9ubma.  16  sept.  1801.   Gardel.,  4328  ou 
4477,  ad  1,  2  et  3,  in  Romana.  19  déc.  1829.  Gardel.,  4501  ou  4650   in 
Cathanien,  -  »  S.  C.  16  sept.  1801.  Gardel.,  4328  ou  4477  ad  2,  in  Ro^ 
mana.  27  juin  1868.  Acla,  t.  iv,  p.  42. 
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CHAPITRE  XII 

De  la  TisUe  de  l'Évêque* 

ARTICLE   PREMIER 

Objets  à  préparer. 

653.  A  la  sacristie.  On  prépare  à  la  sacristie  une  chape 
blanche  pour  le  Supérieur  de  l'église,  la  croix  de  Proces- 
sion et  les  chandeliers  des  Acolytes,  le  bénitier  et  Taspersoir, 
Tencensoir  et  la  navette.  On  dispose  encore  tout  le  mobilier 
et  rinventaire  de  la  sacristie,  afin  que  le  Pontife  puisse  les 
voir  facilement  ^ 

654.  Dans  V église.  L'église  doit  être  décorée  comme  aux 
jours  dos  grandes  solennités^.  On  élève  au  côté  de  Tévan- 
gile  un  trône  pour  le  Prélat,  un  prie-Dieu  avec  des  coussins 
devant  le  grand  autel  et  un  autre  devant  Tautel  du  saint 
Sacrement^. 

655.  A  rentrée  de  la  ville  ou  du  village,  on  dispose  en- 
core un  prie-Dieu,  un  tapis,  une  petite  croix  et  le  dais*. 

ARTICLE    II 

De  la  Réception  du  Pontife. 

656.  A  1  heure  indiquée,  on  sonne  toutes  les  cloches  -^  et 
le  Supérieur  de  l'église  se  revêt  d'une  chape^  blanche''  sans 
étole^  et  Ton  se  rend  en  Procession  à  l'entrée  de  la  ville  ou 
du  village^  (1). 

(1)  D'après  Durand  et  quelques  autres,  si  TÉvêque  ne  devait  être 
reçu  qu'à  la  porte  de  l'église,  on  y  observerait  toutes  les  cérémonies 
indiquées  ci-après. 

1  Conséq.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Conséq.  —  *  Conséq.  —  ^  Tous 
les  auteurs.  —  ^  Pont.  Ordo  ad  visitandas  parochias.  —  ^  Tous  les  au- 
teurs. —  8  s  c.,  16  avril  1853.  Gardai.,  5182,  ad  31.  Ord.  miû.  S.  Franc, 
de  Obs.  —  3  Pont.  Ibid. 
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657.  Le  Pontife,  étant  arrivé,  vient  se  placer  sur  le  lapis 
préparé  pour  lui,  se  met  à  genoux,  et  le  Supérieur  de  l'église 
lui  présente  la  croix  à  baisera  11  donne  ensuite  cette  croix 
à  un  Clerc  \  et  la  Procession  se  met  en  marche,  l'Évèque 
étant  sous  le  dais,  que  portent  les  plus  notables  du  lieu.  On 
chante  alors  l'antienne  Sacerdos  et  Pontifex,  le  répons  Ecce 
Sacerdos  magnus,  le  cantique  Benedictus  et  autres,  suivant 
le  chemin  que  l'on  peut  avoir  à  parcourir^ 

658.  Lorsque  l'Évèque  est  arrivé  à  la  porte  de  l'église,  le 
Supérieur  du  lieu,  toujours  en  chape,  et  ayant  la  tête  dé- 
couverte, reçoit  l'aspersoir  et  le  présente  au  Pontife,  bai- 
sant d'abord  l'aspersoir,  puis  la  main  du  Prélat.  L'Évèque 
s'asperge  d'abord  lui-même,  asperge  ceux  qui  l'entourent, 
et  rend  l'aspersoir  au  Supérieur  du  lieu,  qui  le  reçoit  avec 
les  baisers  ordinaires.  Celui-ci  reçoit  ensuite  la  navette  et 
présente  au  Pontife  la  cuiller  avec  les  baisers  d'usage,  et  en 
même  temps  le  Thuriféraire  se  présente  avec  l'encensoir. 
L'Evèque  met  l'encens  dans  l'encensoir,  et  le  Supérieur  du 
heu,  ayant  rendu  la  navette,  prend  l'encensoir  et  encense- 
le  Prélat  de  trois  coups*. 

659.  On  se  rend  ensuite  devant  le  grand  autel,  où  le  Pon- 
tife se  met  à  genoux,  sur  le  prie-Dieu  préparé  pour  lui.  Le 
Supérieur  du  lieu  monte  alors  au  côté  de  l'épître,  se  tourne 
vers  l'Evèque  et  chante  les  versets  et  l'oraison  qui  suivent  : 
j.  Protector  noster,  aspice,  Deus.  On  répond  :  Et  respice  in 
faciem  Christi  tui.  J.  Salvum  fac  servum  tuum.  ^.  Deus 
meus,  sperantem  in  te.  j.  Mitte  ei,  Domine,  auxilium  de 
sancto.  ^.  Et  deSion  tuere  eum.  ^.  Nihil  proficiat  inimicus 
ineo.  ^.  Et  filius  iniquitatis  non  apponat  nocere  ei.  ^.  Do- 
mine, exaudi  orationem  meam.  i^.  Et  clamor  meus  ad  te 
veniat.  }.  Dominus  vobiscum.  àj.  Et  cum  spiritu  tuo.  Ore- 
mus.  Deus,  humilium  visitator,  gui  eos  paterna  dilectione 
consolaris  :  prœtende  societati  nostrœ  gratiam  tuam;  utper 

«  Ibid.  —  2  Conséq.  —  s  Pont.  Ibid.  —  *  Ibid. 
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eos  in  quibus  habitaSy  tuum  in  nobis  séntiamus  adventum. 
Per  Christum  Dominum  nostrum.  ^.  Amen  ^ 

660.  Le  Supérieur  du  lieu  descend  alors  au  bas  de  Tau- 
tel,  au  coin  de  l'épître,  quitte  la  chape,  et  le  Pontife  monte 
à  Tautel,  le  baise,  et  donne  la  bénédiction  solennelle  *. 

661.  L'Évêque  s'assied  ensuite,  tourné  vers  le  peuple,  lui 
annonce  les  motifs  de  sa  visite  et  lui  adresse  les  exhorta- 
tions qu'il  juge  nécessaires  ou  utiles  ;  puis  il  donne  les  in- 
dulgences. Si  le  Pontife  célèbre  la  Messe,  il  prêche  après 
Pévangile^. 

662.  Le  Pontife  commence  ensuite  les  Absoutes*.  Le 
Porte-crosse  se  retire^,  et  le  Prélat,  ayant  quitté  la  cape,  se 
revêt  de  Tamict,  de  l'aube,  de  l'étole  et  de  la  chape  de  cou- 
leur violette  ou  noire,  et  prend  la  mitre  simple.  Demeurant 
ensuite  près  de  l'autel,  il  se  tourne  vers  le  peuple  et  com- 
mence l'antienne  Si  iniqiiitates,  puis  récite  avec  ceux  qui 
l'assistent  le  psaume  De  profanais ,  et  Tantienne.  11  quitte 
ensuite  la  mitre,  et  dit  Kyrie  eleison,  Christe  eleison,  Kyrie 
' eleison j  Pater  noster.  Le  Pontife  reçoit  alors  l'aspersoir  et 
asperge  trois  fois  devant  lui  ;  puis,  ayant  mis  et  bénit  l'en- 
cens, il  encense  de  la  même  manière.  11  dit  ensuite  les  ver- 
sets et  Toraison  Deus  qui  inter  apostolicos  Sacerdotes^. 

663.  Après  cette  Absoute,  l'Évêque  reçoit  la  mitre,  et 
l'on  se  rend  au  cimetière.  Le  Clerc  Porte-bénitier  et  le  Thu- 
riféraire marchent  en  avant '^,  le  premier  à  la  droite  du  se- 
cond^; puis  le  Porte-croix  entre  les  deux  Acolytes,  et  le 
Clergé.  Le  Chœur  chante  alors  le  répons  Qui  Lazarum^  et  le 
Pontife  récite  de  nouveau  avec  ceux  qui  l'assistent  Tantienne 
Si  iniquitates  et  le  psaume  Deprofundis^, 

664.  Le  répons  terminé  et  la  Procession  étant  arrivée  au 
milieu  du  cimetière,  on  s'arrête  et  l'on  chante  le  répons 
Libéra  me.  Sur  la  fin  du  répons,  le  Supérieur  de  l'église 


1  Ibid.  —  «  Ibid.  ^  s  ibj^j^  _  4  ibid.  —  «  Cœr.  Ep.,  1.  I,  c  xvii, 
n.  9.  —  «  Pont.  Ibid.  —  »  Ibid.  ~  ^  Xous  les  auteurs.  —  ^  Pont*  Ibid. 
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offre  au  Pontife  la  navette,  et  le  Thuriféraire  présente  Ten- 
censoir.  L'Évêque  met  Tencens  comme  à  l'ordinaire  ^ 

665.  Après  la  répétition  du  répons,  le  Chœur  chante 
Kyrie  eleison^  Christe  eleison,  Kyrie  eleison.  Le  Prélat,  ayant 
quitté  la  mitre,  dit  Pater  noster^  fait  TAbsoute  comme  il  l'a 
faite  dans  Téglise,  et  dit  les  oraisons  marquées  dans  le  Pon- 
tifical. 

666.  Le  Pontife  reçoit  ensuite  la  mitre,  et  la  Procession 
revient  à  Téglise  en  récitant,  sans  chanter,  le  psaume  Mi- 
serere mei  Deus  avec  Requiem  œternam,  L'Évêque  récite  le 
même  psaume  avec  ceux  qui  l'assistent  ^. 

667.  Le  Prélat,  arrivé  devant  Tautel,  dépose  la  mitre,  et, 
se  tenant  debout  au  bas  des  degrés,  tourné  vers  Tautel,  dit 
les  versets  et  l'oraison  qui  se  trouvent  dans  le  Pontifical*. 

668.  L'Évêque  dépose  ensuite  les  ornements  violets  ou 
noirs,  et  reçoit  l'étole  et  la  chape  blanches.  Il  commence  la 
visite  par  celle  du  tabernacle.  Le  Supérieur  du  lieu,  ayant 
pris  une  étole  blanche^,  étend  le  corporal  sur  l'autel ^  ouvre 
le  tabernacle"^,  prend  le  ciboire,  le  découvre  et  le  met  sur 
l'autel^.  Le  Pontife  visite  le  ciboire  et  le  tabernacle ^  11  est 
à  propos  qu'il  y  ait  alors  au  moins  deux  Clercs  portant  des 
flambeaux  et  que  le  Pontife  encense  le  trés-saint  Sacrement 
avant  et  après  la  visite.  Pendant  que  le  Prêtre  ouvre  le  ta- 
bernacle, on  pourra  chanter  Tantum  ergo  Sacramentuniy  et 
Genitori  après  que  le  Prélat  aura  terminé^^. 

669.  L'Évêque  visite  ensuite  les  fonts  baptismaux,  les 
saintes  Huiles,  les  Reliques,  les  autels,  les  chapelles,  les  ta- 
bleaux, la  sacristie  et  le  cimetière,  la  demeure  des  Cha- 
noines, les  hospices,  les  confréries  et  autres  lieux  de  dévo- 
tion^^ 

4  Ibid.  —  2  Ibid.—  3  Ibid.—  ^  Ibid.  —  ^  ïbid.  —  «  Conséq.  —  ^  p^nt, 
Ibid.  —  8  Conséq.  —  ^  Poîit.  Ibid.  —  ^o  Gavantus.  —  »*  Pont.  Ibid. 


DOUZIÈME  PARTIE 

CÉRÉMONIES  A  OBSERVER  A  CERTAINS  JOURS  DE  L'ANNÉE 

DANS    LES    PETITES    ÉGLISES    DE    PAROISSE 


Nota.  Les  Curés  et  tous  ceux  qui  sont  placés  dans  les 
petites  églises  de  paroisse  doivent  bien  se  pénétrer  de  ces 
règles  que  leur  trace  la  Sacrée  Congrégation  des  rites,  afin 
de  pouvoir  remplir  avec  décence  les  Fonctions  saintes  : 

Proposito  in  S.  C.  ordinario  conventu,  habito  die  28  ju- 
lu  1821,  sequenti  dubio  videlicet  :  An  toleranda  sit  consite- 
tiido  vigens  in  quibusdam  parœciis,  prœsertim  ruralibuSy 
célebrandi  per  Parochum  Missam  leclam  Feria  V  in  Cœna 
Domini^  quin  peragi  valeant  eadem  feria  et  sequenti  cœ- 
terœ  ecclesiasticœ  Functiones  prœscriptœ  ob  Clericorum  de- 
fectum,  velpotius  abolenda?  Eminentissimi  PP.  eidem  prse- 
positinedumconsuluerunt  parœciisprsesertim  ruralibus  quœ 
Clericis  omnino  destituuntur;  verum  eliani  soUiciti  ut  sa- 
crse  Functiones  quae  ex  Ecclesise  inslituto  ad  recolendamme- 
inoriam  Passionis,  Mortis  et  Resurrectionis  D.  N.  J.  C.  peragi 
debent  in  majori  Hebdomada  non  omittantur  in  minoribus 
ecclesiis,  et  signanter  parochialibus,  in  quibus  très  saltem, 
quatuor ve  Clerici  (1)  haberi  possunt,  excitarunt  Episcopo- 
rum  vigilantiam,  qui  in  id  sua  conférant  studia,  sequenti 
responso  :  Affirmative  et  ad  mentent.  Mens  est  :  ut  locornm 

(1)  Les  Clercs  proprement  dits  peuvent  être  remplacés  par  des  en- 
fants de  chœur,  et  on  les  comprend  sous  la  dénomination  générale  de 
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Ordinarii  quoad  parœcias^  in  quibus  hciberi  possunt  très  qua* 
tuorve  saltem  Clerici,  sacras  Functiones  feriis  V  et  VI  ac 
sabbato  majoris  hebdomadœ  peragi  studeant,  servata  forma 
parvi  Ritualis  SS.  Benedicti  XIII^  anno  1725,  jussu  editi  : 
quoad  alias  parœcias  qiiœ  Clericis  destituuntur,  indulgere 
valeant  obpopuli  commoditatem  utParochi  (petita  quotannis 
venia)  Feria  V  in  Cœna  Domini  Missam  lectam  cetebrare 
possint  priusquam  in  cathedrali  vel  matrice  conventualis  in- 
cipiat.  Quoniamvero  exemplaria  parvi  Ritualis  recol.  mem. 
Pontificis  Benedicti  XIII  jussu  editi  omnino  defecere,  ideo 
iterato  illud  imprimi  curavimus  pro  earurridem  minorum 
ecclesiarum  praesertim  parochialium  commoditate. 

Editioni  anni  1725  pra^mittitur  sequens  moniium  :  «  Ut 
((  ritus  ac  sacrse  caeremonise,  visibilia  religionis  ac  pietatis 
«  signa,  per  quae  mentes  fidelium  ad  rerum  altissimarum 
((  contemplationem  excitantur,  in  minoribus  ecclesiis  paro- 
((  chialibus  almse  hujus  Urbis  exacte  ac  uniformiter  exer- 
((  ceantur;  utque  hujusmodi  ecclesiarum  Redores  ab  exol- 
((  vendis  Functionibus  illis  prsecipuis  quibus  aima  mater 
((  Ecclesia  prœstantiora  nostrœ  redemptionis  indixit  reco- 
«  lenda  mysteria  minime  vel  perstrictus  parochialium  Cleri- 
((  corum  numerus  detineat,  vel  insuetorum  rituiim  anfractus 
((  deterreat;exdecretoparticularisCongregationis,aSS.Dom. 
«  nostro  Bénédicte  EP.  Xlli  indictse  sub  die  4  decembris 
«  proxime  elapsi  1724  pro  nonnullis  ad  sacram  visitationem 
«  ecclesiarumparochialiumUrbis  spectantibus,eta Sanctitate 
((  Sua  confirmato,  Rectoribus  ipsis  Memoriale  hoc  rituum, 
u  typis  datum,  proponilur  observandum, 

((  Exactissimam  prsescriptorum  rituum,  cum  perstrictis- 
«  simo  Clericorum  numéro,  exhibet  praxim.  Ut  plurimum 
((  très  tantum  requirit  :  vix  quartum  desiderat.  Parocho  ta- 
((  men  curse  erit  désignâtes  Clericos,  quasi  manuducens, 

Clerici.  Il  est  donc  très-important  de  former  avec  grand  soin  ces  en- 
fants, afin  qu'ils  s'acquittent  des  fonctions  saintes  d'une  manière  digne 
et  convenable.  Voy.  t.  I,  p.  53  et  343. 

11. 
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((  prsecedenter  in  actionibus  peragendis  instruere,  ut  in 
((  eisdem  attente  et  expedite  se  gérant,  neque  oscitanter, 
«  quo  se  vertant  nesciant. 

«  Eosdem  insuper  Clericos  modulari,  sequa  vocum  concor- 
«  dia,  ea  quae  in  Processionibus  recitanda  prsecipiuntur 
«  edoceat  :  quaeque,  ut  inoffenso  percurrantur  pede,  suis 
«  locis,  in  ipso  hoc  Memoriali,  per  extensum  inserere  con- 
«  sonum  visum  est;  ut  unus  idemque  libellas  et  quœ  agenda 
«  et  quae  recitanda  suppeditet. 

«  Sex,  semel  in  anno  occurrentes,  Functiones  enucleatse 
«  exponuntur  (quas  subsequens  demonstrabit  index),  ex 
((  quibus  haud  difficile  erit  methodum  excerpere  pro  consi- 
«  milibus  ;  in  omnibus  custodia  sacrarum  cseremoniarum 
«  semper  effulgeat.  » 

Habete  igitur,  RR.  Parochi  et  minorum  ecclesiarum  Rec- 
tores,  ope  hujus  Ritualis,  certam  methodum,  qua  uti  possi- 
tis,  ut  sacrse  actiones,  si  nequeant  solemniter,  decenter  sal- 
tem  peragantur. 


CHAPITRE  PREMIER 

De  la  lete  de  la  Purification  de  la  sainte  "Wierge* 

ARTICLE    PREMIEfl 

Objets  à  préparer, 

i.  Ala  sacristie.  On  prépare  à  la  sacristie  pour  le  (Célé- 
brant l'amict,  l'aube,  le  cordon,  Tétole  violette  S  et,  s'il  est 
possible^,  une  chape  de  même  couleur;  on  dispose  déplus 
trois  surplis  pour  les  Clercs^. 

2.  A  VauteL  On  met  à  l'autel  des  parements  violets,  fa- 
ciles à  ôter,  par-dessus  les  blancs,  à  moins  que  la  Messe 

*  Mem,  rit,  — *  Rub,  du  jour,  —  ^  Mem,rit* 
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ne  doive  être  célébrée  en  ornements  violets,  suivant  ce  qui 
est  dit  p.  25,  et  Ton  dispose  le  Missel  au  côté  de  TépîtreK 

3.  Près  de  Vaiitel,  du  côté  de  répître,  au  bas  des  degrés  y 
on  met  une  petite  table  que  Ton  couvre  d'une  nappe  blan- 
che. On  met  sur  cette  table  des  Cierges  en  nombre  suffi- 
sant^, et  on  les  recouvre  également  d'une  nappe  blanche.  On 
di^ose  cette  table  de  manière  que  le  Célébrant  puisse  faci- 
lement asperger  et  encenser  les  Cierges^. 

4.  Sur  la  crédence.  On  dispose  sur  la  crédence  le  calice 
pour  la  Messe,  avec  le  voile  blanc  et  la  bourse  de  même  cou- 
leur (l),à  moins  que  la  Messe  ne  doive  être  célébrée  en  or- 
nements violets,  le  bénitier  avec  l'aspersoir,  Taiguièreavec 
un  bassin  et  une  serviette,  les  burettes  pour  la  Messe*,  et 
les  livres  pour  réciter  ou  chanter  les  antiennes  de  la  Pro- 
cession'^.  On  y  met  aussi  %  ou  bien  sur  le  siège  du  Célé- 
brant "^j  la  chasuble,  l'étole  et  le  manipule^. 

5.  On  place  en  lieu  convenable  la  croix  de  Procession, 
l'encensoir  et  la  navette,  ainsi  qu'un  petit  foyer  avec  du  feu 
et  des  pincettes^. 

ARTICLE    II 

Des  cérémonies  à  observer  le  jour  de  la  Purification, 
§  1.  —  De  la  Bénédiction  des  Cierges. 

6.  A  l'heure  convenable,  les  trois  Clercs  qui  doivent  as- 
sister le  Célébrant  se  revêtent  de  la  soutane  et  du  surplis,  et 
préparent  les  objets  nécessaires,  comme  il  est  indiqué  à 
Tarticle  précédent  ^^.  S'il  n'y  a  pas  de  Clerc  ayant  le  pouvoir 
de  toucher  aux  vases  sacrés,  le  Célébrant  prépare  lui-même 
le  calice  *^ 

(1]  En  règle  générale,  on  ne  met  le  calice  sur  la  crédence  que  dans 
les  Messes  solennelles  célébrées  avec  Diacre  et  Sous-Diacre.  C'est  ici 
une  exception,  ainsi  que  pour  le  jour  des  Cendres  et  le  dimanche  des 
Rameaux,  à  cause  des  cérémonies  qui  se  font  à  Tautel  avant  la  Messe,  le 
Célébrant  ne  devant  plus  retourner  à  la  sacristie  après  ces  cérémonies. 

*  Conséq.  —  *Ibid.  — ^  Ibid. — *  Conséq. — ^  Conséq.  —  ^ iliem.  rit» — 
'  Çouséq.  —  8  Mem,  rit,  —  »  Conséq.  —  *«  Mem.  rit,  —-  **  Conséq. 
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7,  On  appelle  le  peuple  à  l'église  au  son  des  cloches, 
comme  pour  les  jours  de  fête  ^ 

8.  Le  second  et  le  troisième  Clercs  se  rendent  ensuite  à  la 
sacristie  pour  aider  au  Célébrant  à  se  revêlir  de  ses  orne- 
ments^, et  le  saluent  à  son  arrivée^.  Celui-ci,  ayant  fait  sa 
préparation  à  la  Messe,  se  lave  les  mains  et  se  revêt  de  Ta- 
mict,  de  Taube,  du  cordon,  de  Tétole  violette,  et*,  s'il  est 
possible  ^,  d'une  chape  de  même  couleur.  Pendant  ce  temps, 
le  premier  Clerc  ôte  les  vases  de  fleurs,  s'il  y  en  a  sur  Tau- 
tel,  allume  les  Cierges  et  revient  à  la  sacristie ^  où  il  se 
place  derrière  le  Célébrant*^. 

9,  Si  c'est  un  jour  de  dimanche,  le  Célébrant  bénit  l'eau 
pour  l'Aspersion  .Ayant  ensuite  fait  avec  les  troisClercsles  sa- 
lutations ordinaires,  ils  se  rendent  à  l'autel  en  cet  ordre  :  le 
premier  Clerc  marche  devant,  les  mains  jointes,  puis  le  Cé- 
lébrant, couvert  de  la  barrette,  ayant  à  ses  côtés  le  deuxième 
et  le  troisième  Clercs,  qui  élèvent  les  bords  de  la  chape  ^.  Si 
le  Célébrant  n'avait  pas  de  chape,  le  deuxième  et  le  troi- 
sième Clercs  marcheraient  de  front  devant  lui^ 

10.  En  arrivant  au  bas  des  degrés  de  l'autel,  le  Célébrant 
se  découvre,  donne  sa  barrette  au  premier  Clerc,  fait,  con- 
jointement avec  les  trois  Clercs,  la  révérence  convenable 
monte  à  l'autel  et  le  baise  au  milieu  ;  le  deuxième  et  le  troi- 
sième Clercs  montent  avec  lui,  et  font  la  génuflexion  en 
même  temps  qu'il  baise  l'autel.  Us  se  rendent  ensuite  au 
coin  de  Tépître  ;  le  deuxième  Clerc  se  met  à  la  droite  du 
Célébrant,  sur  le  degré  ;  le  troisième  à  sa  gauche,  tous  deux 
à  quelque  distance  de  l'autel.  Le  premier  Clerc,  ayant  dé- 
posé en  lieu  convenable  la  barrette  du  Célébrant,  découvre 
les  Cierges^^. 

Nota.  Si  c'est  un  jour  de  dimanche,  on  fait  d'abord  l'As- 
persion de  l'eau  bénite.  Le  Célébrant,  étant  arrivé  à  l'autel 

*  Mem.  rit.  —  ^  i\^[^^  __  s  Conséq.  —  *  Mem,  rit.  —  *  Rub.  du  jour. 
—  6  jifg^i.  ,.^Y.  —  '  Conséq.  —  ^  Mem.  rit,  —  ^  Conséq.  —  *^  Mem, 
rit.  ' 
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avec  ses  Clercs,  fait  les  révérences  d'usage,  se  met  à  genoux 
sur  le  plus  bas  degréS  le  premier  Clerc  prend  le  bénitier% 
et  Ton  fait  l'Aspersion  à  l'ordinaire^. 

11 .  Le  Célébrant,  au  coin  de  l'épître,  sans  se  tourner  vers 
le  peuple,  lit  ou  chante  sur  le  ton  férial,  les  mains  jointes, 
Dominus  vobiscum^  Oremus,  et  l'oraison  Domine  sancte^ 
avec  les  quatre  autres  qui  suivent*.  Quand  il  bénit  les 
Cierges,  il  pose  la  main  gauche  sur  l'autel;  le  deuxième 
Clerc  soulève  alors  le  bord  de  la  chape  du  côté  droit,  ce 
qu'il  fait  également  pendant  que  le  Célébrant  asperge  ou 
encense^. 

12.  Au  commencement  des  oraisons,  le  premier  Clerc 
prépare  l'encensoir,  et,  lorsque  le  Célébrant  chante  la  cin- 
quième oraison,  Domine  Jesu  Christe,  qui  hodierna  die,  le 
troisième  Clerc,  qui  est  à  la  gauche  du  Célébrant,  fait  la  gé- 
nuflexion à  l'autel  et  va  à  la  crédence,  où  il  prend  le  béni- 
tier et  l'aspersoir,  et  vient  se  placer  du  côté  de  l'épître.  Le 
premier  Clerc,  qui  porte  l'encensoir  et  la  navette  %  vient, 
avec  les  révérences  convenables,  se  placer  à  sa  gauche'',  et 
ils  s'approchent  ensemble  du  Célébrant  ®. 

15.  Les  oraisons  terminées^  ils  font  ensemble  la  révé- 
rence convenable;  le  premier  Clerc  donne  la  navette  au 
deuxième ^^,  qui  présente  au  Célébrant  la  cuiller  avec  les 
baisers  ordinaires.  Le  premier  Clerc  présente  l'encensoir 
pour  la  bénédiction  de  l'encens.  L'encens  bénit,  le  second 
Clerc  prend  l'aspersoir  ^^  par  le  milieu ^^  et  le  présente  au 
Célébrant  avec  les  baisers  ordinaires.  Le  Célébrant  asperge 
les  Cierges  trois  fois,  d'abord  au  milieu,  ensuite  à  sa  gau- 
che, puis  à  sa  droite,  disant  en  même  temps  l'antienne  ils- 
perges  me,  sans  chanter  et  sans  dire  le  psaume*^.  Le  second 
Clerc  reçoit  ensuite  l'aspersoir  avec  les  baisers  d'usage,  le 
rend  au  troisième  Clerc,  et  prend  des  mains  du  premier 

*  Ibid.  —  2  Conséq.  —  ^  Mem,  rit,  —  *  Ibid.  —  ^  Conséq.  —  ^  ]^[em, 
rit.  —  7  Baldeschi.  —  »  Mem.  rit.  —  ^  Ibid.—  *<^  Conséq.  — *^  Mem,  rk, 
—  *2  Conséq.  —  *'  Man ,  rit* 
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Clerc  l'encensoir,  qu'il  présente  au  Célébrant  avec  les  bai- 
sers accoutumés  ^  Le  Célébrant  encense  trois  fois  les  Cierges 
comme  il  les  a  aspergés\ 

14.  Après  Tencensement,  le  premier  Clerc  reprend  Ten- 
censoir,  et,  ayant  fait  avec  le  troisième  Clerc  la  révérence 
convenable,  ils  reportent  chaque  objet  à  sa  place^. 

15.  La  Bénédiction  terminée,  le  Célébrant  revient  au  mi- 
lieu de  Tautel  et  fait  la  révérence  convenable.  11  peut  alors 
faire  au  peuple  une  instruction  sur  l'institution  de  cette  so- 
lennité, sur  les  significations  mystérieuses  et  les  avantages 
des  Cierges  bénits,  et  par  là  engager  les  fidèles  à  venir  les 
recevoir  avec  la  piété  convenable*. 

§  2.  —  De  la  Distribution  des  Cierges. 

16.  La  Bénédiction  des  Cierges  terminée,  ou  après  Tex- 
hortation,  le  premier  Clerc  prend  sur  la  table  le  Cierge  du 
Célébrant,  et,  s'il  n'y  a  point  d'autre  Prêtre  pour  le  lui  don- 
ner, il  le  pose  sur  le  milieu  de  l'autel.  11  met  aussi  sur  l'au- 
tel ceux  qui  sont  destinés  aux  autres  Clercs^. 

17.  S'il  n'y  a  pas  d'autre  Prêtre,  le  Célébrant,  après  avoir 
fait  au  milieu  de  Taulel  la  révérence  convenable,  se  met  à 
genoux  sur  le  marchepied,  prend  le  Cierge  sur  l'autel,  le 
baise  et  le  donne  au  premier  Clerc  ^  ou  à  quelqu'un  des 
Ministres,  s'il  y  en  a  plusieurs'^.  On  peut  le  poser  sur  l'au- 
teP  ou  le  placer  sur  un  chandt  her  disposé  à  cet  effet ^.  S'il 
y  a  un  Prêtre  présent,  on  observe  ce  qui  est  prescrit  p.  27 
et  28^^ 

18.  S'il  n'y  a  pas  de  Chantres  pour  chanter  l'antienne 
Lumen  et  le  cantique  Nunc  dimittis^^  le  Célébrant,  ayant 
donné  son  Cierge  au  premier  Clerc,  revient  au  côté  de  Fé- 
pître  et  récite  alternativement  avec  les  Clercs  Faiitienne  et 


*  Conséq.  —  -  Mem.  rit,  —  ^  Conséq.  -—  ^  Mem.  rit.  —  ^  Ibid. — 
^Ibid. —  ^  Cœr.  Ep.,  l.  II,  c.  xvii,  n.  4.  — •  ^  Baldeschi.  —  '-^Quelques 
auteurs, —  ^^  Conséq.  —  **  Conséq. 
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le  cantique  à  voix  haute  et  d'un  ton  uniforme;  il  revient  en- 
suite au  milieu  de  Tautel,  fait  la  révérence  convenable  et  se 
tourne  vers  le  peuple.  S'il  n'y  a  pas  de  Prêtres  au  Chœur, 
les  Clercs  viennent  aussitôt  se  mettre  à  genoux  sur  le  bord 
du  marchepied.  Chacun,  en  recevant  son  Cierge,  le  baise, 
et  baise  ensuite  la  main  du  Célébrant.  Pour  les  distribuer, 
le  Célébrant  commence  toujours  par  le  côté  de  l'épître^ 
S'il  y  a  des  Chantres,  ils  observent  ce  qui  est  marqué  p.  29^. 

19.  Les  Clercs  ayant  reçu  leurs  Cierges,  le  premier  se  rend 
près  de  la  table  où  sont  les  Cierges  bénits  ;  les  deux  autres 
montent  aux  côtés  du  Célébrant,  le  second  du  côté  de  l'é- 
vangile, et  le  troisième  du  côté  de  Tépître^.  Ils  font  en- 
semble la  génuflexion  à  la  croix,  posent  leurs  Cierges  sur 
l'autel*,  et  se  tournent  vers  le  peuple  comme  le  Célébrant  ; 
le  second  Clerc  soutient  le  bord  de  la  chape,  et  le  troisième 
présente  les  Cierges,  qu'il  reçoit  du  premier  Clerc ^.  Les 
membres  du  Clergé,  s'il  y  en  a,  se  présentent  deux  à  deux, 
dans  le  même  ordre  que  pour  la  communion  générale,  bai- 
sant d'abord  le  Cierge,  puis  la  main  du  Célébrante 

20.  Sur  la  fin  de  la  Distribution,  le  premier  Clerc  allume 
ou  fait  allumer  les  Cierges  du  Clergé  pour  la  Procession ''. 

21.  La  Distribution  finie,  le  Célébrant  et  ses  Clercs  se  re- 
tournent vers  l'autel,  et,  après  avoir  salué  la  croix,  ils  re- 
viennent au  coin  de  l'épître  comme  pour  la  Bénédiction^.  Le 
premier  Clerc  prend  à  la  crédence  l'aiguière,  le  bassin  et  la 
serviette,  et  s'approche  du  Célébra^t^  qu'il  salue  en  arri- 
vante^; le  Célébrant  se  lave  les  mains,  après  quoi  les  deux 
autres  Clercs  lui  présentent  la  serviette  ^^  Pendant  ce  temps, 
les  Chantres  chantent  l'antienne  Exurge,  Domine^  qui  se 
répète^e  S'il  n'y  a  pas  de  Chantres,  le  Célébrant,  toujours 
au  coin  de  l'épître,  la  lit  à  haute  voix  avec  ses  Clercs  e^. 


*  Mem.  rit,  —  2  Conséq.  —  ^  Mem.  rit.  —^  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^  Mem. 
rit.  —  6  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  '  Conséq.  —  ^"^  Baldeschi.  —  9  Mem.  rit,  - 
*^  Conséq.  —  *i  Mem.  rit,  —  *2  Conséq.  —  ^^  Mem.  rit. 
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22.  Cette  antienne  terminée,  le  Célébrant  dit^  ou  chante^ 
Or  émus  ^  Exaudi,  ayant  toujours  les  mains  jointes^. 

23.  Nota  1^.  Si  cette  fête  arrive  après  la  Septuagésime  et 
un  autre  jour  que  le  dimanche,  le  Célébrant,  après  Oremus, 
fait  la  génuflexion  et  ajoute  Flectamus  genua.  Tout  le  monde 
alors  fléchit  le  genou.  Le  second  Clerc,  se  levant  le  premier, 
répond  Levate  *,  et  tous  se  lèvent  ^. 

24.  Nota  2^.  Si  le  Célébrant  distribue  lui-même  les  Cierges 
au  peuple,  après  les  avoir  distribués  au  Clergé,  il  descend 
au  bas  des  degrés  conjointement  avec  ses  Clercs,  fait  avec 
eux  la  révérence  convenable  à  Tautel,  et  ils  se  rendent  à  la 
balustrade,  où  les  fidèles  doivent  se  présenter,  les  hommes 
d'abord,  puis  les  femmes^.  Les  hommes  baisent  d'abord  le 
Cierge,  puis  la  main  du  Célébrant''.  Les  femmes  baisent  le 
Cierge  seulement^  Le  Célébrant  commence  toujours  la  Dis- 
tribution des  Cierges  par  le  côté  de  Tépître.  La  Distribution 
finie,  le  Célébrant  et  ses  Clercs  retournent  au  bas  des  degrés, 
font  la  révérence  convenable  et  se  rendent  au  côté  de  Té- 
pître,  sur  le  pavé.  Le  Célébrant  se  lave  les  mains  près  de  la 
crédence  (1),  comme  il  a  été  dit  au  n^  21,  revient  ensuite 
avec  ses  Clercs  au  bas  des  degrés,  fait  avec  eux  la  révérence 
convenable  et  monte  à  l'autel  avec  eux.  Ils  font  une  incliija- 
tion  à  la  croix  et  se  rendent  au  coin  de  l'épître^.  S'il  se  pré- 
sentait à  la  balustrade  un  grand  nombre  de  fidèles,  et  s'il 
y  avait  un  autre  Prêtre,  celui-ci,  revêtu  d'un  surplis  et  d'une 
étole  violette,  pourrait  distribuer  les  Cierges  avec  les  céré- 
monies ci-dessus  exposées  ^^. 

§  3.  —  De  la  Procession. 

25.  S'il  n'y  a  que  trois  Clercs,  on  ne  porte  pas  l'encensoir 
à  la  Processian  *^;  mais,  s'il  y  en  a  un  quatrième,  il  remplit  la 

(1)  Yoy.  page  50,  note  1. 

*  Ibid.  —  2  Conséq.  —  ^  Mem.  rit,  —  ■*  Ibid.  —  ^  Conséq.  —  ^  Men%, 
rit.  —  '^  Cœr,  Ep.  Ibid. —  ^ Baldeschi  et  autres.  — ®  Mem.  rit.  — *o Bal-, 
deschi  et  autres.  —  **  Mem.  rit»  / 
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fonction  de  Thuriféraire  S  et,  s'il  y  eii  avait  un  nombre  suffi- 
sant, deux  pourraient  accompagner  la  croix  en  portant  des 
chandeliers  ^.  S'il  y  a  un  Thuriféraire,  il  va  préparer  Tencen- 
soir,  pendant  que  le  Célébrant  dit  la  dernière  oraison.  L'orai- 
son finie,  il  vient,  après  avoir  fait  à  l'autel  la  révérence  con- 
venable, se  placer  du  côté  de  Tépître,  où  le  Célébrant  met  et 
bénit  l'encens  à  l'ordinaire^.  Le  Célébrant  vient  ensuite  au 
milieu  de  l'autel;  le  premier  Clerc  lui  remet  son  Cierge 
allumé  avec  le  livre  où  se  trouvent  les  antiennes  de  la  Pro- 
cession. Le  second  et  le  troisième  Clercs  prennent  également 
leurs  Cierges  allumés  et  des  livres*. 

26.  Le  Célébrant  se  tourne  alors  vers  le  peuple,  et  dit^  ou 
chante  ^  Procedamus  in  pace;  on  répond  :  In  nomine  Christi, 
Amen.  Le  premier  Clerc  prend  ensuite  la  croix  de  Proces- 
sion, vient  devant  l'auteF  avec  le  Thuriféraire  et  les  Aco- 
lytes, s'il  y  ona^  et  l'on  se  met  en  Procession^  dans  l'ordre 
suivant  :  Le  Thuriféraire,  s'il  y  en  a  un,  ayant  fait  la  génu- 
flexion, marche  le  premier  avec  l'encensoir  fumant ^^;  vien- 
nent ensuite  le  Porte-croix  ^^  et  les  Acolytes,  s'il  y  en  a^^; 
après  avoir  fait  tous  trois  la  génuflexion  ^^,  ou  sans  génu- 
flexion^*, ils  se  mettent  à  la  suite  du  Thuriféraire.  S'il  y  a  des 
Chantres,  ils  marchent  à  la  suite  de  la  croix  et  sont  suivis 
des  autres  membres  du  Clergé,  s'il  y  en  a;  on  observe  alors 
ce  qui  est  prescrit  part.  XI,  n^  H6,  p.  31 .  Vient  enfin  le  Célé- 
brant entre  les  deux  autres  Clercs*^.  S'il  n'y  a  pas  de  Chan- 
tres, le  Célébrant  récite  avec  ses  Clercs  les  antiennes  de  la 
Procession,  divisées  en  versets  comme  il  suit  : 

AnU  Adorna  thalamum  tuum,  Sien,  et  suscipe  Regem  Chri- 
stum. 
Amplectere  Mariam  :  quae  est  cœlestis  porta. 
Ipsa  enim  portât  Regem  gloriae  :  novi  luminis. 

*  Merati.  —  2  Conséq.  —  3  Baldeschi,  Merati.  —  *  Mem.  rit.  —  »  Ibid. 
—  «  Conséq.  —  ^  Mem,  rit.  —  «  Conséq.  —  ^  Mem.  rit.  —  *o  Merati.  - 
"  Mem,  rit,  —  «2  Conséq.  —  *3  Mem,  rit.  —  **  Baldeschi  et  autres,  - 
*5  Conséq, 
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Subsistit  Virgo  adducens  manibus  Filium  :  ante  luciferum  ge- 
nitum. 

Quem  Simeon  accipiens  in  ulnas  suas  prsedicavit  populis  :  Domi- 
num  eum  esse  vitse  et  mortis  et  Salvatorem  mundi. 

Responsum  accepit  Simeon  a  Spiritu  sancto  :  non  visurum  se 
mortem  nisi  videret  Christum  Domini. 

Et  cum  inducerent  puerum  in  templum  :  accepit  eum  in  ulnas 
suas,  et  benedixit  Deum,  et  dixit  : 

Nunc  dimittis  servum  tuum,  Domine  :  secundum  verbum  tuum 
in  pace. 

Cum  inducerent  puerum  Jesum  parentes  ejus,  ut  facerent  se- 
cundum consuetudinem  legis  pro  eo  :  ipse  accepit  eum  in  ulnas 
suas*. 

27.  En  rentrant  dans  l'église,  si  la  Procession  est  sortie, 
ou  à  l'entrée  du  sanctuaire,  si  elle  s'est  faite  dans  l'intérieur 
de  l'église^,  l'on  chante^  ou  Ton  récite  le  répons  Obtulerunt. 
Si  le  Célébrant  le  récite  avec  ses  Clercs,  il  le  fait  de  cette 
manière  : 

Obtulerunt  pro  eo  Domino  par  turturum  :  aut  duos  pullos  co- 
lumbarum. 

Sicut  scriptum  est  :  in  lege  Domini. 

Postquam  impleti  sunt  dies  purgationis  Marias  :  secundum 
legem  Moysi . 

Tulerunt  Jesum  in  Jérusalem  :  ut  sislerent  eum  Domino. 

Sicut  scriptum  est  :  in  lege  Domini. 

Gloria  Patri  et  Filio  :  et  Spiritui  sancto, 

Sicut  scriptum  est  :  in  lege  Domini  ^'. 

28.  On  s'avance  dans  le  chœur  en  continuant  le  répons^, 
et,  si  Ton  ne  chante  pas^  le  Célébrant  le  termine  devant 
l'auteP.  S'il  y  a  un  Thuriféraire,  lorsqu'il  est  arrivé  à  l'autel, 
il  fait  la  génuflexion  et  reporte  l'encensoir  à  sa  place  ^.  Le 
Porte-croix^  et  les  Acolytes,  s'il  y  en  a  ^^,  font  aussi  la  génu- 


*  Mem.  rit.  —  ^  Ibid.  —  ^  Conséq.  —  *   Mem.  rit,  —  ^  Ibid.  — 
6  Conséq.  —  ^  Mem*  rit,  *—  ^  Conséq,  —  ^  Menit  rit,  -—  *o  Conséq. 
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flexions  ou,  sans  la  faire^,  reportent  la  croix ^  et  les  chan- 
deliers* en  lieu  convenable.  Le  répons  étant  terminé,  le 
premier  Clerc  prend  le  Cierge  du  Célébrant  et  ceux  des  au- 
tres Clercs,  les  éleint  et  les  porte  sur  la  crédence^. 

29.  Le  Célébrant,  ayant  fait  la  révérence  convenable  à 
rautel,  conjointement  avec  ses  Clercs,  se  retire  prés  de  son 
siège,  et,  aidé  du  second  et  du  troisième  Clercs,  il  quitte  la 
chape,  s'il  en  a  une,  et  Tétole  violette,  puis  il  prend  les  or- 
nements blancs  pour  la  Messe.  Il  s'assied  ensuite  un  instant, 
s'il  est  obligé  d'attendre  que  tout  soit  préparé.  Le  premier 
Clerc  ôte,  si  l'on  doit  dire  la  Messe  de  la  fête,  les  parements 
violets  qui  recouvrent  les  blancs,  et  remet  les  vases  de  fleurs 
entre  les  chandeliers;  il  porte  ensuite  le  calice  à  l'autel  et 
dispose  le  corporal^  S'il  n'avait  pas  le  pouvoir  de  le  faire, 
le  Célébrant,  revêtu  de  la  chasuble,  prendrait  le  calice  à  la 
crédence  et  le  porterait  lui-même  à  l'auteP. 

Nota.  S'il  y  a  un  nombre  suffisant  de  Clercs,  on  peut  tout 
préparer  pendant  la  Procession  ^. 

§  4.  —  De  la  Messe. 

30.  Si  la  Messe  est  chantée,  on  observe  tout  ce  qui  est 
prescrit  pour  la  Messe  chantée  sans  Ministres  sacrés,  avec 
celte  différence  que,  si  la  Messe  est  celle  de  la  fête,  les  Clercs 
tiennent  leurs  Cierges  allumés  à  Tévangile,  et  depuis  la  con- 
sécration jusqu'après  la  communion^. 

31.  Si  la  Messe  n'est  pas  chantée,  on  tient  également  les 
Cierges  allumés,  comme  il  est  dit  au  numéro  précédent;, et 
le  premier  Clerc,  s'il  en  a  le  pouvoir,  reporte  néanmoins  le 
calice  à  la  crédence  après  la  communion  ^^ 

52.  Après  la  Messe,  les  Clercs  remettent  tout  en  place  ^S 

*  Mem.  rit.  —  ^  Baldeschi.  —  ^  jjf^^^,  ^^Y.  —  *  Gonséq.  —  ^  Mem  rit, 
—  6  ibid.  —  7  Conséq.  —  »  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  5.  —  ^  Conséq.— ^o  Mem, 
rU.  —  **  Ibid. 
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CHAPITRE  II 

Du  mercredi  des  Cendres. 

ARTICLE   PREMIER 

Objets  à  préparer, 

35.  A  la  sacristie.  On  prépare  à  la  sacristie  pour  le  Célé- 
brant l'amict,  l'aube,  le  cordon,  l'étole  violette  S  et,  s'il  est 
possible^,  une  chape  de  même  couleur.  On  dispose  de  plus 
trois  surplis  pour  les  Clercs^. 

54.  A  V autel.  On  met  à  Tautel  la  croix  et  les  chandeliers, 
sans  aucun  ornement  ni  vase  de  fleurs;  on  place  au  coin  de 
Fépître,  à  droite  du  Missel,  un  vase  d'argent  ou  de  toute  au- 
tre matière  convenable,  renfermant  des  Cendres  faites  avec 
les  Rameaux  bénits  l'année  précédente*,  sèches^,  et  bien 
tamisées.  On  couvre  ce  vase  d'un  voile  violet  ou  simplement 
de  son  couvercle  ^ 

55.  Sur  la  crédence.  On  dispose  sur  la  crédence  le  calice 
pour  la  Messe,  avec  le  voile  violet  et  la  bourse  de  même  cou- 
leur (1),  le  bénitier  avec  l'aspersoir,  un  plateau  avec  un  peu 
de  mie  de  pain,  l'aiguière  avec  un  bassin,  et  une  serviette, 
les  burettes  pour  la  Messe.  On  y  met  aussi'^,  ou  bien  sur  le 
siège  du  Célébrant,  la  chasuble  et  le  manipule  de  couleur 
violette^. 

56.  On  place  en  lieu  convenable  l'encensoir  et  la  navette, 
ainsi  qu'un  petit  foyer  avec  du  feu  et  des  pincettes^. 

(1)  Voy.  p.  191,  notel. 

*  Mem.  rit.  —  ^  Rub.  du  jour.  —  ^  Mem,  rit,  —*  Ibid.  —  ^  S.  G.,'  23 
mai  1605.  GardeL,  51  ou  197,  ad  6,  in  Eginatien,  —  ^  Mem.  rit.  — 
'  Ibid,  —  *  Gonséq.  —  ®  Conséq, 
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ARTICLE  II 

Des  cérémonies  à  observer  le  mercredi  des  Cendres. 

§  1.  —  De  la  Bénédiction  des  Cendres. 

57.  A  Theure  convenable,  les  trois  Clercs  qui  doivent 
assister  le  Célébrant  se  revêtent  de  la  soutane  et  du  surplis, 
et  préparent  les  objets  nécessaires,  comme  il  est  indiqué  à 
Tarticle  précédente  S'il  n  y  a  pas  de  Clercs  ayant  le  pou- 
voir de  toucher  aux  vases  sacrés,  le  Célébrant  prépare  lui- 
même  le  calice^. 

38.  On  appelle  le  peuple  à  l'église  au  son  des  cloches, 
comme  pour  les  jours  de  fête^. 

39.  Le  second  et  le  troisième  Clercs  se  rendent  ensuite  à 
la  sacristie  pour  aider  au  Célébrant  à  se  revêtir  de  ses  or- 
nements*, et  le  saluent  à  son  arrivée^.  Celui-ci,  ayant  fait 
sa  préparation  à  la  Messe,  se  lave  les  mains,  et  se  revêt  de 
Tamict,  de  Taube,  du  cordon,  de  Tétole  violette,  et  ^  s'il 
est  possible  %  d'une  chape  de  même  couleur.  Pendant  ce 
temps,  le  premier  Clerc  allume  les  cierges,  revient  à  la  sa- 
cristie ^  et  se  place  derrière  le  Célébrant^. 

40.  Le  Célébrant  ayant  fait  avec  ses  trois  Clercs  les  saluta- 
tions ordinaires,  ils  se  rendent  à  l'autel  en  cet  ordre;  le  pre- 
mier Clerc  marche  devant,  les  mains  jointes,  puis  le  Célé- 
brant, couvert  de  la  barrette,  ayant  à  ses  côtés  le  deuxième 
et  le  troisième  Clercs,  qui  élèvent  les  bords  de  la  chape  ^^.  Si 
le  Célébrant  n'avait  pas  de  chape,  le  deuxième  et  le  troisième 
Clercs  marcheraient  de  front  devant  lui  *e 

41 .  En  arrivant  au  bas  des  degrés  de  l'autel,  le  Célébrant 
se  découvre,  donne  sa  barrette  au  premier  Clerc,  fait,  con- 
jointement avec  les  trois  Clercs,  la  révérence  convenable, 
monte  à  l'autel  et  le  baise  au  milieu;  le  deuxième  et  le  troi- 

*  Mem,  rit.  —  ^  Conséq.  —  ^  Mem.  rit.  —  *  Ibid.  —  ^  Conséq.  — 
6  Mem.  rit,  —  ^  Rub.  du  jour.  —  ^  Mem,  rit,  —  ^  Conséq.  —  *^  Mem, 
rit,  —  *^  Conséq. 
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sième  Clercs  montent  avec  lui,  et  font  la  génuflexion  en 
même  temps  qu'il  baise  Taulel.  Ils  se  rendent  ensuite  au 
coin  de  Tépître  ;  le  deuxième  Clerc  se  met  à  la  droite  du 
Célébrant,  sur  le  degré,  le  troisième  à  sa  gauche,  tous  deux 
à  quelque  distance  de  Tautel.  Le  premisr  Clerc,  ayant  dé- 
posé en  lieu  convenable  la  barrette  du  Célébrant,  découvre 
les  Cendres  ^ 

42.  S'il  y  a  des  Chantres,  ils  chantent  l'antienne  Exaudi, 
Le  Célébrant,  au  coin  de  l'épître,  la  lit  en  même  temps  ^  S'il 
n'y  a  pas  de  Chantres,  il  la  lit  à  haute  voix  avec  ses  Clercs. 
Lorsque  l'antienne  est  répétée,  le  Célébrant,  au  même  lieu, 
sans  se  tourner  vers  le  peuple,  lit^  ou  chante  sur  le  ton 
férial*,  les  mains  jointes,  Dominus  vobiscum,  Oremus^  et  les 
quatre  oraisons  qui  suivent^.  Quand  il  bénit  les  Cendres,  il 
pose  la  main  gauche  sur  l'autel;  le  deuxième  Clerc  soulève 
alors  le  bord  de  la  chape  du  côté  droit,  ce  qu'il  fait  égale^ 
ment  pendant  que  le  Célébrant  asperge  ou  encense ^ 

43.  Au  commencement  des  oraisons,  le  premier  Clerc  pré* 
pare  l'encensoir,  et,  lorsque  le  Célébrant  dit  ou  chante  la 
quatrième  oraison  Omnipotens  sempiterne Deus  quiNinivitis, 
le  troisième  Clerc,  qui  est  à  la  gauche  du  Célébrant,  fait  la 
génuflexion  à  l'autel  et  va  à  la  crédence,  où  il  prend  le  bé- 
nitier et  l'aspersoir,  et  vient  se  placer  du  côté  de  l'épître. 
Le  premier  Clerc,  qui  porte  l'encensoir  et  la  navette^,  vient, 
avec  les  révérences  convenables,  se  pfecer  à  sa  gauche^,  et 
ils  s'approchent  ensemble  du  Célébrant^. 

M.  Les  oraisons  terminées ^^,  ils  font  ensemble  la  révé- 
rence convenable;  le  premier  Clerc  donne  la  navette  au 
deuxième ^S  qui  présente  au  Célébrant  la  cuiller  avec  les 
baisers  ordinaires.  Le  premier  Clerc  présente  l'encensoir 
pour  la  bénédiction  de  Tencens.  L'encens  bénit,  le  second 
Clerc  prend  Taspersoir^^  par  le- milieu  ^^,  et  le  présente  au 

*  Mem,  rit.  —  ^  Conséq.  —  ^  Mem.  rit,  —  *  Conséq. —  ^  Mem.  rit,—^ 
«  Conséq.  —  "^  Mem.  rit.  —  ^  Baldeschi.  —  ^  Mem.  rit.  —  *<^  Ibid.  — 
**  Conséq.  —  ^^  Mem.  rit.  —  *^  Conséq. 
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Célébrant  avec  les  baisers  ordinaires.  Le  Célébrant  asperge 
les  Cendres  trois  fois,  d'abord  au  milieu,  ensuite  à  sa  gauche, 
puis  à  sa  droite,  disant  en  même  temps  lantienne  Asperges 
me,  sans  chanter  et  sans  dire  le  psaume  ^  Le  second  Clerc 
reçoit  ensuite  Taspersoir  avec  les  baisers  d'usage,  le  rend 
au  troisième  Clerc,  et  prend  des  mains  du  premier  Clerc 
rencensoir,  qu'il  présente  au  Célébrant  avec  les  baisers 
accoutumés^.  Le  Célébrant  encense  trois  fois  les  Cendres 
comme  il  les  a  aspergées^. 

45.  Après  l'encensement,  le  premier  Clerc  reprend  l'en- 
censoir, et,  ayant  fait  avec  le  troisième  Clerc  la  révérence 
convenable,  ils  reportent  chaque  objet  à  sa  place*. 

46.  La  Bénédiction  terminée,  le  Célébrant  revient  au 
milieu  de  l'autel,  et  fait  la  révérence  convenable.  Il  peut 
alors  faire  au  peuple  une  instruction  analogue  à  la  circon- 
stance^. 

§  2.  —  De  la  Distribution  des  Cendres. 

47.  La  Bénédiction  des  Cendres  terminée,  ou  après  Tex- 
hortation,  le  premier  Clerc  prend  le  vase  qui  renferme  les 
Cendres,  et  le  place  au  milieu  de  Fautel^ 

48.  S'il  n'y  a  pas  d'autre  Prêtre,  le  Célébrant,  après  avoir 
fait  au  milieu  de  l'autel  la  révérence  convenable,  prend  de 
la  main  gauche  le  vase  qui  renferme  les  Cendres,  se  met  à 
genoux  sur  le  marchepied  et  s'impose  les  Cendres  sur  la 
tête,  sans  rien  dire '^.  S'il  y  a  un  Prêtre  présent,  on  observe 
ce  qui  est  prescrit  p.  40^. 

49.  S'il  n'y  a  pas  de  Chantres  pour  chanter  les  antiennes 
marquées  %  le  Célébrant  remet  le  vase  sur  l'autel,  revient 
au  côté  de  l'épître,  et  les  récite  avec  ses  Clercs  à  voix  haute 
et  d'un  ton  uniforme.  Il  revient  ensuite  au  milieu  de  l'autel, 
fait  la  révérence  convenable,  reprend  le  vase,  et  se  tourne 
vers  le  peuple  ^^.  S'il  n'y  a  pas  de  Prêtres  au  Chœur ^^,  les 

*  Mem.  rit,  —  ^  Conséq.  —  '  Mem.  rit.  —  *  Conscq.  —  ^  Mem.  rit. — 
•  Ibid.  —  "^  Ibid.  —  ^  Conséq.  —  ^  Conséq.  —  ^^  Mem,  rit.  ^  **  Conséq. 
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Clercs  viennent  aussitôt  se  mettre  à  genoux  sur  le  bord  du 
marchepied  pour  recevoir  les  Cendres.  Le  Célébrant  dit  Mé- 
mento, homo^^  en  traçant  un  signe  de  croix^,  et,  pour  dis- 
tribuer les  Cendres,  il  commence  toujours  par  le  côté  de 
Fépîlre^  S'il  y  a  des  Chantres,  ils  observent  ce  qui  est  mar- 
qué p.  41*. 

50.  Les  Clercs  ayant  reçu  les  Cendres,  le  premier  se  re- 
tire du  côté  de  Tépître,  les  deux  autres  montent  aux  côtés 
du  Célébrant,  le  second  au  côté  de  l'évangile,  et  le  troi- 
sième au  côté  de  Tépître.  Ils  font  ensemble  la  génuflexion  à 
la  croix,  se  tournent  vers  le  peuple  comme  le  Célébrant;  le 
second  prend  de  la  main  droite  le  vase  où  sont  les  Cendres, 
et  tous  deux  soutiennent  les  bords  de  la  chape  du  Célé- 
brant^. Les  membres  du  Clergé,  s'il  y  en  a,  se  présentent 
deux  à  deux,  dans  le  même  ordre  que  pour  la  communion 
générale^. 

51 .  La  Distribution  finie,  le  Célébrant  et  ses  Clercs  se  re- 
tournent vers  Tautel,  et,  après  avoir  salué  la  croix,  ils  re- 
viennent au  coin  de  l'épitre  comme  pour  la  Bénédiction'^.  Le 
troisième  Clerc  fait  la  génuflexion  à  l'autel,  va  à  la  crédence, 
et  prend  le  vase  contenant  la  mie  de  pain^.  Le  premier  s'y 
rend  en  même  temps;  il  prend  l'aiguière,  le  bassin  et  la 
serviette.  Tous  deux  s'approchent  du  Célébrant  et  le  saluent 
en  arrivant.  Le  Célébrant  essuie  d'abord  ses  doigts  avec  la 
mie  de  pain,  puis  se  lave  les  mains ^,  après  quoi  le  second 
Clerc  lui  présente  la  serviette  *^ 

52.  Nota.  Si  le  Célébrant  distribue  lui-même  les  Cendres 
au  peuple,  après  les  avoir  distribuées  au  Clergé,  il  descend 
au  bas  des  degrés  conjointement  avec  ses  Clercs,  fait  avec 
eux  la  révérence  convenable  à  l'autel,  et  ils  se  rendent  à  la 
balustrade,  où  les  fidèles  doivent  se  présenter,  les  hommes 
d'abord,  puis  les  femmes.  Le  Célébrant  commence  toujours 

*  Mem.  rit.  —  *  Tous  les  auteurs.— ^  Mem.  rit,  —^  Conséq. — ^  Mem. 
rit.  —  6  Tous  les  auteurs.  —  "^  Baldeschi.  —  ^  Conséq.  —  ^  Mem.  rit. 
—  *^  Conséq. 
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la  Distribution  des  Cendres  par  le  côté  de  l'épîtreS  et  il  a 
soin  d'imposer  les  Cendres  aux  femmes  sur  les  cheveux,  et 
non  sur  le  voile  ^.  La  Distribution  finie,  le  Célébrant  et  ses 
Clercs  retournent  au  bas  des  degrés,  font  la  révérence  con- 
venable, et  se  rendent  au  côté  de  Tépître,  sur  le  pavé.  Le 
Célébrant  se  lave  les  mains  près  de  la  crédence  (1),  comme  il 
a  été  dit  au  numéro  précédent,  revient  ensuite  avec  ses  Clercs 
au  bas  des  degrés,  fait  avec  eux  la  révérence  convenable,  et 
monte  à  l'autel  avec  eux.  Ils  font  la  révérence  convenable  à 
la  croix  et  se  rendent  au  coin  de  Tépître^.  S'il  se  présentait 
à  la  balustrade  un  grand  nombre  de  fidèles  et  s'il  y  avait 
un  autre  Prêtre,  celui-ci,  revêtu  d'un  surplis  et  d'une  étole 
violette,  pourrait  distribuer  les  Cendres  avec  les  cérémonies 
ci-dessus  exposées*. 

55.  Le  Célébrant  dit  ensuite  ^  ou  chante  sur  le  ton  férial  ^, 
les  mains  jointes  et  tourné  vers  le  livre,  Dominus  vobiscum 
et  l'oraison  Concède  nobis,  ayant  ses  Clercs  à  ses  côtés.  Le 
Chœur  ou  les  Clercs  ayant  répondu  Amen,  ils  font  la  révé- 
rence convenable  et  vont  par  le  plus  court  chemin  près  du 
siège  du  Célébrant  où  celui-ci,  aidé  du  second  et  du  troi- 
sième Clercs,  quitte  la  chape,  s'il  en  a  une,  et  prend  le  ma- 
nipule et  la  chasuble.  11  s'assied  ensuite  un  instant,  s'il  est 
obligé  d'attendre  que  tout  soit  préparé.  Le  premier  Clerc 
porte  alors  le  calice  à  l'autel  et  dispose  le  corporaP.  S'il 
n'avait  pas  le  pouvoir  de  toucher  aux  vases  sacrés,  le  Célé- 
brant, revêtu  de  la  chasuble,  prendrait  le  calice  à  la  cré- 
dence et  le  porterait  lui-même  à  TauteP. 

§  3.  — •  De  la  Messe. 

54.  Si  la  Messe  est  chantée,  on  observe  tout  ce  qui  est 
prescrit  pour  la  Messe  chantée  sans  Ministres  sacrés,  avec 
ces  différences  :  1^  Le  Clergé,  pour  se  tenir  à  genoux,  se 

(1)  Voy.  p.  50,  notai. 

*  Mem,  rit.  —  ^  Baldeschi  et  autres.  —  ^  Mem.  rit.  —  *  Baldeschi  et 
autres.  —  ^  Ibid.  —  ^  Conséq.  —  "^  Mem,  rit,  —  ^  Conséq, 
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conforme  aux  règles  données  t.  I,  p.  394  et  395;  2®  pen- 
dant le  chant  du  verset  Domine^  ne  memineris,  le  Célébrant 
vient  au  milieu  de  Fautel  pour  réciter  ilfzinda  cor  mewm,  et 
le  premier  Acolyte  transporte  le  Missel  au  côté  de  Tévangile. 
A  ces  mots,  facti  sumus  nimisy  il  fait  une  inclination  de  tête 
à  la  croix,  descend  sur  le  second  degré,  et  se  met  à  genoux 
sur  le  marchepied.  11  demeure  dans  cette  position  jusqu'à  ce 
que  le  Chœur  ait  chanté  propter  nomen  tuum.  Le  chant  ter- 
miné, il  monte  à  l'autel,  fait  une  inclination  de  tête  à  la 
croix,  et  va  chanter  l'évangile;  3^  après  la  dernière  post- 
communion, il  dit  Oremus^  et  ajoute,  sans  se  tourner  vers 
le  peuple,  étant  incliné  vers  le  livre,  Humiliate  capita  vestra 
Deo.  Tout  le  monde  incline  alors  la  tête;  il  chante  ensuite 
Foraison^ 

55.  Si  la  Messe  n  est  pas  chantée,  le  premier  Clerc,  s'il  en 
a  le  pouvoir,  reporte  néanmoins  le  calice  à  la  crédence  après 
la  communion^. 

56.  Après  la  Messe,  les  Clercs  remettent  tout  en  place  ^. 


CHAPITRE  III 

Du  dimanche  des  Rameaux. 

ARTICLE    PREMIER 

Objets  à  préparer. 

57.  4  /a  sacristie.  On  prépare  à  la  sacristie  pour  le  Célé- 
brant l'amict,  Taube,  le  cordon,  l'étole  violette*,  et,  s'il  est 
possible^,  une  chape  de  même  couleur;  on  y  dispose  de  plus 
trois  surplis  pour  les  Clercs^. 

58.  A  Vautel.  On  met  à  l'autel  les  parements  violets,  le 
Missel  au  côté  de  l'épître,  et  des  Rameaux  entre  les  chande- 
liers, à  la  place  des  vases  de  fleurs  '^. 

*  Conséq,  —  *  Mem.  rit.  — -  ^  Ibid.  —  *  Mem.  rit.  —  ^  Rub.  du  jour. 
—  *  Menié  rit*  —  "^  Ibid. 
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59.  Près  de  Cautel,  On  met  près  de  l'autel,  du  côté  de 
Tépître,  au  bas  des  degrés,  une  petite  table,  que  Ton  couvre 
d*une  nappe  blanche.  On  met  sur  cette  table  des  Rameaux 
en  nombre  suffisants  et  on  les  recouvre  également  d'une 
nappe  blanche.  On  dispose  cette  table  de  manière  que  le  Cé- 
lébrant puisse  facilement  asperger  et  encenser  les  Rameaux^. 

60.  Sur  la  crédence.  On  dispose  sur  la  crédence  le  calice' 
pour  la  Messe  avec  le  voile  violet  et  la  bourse  de  même  cou- 
leur (1),  le  bénitier  et  Taspersoir,  Taiguière  avec  un  bassin 
et  une  serviette,  les  burettes  pour  la  Messe,  et  les  livres 
pour  réciter^  ou  chanter*  les  antiennes  de  la  Procession.  On 
y  met  aussi ^,  ou  bien  sur  le  siège  du  Célébrants  la  chasuble 
et  le  manipule"^. 

61.  On  place  en  lieu  convenable  la  croix  de  Procession, 
couverte  d'un  voile  violet,  et  un  ruban  violet  pour  attacher 
un  Rameau  au  sommet  de  la  croix  S  Fencensoir  et  la  navette, 
ainsi  qu'un  petit  foyer  avec  du  feu  et  des  pincettes^. 

ARTICLE   n 

Des  cérémonies  à  observer  le  dimanche  des  Rameaux. 
§  1.  —  De  rOflice  de  ce  jour  jusqu'à  la  Distribution  des  Rameaux. 

62.  A  l'heure  convenable,  les  trois  Clercs  qui  doivent  as- 
sister le  Célébrant  se  revêtent  de  la  soutane  et  du  surpHs, 
et  préparent  les  objets  nécessaires,  comme  il  est  indiqué  à 
l'article  précédent  ^^.  S'il  n'y  a  pas  de  Clerc  ayant  le  pouvoir 
de  toucher  aux  vases  sacrés,  le  Célébrant  prépare  lui-même 
le  calice  ^^ 

63.  On  appelle  le  peuple  à  l'église  au  son  des  cloches, 
comme  pour  les  jours  de  fête^^. 

64.  Le  second  et  le  troisième  Clercs  se  rendent  ensuite  à 
la  sacristie  pour  aider  au  Célébrant  à  se  revêtir  de  ses  or- 

(1)  Yoy.  p.  191,  note  1. 

*  Ibid.  —  2  Conséq.  —  ^  Mem.  rit.  —  *  Conséq.  —  ^  Mem.  rit,  — 
6  Conséq.  —  ^  Mem,  rit,  r-  3  ibid.  —  »  Conséq.  —  *^  Mem,  rit,  — 
**  Conséq,  —  *«  Mem.  rit. 
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nements*,  et  le  saluent  à  son  arrivée*.  Celui-ci,  ayant  fait  sa 
préparation  à  la  Messe,  se  lave  les  mains  et  se  revêt  de  Ta- 
mict,  de  l'aube,  du  cordon,  de  Tétole  violette,  et^,  s'il  est 
possible*,  d'une  chape  de  même  couleur.  Pendant  ce  temps, 
le  premier  Clerc  allume  les  cierges,  revient  à  la  sacristie*, 
et  se  place  derrière  le  Célébrant^. 

65.LeCélébrantbénitd'abordreaupour  l'Aspersion.  Ayant 
ensuite  fait  avec  ses  trois  Clercs  les  salutations  ordinaires, 
ils  se  rendent  à  l'autel  en  cet  ordre  :  le  premier  Clerc  mar- 
che devant,  portant  le  bénitier,  puis  le  Célébrant,  couvert  de 
la  barrette,  ayant  à  ses  côtés  le  deuxième  et  le  troisième 
Clercs,  qui  élèvent  les  bords  de  la  chape '^.  Si  le  Célébrant 
n'avait  pas  de  chape,  le  deuxième  et  le  troisième  Clercs  mar- 
cheraient de  front  devant  lui  *. 

66.  En  arrivant  au  bas  des  degrés  de  Tautel,  le  Célébrant 
se  découvre,  donne  sa  barrette  au  premier  Clerc,  qui  la  met 
enlieuconvenable,  fait,  conjointement  avec  ses  trois  Clercs, 
la  révérence  convenable,  se  met  à  genoux  sur  le  plus  bas 
degré,  et  on  fait  TAspersion  à  l'ordinaire^. 

67.  Après  l'Aspersion,  le  troisième  Clerc  se  rend  à  la  cré- 
dence,  prend  le  manipule  du  Célébrant,  se  rend  à  sa  gau- 
che et  lui  met  le  manipule  (1).  Le  Célébrant  monte  à  l'autel 
et  le  baise  au  milieu;  le  deuxième  et  le  troisième  Clercs 
montent  avec  lui  et  font  la  génuflexion  en  même  temps 
qu'il  baise  Tautel.  Ils  se  rendent  ensuite  au  coin  de  l'épître, 
le  deuxième  Clerc  se  met  à  la  droite  du  Célébrant,  sur  lede- 


(1)  D'après  Baldeschi,  le  Célébrant  ne  devrait  pas  prendre  le  mani- 
pule, et  il  faudrait  ici  abandonner  le  Memoriale  riCnum,  attendu  que 
cette  disposition  est  contraire  à  la  Rubrique  du  Missel  (tit.  xix,  n.  4), 
dont  voici  le  texte  :  «  Cum  Celebrans  utilur  pluviali,  semper  deponit 
«  manipulum  ;  et  ubi  pluviale  haheri  non potest,  in  benedictionibus  quœ 
«  fmnt  in  altari,  Celebrans  stat  sine  planeia,  cum  alba  et  stola.  »  Ce- 
pendant d'autres  auteurs  soutiennent  qu'il  y  a  ici  une  exception  à  la 
règle  générale,  à  cause  de  la  lecture  de  l'épître  et  de  l'évangile.  La  ru- 

*  Ibid.  —  2  Conséq.  -~  ^  Mem,  rit.  — *  Rub.  du  jour,—  ^  Mem,  rit,-^ 
^  Conséq.  —  "^  Mem,  rit,  —  s    Conséq.  —  ^  Mem,  rit» 


LES  RAMEAUX  DANS  LES  PETITES  ÉGLISES.  209 

gré,  le  troisième  à  sa  gauche,  tous  deux  à  quelque  distance 
del'autel.  Le  premier  Clerc  découvre  alors  les  Rameaux^ 

68.  S'il  y  a  des  Chantres,  ils  chantent  l'antienne  iTosannà, 
et  le  Célébrant  la  lit  en  mêaie  temps  à  TauteP.  S'il  n  y  a 
pas  de  Chantres,  il  la  lit  à  haute  voix  avec  ses  Clercs^. 

69.  Le  Célébrant,  toujours  au  même  lieu,  sans  se  tourner 
vers  le  peuple,  lit*  ou  chante  sur  le  ton  férial^,  les  mains 
jointes,  Dominus  vobiscum,  et  l'oraison  Deus  quem  diligere^. 

70.  Pendant  celte  oraison,  si  l'Office  est  chanté,  le  Clerc 
désigné  pour  cela  va  prendre  à  la  crédence  le  livre  des 
épîlres,  et  observant  tout  ce  qui  est  prescrit  pour  le  chant 
de  l'épître  aux  Messes  chantées  sans  îlinistres  sacrés,  il 
chante  la  leçon  qui  suit  sur  le  ton  de  l'épître.  On  chante  en- 
suite au  chœur  un  des  deux  répons  marqués  dans  le  Missel. 
Si  l'Office  n'est  pas  chanté,  le  Célébrant  lit  seul  l'épître,  puis 
récite  le  répons  avec  ses  Clercs  ^ 

71.  Le  Célébrant,  s'inclinant  alors  vers  la  croix^,  dit  à 
voix  basse  Muyida  cormeum  sans  quitter  le  coin  de  l'épître, 
lit^^  ou  chante  ^^  l'évangile,  dépose  ensuite  le  manipule,  le 
rend  au  troisième  Clerc,  qui  le  met  en  lieu  convenable; 
puis  il  lit  ^^  ou  chante  ^^  l'oraison  ^*.  Quand  il  bénit  les 
Rameaux,  il  pose  la  main  gauche  sur  Tautel,  et  alors  le 
deuxième  Clerc  soulève  le  bord  de  la  chape  du  côté  droit, 
ce  qu'il  fait  également  quand  le  Célébranl:  asperge  ou  en- 
cense ^^.  Il  lit  ensuite ^^  ou  chante^"^  la  préface,  ayant  tou- 
jours les  mains  jointes ^^  ;  après  quoi  on  chante  le  Sanctus^^, 
ou  bien  les  Clercs  le  récitent  à  haute  voix^^. 

72.  Le  Célébrant  lit  ensuite  ^^  ou  chante  sur  le  ton  férial  ^^, 

Lrique,  en  effet,  fait  allusion  aux  cas  ordinaires,  et  ne  pose  pas  une 
règle  générale  d'après  laquelle  le  manipule  serait,  en  toute  circon- 
stance, incompatible  avec  la  chape.  Nous  devons  l'interpréter  ainsi, 
plutôt  que  rejeter  le  Memoriale  rituum. 

*  Ibid. —  2  Conséq. —  ^  Mem.  rit. —  *  Ibid. —  ^  Conséq.—  ^  Mem.  rit.  — 
'  Conséq. —  »  j^^^  rit.—  ^  Ibid.  —  *^  Mem.  rit.—  ^^  Conséq. —  ^^  Mem, 
rit.  —  ^'^  Conséq.  —  *^  Mem.  rit.  —  *^  Conséq.  —  ^^  j^^m.  rit.  —  *"^  Con- 
séq. —  ^8  j^cjn.  rit,  —  19  Conséq.  —  ^^Mem.  rit.  — ^i  îj^îj^  _  22Couséq. 
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ayant  toujours  les  mains  jointes  :  Dominus  vobiscum,  Ore- 
mus,  et  l'oraison  Petimus,  avec  les  quatre  autres  qui  sui- 
vent ^ 

73.  Au  commencement  des  oraisons,  le  premier  Clerc  pré- 
pare l'encensoir,  et  lorsque  le  Célébrant  chante  la  quatrième 
oraison  Deiis,  qui  per  olivœ  Ramum,  le  troisième  Clerc,  qui 
est  à  la  gauche  du  Célébrant,  fait  la  génuflexion  à  Tautel  et 
va  à  la  crédence,  où  il  prend  le  bénitier  et  Taspersoir,  et 
vient  se  placer  au  côté  de  Fépître.  Le  premier  Clerc,  qui 
porte  Tencensoir  et  la  navette^,  vient,  avec  les  révérences 
convenables,  se  placer  à  sa  gauche^,  et  ils  s'approchent 
ensemble  du  Célébrant*. 

74.  Les  oraisons  terminées^,  ils  font  ensemble  la  révé- 
rence convenable;  le  premier  Clerc  donne  la  navette  au 
deuxième^,  qui  présente  au  Célébrant  la  cuiller  avec  les  bai- 
sers ordinaires.  Le  premier  Clerc  présente  l'encensoir  pour 
la  bénédiction  de  Tencens.  L'encens  bénit,  le  second  Clerc 
prend  Taspersoir'^  par  le  milieu^,  et  le  présente  au  Célébrant 
avec  les  baisers  ordinaires .  Le  Célébrant  asperge  les  Hameaux 
trois  fois,  d'abord  au  milieu,  ensuite  à  sa  gauche,  puis  à  sa 
droite,  disant  en  même  temps  l'antienne  Asperges  me,  sans 
chanter  et  sans  dire  le  psaume  ^  Le  second  Clerc  reçoit  en- 
suite Taspersoir  avec  les  baisers  d'usage,  le  rend  au  troi- 
sième Clerc,  et  prend  des  mains  du  premier  Clerc  l'encen- 
soir, qu'il  présente  au  Célébrant  avec  les  baisers  accoutu- 
més^^. Le  Célébrant  encense  trois  fois  les  Rameaux  comme 
il  les  a  aspergés  ^^ 

75.  Après  l'encensement,  le  premier  Clerc  reprend  l'en- 
censoir, et,  ayant  fait  avec  le  troisième  Clerc  la  révérence 
convenable,  ils  reportent  chaque  objet  à  sa  place  ^^  Le  troi- 
sième Clerc  passe  ensuite  à  la  gauche  du  Célébrant,  qui  lit  ^^ 


*  Mem.  rit.  —  ^  n^i^^  —  s  Conséq.  —  *  Mem.  rit.  —  ^  Ibid.  —  ^  Con- 
séq.  —  ^  Mem.  rit.  —  §  Conséq.  —  ^  Mem.  rit.  —  *o  Conséq.— ** Mem. 
rit.  —  *^  Conséq. —  *5  Mem.  rit. 
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OU  chante  ^  Dominus  vobiscum,  et  l'oraison  qui  suit,  comme 
les  autres  oraisons^. 

76.  La  Bénédiction  terminée,  le  Célébrant  revient  au  mi- 
lieu de  Tautel  et  fait  la  révérence  convenable  ;  il  peut  alors 
faire  au  peuple  une  instruction  analogue  à  la  circon- 
stance^. 

2.  —  De  la  Distribution  des  Rameaux. 

77.  La  Bénédiction  des  Rameaux  terminée,  ou  après  l'ex- 
hortation, le  premier  Clerc  prend  sur  la  table  le  Rameau  du 
Célébrant,  et,  s'il  n  y  a  point  d'autre  Prêtre  pour  le  lui  don- 
ner, il  le  pose  sur  le  milieu  de  l'autel  ;  il  met  aussi  sur  l'au- 
tel ceux  qui  sont  destinés  aux  autres  Clercs*. 

78.  S'il  n'y  a  pas  d'autre  Prêtre,  le  Célébrant,  après  avoir 
fait  au  milieu  de  l'autel  la  révérence  convenable,  se  met  à 
genoux  sur  le  marchepied,  prend  le  Rameau  sur  Tautel,  le 
baise  et  le  donne  au  premier  Clerc  ^  ou  à  quelqu'un  des  Mi- 
nistres, s'il  y  en  a  plusieurs  ^  qui  le  remet  en  lieu  conve- 
nable''. S'il  y  a  un  Prêtre  présent,  on  observe  ce  qui  est 
prescrit  p.  55^. 

79.  S'il  n'y  a  pas  de  Chantres  pour  chanter  les  antiennes 
Pueri  Hebrœornm  portantes  Ramos,  Fueri  Hebrœorum  ve- 
stimenta  prosternebant^  le  Célébrant,  ayant  donné  son  Ra- 
meau au  premier  Clerc,  revient  au  côté  de  l'épître  et  récite 
les  antiennes,  alternativement  avec  ses  Clercs,  à  voix  haute  et 
d'un  ton  uniforme.  11  revient  ensuite  au  milieu  de  l'autel,  fait 
la  révérence  convenable  et  se  tourne  vers  le  peuple.  S'il  n'y  a 
pas  de  Prêtres  au  Chœur,  les  Clercs  viennent  aussitôt  se 
mettre  à  genoux  sur  le  bord  du  marchepied.  Chacun,  en  re- 
cevant son  Rameau,  le  baise,  et  baise  la  main  du  Célébrant, 
Pour  les  distribuer,  le  Célébrant  commence  toujours  par  le 
côté  de  l'épître  ^  S'il  y  a  des  Chantres,  ils  observent  ce  qui 
est  marqué  p.  56^^. 

1  Conséq.  —  2  j^em.  rit.— ^Ihid.  —  *Ibid.— »  Ibid.  ~  «  Cœr.  Ep., 
\,  II,  c.  XXI,  11.  0  — "^  Mem,  rit.--^  Gonséq.—^  Mem,  rit, — ^^  Conscq. 
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80.  Les  Clercs  ayant  reçu  leurs  Rameaux,  le  premier  se 
rend  près  de  la  table  où  sont  les  Rameaux  bénits  ;  les  deux 
autres  montent  aux  côtés  du  Célébrant,  le  second  au  côté 
de  l'évangile,  le  troisième  au  côté  de  Tépître^  Ils  font  en- 
semble la  génuflexion  à  la  croix,  posent  leurs  Rameaux  sur 
TauteP,  et  se  tournent  vers  le  peuple  comme  le  Célébrant. 
Le  second  Clerc  soutient  le  bord  de  la  chape,  et  le  troisième 
présente  les  Rameaux,  qu'il  reçoit  du  premier  Clerc^.  Tous 
les  membres  du  Clergé,  s'il  y  en  a,  se  présentent  deux 
à  deux,  dans  le  même  ordre  que  pour  la  communion  gé- 
nérale, baisant  d'abord  le  Rameau,  puis  la  main  du  Cé- 
lébrant*. 

81 .  La  Distribution  finie,  le  Célébrant  et  ses  Clercs  se  re- 
tournent vers  l'autel,  et,  après  avoir  salué  la  croix,  ils  re- 
viennent au  coin  de  l'épître  comme  pour  la  Rénédiction^.  Le 
premier  Clerc  prend  à  la  crédence  l'aiguière,  le  bassin  et  la 
serviette,  et  s'approche  du  Célébrant^  qu'il  salue  en  arri- 
vant'^.  Le  Célébrant  se  lave  les  mains,  après  quoi  les  deux 
autres  Clercs  lui  présentent  la  serviette.  Il  lit  ensuite^  ou 
chante^  Domimts  vobiscum  et  l'oraison  Omnipotens  sempi- 
terne  Deus^^. 

82.  Nota.  Si  le  Célébrant  distribue  lui-même  les  Rameaux 
au  peuple,  après  les  avoir  distribués  au  Clergé,  il  descend 
au  bas  des  degrés,  conjointement  avec  ses  Clercs,  fait  avec 
eux  la  révérence  convenable  à  l'autel,  et  ils  se  rendent  à  la 
balustrade,  où  les  fidèles  doivent  se  présenter,  les  hommes 
d'abord,  puis  les  femmes  ^^  Les  hommes  baisent  d'abord  le 
Rameau,  puis  la  main  du  Célébrant  ^^  ;  les  femmes  baisent  le 
Rameau  seulement  ^^.  Le  Célébrant  commence  toujours  la 
Distribution  des  Rameaux  par  le  côté  de  l'épître.  La  Distri- 
bution finie,  le  Célébrant  et  ses  Clercs  retournent  au  bas  des 
degrés,  font  la  révérence  convenable  et  se  rendent  au  côté 

*  Mem.  rit.  —  ^  Conséq.  —  '  Mem.  rit.  —  ^  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^  Bal- 
deschi.  —  ^  Mem.  rit.  —  "^  Conséq.  —  ^  Mem.  rit.  —  ^  Conséq.  — 
*o  Mem.  rit.  —  "  Ibid.  —  *2  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  *3  Balde§chi  et  autres. 
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de  répître,  sur  le  pavé.  Le  Célébrant  se  lave  les  mains  près 
de  la  crédence,  comme  il  a  été  dit  au  n°  précèdent  (1),  re- 
vient ensuite  avec  ses  Clercs  au  bas  des  degrés,  fait  avec  eux 
la  révérence  convenable  et  monte  à  Tautel  avec  eux.  Ils  font 
une  inclination  à  la  croix  et  se  rendent  au  coin  de  l'épître. 
S'il  se  présentait  à  la  balustrade  un  grand  nombre  de  fidèles, 
et  s'il  y  avait  un  autre  Prêtre,  celui-ci,  revêtu  d'un  surplis 
et  d'une  étole  violette,  pourrait  distribuer  les  Rameaux  avec 
les  cérémonies  ci-dessus  exposées  ^ 

§  3.  —  De  la  Procession. 

83.  S'il  n'y  a  que  trois  Clercs,  on  ne  porte  pas  l'encensoir 
à  la  Procession;  mais,  s'il  y  en  a  un  quatrième,  il  remplit  la 
fonction  de  Thuriféraire*,  et,  s'il  y  en  avait  un  nombre  suf- 
fisant, deux  pourraient  accompagner  la  croix  en  portant  des 
chandeliers.  S'il  y  a  un  Thuriféraire,  il  va  préparer  l'encen- 
soir pendant  que  le  Célébrant  dit  la  dernière  oraison.  L'o- 
raison finie,  il  vient,  après  avoir  fait  à  l'autel  la  révérence 
convenable,  se  placer  du  côté  de  l'épître,  où  le  Célébrant  met 
et  bénit  l'encens  à  l'ordinaire^.  Le  Célébrant  vient  ensuite  au 
milieu  de-  l'autel  ;  le  premier  Clerc  lui  remet  son  Rameau 
avec  le  livre  où  se  trouvent  les  antiennes  de  la  Procession. 
Le  second  et  le  troisième  Clercs  prennent  également  leurs 
Rameaux  et  des  livres  *. 

84-.  Le  Célébrant  se  tourne  alors  vers  le  peuple,  et  dit^  ou 
chante^  Procedamus  inpace;  on  répond  :  In  nomine  Chri- 
sti,  Amen,  Le  premier  Clerc,  ayant  attaché  avec  un  ruban 
violet  un  Rameau  au  sommet  de  la  croix  de  Procession,  la 
prend,  vient  devant  l'auteP  avec  le  Thuriféraire  et  les  Aco- 
lytes, s'il  y  en  a^,  et  l'on  se  met  en  Procession^  dans  l'ordre 
suivant  :  Le  Thuriféraire,  s'il  y  en  a  un,  ayant  fait  la  génu- 

(1)  Voy.  p.  30,  note!. 

*  Baldeschi  et  autres.  —  ^  Merati.  —  ^  Conséq.  —  ■*  Mem.  rit.  — 
Ibid.  —  6  Conséq.  — '^  Mem,  rit,  —  ^  Conséq,  —  ^  Mem,  rit. 
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flexion,  marche  le  premier  avec  Tencensoir  fumant*  ;  vien- 
nent ensuite  le  Porte-croix^  et  les  Acolytes,  s*il  y  en  a ^;  après 
avoir  fait  tous  trois  la  génuflexion*,  ou  sans  génuflexion^, 
ils  se  mettent  à  la  suite  du  Thuriféraire*^.  S'il  y  a  des  Chan- 
tres, ils  marchent  à  la  suite  de  la  croix  et  sont  suivis  des 
autres  membres  du  Clergé,  s'il  y  en  a.  On  observe  alors  ce 
qui  est  prescrit  part.  XI,  n^  225,  p.  58.  Vient  enfin  le  Célé- 
brant entre  les  deux  autres  Clercs^  S'il  n'y  a  pas  de  Chan- 
tres, le  Célébrant  récite  avec  ses  Clercs  les  antiennes  de  la 
Procession,  divisées  en  versets,  comme  il  suit  : 

Ant.  Cum  appropinquaret  Dominus  Jerosolymam  :  misit  duos 
ex  discipulis  suis  dicens  : 

Ite  in  castellum  quod  contra  vos  est  :  et  invenietis  puUum 
asinse  alKgatum,  super  quemnullus  hominum  sedit. 

Solvite  eum  :  et  adducite  mihi. 

Si  quis  vos  interrogaverit,  dicite  :  Opus  Domino  est. 

Solventes  adduxerunt  ad  Jesum  :  et  imposuerunt  illi  vestimenta 
sua,  et  sedit  super  eum. 

Alii  expandebant  vestimenta  sua  in  via  :  alii  ramos  de  arbori- 
bus  sternebant. 

Et  qui  sequebantur  clamabant  :  Hosanna,  benedictus  qui  venit  in 
nomine  Dei. 

Benedictum  regnum  patris  nostri  David  :  Hosanna  in  excelsis  : 
miserere  nobis,  fili  David. 

Autre  Ant.  Cum  audisset  populus  quia  venit  Jésus  Jerosolymam, 
acceperunt  ramos  palmarum. 

Et  exierunt  ei  obviam  :  et  clamabant  pueri  dicentes  : 

Hic  est  qui  venturus  est  :  in  salutem  populi. 

Hic  est  salusnostra;  et  redemptio  Israël. 

Quantus  est  iste  :  cui  Throni  et  Dominationes  occurrunt. 

Noli  timere,  filia  Sion  :  ecce  Rex  tuus  venit  tibi  sedens  super 
puHum  asinse  :  sicut  scriptum  est. 
Salve,  Rex  fabricator  mundi  :  qui  venisti  redimere  nos. 
Autre  Ant.  Ante  sex  dies  solemnis  Paschse  :  quando  venit  Domi- 
nus in  civitatem  Jérusalem. 


*  Merati.  —  '^  Mem.  rit.  —  ^  Conséq.  —  ^  Mem.  rit.  —  ^  Baldeschi  et 
autres.  —  ^  Me7n.  rit.  —  '^  Conséq. 
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Occurrerunt  ei  pueri  :  et  in  manibus  portabant  ramos  pal- 
marum. 

Et  clamabant  voce  magna  dicentes  :  Hosanna  in  excelsis. 
Benedictus,  qui  venisti  in  multitudine  misericordise  tu3e  ;  Ho- 
sanna in  excelsis*. 

85.  Lorsque  la  Procession,  au  retour,  est  près  de  la  porte 
de  l'église,  s'il  y  a  des  Chantres  et  du  Clergé,  on  observe  ce 
qui  est  marqué  part.  IX,  n^s  228  et  229,  p.  59  et  60^  s'il 
n'y  en  a  pas,  le  premier  Clerc  s'arrête  devant  la  porte  de 
Féglise  avec  la  croix,  dont  il  tourne  l'image  vers  le  Célé- 
brant. Les  deux  autres  Clercs  entrent  dans  l'église,  ferment 
la  porte,  et  disent,  tournés  vers  la  Procession  : 

Aulre  Ant.  Occurrunt  turbae,  cum  floribus  et  palmis  Re- 
demptori  obviam  :  et  victori  triumphanti  digna  dant  'obse- 
quia. 

Filium  Dei  ore  Gentes  pr^dicant,  et  in  laudemChristi  voces  to- 
nant  per  nubila  :  Hosanna  in  excelsis. 

Autre  Ant  Cum  Angelis  et  pueris  fidèles  inveniamur  trium- 
phatori  mortis  clamantes  :  Hosanna  in  excelsis. 

Autre  Ant.  Turba  multa  quae  convenerat  ad  diem  festum  clama- 
bat  Domuio;  Benedictus  qui  venit  in  nomine  Domini,  Hosanna  in 
excelsis  *. 

Gloria,  laus  et  honor  tibi  sit,  Rex  Christe  Redemptor  •  Gui  pué- 
rile decus  prompsit  Hosanna  pium. 

Le  Célébrant,  en  dehors  de  V église,  tourné  vers  la  porte,  la  tête 
couverte,  répète  la  même  strophe  :  Gloria,  laus. 

Les  deux  Clercs  qui  sont  en  dedans  reprennent  • 

Israël  es  tu  Rex,  Davidis  et  inclyta  proies  :  nomine  qui  in  Do- 
mini,  Rex  benedicte,  venis. 

Le  Célébrant  :  Gloria,  laus. 

Les  Clercs  :  Gœtus  in  excelsis  te  laudat  cœlicus  omnis  :  et  mor- 
talishomo,  et  cuncta  creata  simul. 

Le  Célébrant  :  Gloria,  laus. 

Les  Clercs  :  Plebs  Hebrœa  tibi  cum  palmis  obvia  venit  :  cum 
prece,  voto,  hymnis,  adsumus  ecce  tibi. 

*  Mem.  rit  —  «  Gonséq. 
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Le  Célébrant  :  Gloria,  laus. 

Les  Clercs  :  Hi  tibi  passuro  solvebant  munia  laudis  ;  nos  tibi  re- 
gnanti  pangimus  ecce  melos. 

Le  Célébrant  :  Gloria,  laus. 

Les  Clercs  :  Hi  placuere  tibi,  placeat  devotio  nostra  :  Rex  bone, 
rex  clemens,  oui  bona  cuncta  placent. 

Le  Célébrant  :  Gloria,  laus  *. 

86.  Cette  hymne  terminée,  le  premier  Clerc  retourne 
l'image  de  la  croix  vers  la  porte,  qu'il  frappe  à  l'extrémité 
de  la  hampe,  une  seule  fois,  de  manière  à  faire  un  peu  de 
bruit.  Les  deux  Clercs  qui  sont  dans  l'église  ouvrent  aussitôt, 
se  mettent  de  chaque  côté  de  l'entrée^  et  attendent  le  Célé- 
brant. S'il  y  a  des  Chantres,  ils  commencent  aussitôt  le  ré- 
pons Ingrediente  Domino^,  à  la  fin  duquel  on  ne  dit  pas 
Gloria  Patri''.  S'il  n'y  en  a  pas,  le  Célébrant  le  récite  alter- 
nativement avec  ses  Clercs,  comme  il  suit  : 

Ingrediente  Domino  in  sanctam  civitatem  :  Hebrseorum  pueri  ré- 
surrection em  vitse  pronuntiantes. 

Cum  ramis  palmarum  :  Hosanna  clamabant  in  excelsis. 

Cum  audisset  populus  quod  Jésus  veniret  Jerosolymam  :  exierunt 
obviam  ei. 

Cum  ramis  palmarum  :  Hosanna  clamabant  in  excelsis  ^. 

87.  On  s'avance  dans  le  Chœur  en  continuant  le  répons  ^, 
et,  si  l'on  ne  chante  pas^,  le  Célébrant  le  termine  devant 
TauteP.  S'il  y  a  un  Thuriféraire,  lorsqu'il  est  arrivé  à  l'autel, 
il  fait  la  génuflexion  et  reporte  l'encensoir  à  sa  place^.  Le 
Porte-croix^^  et  les  Acolytes,  s'il  y  en  a^S  font  aussi  la  génu- 
flexion^^, ou,  sans  la  faire  ^^,  reportent  la  croix  ^*  et  les  chan- 
deliers^^ en  lieu  convenable.  Le  répons  étant  terminé,'  le 
premier  Clerc  prend  le  Rameau  du  Célébrant  et  ceux  des 
autres  Clercs,  et  les  porte  en  lieu  convenable  ^^ 

^  Mem.  rit,  —  ^  Ibid.  —  ^  Conséq.  —  *  Rub.  du  jour.  —  ^  Ment.  rit. 
—  ^  Ibid.  —  "^  Conséq.  —  ^  Mem.  rit.  —  ^  Conséq.  —  ^^  Mem.  rit.  — 
**  Conséq.  —  ^'^  Mem.  rit.  — •  *5  Baldeschi  et  autres.  —  *^  Mem.  rit.  — 
*^  Conséq.  —  *^  Mem.  rit. 
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88.  Le  Célébrant,  ayant  fait  la  révérence  convenable  à 
Tautel,  conjointement  avec  ses  Clercs,  se  relire  près  de  son 
siège,  et,  aidé  du  second  et  du  troisième  Clercs,  il  quitte  la 
chape,  s'il  en  a  une,  et  prend  le  manipule  et  la  chasuble.  Il 
s'assied  ensuite  un  instant,  s'il  est  obligé  d'altendre  que  tout 
soit  préparé.  Le  premier  Clerc  porte  le  calice  à  Tau  tel  et  dis- 
pose le  corporaP.  S'il  n'avait  pas  le  pouvoir  de  le  faire,  le 
Célébrant,  revêtu  de  la  chasuble,  prendrait  le  calice  à  la 
crédence  et  le  porterait  lui-même  à  Tautel  ^. 

§  4.  —  De  la  Messe. 

89.  Si  la  Messe  est  chantée,  on  observe  tout  ce  qui  est 
prescrit  pour  la  Messe  chantée  sans  Ministres  sacrés.  Si  l'on 
peut  chanter  la  Passion,  on  observe  ce  qui  est  marqué  p.  61 , 
62, 63, 64  et  65.  Si  l'on  ne  peut  pas  le  faire,  le  Célébrant  la  lit 
au  coin  de  l'évangile.  Pendant  ce  temps,  les  Clercs  tiennent 
leurs  Rameaux  à  la  main^. 

90.  Si  la  Messe  n'est  pas  chantée,  les  Clercs  peuvent  éga- 
lement tenir  leurs  Rameaux  pendant  la  lecture  de  la  Passion; 
et  le  premier  Clerc,  s'il  en  a  le  pouvoir,  reporte  néanmoins 
le  calice  à  la  crédence  après  la  communion*. 

91.  Après  la  Messe,  les  Clercs  remettent  tout  en  place  ^. 

*  îbi'J.  —  2  Conséq.— 3  Conséq.  —  *  Mem,  rit.  —  ^  Ibid. 
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CHAPITRE   IV 

Du  jeudi  saint. 

ARTICLE  PREMIER 

Objets  à  préparer, 

92.  A  la  sacristie.  On  prépare  à  la  sacristie  les  ornements 
blancs  pour  la  Messe  et  une  étole  violette  pour  le  Dépouil- 
lement des  autels;  on  dispose  de  plus  trois  surplis  pour  les 
Clercs,  ainsi  que  les  flambeaux  et  les  cierges  nécessaires 
pour  la  Procession  ^ 

93.  A  VauteL  On  couvre  là  croix  de  l'autel  d'un  voile 
blanc.  L'autel  sera  orné  de  parements  blancs  des  plus  beaux  ^ 
placés  de  manière  à  pouvoir  être  facilement  enlevés  au  mo- 
ment du  Dépouillement  des  autels^.  On  dispose  au  milieu  de 
l'autel  le  calice  pour  la  Messe,  avec  le  voile  blanc  et  la  bourse 
de  même  couleur.  Sur  la  patène,  on  met  deux  hosties*,  dont 
une  sera  préparée  de  manière  à  entrer  commodément  dans 
le  calice  qui  doit  recevoir  la  sainte  Réserve^.  Derrière  le 
calice,  on  met  le  ciboire  avec  de  petites  hosties^.  S'il  n'y  a 
qu'un  seul  calice,  on  met  en  outre  du  côté  de  l'épître  un 
petit  vase  avec  de  l'eau  et  un  purificatoire'. 

94.  Sur  la  crédence.  On  met  sur  la  crédence  les  burettes 
pour  la  Messe,  et  des  étoles  blanches,  si  des  Prêtres  devaient 
communier.  S'il  y  a  plusieurs  calices,  et  si  le  premier  Clerc 
ou  quelque  autre  a  le  pouvoir  de  toucher  aux  vases  sa- 
crés^, on  dispose  sur  la  crédence  un  calice^  plus  grand  et 
plus  beau  que  celui  qui  sert  à  la  Messe  ^^,  pour  recevoir  la 
sainte  Réserve;  on  le  couvre  de  la  pale,  de  la  patène  et  d'un 
beau  voile  blanc,  et  on  y  ajoute  un  ruban  de  soie  blanche. 

*  Mem,  rit.  —  ^  Ibid.  —  ^  Consëq.  —  ^  Mem.  rit.  —  ^  Conséq.  — 
^  Me7n.  rit.  —  '  Conséq.  —  ^  Conséq.  —  ^  Mem.  rit.  —  *^  Cœr.  Ep., 
,  II   c.  xxit,  n.  5. 
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On  y  met  aussi  le  voile  humerai  et  la  nappe  de  commu- 
nion^ (1). 

95.  On  place  en  lieu  convenable  Tinstrument  de  bois  qui 
doit  remplacer  la  clochette,  la  chape  du  Célébrant,  le  dais 
ou  Xombrellino,  l'encensoir  et  la  navette  ^,  un  petit  foyer  avec 
du  feu  et  des  pincettes  ;  enfin  la  croix  de  Procession  ^,  cou- 
verte d'un  voile  violet*,  mais  le  voile  qui  orne  la  hampe  doit 
être  blanc  ^. 

96.  On  prépare  aussi  une  chapelle  pour  le  Reposoir, 
comme  il  est  indiqué,  p.  74  ^ 

ARTICLE    n 

Des  cérémonies  a  observer  le  jeudi  saint. 

§  1.  —  Règles  particulières  à  la  Messe  du  jour. 

97.  A  l'heure  convenable,  les  trois  Clercs  qui  doivent  as- 
sister le  Célébrant  se  revêtent  de  la  soutane  et  du  surplis,  et 
préparent  les  objets  nécessaires  comme  il  est  indiqué  à  l'ar- 
ticle précédente  S'il  n'y  a  pas  de  Clerc  ayant  le  pouvoir  de 
toucher  aux  vases  sacrés,  le  Célébrant  prépare  lui-même  les 
calices,  qu'il  met  tous  deux  sur  l'auteP. 

98.  On  appelle  le  peuple  à  l'église  au  son  des  cloches, 
comme  pour  les  jours  de  fète^. 

99.  Le  second  et  le  troisième  Clercs  se  rendent  ensuite  à 
la  sacristie,  pour  aider  au  Célébrant  à  se  revêtir  de  ses  or- 
nements^^, et  le  saluent  à  son  arrivée^'.  Celui-ci  prend  les 
ornements  pour  la  Messe,  et,  pendant  ce  temps,  le  premier 
Clerc  allume  les  Cierges  et  revient  à  la  sacristie ^^  où  il  se 
place  derrière  le  Célébrant  ^'\ 

100.  LeCélébjant  ayant  fait  avec  ses  Clercs  les  salutations 

(1)  Voy.  p.  73,  note  1. 

*  Mem.  rit.  —  ^  Ibid.  —  ^  Gonsuq.  —  ''  Cœr.  Ep.  îbid.,  n.  5.— ^  Mem. 
rit.  —  G  Ibid.  —  '  Ibid.  —  s  Gonséq.  —  ^  Mem.  rit.  —  *^  Ibid.  ~~  **  Con- 
séq.  —  12  ]^^^   ,,^Y.  —  13  Conséq. 
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ordinaires,  ils  se  rendent  à  Tautel  en  cet  ordre  :  le  premier 
Clerc  marche  devant,  les  mains  jointes;  le  second  et  le  troi- 
sième Clercs  le  suivent,  ayant  également  les  mains  jointes,  et 
marchant  l'un  à  côté  de  l'autre.  Le  Célébrant  vient  le  dernier, 
la  (ete  couverte  et  les  manis  jomtes,  ou  portant  le  calice^. 

101.  En  arrivant  au  bas  des  degrés,  le  Célébrant  se  dé- 
couvre et  donne  sa  barrette  au  premier  Clerc,  fait,  conjoin- 
tement avec  les  trois  Clercs,  la  révérence  convenable  à  l'au- 
tel, et  commence  la  Messe^,  soit  chantée^,  soit  basse*.  Elle 
se  célèbre  comme  à  l'ordinaire,  sauf  les  particularités  indi- 
quées ci-après^. 

102.  On  ne  dit  pas  le  psaume  Judica  me  Detis;  on  omet  le 
Gloria  Patri  h  l'inlroït  et  au  Lavabo^. 

103.  Au  Gloria  in  excelsis^  le  {Temier  Clerc  sonne  la  clo- 
chette'',  et  Ton  sonne  en  même  temps  les  cloches  de  l'église^ 
Si  la  Messe  est  chantée,  le  son  des  cloches  commence  seu- 
lement après  Tintonation  de  l'hymne  par  le  Célébrant,  et  se 
continue  jusqu'à  la  fin  du  chant;  le  premier  Clerc  sonne  la 
clochette  seulement  pendant  que  le  Célébrant  la  récite  à 
l'auleP.  Après  le  Gloria  in  excelsis,  on  ne  touche  plus  l'or- 
gue, si  Ton  s'en  sert^^. 

104.  On  dit  Agnus  Dei,  comme  à  l'ordinaire;  mais  on  ne 
donne  pas  la  paix^^ 

105.  Pendant  que  le  Célébrant  dit  les  oraisons  qui  précè- 
dent la  communion  ^^,  s'il  y  a  un  second  calice  pour  la  sainte 
Réserve  et  s'il  a  été  déposé  à  la  crédence*^,  le  premier 
Clerc^*,  ou  un  autre  qui  ait  le  pouvoir  d'y  toucher  ^^,  va  le 
prendre  ainsi  que  la  patène,  la  pale,  le  voile  et  le  ruban,  et 
le  porte  sur  l'auteP^  du  côté  de  l'épitre.  Après  avoir  pris  Le 
précieux  Sang,  le  Célébrant  couvre  le  cahce  de  la  Messe,  le 
met  un  peu  du  côté  de  l'évangile  ^^  et,  après  avoir  ôtéle  voile 

*  Mem,  rit.  —  ^  ibid.  —  ^  Conséq.  —  *  Mem.  rit.  —  ^  Conscq.  — 
c  Piub.  du  jour.  —  "^  Conséq.  —  «  Mem.  rit.—  ^  Conséq.  —  *®  Cœr.  Ep.y 
L  ï,  c.  xxviTi,  n.  2.  —  "  Mem.  rit.  —  ^^  Ibid.  —  *^  Plusieurs  auteurs.— 
**  Mem,  rit.  —  *3  Conséq.  —  *6  Mem.  rit.  —  ^^  Gonsëq. 
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de  Tautre  calice,  il  le  place  au  milieu  du  corporal,  ôte  la  pa- 
tène et  la  pale,  fait  la  génuflexion,  prend  la  sainte  Hostie  avec 
la  patène,  et  la  dépose^  à  plat^  dans  le  calice;  il  couvre  en- 
suite le  calice  do  la  pale,  et  par-dessus,  de  la  patène  ren- 
versée (1)  et  du  voile,  et  fait  de  nouveau  la  génuflexion^.  S'il 
n'y  a  qu'un  seul  calice,  le  Célébrant  laisse  la  sainte  Hostie 
sur  le  corporal  jusqu'après  les  ablutions*. 

105.  Le  Célébrant  prend  ensuite  le  ciboire,  le  place  devant 
le  calice  couvert  du  voile,  découvre  le  ciboire,  et,  après  avoir 
fait  la  génuflexion,  il  se  retire  vers  le  côté  de  Tèvangile,  le 
visage  tourné  vers  le  côté  de  l'épître.  Pendant  ce  temps-là, 
un  Clerc,  à  genoux  au  coin  de  l'épître,  dit  le  Confiteor;  et 
tous  ceux,  soit  du  Clergé,  soit  du  peuple,  qui  se  disposent  à 
communier,  doivent  aussi  être  à  genoux.  Le  Célébrant  dit 
ensuite  Misereatur  et  Indulgentiam,  et  distribue  la  sainte 
communion  comme  à  l'ordinaire^. 

107.  Le  Célébrant,  ayant  distribué  la  sainte  communion, 
renferme  le  ciboire  dans  le  tabernacle,  et  termine  la  Messe 
avec  les  mêmes  cérémonies  que  devant  le  saint  Sacrement 
exposé,  comme  il  est  dit  t.  I,  p.  300  ou  478  ^  S'il  n'y  a  qu'un 
calice,  il  l'essuie  avec  soin,  prend  ensuite  la  sainte  Hostie  avec 
le  pouce  et  l'index  de  la  main  droite  et  la  met  dans  le  calice. 
Il  se  purifie  ensuite  les  doigts  dans  le  petit  vase  préparé  à  cet 
effet.  11  couvre  ensuite  le  calice,  comme  il  est  dit  n^  105'^. 

108.  Après  la  communion,  s'il  y  a  deux  calices,  le  premier 
Clerc,  s'il  a  le  pouvoir  de  toucher  aux  vases  sacrés,  porte  à 
la  crédence  le  calice  de  la  Messe  (2).  11  a  soin  ensuite  de  pré- 
parer l'encensoir  pour  la  Procession,  pondant  laquelle  il  rem- 
plit l'office  de  Thuriféraire  ^  Si  cependant  il  y  a  un  nombre 
suffisant  de  Clercs,  deux  d'entre  eux  peuvent  prendre  des 


(1)  Voy.  p.  77,  note  1. 

(2)  Voy.  p.  191,  noie  1. 

*  Mem.rit. —  ^  Baldeschi.  —  ^  Mem.  rit.  -—  *  Conséq.  —  ^  Mem,  rit 
-  ^Ibid.  —  '  Conséq.  —  ^  Mem,  rit. 
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encensoirs,  deux  autres  des  chandeliers  et  un  auti^  enfin  la 
Croix  de  Procession ^  S'il  y  a  d'autres  Clercs,  on  leur  distribue 
des  cierges,  ainsi  qu'aux  membres  de  la  Confrérie  du  saint 
Sacrement  et  à  d'autres  personnes,  suivant  Tusage^. 

§  2.  —  De  la  Procession. 

109.  Après  le  dernier  évangile,  le  Célébrant  revient  au 
milieu  de  l'autel,  fait  la  génuflexion,  descend  par  le  plus 
court  chemin  à  son  siège,  et,  aidé  par  ses  Clercs,  quitte  la 
chasuble  et  le  manipule,  et  prend  la  chape  blanche^  (1). 

110.  Le  Célébrant,  étant  revêtu  de  la  chape,  se  rend  à 
Tau  tel*  entre  ses  deux  Clercs,  qui  relèvent  les  bords  de  la 
chape;  ils  font  sur  le  pavé  la  génuflexion  à  deux  genoux,  se 
mettent  à  genoux  sur  le  plus  bas  degré,  et  font  une  courte 
adoration.  Ils  se  lèvent  ensuite^,  le  Thuriféraire  ^  ou  les  Thu- 
riféraires, s'ils  sont  deux'^,  se  présentent;  le  second  Clerc 
prend  la  navette,  et  présente,  sans  baisers,  la  cuiller  au  Cé- 
lébrant, qui  met  de  l'encens  dans  l'encensoir^  ou  dans  les 
encensoirs  ^  sans  le  bénir  ^^  Le  Célébrant  monte  ensuite  sur 
le  second  degré,  et  se  met  à  genoux  sur  le  bord  du  marche- 
pied ^^  Le  premier  Clerc  vient  à  sa  droite,  lui  présente  l'en- 
censoir, et  soutient  le  bord  de  la  chape ^^.  Le  Célébrant  en- 
cense alors  le  très-saint  Sacrement  ^^  Les  deux  autres  Clercs 
?e  rendent  en  même  temps  à  la  crédence,  le  second  prend  le 
grand  voile  et  la  barrette  du  Célébrant,  et  le  troisième  prend 
la  croix  de  Procession.  Us  reviennent  ensemble  à  l'autel,  et 
après  Fencensement,  le  second  Clerc,  ayant  déposé  la  bar- 
rette du  Célébrant  sur  le  degré,  lui  met  le  grand  voile  sur 
les  épaules,  et  demeure  à  genoux  au  bas  des  degrés^*. 

(1)  Les  auteurs  sont  partagés  sur  la  question  de  savoir  si  le  Célébrant 
devrait  déposer  la  chasuble,  si  l'on  n'avait  pas  de  chape.  Il  dépose  ce- 
pendant le  manipule.  On  peut  voir  sur  cette  question  Merati,  part.  IV, 
tit.  VIII,  n.  27. 

*  Conséq.  —  ^  j^^^^  ^if-  _  s  i^jd^  __  4  i^id.  —  ^  Conséq.  —  ^  Mem, 
rit.  —  "^  Conséq.  —  ^  Mem.  rit.  —  ^  Conséq.  —  ^^  Rub.  du  jour.  Mem. 
rit.  — *i  Mem.  rit.  —  ^^CQ^séq.  —  *^  Mem,  rit.  —  *^  Conséq. 
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m.  Le  Célébrant,  ayant  reçu  le  voile,  se  lève,  s'approche 
de  Tautel,  fait  la  génuflexion,  se  relève,  et  attache  le  voile 
du  calice  avec  le  ruban  blanc.  Il  le  prend  ensuite  de  la  main 
gauche  par  le  nœud,  met  la  droite  dessus,  et  le  second  Clerc 
étend  par-dessus  srs  mains  les  extrémités  du  grand  voile.  Le 
Célébrant,  tenant  ainsi  le  calice,  se  tourne  vers  le  peuple  S 
le  second  Clerc,  ayant  repris  la  barrette  du  Célébrant,  se 
place  à  sa  gauche;  et  l'on  tient  le  dais  ou  Vombrellino  au- 
dessusdu  saint  Sacrement.  S'il  y  a  desChantres,  ils  entonnent 
l'hymne  Pange  lingua  gloriosi  Corporis  mysterium^.  S'il  n'y 
a  pas  de  Chantres,  le  Célébrant  la  récite  alternativement  avec 
le  Clerc^  ou  les  Clercs*  qui  l'accompagnent^. 

112.  Aussitôt  que  l'hymne  est  entonnée,  la  Procession  se 
dirige  vers  le  Reposoir  dans  l'ordre  qui  suit  :  la  bannière  de 
la  Confrérie  du  saint  Sacrement,  s'il  y  en  a  une,  puis  les 
membres  de  cette  Confrérie  ou  d'autres  personnes  portant 
des  cierges;  vient  ensuite  le  Clerc  qui  porte  la  croix  suivi  du 
Clergé,  s'il  y  en  a;  puis  le  Thuriféraire  %  ou  les  Thuriféraires, 
s'il  y  en  a  deux'^,  avec  l'encensoir  fumant;  enfin  le  Célébrant 
sous  le  dais  ou  sous  Vombrellino^,  entre  ses  deux  Clercs,  si 
le  troisième  n'est  pas  occupé  à  porter  la  croix,  ou  s'il  la 
porte^,  ayante  sa  gauche  le  second  Clerc,  qui  porte  sa  bar- 
rette et  a  soin  de  relever  la  partie  antérieure  de  ses  vête- 
ments s'il  y  a  des  degrés  à  monter  ^^. 

113.  Celui  qui  porte  la  bannière,  le  Porte-croix^*  et  les 
Acolytes,  s'il  y  en  a*^,  s'arrêtent  à  une  distance  convenable 
de  la  porte  de  la  chapelle  du  Reposoir,  se  retirent  un  peu  de 
côté  pour  ne  pas  gêner,  et  tous  ceux  qui  sont  à  la  suite  se 
placent  sur  deux  lignes  de  chaque  côté,  de  manière  que  le 
Thuriféraire  et  le  Célébrant  sous  le  dais  ou  Vombrellino  puis- 
sent passer  au  milieu.  Les  moins  dignes  doivent  être  les 
plus  éloignés  de  l'autel  *^. 

*  Mem,  rit.  —  ^  Conséq.  —  '  Mem.  rit.  —  *  Conséq.  —  ^  Mem.  rit. 
—  ®  Ibid.  —  '^  Conséq.  —  ^  Mem.  rit,  —  ^  Conséq.  —  *^  Mem.  rit.  — 
iilbid.  —  12  Conséq.  —  *'  Mem.  rit. 
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114.  Le  Célébrant  monte  à  l'autel,  pose  le  calice  sur  le 
corporal,  fait  la  génuflexion,  revient  se  mettre  à  genoux  sur 
le  bord  du  marchepied  ;  le  second  Clerc  lui  ôte  le  voile  :  on 
chante  alors  ou  Ton  récite  Tantum  ergo.  Après  Yeneremur 
cernui,  le  Célébrant,  s'étant  levé,  met  de  nouveau  de  l'encens 
dans  l'encensoir  sans  le  bénir,  se  remet  à  genoux,  et  encense 
à  l'ordinaire.  Après  avoir  rendu  l'encensoir,  le  Célébrant  se 
lève,  monte  à  l'autel,  fait  la  génuflexion,  et,  prenant  le  ca- 
lice, il  le  place  dans  le  petit  tabernacle,  le  second  Clerc  lui 
donnant,  au  besoin,  un  marchepied  pour  monter.  11  fait  de 
nouveau  la  génuflexion,  ferme  le  petit  tabernacle,  fait  encore 
une  génuflexion,  et  descend  au  bas  des  degrés,  où  il  se  met 
à  genoux.  Après  une  courte  prière,  il  se  lève,  fait  la  génu- 
flexion à  deux  genoux  sur  le  pavé  (1),  et,  précédé  de  la  croix, 
il  retourne  entre  les  deux  autres  Clercs  au  grand  autel.  Le 
Célébrant  se  couvre  en  sortant  de  la  chapelle  ^ 

§  3.  —  Du  transport  de  la  sainte  custode, 

115.  Lorsque  le  Célébrant  est  arrivé  à  l'autel  avec  les  j 
Clercs,  l'un  d'eux  reçoit  sa  barrette  et  la  garde  ^;  celui  qui 
porte  la  croix  la  met  en  lieu  convenable  ;  les  deux  autres 
prennent  des  flambeaux  allumés^.  Le  Célébrant,  ayant  fait  la 
génuflexion,  monte  à  l'autel,  tire  le  ciboire  du  tabernacle, 
le  met  sur  le  corporal,  fait  la  génuflexion,  descend  ensuite 
sur  le  second  degré,  et  se  met  à  genoux  sur  le  bord  du 
marchepied  ;  le  Clerc  qui  portait  la  croix  lui  met  le  grand 
voile  sur  les  épaules*,  et  va  prendre  Vombrellino^, 

116.LeCélébrant  monte  alors  à  l'autel,  fait  la  génuflexion, 
prend  la  sainte  custode  avec  les  mains  couvertes  des  extré- 
mités du  voile,  et,  précédé  des  Clercs  qui  portent  des  flam- 
beaux allumés, il  la  porte  au  Reposoir.  En  y  arrivant,  il  pose 
la  custode  sur  le  corporal,  fait  la  génuflexion,  descend  en- 

(1)  Voy.  p.  75,  notel. 

*  Mem.  rit.  —  ^  Conséq.  —  ^  Ment,  rit,  —  '*  Ibid.  —  ^  Conséq. 
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suite  sur  le  second  degré,  se  met  à  genoux  sur  le  bord 
du  marchepied,  et  quitte  le  voile  ;  puis  il  remonte  à  Tautel, 
fait  la  génuflexion,  ouvre  le  petit  tabernacle,  met  la  sainte 
custode  derrière  le  calice,  fait  de  nouveau  la  génuflexion, 
et  ferme  le  tabernacle.il  descend  ensuite  au  bas  des  degrés. 
Après  une  courte  prière,  il  fait,  conjointement  avec  ses 
Clercs,  une  génuflexion  à  deux  genoux  sur  le  pavé,  et  ils 
retournent  à  la  sacristie.  Le  Célébrant  se  couvre  en  sortant 
delà  chapelle^ 

§  4.  —  Du  Dépouillement  des  autels. 

117.  Le  Célébrant,  arrivé  à  la  sacristie,  quitte  la  chape 
et  Tétole  blanches  et  prend  Tétole  violette  qu'il  croise  sur 
la  poitrine.  Il  retourne  ensuite  à  l'autel,  accompagné  de 
ses  Clercs,  qui  marchent  les  mains  jointes^. 

118.  En  arrivant  à  Tautel,  le  premier  Clerc  reçoit  la  bar- 
rette du  Célébrant.  Après  les  révérences  d'usage,  le  Célé- 
brant, debout  au  bas  des  degrés,  commence  à  haute  voix 
Tantienne  Diviserunt  sibi,  qu'il  continue  avec  ses  Clercs  ; 
puis  il  récite  alternativement  avec  eux  le  psaume  DeuSy 
Deus  meus,  respice  in  me.  Pendant  que  Ton  continue  l'an- 
tienne, le  Célébrant  monte  à  l'autel  ^.  Un  des  Clercs  ayant 
enlevé  le  Missel  et  les  canons,  il  enlève  successivement  les 
trois  nappes,  qu'il  remet  aux  Clercs.  Ceux-ci,  les  ayant  dépo- 
sées en  lieu  convenable*,  ôtent  les  parements,  les  tapis  et 
les  autres  ornements  de  l'autel,  et  éteignent  les  cierges^. 
Le  Célébrant  et  ses  Clercs  descendent  ensuite  au  bas  des  de- 
grés, font  les  révérences  convenables  à  l'autel  et  au  Chœur, 
puis  le  Célébrant  reçoit  sa  barrette  ^  et  ils  se  rendent  aux 
autres  autels,  qu'ils  dépouillent  de  la  même  manière,  n'y 
laissant  que  la  croix  et  les  chandeliers,  sans  les  renverser''. 
S'ils  passent  devant  le  Reposoir,  le  Célébrant  se  découvre, 
et  ils  font  la  génuflexion  à  deux  genoux^. 

*  Mem.  rit.  —  ^  Ibid.  —  ^  Ibid.   —  ^  Conséq.  —  ^  Mem.  rit.  — 
^  Conséq.  —  "^  Mem.  rit.  —  ^  Tous  les  auteurs. 

13. 
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Nota.  S'il  y  avait  un  grand  nombre  d'autels,  et  s'il  y  avait 
un  autre  Prêtre,  celui-ci  pourrait,  pendant  que  le  Célébrant 
fait  le  Dépouillement  de  l'autel  principal,  prendre  un  surplis 
et  une  étole  violette  et  faire  le  Dépouillement  des  autres  en 
récitant  le  même  psaume  ^ 

119.  Le  Dépouillement  achevé,  le  Célébrant  retourne  de- 
vant le  grand  autel,  et,  le  psaume  étant  fini  et  l'anlienne  ré- 
pétée, il  se  met  à  genoux  pour  V Angélus  au  signe  qui  en  est 
donné  par  un  Clerc  avec  la  crécelle.  11  se  lève  ensuite,  fait 
à  la  croix  l'inclination  profonde,  tandis  que  les  Clercs  font 
la  génuflexion,  et  retourne  avec  eux  à  la  sacristie.  Le  pre- 
mier Clerc  ôte  ensuite  le  voile  blanc  qui  couvrait  la  croix 
du  grand  autel,  et  le  remplace  par  un  violet^,  puis  il  enlève 
l'eau  bénite  de  tous  les  bénitiers  de  l'église^,  et,  aidé  des 
autres  Clercs,  il  remet  tout  en  place*. 

120.  Le  Célébrant,  ayant  fait  son  action  de  grâces,  veille 
à  ce  que  toutes  choses  soient  remises  chacune  à  sa  place.  Il 
aura  soin  en  outre  qu  il  y  ait  continuellement  quelques  per- 
sonnes en  adoration  dans  la  chapelle  du  Reposoir  et  qu'il 
y  ait  toujours  un  nombre  convenable  de  cierges  allumés 
devant  le  très-saint  Sacrement^. 


CHAPITRE  V 

Du  vendredi  saint. 

ARTICLE    PREMIER 

Objets  à  préparer. 


1 21 .  i  /a  sacristie.  On  prépare  à  la  sacristie  les  ornements 
noirs  comme  pour  la  Messe.  On  dispose  de  plus  trois  surplis 
pour  les  Clercs  ^. 

1  Conséq.  —  ^  j^/^^^^  ^i^^  _  s  s.  C.,  12  nov.  1831.  Gardel.,  4520  ou 
4669,  ad  60,  Marsorum.  — *  Conséq.  —  ^  Mem.  rit,  —  ^  Ibid. 
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122.  A  Vautel.  L'autel  doit  être  entièrement  nu.  On  n  y 
met  pas  de  chandeliers  en  argent  ;  les  cierges  seront  de 
cire  jaune  et  non  allumés.  On  y  place  une  croix  de  bois, 
couverte  d'un  voile  noir  ou  violet,  de  sorte  qu'on  puisse  fa- 
cilement la  découvrir.  Sur  le  second  degré  de  lautel,  on 
mettra  un  coussin  violets 

123.  i/arredence.La  crédence  sera  couverte  d'une  nappe 
qui  ne  couvrira  que  la  table  seule.  On  mettra  dessus  une 
nappe  pliée  de  la  dimension  de  la  table  de  Tautel  ;  le  pupitre 
avec  le  Missel  ;  une  bourse  noire,  avec  un  corporal,  une  pale 
et  un  purificatoire;  un  voile  noir  pour  couvrir  le  calice  à 
la  fin  de  l'Office;  les  burettes  garnies  de  vin  et  d'eau  avec  le 

^''  plateau  et  le  manuterge^,  un  petit  vase  avec  un  peu  d'eau 
pour  purifier  les  doigts  du  Célébrant  en  cas  de  besoin^;  un 
plateau  d'argent  pour  recevoir  les  offrandes*.  S'il  y  a  des 
Clercs  pour  porter  les  chandeliers  à  la  Procession,  on  les 
met  aussi  sur  la  crédence,  avec  des  cierges  de  cire  jaune 
qu'on  n'allume  point  ^. 

124.  On  prépare  en  lieu  convenable  Tencensoir  et  la  na- 
vette, un  coussin  et  un  long  tapis  violet,  qu'on  étendra  pour 
l'Adoration  de  la  Croix,  avec  un  voile  blanc  tissu  de  soie 
violette,  et  la  croix  de  Procession,  couverte  du  voile  violet^. 

125.  Le  siège  du  Célébrant  doit  être  nu'^. 

126.  A  la  chapelle  du  Reposoir.  On  met  à  la  chapelle  du 
Reposoir  une  bourse  blanche  et  un  corporal  étendu  sur 
l'autel  ;  le  dais  ou  Yombrellino  ;  le  voile  humerai  de  couleur 
blanche;  les  flambeaux  et  les  cierges  pour  la  Procession^. 
Sur  l'autel,  on  met  la  clef  du  tabernacle,  et  auprès,  l'esca- 
beau pour  monter^. 

*  Ibid.  —  2  Ibid.  —  ^  Baldeschi.  —^Mem,  rit.  -—  ^  Gonséq.  —  ^  Mem, 
rit,  ~  "^  Ibid.  —  8  Ibid.  —  ^  Baldeschi. 
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ARTICLE   II 

Des  cérémonies  à  observer  le  vendredi  saint, 

§  1.  —  De  l'Office  du  vendredi  saint,  depuis  le  commencement 
jusqu'aux  moni tiens. 

127.  A  riieure  convenable,  les  trois  Clercs  qui  doivent 
assister  le  Célébrant  se  revêtent  de  la  soutane  et  du  surplis, 
et  préparent  les  objets  nécessaires,  comme  il  est  indiqué  à 
Tarticle  précédente 

128.  On  appelle  le  peuple  à  l'église  au  son  de  la  crécelle  ^ 

129.  Les  Clercs  se  rendent  à  la  sacristie  et  saluent  le  Cé- 
lébrant à  son  arrivée.  Le  second  et  le  troisième  se  placent  à 
ses  côtés  pour  lui  aider  à  se  revêtir  de  ses  ornements,  et  le 
premier  se  tient  derrière  fui  ^.  Le  Célébrant  se  lave  les  mains 
et  prend  les  ornements  comme  pour  la  Messe*  en  disant  les 
prières  accoutumées^. 

IS'! .  Le  Célébrant  ayant  fait  avec  ses  Clercs  les  salutations 
ordinaires,  ils  se  rendent  à  l'autel  en  cet  ordre  :  le  premier 
Clerc  marche  devant,  les  mains  jointes  ;  le  second  et  le  troi- 
sième Clercs  le  suivent,  ayant  également  les  mains  jointes^, 
marchant  Tun  à  côté  de  l'autre.  Le  Célébrant  vient  le  der- 
nier, la  lête  couverte  et  les  mains  jointes"^. 

131.  En  arrivant  au  bas  des  degrés,  le  Célébrant  se  dé- 
couvre et  donne  sa  barrette  au  premier  Clerc  ^.  Il  se  met  en- 
suite à  genoux  sur  le  pavé  et  se  prosterne  ^  en  posant  les 
mains  et  le  visage ^^  sur  le  coussin^^  Les  Clercs  font  en  même 
tempsla  génuflexion, et  se  mettent  à  genoux  pendant  quelques 
instants^^.  x\près  une  courte  prière,  ils  se  lèvent,  le  second 
Clerc  demeure  près  du  Célébrant,  le  premier  et  le  troisième 
font  ensemble  la  génuflexion  et  se  rendent  à  la  crédence. 
Le  premier  Clerc  prend  la  nappe  de  l'autel  et  le  troisième  le 

*  Gonséq.  -—  ^  Mem.  rit.  —  ^  Conséq.  —  *  Metn,  rit.—  ^  Cœr.  Ep.f 
1.  II,  c.  XXV,  n.  6.  —  6  Conséq.  —  '^  Mem.  rit.  —  ^  Conséq.  —  ^  Mem. 
rit.  —  *o  Tous  les  auteurs.  —  **  Mem.  rit.  —  *^  Conséq. 
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pupitre  avec  le  Missel  ^  Ils  vont  ensuite  devant  Tautel  où  le 
second  Clerc  vient  les  rejoindre;tous  trois  font  la  génuflexion 
derrière  le  Célébrant,  le  troisième  Clerc  étant  au  milieu;  puis 
le  premier  et  le  troisième  Clercs  vont  au  coin  de  Fépitre, 
et  le  second  au  coin  de  l'évangile^  Le  premier  et  le  second 
Clercs  étendent  la  nappe,  et  le  troisième  place  le  pupitre  et 
le  MisseP,  qu'il  ouvre  à  Tendroit  de  l'Office,  et  ils  revien- 
nent faire  la  génuflexion  derrière  le  Célébrant,  où  ils  de- 
meurent à  genoux*. 

132.  Le  Célébrant,  étant  resté  prosterné  pendant  le  temps 
d'un  Miserere^  se  lève^;  les  Clercs  se  lèvent  en  même  temps 
et  se  mettent  à  genoux  sur  le  dernier  degré  ^  Le  Célébrant 
monte  à  l'autel,  le  baise,  et  va  au  coin  de  l'épître  où  il  lit 
la  première  leçon  avec  le  traita  Si  TOffice  est  chanté,  un 
des  Clercs,  ayant  pris  à  la  crédence  le  livre  des  épîtres, 
chante  la  première  leçon,  après  quoi  les  Chantres  chaillent 
le  trait  qui  suit^. 

155.  Le  Célébrant  dit  ensuite^  ou  chante^^  OremuSy  puis 
Flectamits  genua,  en  faisant  la  génuflexion,  que  tous  doivent 
faire  également.  Ensuite  le  second  Clerc,  se  levant  le  pre- 
mier, dit  ou  chante  Levate  ;  puis  le  Célébrant  récite  ^^  ou 
chante  ^^  l'oraison ^^  les  mains  étendues  ^*. 

154.  Pendant  cette  oraison,  si  l'Office  est  chanté,  un  des 
Clercs  va  prendre  à  la  crédence  le  livre  des  épîtres  pour 
chanter  la  seconde  leçon  *^.  Le  Célébrant,  ayant  terminé  l'o- 
raison, la  lit  à  Tautel  avec  le  trait  ^^ 

135.  Si  l'on  peut  chanter  la  Passion,  on  observe  ce  qui  est 
prescrit  p.  61,  62,  65,  64,  65  et  217  '\  sinon  le  Célébrant  la 
ht  tout  entière  au  coin  de  l'épître.  Il  dit  au  même  lieu Munda 
cor  metan  et  ce  qui  suit.  A  la  fin,  il  ne  baise  pas  le  livre  ^^ 


*  Mem.  rit.  —  ^  Conséq.  —  ^  Mcm.  rit.  —  *  Conséq.  —  ^  Mem.  rit. — 
6  Conséq.  —  "^  Mem.  rit.  —  »  Conséq.  —  ^  Mem.  rit.  —  ^o  Conséq.  — 
**  Mem.  rit.  —  «2  Conséq.  —  *5  j^jcm.  rit.  —  **  Tous  les  auteurs.  — 
*5  Conséq.  --  ^^  Mem.  rit.  —  ^^  Conséq.  —  ^^  Mem.  rit. 
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136.  S'il  y  a  un  sermon  sur  la  passion,  c'est  à  ce  moment 
qu'il  doit  se  faire  ^ 

§  2.  —  Des  monitions  et  oraisons. 

137.  Aussitôt  après  l'évangile,  ou  après  le  sermon,  le  Cé- 
lébrant, toujours  au  coin  de  Fépître,  commence  les  moni- 
lions  et  oraisons,  comme  il  est  marqué  dans  le  MisseP.  Si 
rOffice  est  chanté,  il  chante  la  monition  sur  le  ton  de  la  pré- 
face fériale,  les  mains  jointes;  la  monition  finie,  le  Célé- 
brant, étendant  et  rejoignant  les  mains,  chante  Oremus, 
Flectamus  genua^^  et  le  second  Clerc  chante  Levate,  en  ob- 
servant ce  qui  est  marqué  n^  133*;  puis  le  Célébrant 
chante  l'oraison  sur  le  ton  férial,  les  mains  étendues^.  Si 
l'Office  n'est  pas  chanté,  le  Célébrant  lit  les  monitions  et 
oraisons  en  observant  les  mêmes  cérémonies  ^ 

138.  On  omet  la  monition  et  l'oraison  pour  l'Empereur 
Romain''  (1). 

139.  A  l'oraison  pour  les  juifs,  qui  est  la  huitième,  on  ne 
fléchit  point  le  genou  ^ 

140.  Vers  la  fin  des  oraisons,  le  premier  et  le  troisième 
Clercs  disposent  au  bas  des  degrés  de  l'autel  le  tapis  violet 
préparé  d'avance,  placent  le  coussin  violet  sur  les  premiers 
degrés,  et  étendent  par-dessus  le  long  voile  blanc  tissu  de 
soie  violette^ 

§  3.  —  De  l'Actoration  de  la  Croix. 

141.  Les  oraisons  terminées,  le  Célébrant,  toujours  au 
coin  de  l'épître,  quitte  la  chasuble  seulement  ^^,  et  la  donne 
au  second  Clerc,  qui  la  met  en  lieu  convenable  ^^  Il  se  rend 
ensuite  au  milieu  de  l'autel,  fait  la  génuflexion,  prend  la 

(1)  Voy.  p.  98,  note  1. 

*  Ibid.  —  2  Ibid.  —  ^  Rub.  du  jour.  —  ^  Mem.  rit.  —  ^  Rub.  du  jour. 
—  6  Mem.  HL  —  '^  S.  C,  7  déc.  1844.  Gardel.,  4839  ou  4985,  ad  6,  in 
Mechlinien,  —  ^  Rub.  du  jour.  -—  ^  Ibid.  —  ^^  Mem,  rit.  —  "  Con- 
séq. 


DU  VENDREDI  SAINT  DANS  LES  PETITES  EGLISES.  231 

Croix,  et,  la  portant  révérencicusement,  il  revient  au  coin  de 
Tépître,  descend  au  bas  des  degrés,  et  se  tourne  vers  le  peu- 
ple. Le  premier  Clerc  prend  le  Missel  et  le  soutient  ouvert 
devant  lui  ^,  et  les  deux  autres  Clercs  se  mettent  à  ses  côtés  ^. 

142.  Le  Célébrant,  tenant  la  Croix  delà  main  gauche,  dé- 
couvre de  la  droite  le  sommet  de  la  Croix  jusqu'au  croisillon 
exclusivement;  puis,  Télevant  des  deux  mains ^  à  la  hauteur 
des  yeux*,  il  dit  d'un  ton  grave  Ecce  lignum  Crucis^,  ou,  si 
l'Office  est  chanté,  il  chante  ces  mêmes  paroles  d'un  ton  assez 
bas  et  tellement  ménagé,  qu'on  puisse  chanter  la  même  chose 
deux  autres  fois  sur  un  ton  plus  élevé,  sans  que  le  chant  ait 
rien  d'inconvenante  Les  Clercs  continuent  avec  le  Célébrant  : 
in  quo  salus  mundi  pependit;  puis,  tout  le  monde  se  mettant 
à  genoux,  à  l'exception  du  Célébrant "^5  les  Chantres,  s'il  y 
en  a^,  ou  les  Clercs  eux-mêmes  ajoutent  Venite  adoremus^. 

143.  Tous  se  lèvent  ensuite,  et  alors  le  Célébrant  avec  ses 
Clercs,  toujours  placés  de  la  même  manière,  monte  sur  le 
marchepied  du  côté  de  l'épître,  à  l'endroit  où  on  lit  l'introït. 
Il  découvre  le  bras  droit  de  la  Croix  et  la  tête  du  Crucifix,  et 
l'élève  un  peu  plus  haut;  il  dit  alors  ^^  ou  chante  ^^,  sur  un 
ton  plus  élevé  que  la  première  fois  :  Ecce  lignum  Crucis. 
Tout  le  reste  se  fait  comme  ci-dessus  ^^. 

144.  Ensuite  le  Célébrant,  toujours  accompagné  de  ses 
Clercs,  va  au  milieu  de  l'autel.  11  découvre  alors  entièrement 
la  Croix,  donne  le  voile  au  troisième  Clerc,  élève  la  Croix 
encore  plus  haut,  et  dit'^  ou  chante^*  sur  un  ton  plus  élevé 
que  les  autres  fois,  Ecce  lignum  Crucis,  On  observe  encore 
ce  qui  a  été  prescrit  ci-dessus*^. 

145.  Le  Célébrant  ayant  dit  pour  la  troisième  fois  Ecce 
lignum  Crucis ,  le  premier  Clerc  replace  le  Missel  sur  l'autel  ^% 
et  après  Venite  adoremus^  tous  restent  à  genoux  sur  le  mar- 

*  Mem.  rit.  — ^  Conséq.  — ^  Mem,  rit.  — ■*  Tous  les  auteurs. —  ^  Mem. 
rit.  —  6  Plusieurs  auteurs.  —  '^  Mem.  rit.  —  ^  Conséq.  —  ^  Mem.  rit. — 
*o  Ibid.  -— 11  Conséq.  —  ^^  jj^em.  rit,  —  ^^  Ibid.  —  ^^  Conséq.  —  ^^  Mem. 
rit,  —  16  Ibid. 
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chepied,  tournés  vers  le  coussin  où  le  Célébrant  va  placer  la 
Croix  *.  Alors  le  Célébrant  ^  marchant  d'un  pas  grave^,  tenant 
des  deux  mains  la  Croix  élevée*,  accompagné  du  second 
Clerc^,  qui  relève  au  besoin  le  bas  de  Taube^  passant  parle 
côté  deTévangile'^,  la  porte  révérencieusement  ^,  sans  faire 
aucun  salut ^,  au  lieu  préparé.  Il  se  met  alors  à  genoux,  la 
pose  sur  le  coussin^^,  de  manière  que  les  pieds  soient  en  bas  *S 
et,  s'il  est  nécessaire,  il  l'attache  avec  des  rubans  ^^  avec  l'aide 
du  second  Clerc  ^^;  il  se  lève  ensuite,  fait  la  génuflexion  d'un 
seul  genou,  et  revient  près  de  son  siége^*.  Au  moment  où  le 
Célébrant  fait  la  génuflexion,  tous  se  lèvent,  et  font  aussi  la 
génuflexion  vers  la  Croix,  ue  premier  Clerc  va  à  la  crédence, 
prend  le  plateau  et  le  met  près  de  la  Croix,  à  droite,  pour 
les  offrandes.  Le  second  se  rend  près  du  Célébrant;  le  troi- 
sième va  déposer  le  voile  en  lieu  convenable,  et,  s'il  n'y  en 
a  pas  d'autre  pour  le  faire,  va  découvrir  la  croix  de  Pro- 
cession et  les  autres  croix  de  l'église  ^^.  Il  ne  découvre  pas 
les  images  ^^. 

146.  Le  Célébrant,  arrivé  à  son  siège,  quitte  son  mani- 
pulée'^, s'assied,  et,  aidé  par  ses  Clercs,  quitte  ses  souliers, 
se  relève,  puis  va  adorer  la  Croix.  A  cet  effet,  il  va  se 
mettre  à  genoux  trois  fois,  en  trois  endroits  différents,  à  égale 
distance,  et  à  la  troisième  fois  il  baise^Mes  pieds ^^  du  Crucifix. 
Il  peut  dire  chaque  fois  :  Adoramus  te,  Christe,  et  benedici- 
mus  tïbi,  quia  per  sanctam  Crucem  tuant  redemisti  mun- 
dum.  S'étant  relevé,  il  fait  la  génuflexion  à  la  Croix,  et  re- 
tourne près  de  son  siège,  où,  aidé  par  ses  Clercs,  il  reprend 
ses  souliers  et.son  manipule^^  puis  il  s'assied  et  se  couvre^*. 

147.  Alors  seulement,  et  non  auparavant ^^  les  Clercs, 
ayant  aussi  ôté  leurs  souliers,  vont  faire  l'Adoration  de  la 

^Conséq.  —  ^  Mem,  rit.  —  ^  Tous  les  auteurs.—  *  Ment,  rit,—  ^ Con- 
séq.  —  6  Baldeschi.  —  "^  Mem.  rit.  —-^Ca^.  Ep.  Ibid.,  n.  24.  — ^Bal- 
deschi.  —  ^o  Me7n.  rit.  —  "  Cér.  des  Év.  expl.  —  ^^  Cœr.  Ep.  Ibid.  — 
*5  Conséq.  —  i* Metn.  rit.—  *s  Conséq.  —  *«  Baldeschi.  —  *^  S.  G.,  15  sept. 
1736.  Gardel.,  5906  ou  4055,  ad  4,  in  Toletana.  —  *s  Mem.  rit.—^^  Tous 
les  auteurs.  —  '^^  Mem.  rit.  —  ^i  Conséq.  —  ^^  Conséq. 
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Croix  de  la  même  manière  que  le  Célébrant,  suivant  Tordre 
indiqué  part.  XI,  n^  375,  p.  102.  Après  eux  viennent  les 
laïques,  comme  il  est  dit  au  même  lieu,  n°  376  ^ 

148.  S'il  y  a  des  Chantres,  ils  chantent  les  impropères  et 
rhymne  qui  suit  comme  il  est  marqué  dans  le  Missel,  et  le 
chant  continue  jusqu'à  ce  que  T Adoration  soit  terminée.  Il 
n'est  pas  nécessaire  de  tout  chanter  2. 

149.  En  arrivant  près  du  Célébrant,  après  avoir  adoré  la 
Croix,  les  Clercs  le  saluent^,  reprennent  leurs  souliers,  puis 
le  premier  Clerc  va  se  placer  près  de  la  Croix  ^,  le  troisième 
va  prendre  le  Missel  ou  un  autre  livre,  et,  le  soutenant  de- 
vant le  Célébrant,  conjointement  avec  le  second^,  ils  réci- 
tent avec  lui  les  impropères^  (1). 

150.  Vers  la  fin  de  l'Adoration  de  la  Croix,  le  premier  Clerc 
allume  les  cierges  de  l'auteHetceux  des  Acolytes,  s'il  y  en  a^. 
Le  second  Clerc  porte  ensuite  à  Tautel  la  bourse  avec  le  cor- 
poral  et  le  purificatoire^,  s'il  a  le  pouvoir  de  lefaire^^;  il  en 
tire  le  corporal,  et  met  le  purificatoire  auprès,  du  côté  de 
l'épître;  le  troisième  porte  le  Missel  et  le  pupitre  au  côté  de 
Tévangile  où  il  le  place  ouvert  et  tourné  vers  le  milieu, 
comme  pour  la  Messe,  tous  ayant  soin  de  faire  les  génu- 
flexions à  la  Croix  ^^ 

151.  L'Adoration  terminée,  le  Célébrant  se  découvre,  se 
lève^*,  et,  accompagné  du  second  Clerc  ^^,  il  va  au  lieu  où  est 
la  Croix ^\  fait  la  génuflexion  d'un  seul  genou,  la  prend  révé- 
rencieusement  des  deux  mains  ^^,  et,  sans  faire  aucune  révé- 
rence, la  reporte  sur  l'autel  ^^  Pendant  ce  temps,  les  Clercs 

(1)  Le  Memoriale  rituum  les  met  en  entier.  Comme  ils  sont  parfai- 
tement divisés  dans  le  Missel,  nous  avons  cru  pouvoir  nous  dispenser 
de  les  mettre  ici.  Nous  ferons  seulement  observer  que  la  partie  du 
Prêtre  est  marquée  dans  le  Missel  par  t  ;  le  deuxième  Clerc  représente 
le  premier  Chœur,  et  le  troisième  Clerc  le  second  Chœur. 

*  Mem.  rit.  —  ^  Conséq.  —  ^  Conséq.  —  *  Mem.  rit,  —  ^  Conséq.  — 
®  Mem,  rit.  —  "^  Ibid.  —  ^  Conséq.  —  ^  Mem.  rit.  —  *^  Conséq.  — 
"  Mem,  rit.  —  ^^  ibid.  —  *5  Conséq.  —  **  Mem.  rit.  —  *^  Rub.  Ibid. 
Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^^  Plusieurs  auteurs. 
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se  mettent  à  genoux  ^  Si  aucun  des  Clercs  n'a  le  pouvoir  de 
toucher  aux  vases  sacrés,  le  Célébrant,  avant  de  prendre  la 
Croix,  se  rend  à  Tautel  pour  disposer  le  corporaP. 

152.  Quand  le  Célébrant  a  replacé  la  Croix,  tout  le  monde 
se  lève^,  le  Célébrant  fait*  avec  le  second  Clerc '^j  une  simple 
génuflexion,  et  retourne  par  le  plus  court  chemin  à  son  siège 
où  il  reprend  la  chasuble.  Pendant  ce  temps,  les  deux  au- 
tres Clercs  ôtent  le  coussin,  le  tapis,  et  tout  ce  qui  a  servi 
pour  l'Adoration  de  la  Croix ^. 

153.  A  partir  de  ce  moment,  tout  le  monde,  même  le  Cé- 
lébrant, salue  la  Croix  par  une  génuflexion''. 

§  4.  —  De  la  Procession. 

154.  Le  tapis  et  le  coussin  étant  enlevés,  la  Procession  se 
met  en  ordre^  :  le  premier  Clerc,  portant  l'encensoir  et  la  na- 
vette^  ou  deux  Thuriféraires,  s'il  y  a  un  nombre  suffisant  de 
Clercs,  viennent  devant  Fautel  ^^;  le  troisième  Clerc  ^^,  s'il  n'y 
en  a  pas  d'autre  pour  le  faire  *^  va  prendre  la  croix  à  la  cré- 
dence*^,  et  vient  se  placer  derrière  eux,  avec  les  Acolytes 
portant  leurs  chandeliers,  s'il  y  en  a  ^*.  Le  Célébrant,  accom- 
pagné du  second  Clerc,  vient  en  même  temps  devant  l'autel, 
ayant  la  tête  découverte  :  le  Thuriféraire  se  présente  pour 
faire  mettre  Tencens.  Le  Célébrant  reçoit  la  cuiller  et  met 
l'encens  dans  l'encensoir  sans  bénédiction.  On  se  met  alors 
en  marche  pour  aller  à  la  chapelle  du  Reposoir  en  cet  ordre  : 
à  la  tête,  la  bannière  de  la  Confrérie  du  saint  Sacrement,  s'il 
y  en  a  une,  puis  les  membres  de  cette  Confrérie  ou  d'autres 
personnes;  vient  ensuite  le  Thuriféraire^^,  ou  les  Thurifé- 
raires, s'ils  sont  deux^%  le  Porte-croix ^'^  entre  les  deux  Aco- 
lytes, s'il  y  en  a,  puis  les  autres  Clercs,  s'il  s'en  trouve  quel- 
ques-uns^^; enfm  le  second  Clerc,  puis  le  Célébrant,  eu 

*  Rul?.  Ibid.  Cœr.  Ej).  Ibid.  Mem,  rit.  —  ^  Conséq.  —  ^  Baldeschi  et 
autres.  -—  *  Mem.  rit.  —  ^  Conséq.  —  ^  Mem.  rit.—  ^  S.  C,  12  sept.  1857. 
Gardel.,  5251,  ad  4,  in  Molinen.  —  ^  Hub,  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.  — 
^  Mem.  rit.  —  *^  Conséq.  —  *^  Mem.  rit.  —  *^  Conséq.  —  *^  Mem.  rit.  — 
*4  Conséq.  —  *^  Mem.  rit.  — *6  Conséq.  —  *^  Mem.  rit,  —  *^  Conséq. 
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chasubles  ayant  la  tête  couverte  (1).  Tous,  même  le  Célé- 
brant, font  la  génuflexion  à  la  Croix  avant  de  partir^;  on  peut 
cependant  en  dispenser  le  Porte-croix  et  les  Acolytes  ^.  Avant 
le  départ,  le  second  Clerc  donne  au  Célébrant  sa  barrette*. 

155.  En  arrivant  au  Reposoir,  on  se  range  comme  le  jour 
précédent,  après  avoir  fait  la  génuflexion  à  deux  genoux^.  Le 
Célébrant,  arrivé  à  l'entrée  de  la  chapelle,  donne  sa  barrette 
au  second  Clerc,  qui  la  met  en  lieu  convenable^;  il  vient  en- 
suite à  Tautel,  fait  la  génuflexion  à  deux  genoux  sur  le  pavé, 
puis  se  met  à  genoux  sur  le  plus  bas  degré,  et  fait  une  courte 
adoration.  On  allume  en  même  temps  les  cierges  pour  la 
Procession ''. 

156.  Le  Célébrant,  après  une  courte  prière,  se  lève,  monte 
àTautel,  ouvre  le  petit  tabernacle,  fait  la  génuflexion,  et  des- 
cend sur  le  second  degré,  où  il  demeure  debout.  En  même 
temps  le  Thuriféraire^,  ou  les  Thuriféraires,  s'il  y  en  a  deux, 
se  présentent^;  le  second  Clerc '^  prend  la  navette  et  la  pré- 
sente au  Célébrant  sans  baisers;  celui-ci  met  de  Tencens 
dans  l'encensoir,  ou  dans  les  encensoirs,  s'il  y  en  a  deux, 
sans  le  bénir.  Il  se  met  à  genoux,  reçoit  l'encensoir,  et  en- 
cense le  Irès-saint  Sacrement.  Après  Tencensement,  il  rend 
rencensoir  au  Thuriféraire,  se  lève,  monte  à  l'autel,  fait  la 
génuflexion,  tire  le  calice  du  petit  tabernacle,  le  pose  sur 
l'autel,  fait  de  nouveau  la  génuflexion,  ferme  le  petit  taber- 
nacle, fait  la  génuflexion,  descend  sur  le  plus  haut  degré, 
et  se  met  à  genoux  sur  le  marchepied.  En  même  temps  *^  le 
second  Clerc ^^  va  prendre  le  grand  voile,  le  met  sur  les 
épaules  du  Célébrant  ^^  et  demeure  ù  genoux  au  bas  des  de- 
grés^*. 

157.  Le  Célébrant,  ayant  reçu  le  voile,  se  lève,  monte  à 
l'autel,  fait  la  génuflexion,  prend  le  calice  de  la  main  gauche 

*    (1)  Voy.p.  105,  notel. 

*  Mem.  rit.  —  ^  s.  C.  Ibid.  — ^  Baldeschi.  —  *  Conséq.  --^  Mem.  rit, 

—  ^  Baldeschi.  —   "^  Mem.  rit.  —  ^  Ibid.  —  ^  Conséq.  —  *^  Mem,  rit. 

—  **  Conséq.  —  *2  Mem.  rit.  —  ^^  Conséq.  —  *^  Mem.  rit. 
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par  le  nœud,  et  met  la  droite  dessus  :  le  second  Clerc  étend 
par-dessus  ses  mains  les  extrémités  du  grand  voi^e.  Le  Célé- 
brant, tenant  ainsi  le  calice,  se  tourne  vers  le  peuple,  et  le 
second  Clerc,  ayant  repris  la  barrette  du  Célébrant,  se  place 
à  sa  gauche  S  et  Ton  tient  le  dais  ou  Vombrellino  au-dessus 
du  saint  Sacrement ^  S'il  y  a  des  Chantres,  ils  entonnent 
l'hymne  Vexilla  Régis  prodeunt^.  S'il  n'y  a  pas  de  Chantres, 
le  Célébrant  la  récite  alternativement  avec  le  Clerc  ou  les 
Clercs  qui  l'accompagnent.  La  Procession  se  rend  à  l'aulel 
dans  le  même  ordre  qu'elle  a  suivi  pour  venir  au  Reposoir 
le  jour  précédent*,  et  Ton  observe  tout  ce  qui  est  marqué 
paît.  XI,  n««  587  et  588,  p.  106  et  107.  Le  second  Clerc 
va  déposer  la  barrette  du  Célébrant  sur  son  siège ^. 

158.  Lorsque  le  Célébrant  est  arrivé  à  l'autel,  il  y  monte, 
pose  le  calice  sur  le  corporal,  fait  la  génuflexion,  vient  se 
mettre  à  genoux  sur  le  bord  du  marchepied ^  et  le  second 
Clerc '^  lui  ôte  le  voilée  En  même  temps  le  Thuriféraire  se 
présente  pour  faire  mettre  l'encens  ^  Le  Célébrant,  ayant 
quitté  le  voile,  se  lève,  met  l'encens  dans  l'encensoir  sans 
le  bénir,  se  remet  à  genoux,  et  encense  à  l'ordinaire^^. 

§  5.  —  De  la  Messe  des  Présanctifiés. 

159.  Après  avoir  rendu  l'encensoir,  le  Célébrant  se  lève, 
monte  à  l'autel,  fait  la  génuflexion,  ôte  le  voile  du  calice  et 
pose  la  patène  sur  le  corporal.  11  prend  ensuite  le  calice,  fait 
tomber  doucement  la  sainte  Hostie  sur  la  patène,  prend  la 
patène  des  deux  mains,  place  la  sainte  Hostie  sur  le  corporal, 
sans  faire  le  signe  de  croix  et  sans  rien  dire,  et  pose  la  pa- 
tène un  peu  du  côté  de  l'épître,  également  sur  le  corporal  ^^ 

160.  Le  Célébrant,  ayant  fait  la  génuflexion,  prend  le  ca- 
lice, et,  sans  l'essuyer,  il  s'approche  du  coin  de  l'épître 
pour  mettre  du  vin  et  de  l'eau,  comme  pour  la  Messe,  tenant 

*  Conséq.  —  ^  Mem.  rit,  —  ^  Gonséq.  —  *  Mem.  rit.  —  ^  Conséq.  — 
6  Mem,  rit,  —  '^  Conséq .  —  ^  Mem,  rit.  —  ^  Conséq.  —  *o  Mem.  rit.  — 
"  Ibid. 
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le  calice  de  la  main  gauche  sans  l'appuyer  sur  l'autel,  sans 
réciter  aucune  prière  et  sans  bénir  Teau.  Il  pose  ensuite  le 
calice  sur  le  côté  du  corporal,  et  ne  Tessuie  point  avec  le 
purificatoire.  Il  revient  au  milieu  de  l'autel,  fait  la  génu- 
flexion, met  le  calice  sur  le  milieu  du  corporal  sans  faire  de 
signe  de  croix,  et  le  couvre  de  la  pale^ 

161.  Le  Thuriféraire  se  présente  alors  comme  à  l'ordi- 
naire^, le  Célébrant  met  de  l'encens  dans  l'encensoir  sans  le 
bénir,  reçoit  ensuite  l'encensoir,  fait  la  génuflexion,  encense 
la  sainte  Hostie  et  le  calice,  comme  à  l'offertoire,  disant 
Incensum  istud,  fait  la  génuflexion,  encense  la  Croix  (1)  en 
disant  Dirigatur  Domine^  puis  l'autel  à  l'ordinaire,  ayant  soin 
de  faire  la  génuflexion  toutes  les  fois  qu'il  passe  au  milieu.  11 
rend  ensuite  l'encensoir  au  Thuriféraire  en  disant  Accendat 
in  nobis;  mais  on  n'encense  point  le  Célébrant^.  En  même 
temps,  le  second  et  le  troisième  Clercs  vont  à  la  crédence,  le 
troisième  prend  la  burette  d'eau  et  le  plateau,  et  le  second 
prend  le  manuterge*. 

162.  Le  Célébrant,  ayant  rendu  l'encensoir,  va  se  placer 
pour  se  laver  les  doigts  comme  à  la  Messe  en  présence  du 
très-saint  Sacrement  exposé,  puis  les  Clercs  lui  donnent  à 
laver.  Ayant  essuyé  ses  doigts,  il  revient  au  miheu  de  l'autel, 
fait  la  génuflexion,  s'incline  médiocrement,  et,  appuyant  les 
mains  jointes  sur  l'autel,  il  dit  d'une  voix  basse,  mais  inlel- 
hgible  :  In  spiritu  Inwiilitatis .  Après  cette  prière,  il  baise 
l'autel,  fait  la  génuflexion,  se  tourne  vers  le  peuple,  de  ma- 
nière à  avoir  le  dos  vers  le  côté  de  l'évangile,  et  dit  Orate 
fralres  à  l'ordinaire.  Il  revient  alors  au  milieu  de  Tautel, 
sans  achever  le  cercle,  et  fait  la  génuflexion.  On  ne  répond 
point  Siiscipiat^. 

163. 11  dit  ensuite  ^  ou  chante  sur  le  ton  fériaF,  Oremus, 

(1)  Y.*p.  109,  note  1. 

*  Ibid.  —  2  Conséq.  —  ^  Mcm.  rit.  —  ^  Conséq.  — -  ^  Mcm.  rit.  — 
6  Ibid.  —  '  Conséq. 
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Prœceptis  salutaribus  moniti^  les  mains  jointes,  et  Pater 
nos^er,  les  mains  étendues.  On  répond  Sed  libéra  7ios  a  malo; 
puis  le  Célébrant  dit  à  voix  basse  imen,  et  dit  à  voix  haute  ^ 
ou  chante  sur  le  ton  férial  des  oraisons^,  Libéra  nos,  quœsu- 
mus^  Domine,  sans  faire  le  signe  de  la  croix  avec  la  patène. 
On  répond  imen^. 

164.  Le  Célébrant  fait  ensuite  la  génuflexion,  découvre  le 
calice,  fait  passer  la  patène  sous  la  sainte  Hostie,  prend  la 
paîène  de  la  main  gauche  qu'il  pose  sur  l'autel,  prend  la 
sainte  Hostie  de  la  main  droite  seule  et  l'élève  de  manière 
qu'elle  puisse  être  vue  du  peuple,  ayant  soin  qu'elle  soit, 
toujours  au-dessus  du  corporal*.  Pendant  cette  élévation,  les 
Clercs  n'élèvent  pas  la  chasuble  ;  le  premier  Clerc  donne  le 
signal  avec  l'instrument  destiné  à  remplacer  la  clochette^. 

165.  Après  Tèlévation,  le  Célébrant  abaisse  immédiate- 
ment la  sainte  Hostie  sur  le  calice,  déjà  découvert,  la  divise 
à  l'ordinaire  en  trois  parties,  sans  rien  dire,  et  met  la  sainte 
parcelle  dans  le  calice  sans  faire  les  signes  de  croix  accou- 
tumés. Il  couvre  ensuite  le  calice,  fait  la  génuflexion,  dit  à 
voix  basse  la  dernière  des  oraisons  avant  la  communion, 
Pereeptio  Corporis,  médiocrement  incliné,  les  mains  jointes 
et  appuyées  sur  l'autel.  L'oraison  finie,  il  fait  la  génuflexion, 
puis  il  dit  :  Panem  cœlestem  accipiam.,.  Domine,  non  sum 
(lignus  et  Corpus  Domini  nostri,  avec  les  cérémonies  accou- 
tumées ^ 

166.  Le  Célébrant,  ayant  consommé  la  sainte  Hostie,  se 
recueille  un  instant,  puis  il  découvre  le  calice,  fait  la  génu- 
flexion, recueille  les  saintes  parcelles  et  les  met  dans  le  ca- 
lice sans  rien  dire^  Le  second  Clerc  se  rend  en  même  temps 
à  la  crédence,  prend  les  burettes  et  va  au  coin  de  l'épîlre^ 
Le  Célébrant  prend  le  vin  avec  la  sainte  parcelle^  sans 
faire  le  signe  de  la  croix ^^  et  sans  rien  dire.  On  éteint  alors 

*  Mem.  rit.  —  -  Conséq.  —  ^  Riib.  du  jour.  —  ^Ibid.  —  ^  Coiiséq.  — 
«Mcm.  rit.  —  "^  Ibid.  —  ^  Conséq.  —  ^  Mem.  rit.  —  ^^-S.  C,  7  août 
1627.  Gai'del.,  560  ou  707,  êul  5,  Urbis  Dubiorum, 
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les  cierges,  tout  le  monde  se  lève,  et  revient  à  sa  placée 

167.  Le  Célébrant,  omettant  les  oraisons  et  les  cérémo- 
nies ordinaires,  ne  prend  que  Tablution  des  doigts^;  puis 
le  second  Clerc  reporte  les  burettes,  prend  à  la  crédence  le 
voile  du  calice  de  couleur  noire,  et  le  porte  à  l'autel.  S'il  a 
le  pouvoir  de  le  faire,  il  purifie  le  calice,  le  couvre  comme 
à  l'ordinaire  et  le  reporte  à  la  crédence.  S'il  n'en  a  pas  le 
pouvoir^,  le  Célébrant  le  purifie  lui-même,  le  couvre  et  le 
laisse  sur  l'autel*. 

168.  Après  avoir  couvert  le  calice,  ou  pendant  que  le  Clerc 
le  purifie,  le  Célébrant  s'incline  médiocrement,  et,  tenant 
les  mains  jointes  devant  la  poitrine,  il  dit  Quod  ore  siimpsi- 
mus;  puis  il  ferme  le  Missel,  descend  au  bas  des  degrés,  fait 
la  génuflexion  à  la  Croix  conjointement  avec  ses  Clercs,  re- 
çoit sa  barrette,  et  tous  retournent  à  la  sacristie  dans  l'ordre 
accoutumé^. 

§  G.  —  Du  transport  de  la  mainte  custode. 

1 69.  S'il  n'y  a  dans  l'église  ni  sacristie  ni  chapelle  retirée, 
on  laisse  la  custode  dans  le  tabernacle  du  Reposoir,  avec 
une  lampe  allumée.  Mais,  s'il  est  possible,  on  la  porte  dans 
uiie  des  chapelles  de  l'église  les  plus  reculées,  ou,  mJeux 
encore,  dans  la  sacristie  ^ 

170.  Le  Célébrant,  ayant  quitté  les  ornements,  prend  un 
surplis  et  une  étole  blanche,  et,  précédé  de  trois  Clercs, 
comme  le  jour  précédent,  il  se  rend  à  la  chapelle  du  Repo- 
soir. En  arrivant,  il  fait  la  génuflexion  sur  le  pavé,  se  met  à 
genoux  sur  le  plus  bas  degré,  et  après  une  courte  prière,  va 
prendre  le  ciboire  et  le  porte  au  lieu  où  il  doit  être  déposé, 
observant  ce  qui  est  prescrit  ch.  iv,  art.  ii,  §  3,  p.  224.  On 
donneensuite  avec  la  crécelle  le  signal  pour  réciter  YAngelus\ 

171.  Les  Clercs  remettent  ensuite  chaque  chose  à  sa  placée 
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CHAPITRE  VI 

Du  samedi  saint* 

ARTICLE   PREMIER 

Objets  à  préparer. 

172.  i  la  sacristie.  On  prépare  à  la  sacristie  pour  le  Célé- 
brant ramict,  Taube,  le  cordon,  l'étole  ^ioletteS  et,  s'il  est 
possible  ^,  une  chape  de  même  couleur  ;  le  manipule  violet  et 
la  chasuble  de  même  couleur,  si  le  Célébrant  doit  venir  les 
prendre  à  la  sacristie  ;  de  plus  les  ornements  blancs,  savoir  : 
le  manipule,  l'étole  et  la  chasuble,  la  croix  de  Procession  ; 
on  dispose  encore  quatre  surplis  pour  les  Clercs;  le  voile 
huaiéral  de  couleur  blanche;  les  cierges  pour  le  transport 
de  la  sainte  custode^. 

173.  Sur  la  crédence.  On  couvre  la  crédence  d'une  nappe 
blanche  ;  on  y  met  le  Missel  pour  VExultet  et  pour  la  Messe  ; 
le  calice  avec  le  voile  blanc  et  la  bourse  de  même  couleur  ; 
les  burettes  garnies  de  vin  et  d'eau  sur  le  plateau  avec  le  ma- 
nuterge*.  On  y  met  encore,  ou  sur  le  siège  du  Célébrant,  la 
chasuble  et  le  manipule  de  couleur  violette,  si  le  Célébrant 
ne  les  prend  pas  à  la  sacristie^. 

174.  On  se  conforme  à  ce  qui  est  marqué  part.  XI,  n°^  411, 
412,415,  416,417et418,  p.  114,115,  116,  117  et  118^ 

175.  On  prépare,  au  lieu  où  Ton  doit  faire  la  Bénédiction 
du  Feu,  le  bénitier  et  Taspersoir,  l'encensoir  et  la  navette  et 
le  plateau  où  sont  les  Grains  d'encens'^. 

ARTICLE    II 

Des  cérémonies  à  obsêri)èr  le  samedi  saint, 
§  1 .  —  De  la  Bénédiction  du  Feu  nouveau. 

176.  Le  Célébrant  est  assisté  par  quatre  Clercs^  A  Theure 
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convenable,  ils  se  revêtent  de  la  soutane  et  du  surplis,  et 
préparent  les  objets  nécessaires,  comme  il  est  indiqué  à 
l'article  précédent.  S'il  n  y  a  pas  de  Clerc  ayant  le  pouvoir 
de  toucher  aux  vases  sacrés,  le  Célébrant  prépare  lui-même 
le  calice*. 

177.  On  appelle  le  peuple  à  l'église  au  son  delà  crécelle^ 

178.  Les  Clercs  se  rendent  à  la  sacristie  et  saluent  le  Cé- 
lébrant à  son  arrivée.  Le  second  et  le  quatrième  se  placent  à 
ses  côtés  pour  lui  aider  à  se  revêtir  de  ses  ornements  ;  le 
troisième  prend  la  croix  de  Procession  et  se  place  derrière 
lui  avec  le  premier^.  Le  Célébrant  se  lave  les  mains,  puis 
il  se  revêt  de  Tamict,  de  l'aube,  du  cordon,  de  Tétole  vio- 
lette, et*,  s'il  est  possible^,  d'une  chape  de  même  couleur ^ 

179.  Le  Célébrant  ayant  fait  avec  ses  Clercs  les  salutations 
ordinaires'^,  on  se  rend  au  lieu  où  doit  se  faire  la  Bénédic- 
tion du  Feu  nouveau  dans  cet  ordre  :  le  premier  Clerc  marche 
devant,  les  mains  jointes  ;  le  troisième  vient  après,  portant 
la  croix  de  Procession  ;  enfin  le  Célébrant,  ayant  la  tête  cou- 
verte, entre  le  second  et  le  quatrième^,  qui  soutiennent  les 
bords  de  la  chape ^  Si  l'on  passe  devant  le  grand  autel,  les 
Clercs  font  la  génuflexion  *^  à  l'exception  du  Porte-croix  qui 
peut  en  être  dispensé ^^  le  Célébrant  se  découvre,  et  fait  une 
inclination*^.  Les  membres  du  Clergé,  s'il  y  en  a,  précèdent 
le  Célébrant  et  les  deux  Clercs  qui  l'assistent^^. 

180.  En  arrivant  au  lieu  où  doit  se  faire  la  Bénédiction 
du  Feu,  le  Porte-croix  se  place  derrière  la  table,  le  dos 
tourné  à  la  porte  ou  au  mur  de  l'église,  l'image  du  crucifix 
tournée  vers  le  Célébrant  ^*.  Le  Clergé,  s'il  y  en  a,  se  range 
de  chaque  côté  delà  table,  de  manière  que  les  plus  dignes 
soient  les  plus  rapprochés  du  Célébrant  ^^.  Le  Célébrant  se 
met  vis-à-vis  de  la  croix  ^^  ayant  à  ses  côtés  les  deux  Clercs 

*  Conséq.  —  -  Mcm.  rit,  —  ^  Consé([.  —  *  Mcm.  rit.  —  *  Rub.  du 
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qui  l'ont  accompagné.  Le  second  Clerc  reçoit  sa  barrette 
avec  les  baisers  accoutumés,  et  l'assiste  en  tournant  les 
feuillets  du  livre  et  en  relevant  la  chape  lorsqu'il  fait  les 
signes  de  croix,  lorsqu'il  asperge  ou  qu'il  encense  ^ 

181.  Le  Célébrant,  ayant  devant  lui  le  Missel  sur  le  pu- 
pitre, dit,  sans  chanter  et  les  mains  ioinies^  Dominus  vobis- 
cuYYiy  avec  les  trois  oraisons  marquées  pour  la  Bénédiction 
du  Feu ^  A  la  fin  de  chaque  oraison,  les  Clercs  répondent 
Amen  sur  le  même  ton  5.  Le  Célébrant  dit  ensuite  la  qua- 
trième oraison  pour  la  Bénédiction  des  Grains  d'encens. 
Pendant  cette  oraison,  le  premier  Clerc  met  du  Feu  bénit 
dans  l'encensoir  *,  et  le  quatrième  Clerc,  ayant  pris  sur  la 
table  le  bénitier  et  Taspersoir,  passe  à  la  droite  du  Célé- 
brant^. 

182.  La  quatrième  oraison  finie,  le  premier  Clerc  donne 
la  navette  au  second,  qui  présente  au  Célébrant  la  cuiller 
avec  les  baisers  d'usage.  Le  premier  présentant  lui-même 
l'encensoir^,  le  Célébrant  met  l'encens  dans  l'encensoir  à 
l'ordinaire,  et  le  bénit '^.  Le  second  Clerc,  ayant  ensuite  pris 
l'aspersoir  par  le  milieu,  le  présente  au  Célébrant  avec  les 
baisers  ordinaires  ^.  Le  Célébrant  asperge  d'abord  les  cinq 
Grains  d'encens,  et  ensuite  le  Feu^  trois  fois,  d'abord  au 
milieu,  ensuite  à  sa  gauche,  puis  à  sa  droite  ^^  disantenmôme 
temps  Asperges  me,  sans  chanter  et  sans  dire  le  psaume  ^^. 
Le  second  Clerc  reçoit  l'aspersoir  avec  les  baisers  d'usage, 
le  rend  au  quatrième  Clerc,  et  prend  des  mains  du  premier 
Clerc  l'encensoir,  qu'il  présente  au  Célébrant  avec  les  bai- 
sers accoutumés  ^^.  Le  Célébrant  encense  les  Grains  d'encens 
et  le  Feu^^,  comme  il  les  a  aspergés  ^*,  sans  rien  dire^^. 

185.  Le  Célébrant  ayant  encensé  les  cinq  Grains  d  encens 
et  le  Feu  nouveau,  le  premier  et  le  quatrième  Clercs  le  sa- 
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luerit,  puis  celui-ci  dépose  le  bénitier  et  Taspersoir  sur  la 
table^;  le  premier  met  de  nouveau  du  Feu  bénit  dans  l'en- 
censoir; le  second  prend  la  bougie,  qu'il  allume  au  moyen 
d'une  allumette,  avec  du  Feu  nouveau,  et  qu'il  met  dans 
une  lanterne^,  s'il  est  nécessaire^.  En  même  temps  le  Cé- 
lébrant*, assisté  du  quatrième  Clerc  ^,  quitte  la  chape  et 
Tétole  violettes,  et  prend  le  manipule  blanc,  puis  Tétole  de 
môme  couleur  sur  l'épaule  gauche,  et  la  dalmatique  blanche. 
Le  quatrième  Clerc  prend  ensuite  le  bassin  où  sont  les  cinq 
Grains  d'encens  ^. 

§  2.  —  De  la  Procession  à  l'église  avec  le  Cierge  triangulaire. 

184.  Le  Célébrant  étant  revêtu  des  ornements  blancs,  le 
premier  Clerc  se  présente  avec  l'encensoir  et  la  navette.  Le 
Célébrant  met  et  bénit  l'encens,  prend  le  Roseau'^  des  deux 
mains  ^  et  Ton  se  met  en  marche  dans  l'ordre  qui  suit^ 

185.  Le  Thuriféraire  marche  le  premier  ^^,  en  agitant  lé- 
gèrement son  encensoir  ^^  ;  à  sa  droite  est  le  quatrième  Clerc, 
qui  porte  les  cinq  Grains  d'encens.  Après  eux  vient  le  troi- 
sième Clerc  avec  la  croix  ^^,  puis  les  membres  du  Clergé, 
s'il  y  en  a,  deux  à  deux^^  ;  enfin  le  Célébrant,  la  tête  décou- 
verte, portant  le  Roseau  et  ayant  à  sa  gauche  le  second  Clerc 
qui  porte  la  boiagie  allumée  ^*. 

186.  Lorsque  le  Célébrant  est  entré  dans  l'église,  la  Pro- 
cession s'arrête  ;  le  Célébrant  penche  un  peu  le  Roseau  vers 
le  second  Clerc,  pour  allumer  une  des  trois  branches,  relève 
ensuite  le  Roseau,  fléchit  un  genou  seulement,  et,  à  l'excep- 
tion du  Clerc  qui  porte  la  croix,  tous  font  également  la  gé- 
nuflexion ;  et  le  Célébrant*^  chante  ^S  ou  dità  voix  intelligible, 
Lumeyi  Christi^  sur  un  ton  assez  modéré  pour  reprendre 
encore  deux  fois  en  élevant  la  voix;  puis  il  se  lève,  et  les 
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Clercs,  se  levant  avec  lui,  répondent  Deo  gratins.  On  s'avance 
au  milieu  de  Téglise  ;  le  Célébrant  allume  alors  une  des  deux 
autres  branches,  et  ayant  fait  la  génuflexion  comme  la  pre- 
mière fois  avec  ses  Clercs  et  tout  le  Clergé,  s'il  y  en  a  S  il 
élève  le  Roseau  plus  haut^,  chante  ^  ou  dit  sur  un  ton  de  voix 
plus  élevé,  Lumen  Christi;  on  se  lève  et  on  répond  comme 
la  première  fois  :  il  s'avance  ensuite  jusque  devant  l'autel, 
allume  la  troisième  branche,  fait  la  génuflexion*,  et,  élevant 
le  Roseau  plus  haut  encore^,  il  chante ^  ou  dit  une  troi- 
sième fois,  sur  un  ton  plus  élevé  que  les  deux  premières, 
Lumen  Christi  ;  on  observe  les  mêmes  cérémonies  et  on  ré- 
pond Deogratias,  Le  second  Clerc  dépose  alors  la  bougie  en 
lieu  convenable,  prend  le  Missel,  revient  près  du  Célébrant 
qui  lui  remet  le  Roseau,  et  lui  présente  le  MisseP. 

187.  Les  Clercs,  en  arrivant  à  l'autel,  se  rangent  de  ma- 
nière à  ne  former  qu'une  ligne  avec  le  Célébrant,  qui  occupe 
le  milieu^.  Le  second  Clerc  se  met  à  sa  droite,  le  troisième 
à  sa  gauche,  le  quatrième  à  la  droite  du  second,  et  le  pre- 
mier à  la  gauche  du  troisième  ^ 

188.  Pendant  cette  Procession,  on  porte  l'étole  et  la  bar- 
rette du  Célébrant  à  son  siège  ou  à  la  sacristie  ^^. 

§  3.  —  De  VExultet, 

189.  Le  Célébrant,  tenant  le  Missel  entre  les  mains,  se 
met  à  genoux  sur  le  dernier  degré,  et,  sans  dire  Mundacor 
meum^  dit  seulement  :  Juhe^  Domine,  henedicere.  Dominus 
sit  in  corde  meo  et  in  labiis  meis,  ut  digne  et  competenteran- 
nuntiem  suum  paschale  prœconium,  Amen.  11  se  lève  ensuite, 
fait  la  génuflexion  avec  ses  Clercs  ^^  ou  seulement  avec  le  pre- 
mier et  le  quatrième  ^^,  et  se  rend,  avec  ses  quatre  Clercs,  au 
Heu  préparé  du  côté  de  l'évangile,  en  cet  ordre  :  d'abord  le 
Thuriféraire,  marchant  à  la  gauche  du  quatrième  Clerc,  qui 
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porte  les  Grains  d'encens  ;  le  troisième  Clerc,  portant  la 
croix,  et  ayant  à  sa  gauche  le  second  Clerc  qui  porte  le  Ro- 
seau ;  enfin  le  Célébrant,  tenant  le  Missel  ^ 

190.  Arrivés  au  pupitre,  ils  se  tournent  tous  comme  le 
Célébrant,  et  se  placent  sur  une  seule  ligne,  de  cette  ma- 
nière : 


pupitre 


4*  Clerc.    2*  Clerc.    Célébranl.    5*»  Clerc.    1"  Clerc  *. 

191.  Le  Célébrant  lit  ensuite^  ou  chante  *  TE^w/^e^,  et 
l'on  observe  tout  ce  qui  est  prescrit  part.  XI,  n°^  441,  442, 
443,  444,  445,  446,  447  et  448,  p.  125,  126  et  127^ 

ï^'i.VExultet  fini,  le  Célébrant  ferme  le  Missel;  le  second 
Clerc  met  le  Roseau  à  l'endroit  préparé  ;  le  troisième  Clerc 
va  déposer  la  croix  en  lieu  convenable  ^;  puis  ils  se  rendent 
près  du  siège  du  Célébrant,  tous  faisant  la  génuflexion  en 
passant  au  miheu  ;  on  peut  en  dispenser  le  Porle-croix.  Le 
Célébrant  s'y  rend  en  même  temps  ^  On  peut  aussi  aller  à  la 
sacristie.  Alors  le  Célébrant  et  ses  Clercs,  après  avoir  fait  la 
génuflexion  à  l'autel,  y  vont  en  cet  ordre  :  le  premier  Clerc 
marche  en  avant,  ayant  à  sa  gauche  le  quatrième,  puis  le 
deuxième  et  le  troisième,  enfin  le  Célébrant^. 

§  4.  —  Des  Prophéties. 

195.  Le  Célébrant,  à  son  siége^  ou  à  la  sacristie,  quitte  les 
ornements  blancs,  et  prend  le  manipule,  l'ètole  et  la  cha- 
suble de  couleur  violette^^  sans  rien  dire^^  Il  revient  ensuite 
à  l'autel.  S'il  a  pris  les  ornements  à  la  sacristie,  il  revient  à 
Tautel,  précédé  de  ses  Clercs,  dans  l'ordre  indiqué  au  n*^  pré- 
cédent, fait  en  arrivant,  conjointement  avec  eux,  la  révé- 
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rence  convenable  à  la  croix,  monte  à  l'autel,  le  baise,  et  va 
au  coin  de  Tépître^  S'il  a  pris  les  ornements  à  son  siège,  il 
se  rend  au  coin  de  Tépître  par  le  plus  court  chemin.  Le  se- 
cond Clerc  se  place  à  sa  droite,  et  les  trois  autres  demeurent 
au  bas  des  degrés  ou  vont  près  de  la  crédence^. 

194.  Le  Célébrant  lit  à  haute  voix  les  douze  prophéties, 
avec  les  traits  et  les  oraisons,  fléchissant  le  genou  toutes  les 
fois  qu'il  dit  Flectamus  genua,  c'est-à-dire  avant  toutes  les 
oraisons,  à  Texception  de  la  dernière.  Le  second  Clerc,  en 
se  relevant,  répond  Levate^.  Le  Célébrant  dit  les  oraisons 
ayant  les  mains  étendues*. 

195.  Si  Ton  chante  les  prophéties,  on  observe  ce  qui  est 
marqué  part.  XI,  n««450,  451,  452,  453  et  454,  p.  128  et 
129.  Chaque  fois  qu'il  faut  dire  Flectamus  genua,  le  Célébrant, 
ayant  chanté  Oremus,  fait  la  génuflexion  et  chante  lui-mxême 
ces  paroles.  Le  second  Clerc,  se  levant  avant  les  autres, 
chante  Levate.  Pendant  la  dernière  oraison,  le  premier 
Clerc  apporte  la  chape  violette  pour  le  Célébrant-^. 

§  5.  —  De  la  Bénédiction  des  Fonts. 

196.  Après  Toraison  qui  suit  la  douzième  prophétie,  si 
rÉglise  a  des  Fonts  baptismaux,  le  Célébrant  revient  à  son 
siège  avec  ses  Clercs.  11  y  dépose  la  chasuble  et  le  manipule, 
prendla  chape  violette,  et  s'assied  pendant  quelques  instants, 
s'il  est  obligé  d'attendre  que  tout  soit  préparé.  En  même 
temps,  le  premier  Clerc  prend  le  Cierge  pascal,  le  troisième 
prend  la  croix,  et  les  deux  autres  se  mettent  de  chaque  côté 
du  Célébrant^  le  second  Clerc  ayant  soin  de  donner  au  Célé- 
brant sa  barrette.  S'il  y  a  d'autres  Clercs,  deux  pourront 
prendre  les  chandeliers  des  Acolytes  et  se  mettre  de  chaque 
côté  de  la  croix.  S'il  y  a  des  Chantres,  ils  chantent  le  trait 
Sicut  cervus'^.  S'il  n'y  en  a  pas,  le  Célébrant  se  lève,  com- 

'  Mem,  rit.  — -  2  Conséq.  —  ^  Mem,  rit.  —  *Rub.  du  jour.  —  ^  Con- 
séq.  —  ^  Mem.  rit.  —  '  Conséq. 
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mence  le  trait  à  haute  voix,  et  le  récite  gravement,  alter- 
nativement avec  les  Clercs ^ 

197.  Le  trait  étant  commencé,  tous  font  la  révérence  con- 
venable à  Fautel,  et  la  Procession  se  met  en  marche  pour  les 
Fonts  dans  l'ordre  qui  suit  :  le  Clerc  portant  le  Cierge  ;  le 
Clerc  qui  porte  la  croix  ;  enfin  le  Célébrant,  marchant  la 
tête  couverte,  entre  les  deux  autres  Clercs^. 

198.  Avant  d'entrer  dans  l'enceinte  des  Fonts,  tous  s'ar- 
rêtent. Lorsque  le  trait  est  terminé,  le  Célébrant,  tourné  vers 
la  croix^,  donne  sa  barrette  au  second  Clerc,  et,  les  deux 
Clercs  relevant  le  bord  de  la  chape*,  il  dit^,  les  mains 
jointes^,  ou  chante  sur  le  ton  fériaP,  Dominus  vobiscum; 
Oremus;  Omnipotens  sempiterne  DeuSy  respice.  Le  qua- 
trième Clerc  tient  le  Missel^,  à  moins  qu'il  ne  soit  sur  un 
pupitre^. 

199.  Celui  qui  porte  le  Cierge,  le  Porte-croix  ^^  et  les  Aco- 
lytes, s'il  y  en  a^S  entrent  dans  l'enceinte  du  baptistère  si  les 
dispositions  du  lieu  le  permettent  ;  ils  doivent,  en  tous  cas, 
se  placer  en  face  du  Célébrant ^^. 

200.  Le  Célébrant  se  met  près  des  Fonts,  et  dit,  les  mains 
jointes,  la  seconde  oraison,  puis  la  préface,  observant  tout 
ce  qui  est  prescrit  part.  XI,  n<^^  460  et  461,  p.  131  ^^, 

201 .  La  préface  finie,  le  second  Clerc  prend  le  bénitier  et 
y  met  de  l'eau  des  Fonts.  Le  Célébrant,  ayant  ensuite  pris 
Taspersoir,  s'asperge  d'abord  lui-même,  puis  ceux  qui  sont 
autour  de  lui;  et,  accompagné  de  ses  Clercs,  il  fait  le  tour 
de  l'église  pour  faire  l'Aspersion  du  peuple.  11  retourne  en- 
suite aux  Fonts,  et  Ton  observe  tout  ce  qui  est  marqué 
part.  XI,  n'  4C4,  p.  152  ^\ 

202.  Nota.  S'il  n'y  a  pas  de  Fonts,  le  Célébrant,  oyant 
quitté  la  chasuble  et  le  manipule,  comme  il  est  dit  n°  196,  se 

*  Mem.  rit.  —  ^  Ibid.  —  ^  Ibid.  —  ^  Conséq.  —  ^  Mem.  rit.  —  ^Rub. 
du  jour.  —  7  Conséq. —  s  Mem.  rit.  —  ^  Merati.  —  lo  Mem.  rit.  — 
"  CoDséq.  — 12  Mem.  rit.  ■—  ^^  Ibid.— -^^  Ibid. 
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rend  à  Taiitel  et  commence  les  Litanies  comme  il  est  dit 

n«203^ 

§  6.  —  Des  Litanies. 

205.  Dans  les  églises  où  il  y  a  des  Fonts  baptismaux,  on 
retourne  à  l'autel  dans  le  même  ordre  qu'on  est  venu  ^.  Tous, 
en  arrivant,  font  la  révérence  convenable  ;  on  peut  en  dis- 
penser ceux  qui  portent  le  cierge  pascal,  la  croix  et  les  chan- 
deliers, s*il  y  en  a.  Le  Célébrant  se  rend  ensuite  près  de  son 
siège.  S'il  y  a  des  Chantres,  un  ou  deux  chantent  les  Litanies, 
et  le  Chœur  répète  chaque  invocation,  comme  il  est  dit 
p.  133,  et  le  premier  Clerc  porte  à  l'autel  un  coussin  violet. 
Le  Célébrant,  ayant  déposé  la  chape,  revient  à  Tautel  et  se 
prosterne  ^  (1  ) .  S'il  n'y  a  pas  de  Chantres,  un  des  Clercs  ayant 
mis  le  Missel  sur  un  escabeau  placé  sur  le  marchepied  de 
l'autel,  le  Célébrant,  arrivé  à  l'autel,  quitte  la  chape,  se  met 
à  genoux,  et  récite  les  Litanies  auxquelles  les  Clercs  répon- 
dent en  répétant  les  mêmes  invocations  que  lui*. 

204.  Au  verset  Peccatores^  si  l'on  chante  les  Litanies,  le 
Célébrant  se  lève  et  se  rend  à  la  sacristie  pour  prendre  les 
ornements  blancs  pour  la  Messe,  et  en  même  temps  on 
allume  les  cierges  de  l'autel  ;  puis  on  met  des  vases  de  fleurs 
entre  les  chandeliers^.  Si  l'on  ne  chante  pas  les  Litanies,  le 
Célébrant  les  continue  jusqu'à  Chrisie  exaudi  nos  inclusi- 
vement, et  va  ensuite  s'habiller  à  la  sacristie;  alors  seule- 
ment on  allume  les  cierges  de  l'autel  et  l'on  met  des  fleurs 
entre  les  chandeliers  ^. 

§  7.  —  De  la  Messe  et  des  Vêpres. 

205.  Si  l'on  chante  les  Litanies,  le  Célébrant,  toujours  ac- 
compagné de  ses  Clercs,  se  rend  à  l'autel  de  manière  à  se 
trouver  au  bas  des  degrés  à  la  fm  de  Chrisie  exaudi  nos\ 

(1)  Voy.  p.  153,  note!. 

*  Me7n.  rit,  —  ^  jjjj^j^  —  s  Conséq.  —  *  Mem,  rit.  —  ^  Conséq.  — 
6  Mem,  rit,  —  "^  Conséq. 
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Il  commence  alors  la  Messe^  soit  chantée^,  soit  basse.  Elle 
se  célèbre  à  l'ordinaire,  sauf  les  particularités  indiquées 
ci-après^. 

206.  On  dit  le  psaume  J?^dica avec  le  verset  Gloria  Patri^^ 
et  si  la  Messe  est  chantée,  les  Chantres  commencent 
immédiatement  le  chant  du  Kyrie  eleison^.  Le  Célébrant, 
ayant  terminé  la  prière  Aufer  a  nohis,  dit  immédiatement 
Kyrie  eleison,  à  l'ordinaire,  sans  aller  au  coin  de  l'épître^ 

207.  Au  Gloria  in  excelsis,  le  premier  Clerc  sonne  la  clo- 
chette'^, et  l'on  sonne  en  même  temps  les  cloches  de  l'é- 
glise ^  (1).  Si  la  Messe  est  chantée,  le  son  des  cloches  com- 
mence seulement  après  l'intonation  de  l'hymne  par  le 
Célébrant,  et  se  continue  jusqu'à  la  fin  du  chant  :  le  premier 
Clerc  sonne  la  clochette  seulement  pendant  que  le  Célébrant 
la  récite  à  TauteF.  On  recommence  alors  à  toucher  l'orgue, 
si  l'on  s'en  sert^^,  et  l'on  découvre  les  images  pendant  le 
chant  de  l'hymne  ^^ 

208.  Après  l'épîlre,  le  Célébrant  dit^^  ou  chaule  ^^  Alléluia 
trois  fois,  en  élevant  la  voix  à  chaque  fois;  les  Clercs^*  ou 
les  Chantres^^  le  répètent  à  chaque  fois,  sur  le  même  ton 
que  lui.  11  lit  ensuite  le  verset,  le  trait  et  l'évangile  à  Tor- 
dinaire^^ 

209.  On  ne  dit  pas  Credo;  après  Dommws  vobiscum,  il  n'y 
a  pas  d'offertoire.  On  omet  aussi  AgnusDei,  et  Ton  ne  donne 
pas  la  paix^"^. 

210.  Au  lieu  de  l'antienne  de  la  communion,  on  dit  les 
Vêpres,  comme  il  est  marqué  dans  le  Missel.  Le  Célébrant, 
au  côté  de  l'épitre,  dit  l'antienne  Alléluia,  puis  le  psaume 
Laudate,  avec  les  Clercs.  Après  le  psaume,  on  répète  l'an- 

(1)  Voy.  p.  155,  note!. 

*  Mem,  rit.  —  ^  Conséq.  —  ^  Mem.  rit.  —  *  Ibid.  —  ^  Conséq.  — 
6  Mem.  rit.  —  ^  Conséq.  —  «  Mem.  rit.  —  ^  Conséq.  —  *<>  Rub.  Ibid. 

—  *^  S.  C,  22  juiUet  1848.  GardeL,  4965  ou  5126,  ad  3,  i?i  Florentina, 
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tienne^  Si  TOffice  est  chanté,  les  Chantres  chantent  l'an- 
tienne, le  psaume,  et  répètent  Tantienne  ^ 

2H.  Le  Célébrant  entonne  ensuite  Tantienne  V espère  an- 
temsabbati^  et  récite  le  cantique  Magfm^ca^  avec  ses  Clercs'. 
Si  l'Office  est  chanté,  le  Célébrant  chante  Vespere  autem  sab- 
bâti,  et  continue  l'antienne  et  le  cantique  à  voix  basse  avec 
ses  Clercs  pendant  que  les  Chantres  chantent  eux-mêmes 
l'antienne  et  le  cantique  \ 

212.  L'antienne  étant  répétée,  le  Célébrant  vaaumiHeu  de 
l'autel,  le  baise,  se  tourne  vers  le  peuple,  dit  Dominus  vo- 
biscum  et  continue  la  Messe  à  l'ordinaire  ;  seulement  il 
ajoute  deux  Alléluia  à  lie  Missa  est^, 

§  8.  —  Du  transport  de  la  sainte  custode. 

213.  Le  Célébrant,  après  avoir  quitté  les  ornements,  prend 
un  surplis  et  une  étole  blanche,  et,  précédé  de  trois  Clercs, 
comme  les  jours  précédents,  il  se  rend  au  lieu  où  a  été  dé- 
posé le  saint  ciboire.  En  arrivant,  il  fait  la  génuflexion  sur  le 
pavé,  et  se  met  à  genoux  sur  le  plus  bas  degré.  Après  une 
courte  prière,  il  va  prendre  le  ciboire  et  le  porte  dans  le 
tabernacle  ordinaire,  observant  ce  qui  est  prescrit  ch.  iv, 
art.  II,  §3,  p.  224 ^ 

214.  Le  Célébrant  retourne  alors  à  la  sacristie,  récitant 
l'antienne  Triumpuerorum,  avec  Alléluia;  puis  le  cantique, 
le  psaume  et  les  oraisons  de  l'action  de  grâces"^. 

215.  Les  Clercs  éteignent  ensuite  les  cierges  de  Tautel,  les 
trois  cierges  du  Roseau,  que  l'on  emporte  avec  le  piédestal 
qui  le  supportait.  On  éteint  aussi  le  Cierge  pascal,  mais  il  de- 
meure sur  le  chandelier  pour  être  allumé  suivant  ce  qui  est 
indiqué  part.  XI,  n^  485,  p.  138.  Ils  remettent  ensuite 
chaque  chose  à  sa  placée 

*  Ibid.  —  ^  Conséq.  —  ^ibiJ.  —  ■*  Conséq.  —  ^  Mem.  rit.  —  ^  Ibid. 
—  nbid.  —  sibid. 


TREIZIÈME  PARTIE 

FONCTIONS  SPÉCIALES  A  CHACUN  DES  MINISTRES 


CHAPITRE  PREMIER 

Office  du  Thuriféraire. 

ARTICLE   PREMIER 

Observations  et  règles  générales, 

l.  Le  Clerc  qui  est  chargé  de  remplir  les  fonctions  de 
Thuriféraire  doit  être  bien  instruit  de  la  manière  d'encenser 
telle  qu'elle  a  été  donnée  t.  I,  p.  371  et  suiv.^ 

ii.  Le  Thuriféraire  fait  la  génuflexion  toutes  les  fois  qu'il 
sort  du  chœur  ou  qu'il  y  entre,  qu'il  s'éloigne  de  Tautel 
ou  qu'il  s'en  approche,  et  quand  il  va  ou  revient  d'un  côté 
à  l'autre  de  l'autel.  Cette  génuflexion  se  fait  toujours  sur  le 
pavé^. 

0.  Quand  il  n'y  a  pas  d'encens  bénit  dans  l'encensoii ,  en 
tient  toujours  l'encensoir  de  la  main  gauche;  mais,  quand 
il  V  a  de  l'encens,  on  le  tient  de  la  main  droite.  La  navette 
se  porte  avec  la  main  opposée^. 

4.  Quand  le  Thuriféraire  porte  l'encensoir  en  cérémonie, 
comme  lorsqu'il  va  pour  le  chant  de  l'évangile  ou  dans  les 
Processions*,  il  met  le  pouce  dans  le  grand  anneau  et  le 
doigt  du  miheu  dans  le  petit,  et  tient  de  cette  manière  l'en- 

*  Goiîséq.  —  2  Tous  les  aateurs.  —  ^  Baldesclii.  —  Mi 
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censoir  ouverte  Dans  les  autres  circonstances,  comme  quand 
il  va  faire  mettre  Tencens,  etc.,  il  prend  ordinairement  Yen- 
censoir  par  les  chaînettes  au-dessous  du  petit  couvercle,  de 
manière  à  tenir  le  grand  couvercle  soulevé,  ce  qui  ne  doit 
pas  avoir  lieu  au  moment  où  l'on  encense  ^ 

5.  Pour  faire  bénir  l'encens,  il  s'approche  du  Célébrant 
avec  leCérémoniaire,  portant  la  navette  de  la  main  droite  et 
Tencensoir  de  la  gauche,  fait  la  génuflexion,  salue  le  Célé- 
brant, donne  la  navette  au  Cérémoniaire^,  élève  de  la  main 
droite  le  couvercle  de  Tencensoir  en  tirant  l'anneau,  et,  de 
la  même  main,  il  prend  toutes  les  autres  chaînettes  au- 
dessous  du  couvercle.  Après  la  bénédiction  de  Tencen?,  il 
remet  le  couvercle,  salue  le  Célébrant  comme  auparavant, 
et  présente  l'encensoir  au  Diacre,  lui  mettant  le  haut  des 
chaînes  dans  la  main  droite  et  le  bas  dans  la  gauche.  Quand 
il  le  présente  à  l'Officiant  ou  à  celui  qui  doit  Tencenser,  il 
lui  met  le  haut  des  chaînes  dans  la  main  gauche  et  le  bas 
dans  la  droite  *. 

6.  Le  Thuriféraire  peut  avoir  une  place  à  la  crédence,  près 
des  Acolytes,  comme  aussi  il  peut  prendre  sa  place  au  chœur 
lorsqu'il  n'est  pas  nécessaire  à  l'autel  \ 

7.  L'encensoir,  à  Rome,  se  met  ordinairement  sur  une 
crédence;  en  France,  on  a  coutume  de  le  porter  à  la  sa- 
cristie. On  peut  conserver  l'un  et  l'autre  usage ^. 

8.  Le  Thuriféraire  doit  avoir  soin  de  ne  pas  laisser  éteindre 
le  feu  dans  l'encensoir,  et  de  le  renouveler  quand  il  en  est 
besoin  ^ 

ARTICLE   n 

Fonctions  du  Thuriféraire  à  la  Messe  solennelle. 
%  1.  —Depuis  le  commencement  de  la  Messe  jusqu'à  l'oifertoire. 

9.  Le  Thuriféraire  se  trouve  à  la  sacristie  quelque  temps 

*  Cœr.  Ep.y  1.  I,  c.  xr,  n.  7.  — ■  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Plusieurs  au- 
teurs. — -  *  Tous  les  auteurs.  —  ^  Les  auteurs.  —  ^  Ibid.  —  "^  Conscq. 
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avant  la  Messe,  se  revêt  d'un  surplis,  et,  au  défaut  des  Aco- 
lytes, aide  aux  Ministres  à  se  revêtir  de  leurs  ornements  ". 

10.  Si  l'on  doit  faire  l'entrée  solennelle,  le  Thuriféraire 
prépare  aussitôt  son  encensoir,  et,  lorsque  le  Célébrant  est 
habillé,  il  fait  bénir  l'encens,  observant  tout  ce  qui  est  pres- 
crit n»  5.  Quand  il  est  temps  de  partir,  il  se  met  en  tête, 
portant  son  encensoir^  en  cérémonie,  de  la  manière  indi- 
quée n"  A  ^. 

H.  Si  l'entrée  n'est  pas  solennelle,  on  fait  cependant, 
dans  quelques  églises,  la  bénédiction  de  l'encens.  Alors  le 
Thuriféraire  se  rend  au  chœur  le  premier,  portant  son  en- 
censoir en  cérémonie.  En  entrant  au  chœur,  il  salue  le  Clergé, 
conjointement  avec  les  autres  Ministres;  arrivé  à  l'autel,  il 
va  se  placer  à  la  droite  du  Diacre,  fait  la  génuflexion,  et' se 
retire  au  coin  de  l'épître,  où  il  se  met  à  genoux  à  la  droite 
du  Cérémoniaire,  tenant  le  haut  des  chaînes  et  la  navette  de 
la  main  gauche  appuyée  sur  sa  poitrine,  et  soutenant  le  bas 
de  la  droite*.  Si  l'on  ne  bénit  pas  l'encens  à  la  sacristie, 
comme  le  suppose  Baldeschi,  il  prépare  son  encensoir  et  se 
trouve  au  coin  de  l'épître  avant  le  moment  où  le  Célébrant 
doit  monter  à  l'auteP. 

12.  Lorsque  le  Célébrant  monte  à  l'autel,  le  Thuriféraire 
se  lève,  monte  à  l'autel,  et  va,  par  le  plus  court  chemin,  se 
placer  derrière  lui  ou  du  côté  de  l'épître,  avec  le  Cérémo- 
niaire «,  fait  la  génuflexion,  en  même  temps  que  les  Ministres 
sacrés',  et  fait  bénir  l'encens,  observant  ce  qui  est  prescrit 
part.  VI,  sect.  II,  ch.  vu,  art.  ii,  1. 1,  p.  376». 

13.  Après  la  bénédiction  de  l'encens,  il  ferme  l'encen- 
soir, le  remet  au  Diacre,  observant  ce  qui  est  dit  n»  5,  et 
revient  au  bas  des  degrés  du  côté  de  l'épître,  tenant  la  na- 
vette de  la  main  droite  et  ayant  la  gauche  appuyée  sur  la 

»  Baldeschi  et  autres.  —  ^  Ccer.  Ep.,  1.  Il,  c.  vm,   n.  23  et  24 
^  Tous  les  auteurs.  -  «  Plusieurs  auteurs.  —  ^  Baldeschi  et  autres  — 
To  laos  auteurs,  —  ■  Plusieurs  auteurs.  —  «Conséq. 
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poitrine.  Après  rencensement  de  l'autel,  lorsque  le  Diacre 
encense  le  Célébrant,  le  Thuriféraire  se  tient  à  sa  droite^ 
un  peu  derrière  lui^,  et  fait  les  mêmes  inclinations  que 
lui;  puis  il  reprend  l'encensoir,  va  le  déposer,  et  revient  à 
sa  place^. 

H.  Après  le  chant  de  Tépître,  ou  même  après  les  orai- 
sons, s'il  est  nécessaire,  le  Thuriféraire  va  préparer  son 
encensoir,  et  revient  près  du  Cérémoniaire  aussitôt  que  le 
Célébrant  a  fini  de  lire  l'évangile*. 

Nota.  Lorsqu'il  y  a  un  long  trait  ou  une  prose,  le  Thu- 
riféraire se  présente  au  moment  où  le  Cérémoniaire  avertit 
le  Célébrant  et  ses  Ministres,  qui,  pour  Tordinaire,  sont  à 
la  banquette,  de  revenir  à  l'autel;  ou,  s'ils  étaient  restés  à 
l'autel,  il  se  tiendrait  prêt  à  venir  au  signe  du  Cérémo- 
niaire ^. 

15.  Au  verset  qui  suit  Alléluia^  ou  au  dernier  verset  du 
trait  ou  de  la  prose,  ou  plus  tôt,  s'il  est  nécessaire,  le  Thu- 
riféraire ^  au  signe  du  Cérémoniaire,  monte '^  avec  lui ^  à 
l'autel  pour  la  bénédiction  de  l'encens,  comme  il  est  dit 
jjos  5^  119  Qi  12  L'encens  bénit,  le  Thuriféraire  ferme  Ten- 
censoir,  reçoit  la  navette,  et,  sans  faire  la  génuflexion,  des- 
cend sur  le  pavé,  attend  que  le  Cérémoniaire  fasse  signe  aux 
Acolytes,  et  vient  avec  eux,  comme  il  est  dit  part.  Vil,  n°47, 
t.  I,  p.  413.  Lorsque  les  Ministres  sacrés  font  la  génuflexion, 
il  la  fait  aussi.  S'étant  relevé,  il  salue  le  Chœur  conjointe- 
ment avec  eux^^  (1),  et  se  rend  au  côté  de  l'évangile,  où  il 
se  place  à  la  gauche  du  Diacre,  un  peu  derrière  lui  et  en 
face  du  premier  Acolyte  ^^ 

(1)  On  peut  voir,  t.  I,  p.  413,  la  manière  dont  il  doit  se  placer  en  cette 
circonstance. 

*  Tous  les  auteurs.  —  ^  Plusieurs  auteurs.  —  ^Tous  les  auteurs.  — 
*  Tous  les  auteurs.  —  ^  Ibid.  — -  ^  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  42.  --  "^  Ibid., 
n.  25,  24  et  42.  —  »  Tous  les  auteurs.  —  ^  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^^  Tous  les 
auteurs.  Rub.  Mus.,  part.  II,  tit.  vi,  n.  5.  Cœr,  Ep.  Ibid.  --  "  Tous  les 
î^uteuis. 
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16.  Lorsque  le  Diacre  a  dit  Initium  ou  Sequentia  sancti 
Evangelii^  le  Thuriféraire  donne  l'encensoir  au  Cérémo- 
niaire^  Avant  et  après  l'encensement,  il  fait,  de  concert 
avec  le  Diacre,  une  inclination  profonde  au  livre  des  évan- 
giles %  puis  il  reprend  Fencensoir  des  mains  du  Cérémo- 
niaire^,  soulève  un  peu  le  couvercle,  et  agite  légèrement 
l'encensoir  pour  conserver  le  feu*.  Quand  le  Diacre  pro- 
nonce le  saint  nom  de  Jésus,  il  fait  une  inclination  de  tête 
vers  Tautel  ;  s'il  prononce  le  nom  de  Marie  ou  du  Saint  dont 
on  fait  la  fête  ou  la  mémoire,  il  la  fait  sans  se  tourner 
vers  l'autel.  S'il  faut  faire  la  génuflexion,  il  la  fait  vers 
l'autel  ^ 

17.  Lorsque  Févangile  est  chanté,  il  attend  que  le  Sous- 
Diacre  soit  passé,  accompagne  ensuite  le  Diacre  dans  le 
sanctuaire,  au  coin  de  l'évangile,  et  se  place  à  sa  gauche; 
puis  il  lui  donne  l'encensoir,  mettant  le  haut  des  chaînes 
dans  sa  main  gauche  et  le  bas  dans  sa  droite  ^  et  fait  avec 
lui  une  inclination  profonde  au  Célébrant  avant  et  après 
l'encensement.  11  reprend  ensuite  l'encensoir,  va  se  placer 
au  milieu  du  sanctuaire,  derrière  le  Sous-Diacre,  et  y  reste 
pendant  l'intonation  du  Credo.  Au  mot  Deum^  il  incline  la 
tête  et  fait  la  génuflexion  en  même  temps  que  les  Ministres 
sacrés,  puis  retourne  déposer  son  encensoir''  et  revient  à 
sa  place^. 

Nota.  S'il  n'y  avait  pas  Credo,  il  se  retirerait  au  coin  de 
Tépître  en  attendant  l'offertoire^;  ou,  s'il  était  nécessaire 
de  renouveler  le  feu,  il  irait  le  faire  et  reviendrait  aus- 
sitôt ^^ 

*  Cœr,  Ep.  Ibid.,  n.  46.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Cœr.  Ep.  Ibid. 
—  *  Tous  les  auteurs.  — ^  Rub,  Miss.,  part.  I,  tit.  xvii,  n.  4.  —  ^  Tous 
les  auteurs.  —  '^  Baldeschi.  —  ^  Plusieurs  auteurs.  —  ^  Bauldry.  — 
*^  Tous  les  auteurs. 
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§  2.  —  Depuis  l'offertoire  jusqu'à  la  fin  de  la  Messe. 

18.  Lorsque  le  Célébrant  a  dit  Oremus,  avant  Toffertoire, 
ou  même  vers  la  fin  du  Credo,  le  Thuriféraire  va  préparer 
son  encensoir.  Aussitôt  après  l'oblation  du  calice,  on  fait  la 
bénédiction  de  l'encens  et  Tencensement  de  Taulel;  le  Thu- 
riféraire observe  tout  ce  qui  est  prescrit  n°^  5,  H^  et  12. 
Après  la  bénédiction  de  l'encens,  il  pose  la  navette  sur  la 
crédence  ^ 

19.  Le  Célébrant  ayant  été  encensé  par  le  Diacre,  le  Thu- 
riféraire accompagne  celui-ci  pour  l'encensement  du  Chœur. 
Il  fait  d'abord,  avec  le  Diacre  et  à  sa  droite,  une  génuflexion 
à  Tautel,  se  retourne  sur  sa  gauche,  salue  le  Chœur  conjoin- 
tement avec  le  Diacre,  et,  marchant  à  sa  gauche  et  un  peu 
en  avant,  se  dirige  vers  le  plus  digne  du  Chœur.  Le  Diacre 
commence  alors  l'encensement  du  Clergé,  comme  il  est 
marqué  part.  VI,  n"  127, 1. 1,  p.  580.  Le  Thuriféraire  se  con- 
forme au  Diacre  pour  toutes  les  révérences^. 

20.  Après  Tencensement  du  Clergé,  le  Thuriféraire  vient 
au  coin  de  l'épitre  avec  le  Diacre,  et  se  tient  à  sa  gauche  pen- 
dant que  celui-ci  encense  le  Sous-Diacre;  ensuite  il  passe  à 
sa  droite,  reçoit  l'encensoir,  et,  quand  le  Diacre,  arrivé  à  sa 
place,  a  fait  la  génuflexion  et  s'est  tourné  vers  lui*,  il  l'en- 
cense^ de  deux  coups  %  puis  se  retourne  sur  sa  droite^  et 
encense  les  Acolytes^  d'un  coup  chacun,  en  leur  faisant 
avant  et  après  une  incHnation  commune  ^  11  se  retourne 
ensuite  sur  sa  gauche  ^^  fait  la  génuflexion,  salue  le  Chœur, 
et  va,  à  rentrée  du  chœur  ^S  encenser  le  peuple  ^^  de  trois 
coups,  savoir  :  au  milieu,  à  sa  gauche  et  à  sa  droite;  puis  il 
retourne  déposer  son  encensoir  en  faisant  les  révérences 
convenables^^. 

*  Ibid.  —  2  Baldeschi  et  autres.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Tous  les 
auteurs.  —  ^  Riib.  Miss.  Ibid.,  lit.  vn,  n.  40.  Cœr.  Ep,  Ibid.,  n.  65,  L  I, 
c.  IX,  n.  5.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Conséq.  —  ^  Rub.  Miss.  Ibid.  — 
^  Tous  les  auteurs.  —  *^  Conséq.  —  ^^  Plusieurs  auteurs. —  ^^  Rub.  Ibid. 
—  ^^  Tous  les  auteurs. 
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21.  Il  renouvelle  le  feu,  'et,  un  peu  avant  l'élévation,  il 
s'approche  de  Tautel  au  côté  de  l'épître,  à  la  droite  duCé- 
rémoniaire  *,  qui  met  de  Tencens  dans  Tencensoir.  Le  Thu- 
riféraire se  met  alors  à  genoux,  et,  si  le  Cérémoniaire  ne 
le  fait  pas  lui-même,  il  encense  le  très-saint  Sacrement  de 
trois  coups  au  moment  de  l'élévation  de  la  sainte  Hostie, 
avec  une  inclination  profonde  avant  et  après  :  il  fait  de  même 
à  Télévation  du  cahce^.  Après  Félévalion,  il  se  lève,  fait 
la  génuflexion,  va  déposer  son  encensoir  et  revient  à  sa 
place  ^. 

Nota.  S'il  a  porté  Tencensoir  à  la  sacristie  et  s'il  n'y  a 
pas  communion,  il  en  revient  avec  les  Porte-flambeaux,  les 
précédant  ou  marchant  au  milieu  d'eux  s'ils  ne  sont  que 
deux*. 

22.  Ici  se  termine  Tofflce  du  Thuriféraire.  Si  cependant 
les  Acolytes  restent  avec  leurs  flambeaux  jusqu'après  la  com- 
munion, il  remplit  les  fonctions  suivantes  :  1°  pendant  le 
Pater  j  aux  paroles  dimitte  nobis,  il  monte  au  côté  de  Tépître 
en  même  temps  que  le  Sous-Diàcre,  reçoit  le  grand  voile  qui 
recouvrait  ses  épaules,  descend,  fait  la  génuflexion  en  même 
temps  que  le  Sous-Diacre,  revient  à  la  crédence,  replie  le 
voile  et  le  remet  sur  la  crédence;  2®  s'il  y  a  communion, 
il  prend  la  nappe  après  avoir  reçu  la  paix,  passe  du  côté  de 
l'évangile,  et  se  met  à  genoux  sur  le  pavé.  Le  Célébrant  ayant 
dit  Indulgentiam,  il  monte  à  l'autel,  se  met  à  genoux  sur  le 
bord  du  marchepied,  [étend  et  soutient  la  nappe  conjointe- 
ment avec  le  Cérémoniaire.  Après  la  communion,  il  descend, 
fait  la  génuflexion  en  même  temps  que  le  Cérémoniaire,  et 
retourne  à  la  crédence.  11  y  prend  les  burettes  et  va  les  pré- 
senter Tune  après  l'autre  au  Sous-Diacre.  Quand  celui-ci 
vient  au  coin  de  l'épître  pour  donner  l'ablution,  il  se  retire 
un  peu  derrière  lui.  Ayant  pris  les  burettes,  il  les  reporte 
la  crédence,  prend  le  petit  voile  du  calice,  et  va  le  porter 

**Ibi(l.  —  2  ^^^^^  j^ii^^  jj^ij^  li|.  Yjjj^  j^^  8.-3  Tous  les  auteurs.  — 
*  Plusieurs  auteurs. 
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Tautel  au  coin  de  Tévangile,  faisant  la  génuflexion  au  milieu 
en  même  temps  que  les  Ministres  sacrés  la  font  en  chan- 
geant de  place.  Lorsque  le  Sous-Diacre  a  pris  le  voile  de  ses 
mains,  il  revient  à  sa  place,  faisant  la  génuflexion  en  pas- 
sant au  milieu^  (1). 

25.  Si  le  Thuriféraire  reste  près  de  la  crédence,  dès  que 
la  Messe  est  finie,  il  joint  les  mains,  fait  la  génuflexion  au 
bas  des  degrés  avec  tous  les  Ministres  à  la  gauche  du  pre- 
mier Acolyte,  et,  ayant  salué  le  Chœur  avec  eux,  il  les  pré- 
cède à  la  sacristie,  où  il  salue  la  croix  et  le  Célébrant,  comme 
avant  la  Messe.  Si  la  sortie  est  solennelle,  le  Thuriféraire  fait 
la  génuflexion  entre  les  deux  Acolytes,  derrière  les  Ministres 


sacrés^. 


ARTICLE  ni 

Fondions  du  Thuriféraire  à  V Aspersion  de  Veau  bénite. 

24.  Dans  la  plupart  des  églises,  il  est  d'usage  que  le  Clerc 
qui  doit  remplir  pendant  la  Messe  l'office  de  Thuriféraire 
soit  chargé  de  porter  le  bénitier  et  Taspersoir  à  TAspersion 
de  Teau  bénite^. 

25.  S'il  est  chargé  de  remplir  cet  office,  il  prend  le  béni- 
tier et  Taspersoir  de  la  main  droite,  ayant  la  gauche  appuyée 
sur  la  poitrine,  et  se  place  à  la  gauche  du  Cérémoniaire*. 

26.  Au  signe  du  Cérémoniaire,  il  salue  la  croix  ou  l'image 
de  la  sacristie  d'une  inclination  profonde,  le  Célébrant  d'une 
inclination  médiocre,  et  se  rend  au  chœur,  précédant  les 
autres  Ministres  ^. 

27.  En  arrivant  à  Tautel,  il  fait  les  révérences  prescrites 
pour  la  Messe  solennelle,  vient  à  la  droite  du  Diacre  ^  et 
lui  présente  à  genoux  Taspersoir  sans  aucun  baiser^. 

28.  Les  Ministres  sacrés  ayant  été  aspergés,  il  reçoit  Tas- 

(1)  Ces  fonctions  pourraient  être  remplies  par  un  autre  Acolyte:  elles 
ne  sont  pas  exclusivement  celles  du  Thuriféraire. 

*  Baldeschi.  —  2  jj^i^j^  —  3  Plusieurs  auteurs.  —  *  Tous  les  auteurs. 
—  *  Plusieurs  auteurs.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  '^  Tous  les  auteurs. 


OFFICE  DU  THURIFERAIRE.  259 

persoir  des  mains  du  Diacre,  et,  observant  les  révérences 
prescrites  à  Tautel  et  au  Chœur,,  il  s'avance  avec  le  Cérémo- 
niaire  du  côté  du  chœur  où  se  trouve  le  plus  digne  du  Clergé, 
de  manière  cependant  à  se  trouver  près  du  Diacre^  Lorsque 
le  Célébrant  est  arrivé  au  bout  du  premier  côté  du  chœur, 
il  reçoit  de  nouveau  l'aspersoir  delà  main  du  Diacre;  puis, 
après  avoir  fait  la  révérence  convenable  à  Tautel,  il  passe 
de  Taulre  côlé,  présente  l'aspersoir  comme  il  est  dit  n^  27, 
et  le  reçoit  de  nouveau^. 

29.  Avant  de  sortir  du  chœur,  il  fait  les  révérences  con- 
venables, et  accompagne  le  Célébrant  et  les  Ministres  sacrés 
pour  l'Aspersion  du  peuple,  qui  se  fait  selon  Tusage  des 
lieux;  puis  il  reçoit  l'aspersoir^. 

30.  L'Aspersion  terminée,  il  revient  à  l'autel  avec  les  ré- 
vérences d'usage;  puis  il  présente  encore  l'aspersoir  au 
Diacre,  va  se  mettre  près  des  Acolytes,  au  coin  de  l'épître, 
à  la  gauche  du  Cérémoniaire,  pour  être  aspergé  lui-même, 
vient  reprendre  l'aspersoir  et  se  rend  à  la  sacristie,  où  il 
dépose  le  bénitier  et  l'aspersoir.  Il  prend  alors  l'encensoir 
et  la  navette,  et  revient  à  l'autel  en  faisant  les  saints  d'usage 
comme  il  est  dit  n^  H*. 

31.  Nota.  ^^  Devant  le  très-saint  Sacrement  exposé,  on 
omet  tous  les  saints  au  Chœur^. 

32.  Nota  2®.  Lorsque  l'Évêque  diocésain  est  présent,  ou 
un  Prélat  dans  le  lieu  de  sa  juridiction,  ou  un  Cardinal,  il 
accompagne  le  Célébrant  avec  le  Cérémoniaire  ^  Arrivé  près 
du  Prélat,  il  donne  l'aspersoir  au  Célébrant  avec  les  baisers 
ordinaires,  le  reçoit  de  la  même  manière  et  retourne  avee 
le  Célébrant  àTauteF.  Le  reste  de  l'Aspersion  se  fait  comme 
à  l'ordinaire,  mais  les  Ministres  sacrés  restent  au  pied  de 
l'auteH;  le  Thuriféraire  a  soin  de  présenter  et  de  recevoir 
l'aspersoir  en  temps  convenable^  sans  baisers *^ 

*  Ibid.  —2  ibid.  _  5  ibid.  —  4  Ibid.  —  »  S.  G.,  21  août  1793.  Gar- 
del.,4301  ou  4450,  in  Asculana.  —  «  Cœr,  Ep.,  1.  II,  c.  xxx/,  n.  3.  — 
'^  Conséq.— 8  q^j,^^  ^^  Ibid.—  ^  Conséq.— *o  Cœr,  Ep,,  1. 1,  c.  xix,  n.  16. 
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33.  NoTA3^  Dans  les  petites  églises,  le  Clerc  qui  porte  le 
bénitier  et  Faspersoir  observe  tout  ce  qui  vient  d'être  dit,  et 
a  soin  de  faire  les  baisers  convenables  lorsqu'il  présente  au 
Célébrant  ou  qu'il  reçoit  de  lui  Faspersoir  ^ 

ARTICLE    IV 

Fonctions  particulières  du  Thuriféraire  à  la  Messe  devant 
le  très-saint  Sacrement  exposé, 

34.  On  omet  tous  les  saints  au  Chœur^  (1). 

35.  Le  Thuriféraire  fait  toujours  la  génuflexion  d'un  seul 
genou  ;  il  ne  la  fait  à  deux  genoux  qu'à  l'arrivée  à  l'autel  et 
à  la  sortie,  suivant  les  règles  données  t.  I,  p.  85^. 

36.  Quand  le  Célébrant  a  lu  l'évangile*,  si  le  chant  ne- 
doit  pas  se  prolonger^,  le  Thuriféraire  présente  aussitôt 
l'encensoir  avant  que  le  Célébrant  soit  revenu  au  milieu  de 
l'auteP. 

37.  Si  l'on  doit,  immédiatement  après  la  Messe,  faire  la 
Procession  ou  donner  la  Bénédiction,  le  Thuriféraire  se  rend 
à  la  sacristie  et  revient  en  temps  convenable  pour  faire 
mettre  l'encens,  se  conformant  à  ce  qui  est  prescrit  pour  les 
Processions  ou  pour  la  Bénédiction  ''. 

38.  On  observe  pour  le  reste  tout  ce  qui  est  prescrit  à  la 
Messe  solennelle  ordinaire  ^ 

ARTICLE   V 

Fonctions  particulières  du  Thuriféraire  à  la  Messe  solennelle 
en  présence  de  VÉvêque. 

59.  Toutes  les  fois  que  l'Évêque  assiste  à  la  Messe  solen- 
nelle, il  doit  être  salué  en  particulier,  et  non  par  un  salut 

(1)  Y.  t.  I,  p.351,  notel. 

*  Merati.  —  ^  g    c.,  31  août  1793.  Gardel.,  4301  ou  4450,  m  A^cu- 
lana.  —  ^  s^  q     |2  nov.  1831.  Gardel.,  4520  ou  4669,  ad  31,  Marso- 
rum,  —  *  Baldeschi.        ^  Conséq.        ^  Baldeschi.  —   ^  Conséq.  — 
Conséq. 
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commun  à  tout  le  Chœur.  On  salue  TÉvêque  de  la  même 
manière  que  la  croix  de  l'autel,  c'est-à-dire  que  tous  ceux 
qui  font  la  génuflexion  à  la  croix,  le  saint  Sacrement  n'é- 
tant pas  dans  le  tabernacle,  font  aussi  la  génuflexion  devant 
rÉvêque^ 

40.  Après  Indulgentiam,  TÉvêque  étant  à  son  trône,  le 
Thuriféraire,  portant  Fencensoir  et  la  navette,  se  rend  aux 
pieds  du  Pontife,  se  met  à  genoux,  donne  la  navette  au 
Prêtre  assistant  et  présente  l'encensoir.  L'encens  bénit,  le 
Thuriféraire  se  lève,  salue  le  Prélat  par  une  génuflexion,  et 
faisant  en  passant  devant  le  milieu  de  l'autel  une  génuflexion 
à  la  croix,  il  va  présenter  Fencensoir  au  Diacre  pour  Fen- 
censement  de  FauteP. 

41.  Après  Fencensement  du  Célébrant,  le  Thuriféraire, 
ayant  reçu  Fencensoir,  se  rend  au  trône  avec  les  révérences 
convenables  ^,  et  donne  Fencensoir  au  Prêtre  assistant,  qui 
encense  FÉvêque  de  trois  coups*. 

42.  Pendant  que  le  Célébrant  lit  Févangile,  le  Thurifé- 
raire se  rend  au  trône  pour  faire  bénir  Fencens,  observant 
ce  qui  est  dit  n^  40^. 

43.  Le  Diacre  ayant  dit  Munda  cor  meum  à  genoux  sur  le 
bord  du  marchepied,  le  Thuriféraire,  au  signe  du  Cérémo- 
niaire,  vient  au  bas  des  degrés,  où  il  se  range  avec  tous  les 
Ministres,  comme  on  a  coutume  de  le  faire  lorsqu'on  se  pré- 
pare pour  Févangile  ;  puis,  ayant  salué  l'autel,  ils  vont  de- 
vant FÉvêque  pour  la  bénédiction.  L'ayant  salué  tous  en- 
semble, ayant  aussi  salué  le  Chœur,  s'ils  sont  à  portée  de  le 
faire,  ils  se  mettent  tous  à  genoux  devant  FÉvêque,  à  l'ex- 
ception de  ceux  qui  seraient  Chanoines.  Le  Pontife  ayant 
donné  la  bénédiction,  les  Ministres  se  relèvent,  font  de  nou- 
veau les  saluts  convenables,  et  vont,  comme  à  Fordinaire, 
au  lieu  où  se  chante  Févangile ^ 

*  Cœr.Ep.,  1.  I,  c.  xviii,  n.  3  et4.  —  ^  Tous  les  auteurs. —  ^  Plusieurs 
auteurs.  —  *  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n,  2G,  27  et  52,  —  ^  Conséq.  —  ^  Tous  les 
couleurs. 
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44.  Après  l'évangile,  le  Thuriféraire  se  rend  directement 
au  trône  à  la  suite  du  Sous-Diacre,  et  présente  Fencensoir 
au  Prêtre  assistante  On  n'encense  point  le  Célébrant^. 

45.  A  l'offertoire,  le  Célébrant  ayant  été  encensé,  le  Thu- 
riféraire accompagne  le  Diacre  devant  le  Prélat^.  Le  Pontife 
et  ses  assistants  ayant  été  encensés,  on  fait  le  reste  de  l'en- 
censement comme  à  l'ordinaire*. 

46.  Nota  1°.  Lorsque  l'Évêque  est  au  trône  avec  la  cape, 
le  Thuriféraire  observe  tout  ce  qui  vient  d'être  dit;  mais 
alors  le  Prélat  n'est  encensé  qu'à  l'offertoire^. 

47.  Nota  2^  Si  le  Pontife  est  à  sa  stalle,  il  n'est  encensé 
qu'à  l'offertoire^  et  ne  bénit  pas  l'encensa 

ARTICLE   VI 

Fondions  du  Thuriféraire  à  la  Messe  de  Requiem  et  à  V Absoute, 

48.  Le  Thuriféraire  n'a  aucune  fonction  à  remplir  avant 
r  offertoire  ^ 

49.  A  l'offertoire,  il  observe  ce  qui  est  marqué  pour  la 
Messe  solennelle  ordinaire  ;  seulement,  comme  on  n'en- 
cense pas  le  Chœur,  dès  que  le  Célébrant  a  été  encensé  par 
le  Diacre,  il  reprend  Fencensoir  et  va  le  déposer  au  lieu 
accoutumé^. 

50.  Avant  la  consécration,  lorsqu'il  a  fait  mettre  l'encens 
dans  l'encensoir,  comme  il  est  dit  n^21,  il  donne  Fencensoir 
au  Sous-Diacre^^,  qui  est  venu  se  mettre  à  genoux  au  coin 
de  Fépître  ^^  et  il  se  met  à  genoux  à  sa  droite  ^^  Après  l'élé- 
vation, il  se  lève,  reprend  Fencensoir,  fait  la  génuflexion, 
va  le  déposer  et  revient  à  sa  place  ^^. 

51.  Si  Fon  fait  F  Absoute  après  la  Messe,  le  Thuriféraire  va 
préparer  son  encensoir  pendant  le  dernier  évangile^*.  Quand 

^  Ibid.  —  2  Q^Y^  (jgg  Éy  expL,  1. 1,  c.  vu.  —  ^  Conséq.  —  *  Tous  les 
auteurs.  —  ^  Cœr.  Ep.,  1.  II,  c.  xxiv,  n.  8.  —  ^  Ibid.  ~  '^  Cér.  des  Év. 
expl.  Ibid.  —  8  Jiuh.  Miss.,  part.  II,  tit.  xiii,  n.  2.  —  ^  Rub.  Ibid.,  n.  1. 
Conséq.  —  ^^  Tous  les  auteurs.  —  ^*  Rub,  Ibid.  —  ^^  Plusieurs  auteurs. 
--  *^  Conséq.  —  **  Conséq. 
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le  Célébrant,  après  avoir  quitté  la  chasuble  et  pris  la  chape, 
revient  à  l'autel,  il  s'y  rend  lui-même,  conjointement  avec 
le  Clerc  qui  porte  le  bénitier  et  l'aspersoir.  Après  avoir  fait 
la  génuflexion,  il  se  met  eu  marche  avec  le  Porte-bénitier, 
en  avant  du  Sous-Diacre  et  des  Acolytes  ;  et,  arrivant  près 
du  lit  funèbre,  il  s'arrête  au  lieu  qu'il  doit  occuper,  de  ma- 
nière à  se  trouver  à  la  gauche  du  Célébrant  et  du  Diacre,  un 
peu  derrière  eux^  Sur  la  fin  du  répons  Lifcera  me,  au  signe 
du  Cérémoniaire,  il  fait  bénir  Tencens  et  reprend  l'encen- 
soir. Lorsque  le  Célébrant  est  de  retour  à  sa  place  après 
avoir  aspergé  le  lit  funèbre,  il  présente  l'encensoir  au  Diacre 
et  revient  lui-même  à  sa  place.  11  reçoit  l'encensoir  après 
Tencensement^.  Les  Chantres  ayant  chanté  Requiescant^  ou 
Requiescat^  in  pace,  et  le  Chœur  ayant  répondu  Amen^^  on 
retourne  à  la  sacristie  avec  les  révérences  d'usage  en  pas- 
sant devant  l'autel  ^ 

Nota  1®.  Si  l'Absoute  se  fait  sans  catafalque,  le  Thuriféraire 
demeure  près  de  la  crédence  ;  sur  la  fin  du  répons,  quand  il 
en  est  averti  par  le  Cérémoniaire,  il  vient  au  coin  de  Tépître, 
fait  la  génuflexion  sur  le  pavé,  monte  sur  le  degré,  s'il  en 
est  besoin,  pour  faire  mettre  et  bénir  Tencens,  puis  se  re- 
tire et  se  rend  au  côté  de  l'évangile  avec  le  Porte-bénitier. 
Quand  le  Célébrant  a  rendu  l'aspersoir  après  avoir  aspergé 
le  drap  mortuaire,  il  présente  l'encensoir  au  Diacre.  Après 
l'encensement,  il  reçoit  l'encensoir  et  seretire^ 

Nota  2^.  S'il  n'y  a  pas  de  Ministres  sacrés,  le  Thuriféraire 
présente  lui-même  Fencensoir  au  Célébrant  ^. 


*  Cér.  des  Ev.  expl.,  1.  II,  c.  xi,  n.  15.  —  ^  Gonséq.  —  ^  Biib.  Ibid.  — 
4  S.  C;,  12  janv.  4678.  GardeL,  2709  ou  2858,  Urhis.—^  Rub.  Ibid. — 
^'  Conséq.  —  "^  Gér.  des  Év.  expl.  Ibid.  — ^  Gonséq. 
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ARTICLE    VII 

Fonctions  du  Thuriféraire  à  la  Messe  chantée  sans  Ministres  sacrés 
avec  les  encensements  (1). 

52.  Le  Thuriféraire  se  trouve  à  la  sacristie  quelque 
temps  avant  la  Messe,  se  revêt  d'un  surplis,  et,  au  défaut 
des  Acolytes,  il  aide  au  Célébrant  à  se  revêtir  de  ses  orne- 
ments. 

53.  Si  Ton  doit  faire  l'entrée  solennelle,  le  Thuriféraire 
prépare  aussitôt  son  encensoir,  et,  lorsque  le  Célébrant  est 
habillé,  il  fait  bénir  l'encens,  observant  tout  ce  qui  est  pres- 
crit n^  5.  Quand  il  est  temps  de  partir,  il  se  met  en  tête,  por- 
tant son  encensoir  en  cérémonie,  de  la  manière  indiquée  au  . 
même  lieu,  n^4. 

54.  Lorsque  le  Célébrant  monte  à  l'autel,  le  Thuriféraire 
se  lève,  monte  lui-même  à  Faute),  et  va,  par  le  plus  court 
chemin,  se  placer  derrière  lui  avec  le  Cérémoniaire,  fait  la 
génuflexion  en  même  temps  que  lui,  et  fait  bénir  l'encens, 
observant  ce  qui  est  prescrit  n^  5. 

55.  Après  la  bénédiction  de  Fencens,  il  reçoit  la  navette 
et  remet  l'encensoir  au  Cérémoniaire,  mettant  le  haut  des 
chaînes  dans  sa  main  droite  ;  puis  il  passe  à  la  gauche  du 
Célébrant,  fait  la  génuflexion  en  même  temps  que  le  Célé- 
brant fait  la  révérence  prescrite  ;  il  prend  ensuite  la  partie 
postérieure  de  la  chasuble  vers  les  épaules  et  la  soutient 
pendant  l'encensement.  U  fait  la  génuflexion  toutes  les  fois 
que  le  Célébrant  la  fait  lui-même,  et  même  quand  il  ne  fait 
que  l'inclination,  si  le  saint  Sacrement  n'est  pas  dans  le 
tabernacle.  Si  le  Célébrant  fait  la  génuflexion,  le  Thurifé- 
raire  met  aussitôt  la  main  droite  sous  son  coude,  appuyant 
la  gauche  sur  sa  poitrine.  Après  rencensement  de  l'autel,  il 

(1)  Nous  avons  déjà  exposé,  t,  I,  p.  424,  les  motifs  qui  nous  autorisent 
à  tracer  les  cérémonies  à  observer  à  une  Messe  cliantée  sans  Ministres 
sacrés,  mais  avec  les  encensement^. 
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descend  au  coin  de  l'épître,  se  tient  à  la  gauche  du  Céré- 
moniaire  pendant  que  celui-ci  encense  le  Célébrant,  fait 
avec  lui  une  inclination  profonde  au  Célébrant  avant  et 
après  Tencensement,  reprend  l'encensoir,  va  le  déposer  et 
revient  à  sa  place. 

56.  Après  le  chant  de  Tépître,  ou  même  après  les  orai- 
sons, s'il  est  nécessaire,  le  Thuriféraire  va  préparer  son  en- 
censoir et  revient  au  côté  de  l'épître.  S'il  y  a  un  long  trait  ou 
une  prose,  il  peut  attendre  un  peu  plus  longtemps. 

57.  Au  verset  qui  suit  Alléluia^  ou  au  dernier  verset  du 
trait  ou  de  la  prose,  le  Thuriféraire,  au  signe  du  Cérémo- 
niaire,  monte  avec  lui  à  l'autel  pour  la  bénédiction  de  l'en- 
cens.  L'encens  bénit,  le  Thuriféraire  ferme  Tencensoir,  re- 
çoit la  navette,  et,  sans  faire  de  génuflexion,  descend  sur  le 
pavé,  où  il  va  se  placer  à  la  gauche  du  premier  Acolyte  ; 
puis  il  fait  la  génuflexion  sur  le  pavé  en  même  temps  que  le  Cé- 
rémoniaire  et  les  Acolytes,  se  rend  au  côté  de  l'évangile,  et  se 
place  entre  les  deux  Acolytes,  tourné  vers  le  côté  de  l'épître. 

58.  Lorsque  le  Célébrant  a  dit  Initium  ou  Sequentia 
sanctiEvangelii,  le  Thuriféraire  donne  l'encensoir  au  Céré- 
moniaire.Il  reprend  ensuite  rencensoir,soulève  unpeu  le  cou- 
vercle, et  agite  légèrement  l'encensoir  pour  conserver  le  feu. 

59.  Après  le  chant  de  l'évangile,  le  Thuriféraire  donne 
l'encensoir  au  Cérémoniaire,  qui  encense  le  Célébrant,  et 
observe  ce  qui  est  dit  n^  55.  11  reprend  ensuite  Tencensoir 
et  va  se  placer  au  milieu  du  sanctuaire,  derrière  le  Célé- 
brant, et  il  y  reste  pendant  l'intonation  du  Credo.  Au  mot 
Deum,  il  incline  la  tête,  fait  la  génuflexion,  retourne  dépo- 
ser son  encensoir  et  revient  à  sa  place. 

Nota.  S'il  n'y  avait  pas  Credo,  il  se  retirerait  au  coin  de 
l'épître  en  attendant  Toffertoire  ;  ou,  s'il  était  nécessaire  de 
renouveler  le  feu,  il  irait  le  faire  et  reviendrait  aussitôt. 

60.  Lorsque  le  Célébrant  a  dit  Oremus,  avant  l'offertoire, 
ou  même  vers  la  fin  du  Credo,  le  Thuriféraire  va  préparer 
^on  encensoir,  Aussitôt  après  l'oblation  du  calice,  on  fait  h 
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bénédiction  de  Tencens  et  l'encensement  de  Fautel  ;  le'Thu- 
riféraire  observe  tout  ce  qui  est  prescrit  n"^  54  et  55.  Après 
la  bénédiction  de  l'encens,  il  pose  la  navette  sur  la  cré- 
dence. 

61 .  Quand  le  Célébrant  a  été  encensé  par  le  Cérémoniaire, 
le  Thuriféraire  reçoit  l'encensoir,  vient  faire  la  génuflexion 
devant  le  milieu  de  l'autel,  et  va  faire  Tencensement  du 
Clergé  et  du  peuple  de  la  manière  indiquée  n^  71. 

62.  De  retour  au  sanctuaire,  le  Thuriféraire  encense  les 
Acolytes  d'un  coup  chacun,  en  leur  faisant,  avant  et  après, 
une  inclination  commune;  ensuite  il  se  retourne  sur  sa 
gauche,  fait  la  génuflexion  et  va  déposer  son  encen- 
soir. 

Nota.  S41  a  porté  l'encensoir  à  la  sacristie  et  s'il  n'y  apas 
communion,  il  en  revient  avec  les  Porte-flambeaux,  les  pré- 
cédant, ou  marchant  au  milieu  d'eux  s'ils  ne  sont  que 
deux. 

63.  Ici  se  termine  l'office  du  Thuriféraire.  Si  cependant 
les  Acolytes  restent  avec  leurs  flambeaux  jusqu'après  la  com- 
munion, il  peut  remplir  les  fonctions  suivantes.  S'il  y  a  com- 
munion, lorsqu'il  en  est  temps,  il  prend  la  nappe,  passe 
du  côté  de  l'évangile,  et  se  met  à  genoux  sur  le  pavé.  Le 
Célébrant  ayant  dit  Indulgéntiam^  il  monte  à  l'autel,  se  met 
à  genoux  sur  le  bord  du  marchepied,  étend  et  soutient  la 
nappe  avec  le  Cérémoniaire.  Après  la  communion,  il  descend, 
fait  la  génuflexion  en  même  temps  que  le  Cérémoniaire  et 
retourne  à  la  crédence.  11  y  prend  les  burettes  et  se  rend  à 
l'autel  pour  les  présenter  au  Célébrant.  Lorsqu'il  les  a  re- 
prises, il  va  les  reporter  à  la  crédence  et  revient  à  sa 
place. 

64f.  Si  le  Thuriféraire  reste  près  de  la  crédence,  il  pré- 
cède les  autres  Ministres  à  la  sacristie.  Dès  que  la  Messe  est 
finie,  il  joint  les  mains,  fait  la  génuflexion  au  bas  des  degrés 
avec  tous  les  Ministres  à  la  gauche  du  premier  Acolyte,  sa- 
lue le  Chœur  avec  eux,  se  rend  à  la  sacristie  et  salue  la  croix 
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et  le  Célébrant,  comme  avant  la  Messe.  Si  la  sortie  est  solen- 
nelle, le  Thuriféraire  fait  la  génuflexion  entre  les  deux  Aco- 
lytes. 

!  65.  NotaI^.  Si  cette  Messe  est  chantée  en  présence  du 
très-saint  Sacrement  exposé,  le  Thuriféraire  observe  ce  qui 
est  marqué  n««  34,  55  et  37. 

66.  Nota  2^.  Si  la  Messe  est  chantée  sans  Ministres  sacrés 
avecles encensements  en  présence  de  l'Évêque,  le  Thuriféraire 
observe  tout  ce  qui  est  indiqué  art.  5,  sauf  quelques  excep- 
tions. 1^  Il  présente  Tencensoir  au  Cérémoniaire  ;  2^  il  fait 
bénir  l'encens  pour  Tévangile pendant  le  chant  de  ï Alléluia 
3^  à  Toffertoire,  après  l'encensement  du  Célébrant,  il  va 
présenter  l'encensoir  au  Prêtre  assistant  du  Pontife,  qui  en- 
cense le  Prélat.  Il  reçoit  ensuite  l'encensoir,  encense  les 
Assistants  de  l'Évêque  et  fait  le  reste  de  Tencensement 
comme  à  l'ordinaire. 

67.  Nota  3^.  Si  l'on  fait  les  encensements  à  une  Messe  de 
Requiem  chantée  sans  Ministres  sacrés,  l'encensement  se 
fait  seulement  à  l'offertoire. 

ARTICLE    VIII 

Fondions  du  Thuriféraire  aux  Vêpres  solennelles» 

68.  Le  Thuriféraire  aura  soin  qu'on  tienne  prêts,  en  temps 
et  lieu  convenables,  du  feu,  l'encensoir  avec  la  navette 
garnie  d'encensé 

69.  11  se  rend  au  chœur  avec  les  autres,  et  prend  une 
place  d'où  il  puisse  facilement  sortir  lorsqu'il  doit  le  faire^. 
Il  peut  aussi  se  placer  près  de  la  crédence^.  Après  que 
l'hymne  est  entonnée,  ou  un  peu  plus  tôt  s'il  n'y  a  pas 
d'iiymne,  comme  il  arrive  pendant  l'octave  de  Pâques,  il 
fait  la  génuflexion  à  l'autel  et  va  préparer  son  encensoir*. 

*  Plusieurs  auteurs.  —  *  Tous  les  auteurs.  —  ^  cér.  des  Ev.  expl, 
Ibid.  —  *  Tous  les  auteurs. 
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70.  Après  l'intonation  du  Magnificat,  lorsque  l'Officiant 
arrive  à  l'autel,  le  Thuriféraire,  portant  l'encensoir  et  la  na- 
vette, vient  se  placer  à  sa  gauche  S  fait  la  génuflexion  en 
même  temps  que  lui^  et  monte  à  l'autel  pour  faire  bénir 
l'encens  et  présenter  l'encensoir  de  la  manière  indiquée  n<^  5, 
observant  à  l'égard  du  premier  Chapier,  ou,  s'il  n'y  en  a  pas, 
à  l'égard  du  Cérémoniaire,  ce  qui  est  prescrit  pour  le 
Diacre^.  Lorsqu'il  a  reçu  la  navette,  il  passe  à  la  gauche  de 
rOfficiant,  fait  la  génuflexion  en  même  temps  que  celui-ci 
fait  la  révérence  prescrite,  et  l'accompagne  pendant  tout 
l'encensement,  en  élevant  le  bord  de  la  chape.  Pendant 
l'encensement,  il  soutient  la  chape,  et  fait  toujours  la  génu- 
flexion, toutes  les  fois  qu'en  passant  au  milieu  de  l'autel 
l'Officiant  fait  la  révérence  convenable,  soit  une  génuflexion, 
soit  une  inclination*. 

71.  Lorsque  l'encensement  de  l'autel  est  terminé,  il  re- 
çoit, au  coin  de  Tépître,  l'encensoir^  des  mains  du  Cérémo- 
niaire, va  poser  la  navette  sur  la  crédence  et  revient  près 
du  Cérémoniaire  ^  L'Officiant  étant  arrivé  à  son  siège '^,  il 
donne  l'encensoir  au  Cérémoniaire,  qui  doit  encenser  l'Of- 
ficiant. Il  se  tient  à  la  gauche  du  Cérémoniaire  pendant  cet 
encensement,  ayant  soin  de  faire  avec  lui,  avant  et  après, 
une  inclination  médiocre  à  l'Officiant.  11  reprend  ensuite 
l'encensoir  des  mains  du  Cérémoniaire  ^  et  va  encenser  le 
Chœur.  S'il  y  a  des  Chanoines  au  chœur,  il  se  rend  immé- 
diatement, avec  les  révérences  d'usage,  près  du  plus  digne 
d'entre  eux,  l'encense  de  deux  coups,  ainsi  que  les  autres 
Chanoines  qui  se  trouvent  du  même  côté,  et  leur  fait  une 
inclination  médiocre  avant  et  après  l'encensement.  11  encense 
de  même  les  Chanoines  qui  se  trouvent  du  côté  opposé.  Il 
revient  ensuite  encenser  les  Chapiers  d'un  coup  chacun; 
puis  il  fait  le  reste  de  l'encensement  en  se  conformant  aux 

*  Cœr.  Ep.y  1.  II,  c.  m,  n.  4.  —  ^  Plusieurs  auteurs.  —  ^  Cœr,  Ep, 
IJpid.  —  *  Baldeschi  et  autres.  —  ^  Cœr.  Ep,  Ibid.  —  ^  Baldesçhi  et 
autres,  —  7  Ccer,  Ep,  Ibid,,  n,  11.  —  ^  Baldeschi  et  autres, 
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règles  données.  Si  le  Clergé  se  compose  de  plusieurs  ordres 
de  personnes,  on  commence  par  encenser  le  premier  ordre 
du  premier  côté  du  chœur,  puis  le  même  ordre  du  côté  op- 
posé; on  passe  ensuite  au  deuxième  ordre  de  chaque 
côté,  etc.  ^  (1). 

72.  Après  l'encensement  du  Clergé,  le  Thuriféraire  en- 
cense d'un  coup  le  Cérémoniaire,  puis  les  Acolytes,  égale- 
ment d'un  coup  chacun,  en  leur  faisant  avant  et  après  une 
inclination  commune.  11  fait  ensuite  la  génuflexion,  salue  le 
Chœur,  et  va  à  l'entrée  du  chœur  encenser  le  peuple  de  trois 
coups,  savoir  :  au  milieu,  à  sa  gauche  et  à  sa  droite^.  Si, 
pendant  Tencensement,  le  Chœur  "chante  Gloria  Patin,  le 
Thuriféraire  s'arrête,  se  tourne  vers  Tautel  et  s'incline  jus- 
qu'à Spiritui  sancto  inclusivement^.  Si  l'encensement  n'était 
pas  terminé  au  moment  où  l'Officiant  chante  Dominus  vo- 
biscum^  il  faudrait  néanmoins  cesser^. 

75.  Quand  l'encensement  est  fini,  le  Thuriféraire  va  dé- 
poser l'encensoir  et  retourne  à  sa  place,  ayant  soin  de  faire 
la  génuflexion  comme  à  l'ordinaire,  tant  en  allant  qu'en 
revenant^. 

74.  Nota.  S'il  y  a  des  Chapiers,  ils  doivent  assister  l'Offi- 
ciant pendant  l'encensement  de  l'autel.  Alors  le  Thurifé- 
raire, après  avoir  fait  bénir  l'encens,  se  retire  au  coin  de 
l'épître.  Lorsqu'on  encense  ce  côté,  il  soutient  un  peu,  s'il 
est  nécessaire,  le  chandelier  du  premier  Acolyte.  L'encense- 
ment terminé,  il  reçoit  l'encensoir  des  mains  du  premier 
Chapier.  Lorsque  l'Officiant  est  arrivé  à  son  siège  ^  il  vient 
se  mettre  à  la  droite  du  premier  Chapier ''j  lui  remet  l'en- 


(1)  Le  Thuriféraire  doit  être  bien  instruit  de  l'ordre  à  suivre  pour 
rencensement  du  Clergé. 

«  Cœr.  Ep,,  1.  I,  c.  xxiii,  n.  9  il.  II,  c.  m,  n.  11  et  12.  —  ^  Bal- 
deschi  et  autres.  — '  Cœr.  Ep.,  1.  I,  c.  xviii,  n.  4.  —  *  Ibid.,  1.  II,  c.  i, 
n.  16.  —  »  Tous  les  auteurs.  —  ^  Cœr,  Ep.,  l.  II,  c.  m,  n.  11.  —  '  Tous 
les  auteurs. 
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censoirS  et  soutient  le  bord  de  sa  chape  pendant  qu'il  en- 
cense l'Officiant,  à  qui  il  fait,  conjointement  avec  lui,  une 
inclination  médiocre  avant  et  après  Tencensement^;  ensuite, 
s^l  n'y  a  que  deux  Chapiers,  il  reprend  l'encensoir  s,  salue 
rOfficiant  conjointement  avec  les  Chapiers,  les  accompagne 
à  leurs  places  et  les  encense  de  deux  coups  chacun*,  puis 
il  fait  l'encensement  du  Chœur,  comme  il  vient  d'êlre  dit. 
S'il  y  a  quatre  ou  six  Chapiers,  le  dernier  encense  le  Chœur  ^ 
Alors,  après  l'encensement  de  l'Officiant,  il  reprend  Ten- 
censoir  et  le  remet  au  dernier  Chapier^  se  mettant  à  sa 
droite  pendant  l'encensement  des  Chapiers  et  du  Clergé, 
pour  tenir  le  bord  de  la  chape.  Après  l'encensement  du 
Clergé,  il  reçoit  l'encensoir,  et,  après  avoir  encensé  le  der- 
nier Chapier  de  deux  coups,  il  encense  le  Cérémoniaire 
d  un  coup,  et  enfin  le  peuple,  de  la  manière  indiquée  ci- 
dessus^. 

75.  Si,  outre  l'autel  du  chœur,  on  doit  en  encenser  un 
autre,  par  exemple  celui  du  très-saint  Sacrement,  qui  alors 
doit  être  encensé  en  premier  lieu,  aussitôt  après  l'intonation 
du  Magnificat,  le  Thuriféraire  se  rend  au  bas  et  à  quelque 
distance  des  degrés,  où  il  se  place  entre  les -deux  Acolytes. 
Au  signal  du  Cérémoniaire,  il  fait  la  génuflexion,  salue  le 
Chœur,  conjointement  avec  les  autres  Ministres,  et  les  pré- 
cède à  Tautel  que  l'on  doit  encenser.  Quand  il  est  arrivé  au 
bas  des  degrés,  il  observe  ce  qui  est  marqué  pour  l'autel  du 
chœur.  Après  l'encensement,  il  revient  au  chœur,  et  fait  en 
arrivant  les  révérences  convenables  ^ 

*  Cœr.  Ep.  Ibid.  --  2  x^yg  leg  auteurs.  —  ^  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  12.  — 
*  Plusieurs  auteurs.  —  ^  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  «  Conséq.  —  ^  Baldeschi  et 
autres.  —  s  ibid. 
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ARTICLE    IX 


Fondions  du  Thuriféraire  à  V  Exposition  et  à  la  lieposition 
du  très-saint  Sacrement. 

76.  Lorsqu'on  doit  faire  l'Exposition  du  très-saint  Sacre- 
ment, le  Thuriféraire  va  préparer  son  encensoir.  A  l'heure 
indiquée,  il  se  rend  à  la  sacristie,  et,  après  les  révérences 
d'usage,  il  précède  les  autres  Ministres  à  l'autel.  Si  Ton  ap- 
portait le  saint  Sacrement  d'un  autre  autel,  le  Thuriféraire 
se  rendrait  à  l'autel  de  l'Exposition  pour  le  moment  où  le 
Prêtre  qui  porte  le  saint  Sacrement  y  arriverait  ^ 

77.  Le  saint  Sacrement  ayant  été  mis  dans  l'ostensoir,  le 
Thuriféraire  se  présente,  fait  mettre  l'encens  à  l'ordinaire, 
et  présente  l'encensoir  au  Cérémoniaire  ou  au  Diacre,  s'il  y 
en  a  un.  Après  l'encensement,  il  reprend  l'encensoir  et  va 
le  déposer  au  lieu  accoutumé.  Si  l'on  devait  quitter  l'autel 
après  l'Exposition,  il  ferait,  conjointement  avec  les  autres 
Ministres,  la  génuflexion  à  deux  genoux  sur  le  pavé,  et  les 
précéderait  à  la  sacristie^. 

78.  Pour  la  Reposition,  le  Thuriféraire  se  présente  un  peu 
avant  que  l'on  chante  Tantum  ergo  Sacramentum;  s'étant 
mis  à  genoux,  il  se  lève  après  Veneremur  cernui  et  fait 
mettre  l'encens.  Lorsqu'on  chante  Sensuum  defectui,  il  pré- 
sente l'encensoir  au  Diacre,  ou  au  Célébrant  lui-même  s'il 
n'y  a  pas  d'autres  Assistants  près  de  lui,  et  alors  il  soutient 
le  bord  de  la  chape.  Après  l'encensement,  il  reçoit  l'en- 
censoir et  va  le  remettre  à  sa  place.  Si  cependant  on  ne  met 
l'encens  qu'à  Genitori,  le  Thuriféraire  ne  se  lève  qu'à  ce 
moment'. 

79.  Pendant  la  bénédiction,  le  Thuriféraire  peut  encenser 
à  genoux  le  saint  Sacrement*,  quoique  l'usage  contraire  soit 
préférable^.  S'il  encense,  il  le  fait  de  trois  coups  :  le  pre- 

*  Baldeschi.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  '  Conséq.  —  *  S.  C,  11  sept. 
i847.  Gardel.,  4950  ou  5111,  ad  9,  in  Veronen,  —  ^  Les  auteurs. 
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mier,  au  moment  où  le  Prêtre,  faisant  le  signe  de  la  croix 
conduit  l'ostensoir  de  haut  en  bas;  le  second,  lorsqu'il 
conduit  du  milieu  à  gauche;  et  le  troisième,  quand  il 
conduit  du  milieu  à  droite  K 

ARTICLE    X 

Fondions  du  Thuriféraire  aux  Processions, 

80.  Lorsqu'on  porte  le  très-saint  Sacrement  en  Proces- 
sion, il  doit  y  avoir  deux  Thuriféraires  qui  encensent  con- 
tinuellement le  saint  Sacrement^.  Ils  se  conforment  à  ce  qui 
est  prescrit  part.  VI,  sect.  II,  chap.  vu,  art.  5,  t.  I,  p.  380^. 

81.  Dans  les  autres  Processions,  le  Thuriféraire  marche 
ordinairement  devant  le  Porte-croix,  l'encensoir  fumant*, 
mais  il  ne  se  couvre  jamais^. 

ARTICLE    XI 

Fonctions  particulières  du  Thuriféraire  le  jour  de  la  fête 
de  la  Purification, 

82.  Au  commencement  des  oraisons,  le  Thuriféraire  va 
préparer  son  encensoir,  et,  au  signe  du  Cérémoniaire,  il 
vient  au  coin  de  Fépître,  conjointement  avec  le  Clerc  qui 
porte  le  bénitier  et  Faspersoir^. 

83.  Après  la  dernière  oraison,  le  Thuriféraire  fait  la  gé- 
nuflexion sur  le  pavé,  monte  sur  le  degré  s'il  en  est  besoin*^, 
pour  faire  mettre  et  bénir  Tencens  à  l'ordinaire  ^,  puis  se 
retire  au  bas  des  degrés  du  même  côté^  Lorsque  le  Célé- 
brant a  aspergé  les  Cierges,  il  présente  Tencensoir  au  Diacre, 
et  le  reçoit  après  Tencensement;  il  le  reporte  ensuite  à  sa 
place,  puis  revient  au  sanctuaire  ^^. 

^Gonséq.  —  -  Riih.  Miss,  jeudi  et  vendredi  saints,  Cœr.  Ep.,  1.  II, 
c.  xxnr,  n.  11  ;  c.  xxv,  n.  31  ;  c.  xxvi,  n.  15;  c.  xxxiii,  n.  14  et  19.  Pd- 
tuale,  Process.  SS.  Corporis  Christi.  — ^Conséq.  —^Rituale,  de  Process. 

—  ^  S.  C,  17  juillet  1734.  Gardel.,  3874  ou  4024,  Nulliiis  Putignani. 

—  ^  Tous  les  auteurs.  —  "^  Plusieurs  auteurs.  —  ^  Conséq.  — -  ^  Tous  les 
auteurs.  —  *^  Conséq. 


OFFICE  DU  THURIFÉRAIRE.  273 

84.  Lorsqu'il  a  reçu  son  Cierge,  il  va  le  déposer  en  lieu 
convenable  et  préparer  son  encensoir  pour  la  Procession  ^ 

85.  Le  Célébrant  ayant  chanté  l'oraison,  après  la  Distri- 
îbution  des  Cierges,  le  Thuriféraire  vient  ^  au  côté  de  l'épitre^ 
faire  bénir  Tencens*,  puis  il  attend  que  le  Sous-Diacre  ait 
jpris  la  croix,  le  précède  au  milieu  du  sanctuaire,  et  se  place 
derrière  lui^. 

86.  Quand  le  Chœur  a  répondu  InnomineChristi^  Amen^^ 
[il  fait  la  génuflexion ^  Il  se  met  ensuite  à  la  tête  de  la  Pro- 

I  cession^. 

i  87.  En  rentrant  à  l'église,  il  va  directement  au  sanc- 
tuaire, fait  la  génuflexion,  et  va  reporter  son  encensoir  au 
lieu  accoutumée 

88.  La  Messe  solennelle  se  célèbre  ensuite  comme  à  l'or- 
dinaire^^. 

89.  Si  rÉvêque  bénit  et  distribue  les  Cierges,  après  les 
prières  de  la  Bénédiction,  le  Thuriféraire  s'approche  du 
Prêtre  assistant  qui  fait  mettre  l'encens.  Il  lui  présente  en- 
suite l'encensoir,  après  que  le  Pontife  a  rendu  l'aspersoir. 

II  vient  encore  près  du  Prêtre  assistant  pour  faire  bénir 
l'encens  avant  la  Procession,  Le  reste  se  fait  comme  il  est 
indiqué  ci-dessus  ^^ 

ARTICLE   XII 

Fonctions  particulières  du  Thuriféraire  le  mercredi  des  Cendres. 

90.  Le  Thuriféraire,  pour  la  Bénédiction  des  Cendres, 
observe  les  cérémonies  marquées  pour  la  Bénédiction  des 
Cierges,  n««  82  et  83^^ 

91.  Pour  Tévangile,  il  fait  bénir  l'encens  au  verset  Do- 
mine ne  memineris  du  trait,  et  demeure  à  genoux  pendant 

*  Baldeschi  et  autres.  —  '^  Rub.  du  jour.  •—  ^  Plusieurs  auteurs.  — 
*  Rub,  Ibid.  —  ^  Plusieurs  auteurs.  —  ^  Riib.  Ibid.  —  "^  Tous  les  au- 
teurs. —  ^  Rub.  Ibid.  —  y  Tous  les  auteurs.  —  ^^  Rub.  Ibid.  —  ii  Cœr. 
Ep.,  L  II,  c.  xvr,  n.  8.  —  ^^  Rub.  du  jour  et  les  auteurs. 
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le  verset  Adjuva  nos.  Ce  verset  terminé,  il  se  lève,  et  atten« 
le  Diacre  pour  l'accompagner  à  l'ordinaire  à  l'évangile  ave. 
tous  les  Ministres  ^ 

92.  Si  la  Bénédiction  des  Cendres  était  faite  par  l'Évêque 
il  observerait  ce  qui  est  marqué  pour  la  Bénédiction  dei 
Cierges  au  n°  89  ^ 

ARTICLE    Xin 

Fondions  particulières  du  Thuriféraire  le  dimanche  des  Hameaux. 

93.  On  fait  d'abord  l'Aspersion  de  l'eau  bénite  comme  à 
l'ordinaire'. 

94.  Le  Chœur  ayant  chanté  Hosanna,  pendant  que  le  Sous- 
Diacre  chante  la  leçon,  le  Thuriféraire  va  préparer  son  en- 
censoir*, et,  pendant  le  répons  qui  suit,  au  signe  du  Céré- 
moniaire,  il  vient  au  coin  de  l'épître,  fait  la  génuflexion,  et 
présente  l'encensoir  pour  la  bénédiction  de  l'encens»;'  le 
Célébrant  la  fait  au  coin  de  l'épître  ^ 

95.  Il  vient  ensuite  devant  le  milieu  de  l'autel,  comme 
pour  l'évangile  de  la  Messe  solennelle,  et  va  assister  à  l'é- 
vangile que  le  Diacre  chante  avec  toutes  les  cérémonies 
accoutumées''. 

96.  Après  l'évangile,  il  accompagne  le  Diacre  pour  l'en- 
censement du  Célébrant,  comme  après  l'évangile  de  la  Messe 
solennelle,  puis  ayant  fait  avec  le  Diacre  la  génuflexion  en 
passant  devant  le  milieu  de  l'autel,  retourne  au  coin  de 
l'épître*. 

97.  On  fait  ensuite  la  Bénédiction  des  Rameaux  et  la  Pro- 
cession. Le  Thuriféraire  observe  tout  ce  qui  est  prescrit 
no^  79,  80,  81,  82  et  83,  en  apphquant  aux  Rameaux  ce  qui 
est  dit  das  Cierges  '. 

98.  Au  retour  de  la  Procession,  le  Thuriféraire,  arrivé 

'Baldeschi  -  ^  Cœr.  Ep.,  1.  II,  c.  xvi.,,  „.  7.  -  5  Rub.  du  jour.  _ 

9  ST^S-  ~     ^"*-  I^id.  -  "Tous  lesauteurs.  _  '  IMd.  -sConséq.- 
'  Kub.  du  jour  et  les  auteurs.  ^ 


OFFICE  DU  THURIFERAIRE.  275 

jdevant  la  porte  de  Téglise,  se  retire  à  la  droite  du  premier 
Acolyte  et  se  tourne  vers  la  portée  Quand  elle  est  ouverte, 
il  entre  le  premier^,  va  directement  au  sanctuaire,  fait  la 
génuflexion,  et  reporte  son  encensoir  au  lieu  accoutumé^. 
,  99.  La  Messe  solennelle  se  célèbre  comme  à  l'ordinaire*. 
Pour  Tévangile,  il  va  préparer  son  encensoir  seulement  vers 
la  fin  du  chant  de  la  Passion,  c'est-à-dire  lorsqu'il  s'est  relevé 
après  s'être  mis  à  genoux  à  emisit  spiritum.  Il  revient  au 
côté  de  l'épître  après  le  départ  des  Diacres  qui  ont  chanté  la 
Passion^.  Aussitôt  que  le  Diacre  a  ouvert  le  livre,  il  lui  pré- 
sente l'encensoir  ^ 

100.  Si  rÉvêque  fait  la  Bénédiction  des  Fiameaux,  le  Thu- 
riféraire observe,  pour  l'évangile  qui  se  chante  au  commen- 
cemeat,  ce  qui  est  prescrit  pour  la  Messe  solennelle  en  pré- 
isence  de  TÉvêque,  n^^  42,  45  et  44,  et  pour  la  Bénédiction 
Ides  Bameaux,  il  se  conforme  à  ce  qui  est  dit  n®  89  pour  la 
jBénédiction  des  Cierges"^. 

ARTICLE    XIV 

Fondions  particulières  du  Thuriféraire  le  jeudi  saint. 
%  \.  —  De  la  Procession  au  Reposoir. 

101.  Après  la  communion,  le  Thuriféraire  va  préparer 
son  encensoir  au  Heu  accoutumé.  Le  second  Thuriféraire 
doit  se  trouver  au  même  lieu  avec  lui  ^. 

102.  Aussitôt  que  le  Célébrant,  revêtu  de  la  chape,  est 
venu  au  bas  des  degrés,  ils  viennent  eux-mêmes  devant 
l'autel,  se  placent  derrière  les  Ministres  sacrés,  et  font  en 
arrivant  la  génuflexion  à  deux  genoux  ^ 

103.  Au  signe  du'Cérémoniaire,  ils  se  présentent  comme 
à  l'ordinaire.  Le  Célébrant  met  de  l'encens  dans  les  encen- 
soirs, puis  ils  reviennent  à  la  place  où  ils  étaient,  et  atten- 

1  Tous  les  auteurs.  —  ^  ji^b.  Ibid.  — ■  ^  Tous  les  auteurs.  —  *  Rub. 
bid.  —  s  Baldeschi  et  autres.  —  ^  Couséq.  —  "^  Cœr.  Ep,,  1.  II,  c.  xxi, 

tî.  2»  —  s  Coiiséq.  —  ^  Tous  les  auteurs. 
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dent  que  le  Clergé  soit  passé.  Us  suivent  immédiatement  h 
Porte-flambeaux,  portant  leurs  encensoirs  comme  il  est  d 
t.  I,  p.  381.  Ils  précèdent  ainsi  le  Célébrant  et  ses  Ministre 
jusqu'au  Reposoir^ 

m  Arrivés  près  de  l'autel  du  Reposoir,  ils  s'écarten 
pour  laisser  passer  le  Célébrant  et  ses  Ministres,  et  cesser 
d  agiter  leurs  encensoirs.  Dès  que  le  Célébrant  est  passé,  il 
se  mettent  à  genoux  à  leurs  places  ^ 

105.  Le  saint  Sacrement  ayant  été  déposé  au  lieu  pré 
pare%  après  que  le  Chœur  a  chanté  Veneremur  cernui'  1 
premier  Thuriféraire  se  présente  seul,  fait  mettre  de  l'en 
cens  dans  son  encensoir^  le  présente  comme  à  l'ordinaire 
et  revient  ensuite  à  sa  place,  où  il  se  met  à  genoux" 

106.  Les  Thuriféraires  restent  à  leurs  places  jusqu'à  c. 
que  le  Clergé  soit  retourné  au  chœur.  Alors  seulement 
conjointement  avec  le  Célébrant  et  ses  Ministres,  ils  font  h 
génuflexion  à  deux  genoux  sur  le  pavé,  et  les  précèdent  à  1 
sacristie.  Après  les  révérences  d'usage,  ils  déposent  leur 
encensoirs  ''. 

§  2.  —  Du  Lavement  des  pieds. 

107.  Au  moment  marqué,  le  Thuriféraire,  ayant  préparé 
son  encensoir,  sort  de  la  sacristie  au  signe  du  Cérémoniaire 
précède  tous  les  autres  Ministres,  et  se  rend  au  heu  où  doit 
se  faire  le  Lavement  des  pieds*. 

108.  Après, avoir  fait  à  l'autel  les  révérences  convenables 
Il  monte  à  l'autel  pour  faire  bénir  l'encens  comme  à  l'or' 
dinaire,  et  tout  se  fait  comme  pour  l'évangile  de  la  Messe 
solennelle.  Le  Diacre  encense  ensuite  le  Célébrant^  et  le 
Jliuriferaire  va  déposer  son  encensoir î».  i 

109.  Pendant  le  Lavement  des  pieds,  il  reçoit  avec  le 

1  Conséq.  -  2  Rub.  du  jour.  Cœr.  Ep.,  I.  II,  c.  xxin,  n.  11.  _  s  Ibid 
Z.T'T1TT  r  '  '^l-/'^''-  ^"'■-  ^P-  ''"'■-  "  Tous  le  aï 

I  •;  1.  il,  C.  XXV,  ]].  o,  —  iw  Tous  les  auteurs. 
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Cérémoniaire  les  linges  qui  ont  servi  à  les  essuyer;  puis,  la 
cérémonie  achevée,  on  retourne  à  la  sacristie  après  avoir 
fait  les  révérences  convenables  ^ 

ARTICLE    XV 

Fondions  particulières  du  Thuriféraire  le  vendredi  saint. 

HO.  Après  avoir  adoré  la  Croix  et  repris  leurs  souliers, 
les  Thuriféraires  vont  préparer  leurs  encensoirs^. 

111.  Lorsque  le  Diacre,  après  l'Adoration  de  la  Croix,  l'a 
replacée  sur  Tautel,  les  deux  Thuriféraires  se  rendent  de- 
vant l'autel,  où  ils  font  la  génuflexion  en  arrivant^. 

112.  Au  signe  du  Cérémoniaire,  ils  font  de  nouveau  la 
génuflexion  et  se  mettent  à  la  tète  de  la  Procession,  qui  se 
rend  à  la  chapelle  du  Reposoir  par  le  chemin  le  plus  court*. 

113.  Lorsque  le  Diacre,  après  avoir  ouvert  le  tabernacle, 
est  revenu  à  la  droite  du  Célébrant,  les  deux  Thuriféraires 
se  présentent,  et  le  Célébrant  met  de  l'encens  dans  les  en- 
censoirs*; après  quoi  le  second  Thuriféraire  se  retire  der- 
rière le  Sous-Diacre^;  le  premier  présente  l'encensoir  au 
Diacre  et  le  reçoit  après  l'encensement  comme  à  l'ordi- 
naire'^. 

114.  Les  Thuriféraires  demeurent  près  de  l'autel  du  Re- 
posoir, derrière  les  Ministres  sacrés,  pendant  que  le  Clergé 
retourne  au  chœur  ^  Ils  suivent  ensuite  les  Porte-flambeaux, 
tenant  leurs  encensoirs  comme  il  est  dit  t.  I,  p.  381,  et  les 
agitant  doucement.  Ils  précèdent  ainsi  le  Célébrant  et  ses 
Ministres  jusqu'à  l'autel  ^ 

115.  Quand  le  saint  Sacrement  est  posé  sur  l'autel,  le  pre- 
mier Thuriféraire  présente  l'encensoir  ^^  Après  l'encense- 
ment, il  reçoit  l'encensoir,  fait  la  génuflexion  à  deux  genoux, 
conjointement  avec  le  second  Thuriféraire,  et,  en  même 

^  Plusieurs  auteurs.  —  ^  Xous  les  auteurs.  — ^  Ibid.  — ^  Baldesclii 
et  autres.  — ^  Rub.  du  jour.  Ccer.  Ep.,  1.  II,  c.  xxv,  u.  31.  —  ^'  Plusieurs 
auteurs.  —  '^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Conséq.  —  ^  Jiub.  Ibid.  Cœr.  Ep. 
Ibid.  —^^  Rub.  Ibid, 

CfcliÉMOMAI,    11.  10 
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temps  que  celui-ci  va  déposer  son  encensoir  et  retourne  au 
chœur,  il  va  se  placer  au  côté  de  Fépître^ 

116.  Lorsque  les  Ministres  sacrés  ont  mis  Feau  et  le  vir 
dans  le  calice,  le  Thuriféraire  fait  la  génuflexion,  monte 
à  Tautel,  et  fait  mettre  l'encens.  On  fait  ensuite  Tencen- 
sèment  de  Fautel,  après  quoi  il  reçoit  immédiatement  l'en- 
censoir des  mains  du  Diacre,  qui  n'encense  point  le  Célé- 
brant ^. 

117.  Le  Thuriféraire,  ayant  reçu  l'encensoir,  fait  la  génu 
flexion  à  deux  genoux,  va  déposer  son  encensoir,  et  retourne 
au  chœur  ^. 

ARTICLE   XVI 

Fondions  particulières  du  Thuriféraire  le  samedi  saint. 

118.  A  l'heure  indiquée,  le  Thuriféraire  se  rend  à  la  sa- 
cristie, prend  Fencensoir  sans  feu  et  la  navette  garnie  d'en- 
cens*, et  se  place  derrière  le  Sous-Diacre^. 

119.  Au  signal  donné  par  le  Cérémoniaire,  il  se  met  er 
marche  à  la  droite  du  premier  Acolyte,  qui  porte  le  béni 
tier.  Si  Ton  passe  devant  le  grand  autel,  il  fait  la  génuflexior 
avec  les  deux  Acolytes,  se  retourne  aussitôt,  et  marche  d'ur 
pas  très-lent  vers  le  lieu  où  doit  se  faire  la  Bénédiction  dii 
Feu  nouveau^. 

120.  Arrivé  près  de  la  table  préparée,  le  Thuriféraire  se 
place  sur  la  droite,  de  manière  à  laisser  entre  lui  et  le  Célé- 
brant la  place  du  Diacre  et  celle  du  second  Acolyte'^. 

121.  Pendant  la  quatrième  oraison  Veniat  quœsumus,  le 
Thuriféraire  met  du  Feu  bénit  dans  l'encensoir,  et,  après 
cette  oraison,  il  présente  l'encens  à  bénir  comme  à  l'ordi- 
naire, remet  son  encensoir  au  Diacre,  et  le  reçoit  après  Ten- 
censement  du  Feu  et  des  Grains  d'encens^. 

122.  Lorsque  le  Diacre  est  revêtu  de  ses  ornements,  le 
Thuriféraire  fait  de  nouveau  bénir  l'encens,  et  marche  en 

*  Tous  les  auteurs.  —  ^  Rtib.  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  *  Ihid, 
—  »  Plusieurs  auteurs.— «  Tous  les  auteurs.—'^  Ibid.— ^  Rub,  du  jour. 
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tête  de  la  Procession  *,  agitant  légèrement  son  encensoir,  et 
ayant  à  sa  droite  le  second  Acolyte.  11  a  soin  de  s'arrêter 
toutes  les  fois  que  le  Cérémoniaire  l'en  avertit^. 

1-25.  En  arrivant  à  Tautel,  il  se  retire  du  côté  de  l'évan- 
gile, vis-à-vis  du  second  Acolyte,  et  y  demeure  jusqu'au  mo- 
ment où  le  Diacre,  après  avoir  reçu  la  bénédiction  du  Célé- 
brant, descend  au  bas  des  degrés;  il  se  met  alors  à  la  gauche 
du  Sous-Diacre,  fait  la  génuflexion  sur  le  pavé  (quand  même 
le  Sous-Diacre  ne  la  ferait  pas),  salue  le  Chœur  avec  lui,  et 
va  au  pupitre.  Il  s'y  place  de  manière  à  avoir  à  sa  gauche 
le  Sous-Diacre  et  le  Diacre,  tous  les  Ministres  devant  être 
sur  une  seule  ligne,  tournés  comme  le  Diacre^. 

124.  Aussitôt  que  le  Missel  est  posé  sur  le  pupitre,  il  pré- 
sente son  encensoir  comme  pour  l'évangile,  et,  dès  qu'il  l'a 
repris,  il  va  le  déposer  au  lieu  ordinaire  après  avoir  fait  la 
génuflexion  en  passant  devant  l'autel;  il  se  rend  ensuite  à  sa 
place*. 

i  25.  Dans  les  églises  où  il  n'y  a  pas  de  Fonts  baptismaux, 
il  y  reste  jusqu'à  ce  que  l'on  commence  la  Messe.  S'il  y  a 
des  Fonts,  le  Thuriféraire  est  ordinairement  chargé  de  por- 
ter le  bénitier.  Alors,  la  Bénédiction  de  l'eau  terminée,  il  se 
présente,  met  dans  le  bénitier  l'eau  qui  doit  servir  à  l'Asper- 
sion, et  présente  l'aspersoir  au  Diacre.  Après  l'Aspersion,  il 
va  déposer  le  bénitier  et  Faspersoir^. 

126.  Pendant  la  Messe,  il  observe  les  cérémonies  ordi- 
naires ^. 

127.  Après  la  communion  du  Célébrant,  il  va  préparer  son 
encensoir,  et,  pendant  le  Sicut  erat  du  psaume  des  Vêpres, 
il  vient  près  de  Fautel  en  faisant  une  génuflexion  en  arrivant''. 

128.  Après  l'intonation  du  Magnificat,  il  se  présente 
comme  à  l'ordinaire  pour  la  bénédiction  de  Fencens.  L'en- 
censement de  Fautel  et  du  Chœur  se  fait  comme  à  l'offer- 
toire. 11  encense  le  Diacre  au  lieu  où  il  se  trouve,  derrière 

*  Ibid.  —  2  Plusieurs  auteurs.  —  ^  Baldeschi  et  autres,  —  *  Ibid.  — 
^  Rub.  du  jour.  —  e  Conséq.  —  "^  Conséq. 
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le  Célébrants  puis  les  Acolytes  et  le  peuple.  L'encensement 
fini,  il  va  déposer  son  encensoir  après  avoir  fait  la  révérence 
convenable,  et  revient  à  sa  place  ^. 


CHAPITRE  II 

Office  des  Acolytes  (i). 

ARTICLE    PREMIER 

Observations  et  règles  générales. 

129.  Les  Acolytes  doivent  être,  autant  que  possible,  de 
taille  égale  ^. 

150.  Ils  doivent  toujours  marcher  avec  modestie  et  gra- 
vité. Lorsqu'ils  portent  leurs  chandeliers,  ils  les  tiennent 
droits  et  également  élevés  *,  le  pied  environ  à  la  hauteur 
de  la  ceinture^.  Le  premier  Acolyte,  qui  est  du  côté  droit, 
porte  son  chandelier  de  la  main  droite  par  le  nœud,  et  le 
soutient  de  la  gauche  par  le  pied;  le  second,  qui  est  au  côté 
gauche,  le  tient,  au  contraire,  de  la  gauche  par  le  nœud, 
et  de  la  droite  par  le  pied^  Si,  en  se  tournant,  ils  changent 
de  côté  Tun  par  rapport  à  l'autre,  le  premier  prend  aussitôt 
son  chandelier  de  la  gauche  par  le  nœud  et  le  soutient  de 
la  droite  par  le  pied;  le  second  prend  le  sien  de  la  droite 
par  le  nœud  et  le  soutient  de  la  gauche  par  le  pied'.  S'ils 
font  une  inclination  avec  le  chandelier  en  main,  ils  doivent 
toujours  le  tenir  droit  et  immobile^. 

131 .  Ils  tâchent  de  faire  avec  ensemble,  précision  et  par- 
faite uniformité,  soit  entre  eux,  soit  avec  les  autres  Minis- 

(1)  Le  Cérémonial  des  Évêques  donne  le  nom  d'Acolytes  à  tous  les 
Clercs  qui  remplissent  une  fonction  attachée  à  cet  ordre,  et  désigne  les 
Ministres  dont  nous  parlerons  par  Céroféraires.  Nous  conservons  le  nom 
à' Acolytes,  pour  nous  conformer  à  l'usage  reçu,  Baldeschi  leur  donne 
aussi  ce  nom. 

*  Buh,  Ibid.  —  2  Gonséq.  —  s  Cœr.  Ep,,  1. 1,  c.  xi,  n.  8.  —  *  Ibid.  — 
5  Tous  les  auteurs.—  ^  Cœr,  Ep.  Ibid.—  "^  Conséq.  —  ^  Tous  les  auteurs. 
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très,  les  actions  qui  leur  sont  communes,  et  suivent  à  cet 
égard  toutes  les  instructions  du  Cérémoniaire^ 

132.  Ils  doivent  toujours  marcher  de  front;  mais,  s'il  faut 
passer  par  un  lieu  étroit,  le  second  Acolyte  doit  passer  le 
premier  ^. 

133.  Toutes  les  fois  que  le  Célébrant  fait  le  signe  de  la 
croix  sur  lui-même,  les  Acolvies  le  font  aussi.  Ils  s'inclinent 
comme  lui  au  mot  Oremus^  aux  saints  noms  de  Jésus  et  de 
Marie  et  du  Saint  dont  on  fait  la  fête  et  la  mémoire,  au  ver- 
set Gloria  Patri,  et  aux  autres  paroles  auxquelles  le  Célé- 
brant s'incline.  Ils  font  la  génuflexion  en  même  temps  que 
le  Célébrant  à  ces  paroles  :  Adjuva  nos,  Veni  sancte  Spiri- 
tus,  Ut  in  nomine  Jesu,  Et  procidentes  adoraverunt  eum,  Et 
procidens  adoravit  eum,  Et  incarnatus  est,  Et  Verbitm  caro 
factura  est.  Ils  se  conforment,  en  outre,  au  Chœur  pour  les 
inclinations  et  les  génuflexions  à  deux  genoux,  quand  ils 
n'ont  aucune  fonction  à  remplir,  comme  lorsqu'on  chante 
Adjuva  noSf  Veni  sancte  Spiritus,  et  aussi  dans  les  Messes 
des  morts  et  aux  fériés  majeures  pendant  les  oraisons,  et 
depuis  le  Sanctus  jusqu'à  Pax  Domini^. 

134.  La  place  des  Acolytes  est  à  la  crédence,  de  chaque 
côté*.  Ils  tiennent  les  mains  jointes  et  se  tournent  vers  l'autel 
toutes  les  fois  que  le  Célébrant  chante  ou  lit  quelque  chose 
à  voix  haute;  hors  de  ce  temps,  si  le  contraire  n'est  pas  mar- 
qué, ils  tiennent  les  bras  croisés^.  On  entend  par-là  la  main 
droite  posée  sur  l'avant-bras  gauche  et  la  main  gauche  posée 
sous  l'avant-bras  droit,  en  dedans  des  manches  du  surplis  ^ 

135.  Lorsque  le  Célébrant  et  ses  Ministres  vont  s'asseoir, 
les  Acolytes  s'inclinent  vers  eux.  S'ils  se  trouvent  à  portée 
de  le  faire,  ils  relèvent  la  dalmatique  et  la  tunique  des  Mi- 
nistres sacrés  pendant  qu'ils  s'asseyent'';  ils  peuvent  alors 
s'asseoir  eux-mêmes,  mais  sans  se  couvrir^  (1). 

(1)  Baldeschi  attribue  aux  Acolytes  la  fonction  de  soulever  la  partie 

*  Cœr.  Ep.  IbicK  — ^  Xous  les  auteurs.  — ^Tous  les  auteurs. —  *  Ibid. 
—  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  V.  les  estampes.  —  ''  Baldeschi.  —  ^  Grand 
nombre  d'auteurs, 

16, 
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ARTICLE    II 

Fondions  des  Acolytes  à  la  Messe  solennelle, 
g  1.  ■—  De  la  préparation  à  la  Messe. 

136.  Un  quart  d'heure  environ  avant  la  Messe,  les  Aco- 
lytes, s'étant  revêtus  de  surplis,  se  rendent  à  Féglise.  Après 
une  courte  prière,  ils  préparent  tout  ce  qui  est  nécessaire. 
Si  quelque  autre  n'est  pas  désigné  pour  remplir  cette  fonc- 
tion, ils  allument  les  cierges  de  lautel,  l'un  d'un  côté, 
l'autre  de  l'autre,  en  commençant  par  les  cierges  les  plus 
rapprochés  de  la  croix ^  Si  un  seul  les  allume,  il  com- 
mence par  le  côté  de  l'épître  (1).  Ils  doivent  alors  prendre 
garde  de  laisser  tomber  de  la  cire  sur  la  nappe  ^. 

137.  Ils  se  rendent  ensuite  à  la  sacristie,  aident  aux  Mi- 
nistres sacrés  à  se  revêtir  de  leurs  ornements,  et  allument 
les  cierges  de  leurs  chandeliers  ^. 

138.  Au  signe  du  Cérémoniaire,  ils  prennent  leurs  chan- 
deliers, de  la  manière  indiquée  n^  150,  et  se  placent,  le  pre- 
mier à  la  droite  du  Diacre  ou  derrière  lui,  le  second  à  la 
gauche  du  Sous-Diacre  ou  derrière  lui*. 

§  2.  —  De  la  sortie  de  la  sacristie. 

139.  Lorsque  le  Cérémoniaire  donne  le  signal  du  départ, 
les  Acolytes  font,  avec  les  autres  Ministres,  une  inclination 
profonde  à  la  croix  et  une  inclination  médiocre  au  Célé- 

postérieure  de  la  chasuble,  de  la  dalmatique  et  de  la  tunique  des  Mi- 
nistres sacrés  lorsqu'ils  doivent  s'asseoir.  Le  sentiment  commun  des  au- 
teurs attribue  au  Diacre  et  au  Sous- Diacre  la  fonction  de  relever  la 
chasuble  du  Célébrant,  et  la  plupart  ne  parlent  pas  du  Ministre  qui 
rend  ce  service  au  Diacre  et  au  Sous-^Diacre  ;  ce  qui  donne  à  supposer 
que,  s'il  ne  s'en  trouve  aucun  à  portée  de  le  faire  facilement,  ils  le  font 
eux-mêmes. 
(1)  Y.  t.  I,  p.  243,  note  1. 

*  Baldeschi  et  autres.  —  *  Ibid.  —  ^  Ibid.  —  *  Ibid. 


OFFICE  DES  ACOLYTES.  285 

brant,  et  se  rendent  à  Tautel,  observant  ce  qui  est  dit 
n«M30,  151  etl32^ 

140.  Si  l'entrée  est  solennelle,  ils  marchent  avec  le  Porte- 
croix^,  font  la  génuflexion  sur  le  pavé  en  arrivant  au  bas  des 
degrés,  et  se  retirent  aux  deux  côtés  de  l'autel,  tournés  en 
face  l'un  de  l'a^utre  jusqu'à  l'arrivée  des  Ministres  sacrés.  Si 
l'un  des  deux  se  trouve  du  côté  par  où  viennent  le  Célébrant 
et  ses  Ministres,  il  se  retire  un  peu  en  arrière  pour  les  lais- 
ser passer^. 

141.  Si  le  Clergé  est  déjà  au  Chœur,  ils  le  saluent  en  y 
entrant  et  se  rangent  au  bas  des  degrés  dans  l'ordre  indiqué 
nM42\ 

§  3.  —  Depuis  le  commencement  de  la  Messe  jusqu'à  l'offertoire. 

142.  Les  Acolytes  font  la  génuflexion  conjointement  avec 
les  Ministres  sacrés,  puis  le  second  Acolyte,  sans  faire  au- 
cune révérence,  rejoint  le  premier^,  et  tous  deux  vont  en- 
semble à  la  crédence.  Ils  y  déposent  leurs  chandeliers  ^  se 
mettent  à  genoux  près  de  leurs  sièges,  tournés  vers  l'autel, 
et,  tenant  les  mains  jointes,  ils  répondent  à  demi-voix  aux 
prières  de  la  confession.  Ils  font  les  signes  de  croix,  les 
inclinations,  etc.,  comme  les  Ministres  sacrés ''. 

143.  Lorsque  le  Célébrant  monte  à  l'autel,  les  Acolytes  se 
lèvent,  croisent  les  bras  de  la  manière  indiquée  n^  154,  et 
demeurent  dans  cette  position  pendant  l'encensement.  Dès 
que  le  Célébrant  commence  l'introït,  ils  se  tournent  vers 
l'autel,  font  le  signe  de  la  croix,  joignent  les  mains  et  de- 
meurent dans  cette  position  jusqu'à  ce  qu'il  ait  achevé  le 
Kyrie  eleison.  Quand  le  Célébrant  va  s'asseoir,  ils  observent 
ce  qui  est  dit  n«  135.  S'il  n'y  allait  pas,  ils  croiseraient  les 
bras  et  demeureraient  debout ^ 

144.  A  l'intonation  du  Gloria  in  excelsis^  les  Acolytes  se 
tournent  vers  l'autel  jusqu'à  ce  qu'il  soit  achevé  par  le  Cé- 

*  Rm&.  Mm.,part.  II,  lit.  ii,  n.  5.-2  Q^^r.  Ep.,  1.  I,  c.  xv,  n.  12. 

—  5  Plusieurs  auteurs. —  ■*  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Rub,  Ibid. 

—  ''  Tous  les  auteurs.  —  ^  xous  les  auteurs 
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lébrant.  A  la  fin,  ils  font  le  signe  de  la  croix,  et  observent 
ce  qui  est  dit  nM53.  Lorsqu'on  chante  Cum  sancto  Spiritu, 
ils  se  lèvent  et  croisent  les  bras  ^ 

145.  Aux  oraisons,  ils  se  tournent  vers  Taulel  et  joignent 
les  mains,  ensuite  ils  croisent  les  bras,  et  demeurent  debout 
pendant  le  chant  de  Tépître^  Si  le  Célébrant  allait  s'asseoir, 
ils  observeraient  ce  qui  est  prescrit  n^  135^. 

146.  Nota.  Aux  Messes  où  les  Ministres  sacrés  portent  la 
chasuble  pliée,  pendant  que  le  Célébrant  chante  la  dernière 
oraison,  le  second  Acolyte  aide  au  Sous-Diacre  à  ôter  la 
sienne,  et  lui  aide  à  la  remettre  après  qu'il  a  baisé  la  main 
du  Célébrant.  Le  second  Acolyte  aide  également  au  Diacre 
à  ôter  sa  chasuble  pendant  que  le  Célébrant  lit  l'évangile, 
et  le  premier  Acolyte  lui  met  la  grande  étole.  Après  la  com- 
munion, lorsque  le  Diacre  a  transporté  le  Missel  au  côté  de 
l'épître,  le  premier  Acolyte  lui  aide  à  ôter  cette  étole,  et  le 
second  à  remettre  la  chasuble*. 

147.  Lorsque  le  Célébrant,  après  avoir  récité  l'évangile, 
met  de  l'encens  dans  l'encensoir,  les  Acolytes,  avertis  par 
le  Cérémoniaire,  prennent  leurs  Chandeliers;  et,  quand  le 
Thuriféraire,  étant  descendu  au  bas  de  Tautel,  se  rend  au  mi- 
lieu, ils  le  suivent,  puis  se  placent  comme  il  est  dit  part.  VII, 
n^  47,  t.  I,  p.  415,  et  font  en  même  temps  que  les  Ministres 
sacrés,  la  génuflexion  à  l'autel  et  le  salut  au  Chœur  ^  (1). 

148.  Les  Acolytes  vont  ensuite  au  lieu  où  l'on  doit  chanter 
l'évangile,  et  se  mettent  aux  deux  côtés  du  Sous-Diacre,  le 
premier  à  sa  droite  et  le  second  à  sa  gauche,  le  visage  tourné 
vers  le  Cérémoniaire  et  le  Thuriféraire.  Ils  demeurent  dans 
cette  position  pendant  l'évangile  sans  faire  aucune  génu- 
flexion ni  inclination,  non  plus  que  les  signes  de  croix  à 
Initium  ou  Sequentia  ^. 

(1)  On  suppose  le  chœur  devant  Tautel. 

*  Ibid.—  2  Les  auteurs.  Gonséq.  —  ^  Conséq.  —  *  Baldesclii  et  autres. 
—  ^  Baldeschi.  —  ^  jQ^g  les  auteurs. 
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149.  L'évangile  fini,  les  Acolytes  retournent  dans  le  même 
ordre  faire  la  génuflexion  devant  le  milieu  de  l'autel,  et  vont 
à  la  crédence.  Ils  y  posent  leurs  chandeliers  et  se  tiennent 
debout  comme  auparavant  K 

J50.  Lorsque  le  Célébrant  entonne  Credo  in  unum  Deum, 
les  Acolytes  se  tournent  vers  l'autel,  et  demeurent  dans  cette 
position  jusqu'à  ce  qu'il  ait  achevé  de  le  réciter.  Quand  le 
Célébrant  dit  Et  incarnatus  est,  ils  font  la  génuflexion.  A 
la  fin,  ils  font  le  signe  de  la  croix  et  observent  ce  qui  est  dit 
n«  133.  Lorsque  le  Chœur  chante  Crucifixus,  ils  se  lèvent, 
puis  soulèvent  un  peu  le  grand  voile,  afin  que  le  Cérémo- 
niaire  puisse  prendre  plus  facilement  la  bourse.  Le  Diacre 
étant  de  retour  à  sa  place  et  assis,  ils  s'asseyent  eux-mêmes. 
Au  moment  où  Ton  chante  Et  vitarUy  ou  un  peu  auparavant, 
ils  se  lèvent  et  croisent  les  bras  ^ 

§  4.  --  Depuis  l'offertoire  jusqu'à  la  fin  de  la  Messe. 

151 .  Pendant  que  le  Célébrant  chante  Dominus  vobiscum  et 
Oremus,]es  Acolytes  joignent  les  mains.  Quand  le  Sous-Diacre 
vient  prendre  le  calice  à  la  crédence,  ils  élèvent  des  deux 
mains  le  grand  voile  ^  et  le  remettent  au  Cérémoniaire*,  ou 
bien  le  mettent  eux-mêmes  sur  les  épaules  du  Sous-Diacre^  ; 
ensuite  le  second  Acolyte,  ayant  reçu  le  voile  du  calice,  le 
plie  et  le  met  sur  la  crédence  ^  en  même  temps"^  le  premier^ 
Acolyte  accompagne  le  Sous-Diacre  au  côté  de  Tépître,  por- 
tant les  burettes^.  Après  que  le  calice  a  été  essuyé,  il  pré- 
sente les  burettes  au  Sous-Diacre.  Quand  il  les  a  reprises,  il 
les  reporte  à  la  crédence*^. 

Nota.  Lorsqu'on  ne  dit  pas  Credo,  le  second  Acolyte  monte 
au  côté  de  Tépître  avec  le  premier  pour  recevoir  le  voile 
du  calice  des  mains  du  Sous-Diacre  ^K 

152.  Après  l'encensement  de  l'autel,  lorsque  le  Diacre  en- 

*  Ibid.  —  2  ibid.  —  5  Ibid.  —  ^  Merati  et  autres.  —  *  Baldescbi,  Du 
Molin  et  autres.  —  ^  Cœr.  Ep.,  1.  II,  c.  vni,  n.  60.  —  '^  Riih.  Miss. 
Ibid.  —  8  Tous  les  auteurs.  —  ^  Paib.  Ibid.  —  *o  Conséq.  —  **  Conséq. 
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censé  le  Célébrant,  le  premier  Acolyte  prend  des  deux  mains 
le  manuterge  plié,  et  le  second  le  bassin  de  la  main  gauche  et 
la  burette  de  Teau  de  la  droite  ^  Aussitôt  que  le  Diacre 
et  le  Thuriféraire  se  sont  retirés,  ils  s'approchent  du  Célé- 
brant^, et,  sans  saluer  l'autel,  lui  font  une  inclination  mé- 
diocre. Le  second  verse  Teau,  et  le  premier  présente  le  ma- 
nuterge. Lorsque  le  Célébrant  a  remis  le  manuterge,  ils  le 
saluent,  remettent  tout  en  place  et  reviennent  près  de  leurs 
sièges^. 

153.  Dès  que  le  Thuriféraire  vient  pour  les  encenser,  ils 
joignent  les  mains  ;  le  premier  Acolyte  défère  aussitôt,  par 
une  inclination,  Thonneur  de  l'encensement  au  second,  et 
Tun  et  l'autre  saluent  le  Thuriféraire  avant  et  après  l'encen- 
sement*. 

154.  Quand  la  préface  est  commencée,  les  deux  Acolytes, 
ou  d'autres  Clercs  désignés  pour  cet  office,  vont  à  la  sa- 
cristie ou  près  de  la  crédence  pour  allumer  les  flambeaux  (1  ) . 
Au  Sanctus,  ils  sortent  de  la  sacristie,  et,  marchant  à  côté 
l'un  de  l'autre,  ils  vont  d'abord  devant  le  milieu  de  l'autel, 
font  la  génuflexion,  puis  saluent  le  Chœur,  se  saluent  mu- 
tuellement, s'écartent  un  peu  et  se  remettent  à  genoux  sur 
le  pavé,  vis-à-vis  l'un  de  l'autre  ou  de  chaque  côté^. 

155.  A  l'élévation,  le  premier  Acolyte  sonne  la  clochette 
et  s'incline  comme  aux  Messes  basses  ^. 

156.  Après  l'élévation,  s'il  ne  doit  pas  y  avoir  commu- 
nion, et  si  ce  n'est  pas  un  des  jours  où  le  Clergé  doit  de- 
meurer à  genoux,  les  Acolytes  se  lèvent ^  reviennent  faire  la 
génuflexion  à  deux  genoux,  et,  sans  saluer  le  Chœur  ^,  vont  re- 
porter leurs  flambeaux  ^  En  rentrant,  ils  font  la  génuflexion  à 
deux  genoux  et  vont  à  leurs  places,  où  ils  se  tiennent  debout  ^^, 

(1)  V.  t.I,p.  425,  notel. 

*  Tous  les  mteurs.  —  ^  Rub.  Miss,  Ibid.,  tit.  vu,  n.  10.  —  ^ Tous  les 
auteurs.  —  ■*  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Baîdeschi  et  autres.  — 
''  Rub,  Mi55.,part.  II,  tit.  viii,  n,  8.  —  »  Baîdeschi.  —  ^  Rub,  Ibid.  — 
*°  Tous  les  auteurs. 
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157.  Au  Pater  y  lorsque  le  Célébrant  chante  et  dimitte  no- 
bis  débita  nostra^  le  premier  Acolyte,  s'il  n'est  pas  occupé 
à  tenir  un  flambeau,  monte  au  côté  de  Tépitre  en  même 
temps  que  le  Sous-Diacre,  et  reçoit  le  grand  voile  qui  re- 
couvrait ses  épaules.  Étant  descendu,  il  fait  la  génuflexion 
en  même  temps  que  le  Sous-Diacre,  revient  à  sa  place,  et, 
aidé  du  second  Acolyte,  replie  le  voile  et  le  remet  sur  la 
crédence^ 

158.  Lorsque  le  Célébrant  dit  Agnus  Dei^  s'ils  ne  sont  pas 
occupes  à  tenir  les  flambeaux,  ils  s'inclinent  et  se  frappent 
la  poitrine.  Ils  observent  la  même  chose  au  Domine  non  sum 
dignus.  Ensuite  le  premier  Acolyte,  ayant  reçu  la  paix  du 
Cérémoniaire,  la  donne  au  second.  Ils  s'inclinent  profondé- 
ment vers  Fautel  pendant  que  le  Célébrant  communie  sous 
l'une  et  l'autre  espèce^. 

159.  Quand  le  Célébrant  est  sur  le  point  de  prendre  le 
précieux  Sang,  le  premier  Acolyte,  sans  faire  aucune  révé- 
rence, prend  les  burettes,  et  va  les  présenter  l'une  après 
l'autre  au  Sous-Diacre.  Quand  celui-ci  vient  au  coin  de  Té- 
pitre  pour  donner  Tablution,  il  se  retire  un  peu  derrière 
lui.  Ayant  repris  les  burettes,  il  les  reporte  à  la  crédence. 
En  même  temps,  le  second  Acolyte,  ayant  pris  le  petit  voile 
du  calice  qui  est  sur  la  crédence,  le  porte  sur  Tautel  au  côté 
del'évangile,  faisant  la  génuflexion  au  milieu  en  même  temps 
que  les  Ministres  sacrés  la  font  en  changeant  de  place.  Ar- 
rivé près  du  Sous-Diacre,  le  second  Acolyte  lui  présente  le 
voile  quand  il  en  est  temps.  Lorsque  le  Sous-Diacre  a  pris 
le  voile  de  ses  mains,  il  retourne  à  la  crédence,  faisant  la 
génuflexion  en  passant  devant  le  milieu  de  Tautel^. 

160.  Si  Ton  donne  la  communion,  ou  si  le  Chœur  de- 
meure à  genoux,  les  Acolytes,  après  l'élévation,  restent  à 
genoux  avec  leurs  flambeaux.  Après  la  communion  ils  se 
retirent  comme  il  a  été  dit  n^  156;  mais  ils  font  la  génu- 

*  Tous  les  auteurs.  —  ^  Ibid.  —  ^  ibid. 
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flexion  ordinaire  et  saluent  le  Chœur.  Le  Thuriféraire  pour- 
rait alors  les  remplacer  dans  les  fondions  qui  leur  sont 
prescrites  au  n®  précédent.  S'ils  devaient  eux-mêmes  com- 
munier, ils  déposeraient  leurs  flambeaux  pour  ce  moments 

161.  Si  Ton  doit  donner  la  communion  et  si  les  flam- 
beaux sont  portés  par  des  Clercs  différents  des  Acolytes,  ces 
derniers  prennent  la  nappe.  Le  Célébrant  ayant  dit  Indul- 
gentianij  ils  font  la  génuflexion  et  montent  à  Tautel  pour  la 
tenir.  Les  Ministres  sacrés  communient  les  premiers,  et  les 
deux  Acolytes  après  eux,  à  moins  qu'un  Prêtre  en  étole  ne 
se  présente  à  la  sainte  table.  Après  la  communion,  ils  re- 
tournent à  la  crédence  et  replient  la  nappe^. 

162.  Pour  la  bénédiction  à  la  fin  de  la  Messe,  ils  se  met- 
tent à  genoux  ;  au  commencement  de  l'évangile,  ils  se  lè- 
vent et  font  les  signes  de  croix  ordinaires  à  Initium  sancti 
Evangelii^. 

163.  Vers  la  fin  du  dernier  évangile,  les  Acolytes,  avertis 
par  le  Cérémoniaire,  prennent  leurs  chandeliers  et  vien- 
dent  se  placer  de  chaque  côté  de  l'autel.  Ils  font  la  génu- 
flexion à  ces  paroles  :  Et  Verbum  caro  factum  est.  L'évangile 
fini,  ils  font  la  génuflexion,  et,  si  la  sortie  doit  être  solen- 
nelle, ils  se  rendent  à  la  sacristie  à  la  tête  du  Clergé  ;  si  elle 
ne  Test  pas,  ils  font  le  salut  au  Chœur  en  même  temps  que 
les  Ministres  sacrés,  et  les  précèdent  à  la  sacristie*. 

164.  Arrivés  à  la  sacristie,  ils  se  placent  comme  avant  la 
Messe  ;  lorsque  le  Célébrant  et  ses  Ministres  saluent  la  croix, 
ils  le  font  eux-mêmes,  et  saluent  le  Célébrant  conjointe- 
ment avec  les  autres  Ministres^. 

165.  Lorsque  le  Célébrant  a  quitté  ses  ornements,  ils  ai- 
nent  au  Diacre  et  au  Sous-Diacre  à  achever  de  se  désha- 
biller ;  enfin  ils  vont  éteindre  les  cierges  de  l'autel  si  per- 
sonne n'est  désigné  pour    cet   office.  Pour  éteindre   les 

*  Baldeschi  et  autres.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Ibid.  —  -^Ibid.  — 
Tous  les  auteurs. 
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cierges,  ils  commencent  par  ceux  qui  sont  les  plus  éloignés 
de  la  croix;  si  un  seul  les  éteint,  il  commence  par  le  côté 
de  Tévangile^  (1). 

ARTICLE    III 

Fonctions  des  Acolytes  à  V Aspersion  de  Veau  bénite. 

166.  Lorsqu'on  doit  faire  TAspersion  de  Teau  bénite  avant 
la  Messe  solennelle,  les  Acolytes  se  rendent  à  l'autel,  précé- 
dés du  Clerc  qui  porte  le  bénitier  et  Faspersoir^. 

167.  En  y  arrivant,  ils  observent  tout  ce  qui  est  prescrit 
pour  la  Messe  solennelle.  Arrivés  à  la  crédence,  ils  se  met- 
tent à  genoux  et  se  relèvent  en  même  temps  que  le  Célé- 
brant^. 

168.  Ils  demeurent  à  la  crédence  pendant  toute  T Asper- 
sion. Lorsqu'elle  est  entièrement  terminée,  ils  sont  aspergés 
par  le  Célébrant;  et  ont  soin  de  lui  faire  la  révérence  con- 
venable avant  et  après*. 

ARTICLE    IV 

Fonctions  particulières  des  Acolytes  à  la  Messe  solennelle 
devant  le  très- saint  Sacrement  exposé, 

169.  Les  Acolytes  font  la  génuflexion  à  deux  genoux  en 
arrivant  à  l'autel  pour  la  première  fois  et  en  le  quittant  pour 
la  dernière.  Pendant  la  Messe,  ils  font  toujours  la  génuflexion 
d'un  seul  genou  ^. 

\  70.  Ils  ne  saluent  le  Chœur  en  aucune  circonstance^  (2). 
171.  Les  Acolytes  peuvent  s'asseoir,  mais  seulement  quand 
le  Célébrant  est  assis  lui-môme  avec  les  Ministres  sacrés'. 


(1)  V.  t.  I,  p.  243,  note  2. 

(2)  V.  t.  I,  p.  351,  notel. 

*  Baldeschi  et  autres.  —  *  Tous  les  auteurs.  —  ^  jj^j^^  __  4  jjjj^ 
°  s.  C,  12  nov.  1831.  Gardel.,  4520  ou  4069,  ad  21,  Marsorum, 
•  Tous  les  auteurs.  —  "^  Conséq. 
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ARTICLE    V 

Fondions  particulières  des  Acolytes  à  la  Messe  solennelle 
en  présence  de  VÉvêque. 

172.  Toutes  les  fois  que  TÉvêque  assiste  à  la  Messe  so- 
lennelle, il  doit  être  salué  en  particulier,  et  non  par  un  salut 
commun  à  tout  le  Choeur.  On  salue  TÉvêque  de  la  même 
manière  que  la  croix  de  Tautel,  c'est-à-dire  que  tous  ceux 
qui  font  la  génuflexion  à  la  croix,  le  saint  Sacrement  n'étant 
pas  dans  le  tabernacle,  font  aussi  la  génuflexion  devant 
rÉvêque^ 

173.  Le  Diacre  ayant  dit  Munda  cor  meum  à  genoux  sur 
le  bord  du  marchepied,  les  Acolytes,  au  signal  du  Gérémo- 
niaire,  viennent  au  bas  des  degrés,  et  se  rangent  avec 
les  autres  Ministres,  comme  on  a  coutume  de  le  faire  lors- 
qu'on se  prépare  pour  Tévangile;  puis,  ayant  salué  l'autel, 
ils  vont  devant  l'Évêque  demander  la  bénédiction.  L'ayant 
salué  tous  ensemble,  ayant  aussi  salué  le  Chœur,  s'ils  sont  à 
portée  de  le  faire,  ils  se  mettent  tous  à  genoux  devant  TÉvê- 
que,  à  l'exception  de  ceux  qui  seraient  Chanoines.  Le  Pontife 
ayant  donné  la  bénédiction,  ils  se  relèvent,  font  de  nouveau 
le  salut  convenable,  et  vont,  comme  à  l'ordinaire,  au  lieu 
où  se  chante  l'évangile^. 

174.  Nota.  Si  le  Prélat  assistait  à  la  Messe  à  sa  stalle,  le 
Diacre  ne  lui  demanderait  point  la  bénédiction^  et  les  Aco- 
lytes observeraient  ce  qui  est  prescrit  pour  les  autres  Messes*. 

ARTICLE   VI 

Fonctions  particulières  des  Acolytes  à  la  Messe  de  Requiem 
et  à  V Absoute, 

175.  Les  Acolytes  ne  font  point  le  signe  de  la  croix  à  l'in- 
troït *. 

-  Cœr.  Ep,y  1.  I,  p.  XII,  n.  8.  —  *  Tous  les  auteurs.  —  Cér  desÉv. 
exol.;  L  I,  c.  vu.  —  *  Conséq.  —  ^  Plusieurs  auteurs. 
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176.  Ils  se  mettent  à  genoux  avec  le  Chœur  pendant  que 
le  Célébrant  chante  les  oraisons,  et  depuis  le  Sanctus  jusqu'à 
Pax  Domini^  slls  ne  portent  pas  les  flambeaux^ 

177.  Les  Acolytes  assistent  à  Tévangile  comme  à  l'ordi- 
naire, mais  sans  porter  leurs  chandeliers  ;  ils  tiennent  alors 
les  mains  jointes^. 

178.  A  Toffertoire,  lorsque  le  Sous-Diacre  se  rend  à  Tau- 
tel  avec  le  calice,  les  deux  Acolytes  le  suivent,  le  premier 
pour  présenter  les  burettes  comme  à  l'ordinaire,  et  le  se- 
cond pour  recevoir  le  voile  du  calice,  qu'il  porte  à  la  cré- 
dence  ^. 

179.  Le  Célébrant  ayant  été  encensé,  le  premier  Acolyte 
donne  au  Diacre  le  manuterge,  le  second  présente  au  Sous- 
Diacre  la  burette  de  l'eau  et  le  bassin  pour  donner  à  laver 
au  Célébrant,  puis  ils  les  reprennent  de  nouveau*. 

180.  Les  Acolytes  ou  ceux  qui  portent  des  flambeaux  res- 
tent à  l'autel  jusqu'après  la  communion^. 

181.  S'il  doit  y  avoir  Absoute  après  la  Messe  solennelle 
des  morts,  les  Acolytes  prennent  leurs  chandeliers  aussitôt 
que  le  Sous-Diacre  vient  prendre  la  croix  de  Procession;  puis 
ils  se  mettent  à  ses  côtés  ^,  l'accompagnent  devant  le  milieu 
de  l'autel,  font  la  génuflexion  en  même  temps  que  le  Célé- 
brant fait  la  révérence  convenable,  et  se  rendent  au  lieu  où 
doit  se  faire  l'Absoute.  Ils  vont,  par  le  côté  de  l'évangile '', 
se  placer  à  la  tête^,  laissant  un  peu  de  distance  entre  eux 
et  le  lit  funèbre,  pour  laisser  le  passage  hbre  au  Célébrant. 
Ils  demeurent  dans  cette  position  jusqu'à  la  fin  de  l'Ab- 
soute ;  passant  alors  par  le  côté  de  l'épître,  ils  reviennent 
devant  l'autel,  font  la  génuflexion  ^  et  retournent  à  la  sa- 
cristie^^. 

Nota.  Si  l'Absoute  se  fait  sans  catafalque,  les  Acolytes 
restent  à  leurs  places,  et  le  premier  peut  remplir  l'office  de 

*  Tous  les  auteurs.  —  ^  Riib.  Miss.,  part.  II,  tit.  xiii,  n.  2.  — '  Tous 
ses  auteurs.  —  *  Baldeschi  et  autres.  —  ^  Rub,  Ibid.  —  ^  Ibid.  —  "^  Plu- 
lieurs  auteurs.  —  ^  Rub.  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  *^  Rub.  Ibid. 
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Porte-bénitier.  Sur  la  fin  du  répons,  quand  il  en  est  averti 
par  le  Cérémoniaire,  il  prend  le  bénitier  et  Taspersoir .  Quand 
le  Célébrant  a  béni  Tencens,  il  se  rend  au  coin  de  Tévangile 
avec  le  Thuriféraire.  Quand  le  Célébrant  est  venu  au  milieu 
de  l'autel,  il  présente  l'aspersoir  au  Diacre,  et  le  reçoit  après 
Taspersion.  Après  l'encensement,  quand  le  Thuriféraire  a 
reçu  Tencensoir,  il  vient  faire  la  génuflexion  au  bas  des 
degrés,  dépose  le  bénitier  à  la  crédence,  et  revient  à  sa 
placée 


ARTICLE   YU 


Fondions  des  Acolytes  à  la  Messe  chantée  sans  Ministres  sacrés 
et  sans  encensements. 

§  1.  —  Observations  et  règles  générales. 

182.  Pendant  tout  le  temps  qu'ils  sont  à  l'autel,  les  Aco- 
lytes tiennent  les  mains  jointes  ^. 

183.  Lorsque  le  Célébrant  doit  aller  s'asseoir,  ils  vont  de- 
vant le  milieu  de  l'autel,  font  ensemble  la  génuflexion  sur  le 
pavé,  en  même  temps  que  le  Célébrant  fait  la  révérence  con- 
venable, et  le  précèdent  à  son  siège.  Pendant  qu'il  s'as- 
sied, ils  élèvent  un  peu  la  chasuble;  le  premier  Acolyte  lui 
présente  ensuite  la  barrette,  avec  les  baisers  d'usage,  et  tous 
deux  restent  debout,  de  chaque  côté,  les  bras  croisés  de  la 
manière  indiquée  n^  134.  Toutes  les  fois  que  le  Célébrant 
doit  se  découvrir,  le  premier  Acolyte  joint  les  mains  et  l'en 
avertit  par  une  inclination.  Quand  le  Célébrant  doit  reve- 
nir à  l'autel,  le  premier  Acolyte  joint  les  mains,  salue 
le  Célébrant,  reçoit  sa  barrette  avec  les  baisers  prescrits,  et 
tous  deux  le  précèdent  à  l'autel,  où  ils  font  la  génuflexion 
en  même  temps  qu'il  fait  la  révérence  convenable,  et  élè- 
vent un  peu  l'aube  et  la  soutane  quand  il  monte  les  degrés  ; 

*  Conséq.  —  Mbid. 
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puis  ils  reviennent  faire  ensemble  la  génuflexion  au  bas  des 
degrés,  se  tournent  dos  à  dos  et  se  remettent  à  leurs  places  ^ 

§  2.  ^  De  la  préparation  à  la  Messe. 

184.  Les  Acolytes  observent  ce  qui  est  prescrit  pour  les 
Acolytes  à  la  Messe  solennelle,  n®  135^ 

185.  Dès  que  le  Célébrant  s'approche  des  ornements,  les 
Acolytes,  étant  placés,  le  premier  à  sa  droite,  le  second  à  sa 
gauche,  lui  font  une  inclination  et  lui  aident  à  s'en  revêtir, 
ou  bien  le  premier  Acolyte  assiste  le  Célébrant^,  et  le  second 
allume  les  cierges  de  Tautel,  puis  revient  se  mettre  à  la  gau- 
che du  Célébrant  *. 

§  3.  —  Depuis  le  commencement  de  la  Messe  jusqu'à  l'offertoire. 

186.  Lorsqu'il  est  temps  de  partir,  les  Acolytes  font,  avec 
le  Célébrant,  une  inclination  profonde  à  la  croix  ou  à  l'image 
de  la  sacristie,  saluent  le  Célébrant  d'une  inclination  mé- 
diocre, et  le  précèdent  à  l'auteP.  En  entrant  dans  l'église, 
le  premier  Acolyte  donne  de  l'eau  bénite  au  Célébrant,  puis 
au  second  Acolyte®. 

187.  En  approchant  de  l'autel,  ils  se  mettent  de  chaque 
côté  ;  si  l'un  des  deux  se  trouve  du  côté  par  où  vient  le  Cé- 
lébrant, il  se  retire  un  peu  en  arrière  pour  le  laisser  passer. 
Le  premier  Acolyte  reçoit  la  barrette  du  Célébrant  avec  les 
baisers  ordinaires  ;  tous  deux  font  la  génuflexion,  et  le  pre- 
mier porte  la  barrette  du  Célébrant  sur  son  siège '^.  Le  second 
Acolyte  se  met  à  genoux  à  la  gauche  du  Célébrant,  un  peu 
en  arrière  ;  et,  le  premier  étant  venu  se  mettre  à  genoux  à 
la  droite^,  ils  répondent  ensemble ^ 

i88.  Lorsque  le  Célébrant  est  près  de  monter  à  Tautel, 
ils  se  lèvent  pour  soulever  le  bas  de  l'aube  ;  puis  ils  se  met- 

*  Ibid.  —  *  Plusieurs  auteurs.  —  ^  Ibid.  —  *  Ibid.  — ^  Baldeschi.  — 
^  Plusieurs  auteurs.  —  ^  Baldeschi.  —  ^  Plusieurs  auteurs.  — -  ^  Meni, 
rit. 
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tent  à  genoux  sur  le  plus  bas  degré  ^  observant  ce  qui  est 
prescrit  n^  131^. 

189.  Si  le  Célébrant  veut  aller  s'asseoir  après  avoir  récité 
le  Kyrie,  ils  observent  ce  qui  est  dit  n®  183.  Lorsqu'on  chante 
le  dernier  Kyrie,  on  revient  à  Tautel,  et  le  premier  Acolyte 
observe  ce  qui  est  marqué  au  même  n®  183^. 

190.  Si  le  Célébrant  va  s'asseoir  après  avoir  récité  le  Glo- 
ria, les  Acolytes  observent  ce  qui  est  prescrit  n°  J83.  S'ils 
sont  en  chemin  lorsque  le  Chœur  chante  un  verset  pendant 
lequel  on  doit  s'incliner,  ils  se  retournent  et  s'inchnent 
vers  l'autel.  A  Cnm  sancto  Spiritu,  on  revient  à  l'autel,  et 
les  Acolytes  observent  ce  qui  est  indiqué  n^  190*. 

191.  Lorsque  le  Célébrant  chante  la  dernière  oraison,  les 
deux  Acolytes  viennent  faire  la  génuflexion  devant  le  milieu 
de  l'autel,  et  se  rendent  tous  deux  au  coin  de  l'épître.  Le 
second  va  se  placer  près  du  Célébrant;  le  premier  se  rend 
à  la  crédence,  prend  le  livre  des  épîtres,  puis  va  se  placer 
derrière  le  Célébrant  sur  le  pavé.  Après  ces  mots  de  la  con- 
clusion, Jesum  Christum,  ou  si  ces  mots  n'y  sont  pas,  aux 
premières  paroles  de  la  conclusion,  le  premier  va  faire  la 
génuflexion  devant  le  milieu  de  l'autel,  revient  où  il  était  et 
chante  l'épître.  L'épître  chantée,  il  va  faire  la  génuflexion 
devant  le  milieu  de  l'autel,  reporte  le  livre  à  la  crédence, 
et  revient  à  sa  place  *^.  Il  ne  doit  point  baiser  la  main  du 
Célébrant  «(1).  ^ 

192.  Si  le  Célébrant  va  s'asseoir,  après  avoir  lu  Tépître 
et  ce  qui  suit,  les  Acolytes  observent  ce  qui  est  prescrit 
nM83^ 


(4)  D'après  la  Rubrique  et  un  décret  de  la  S.  C.  des  Rites  (30  mars 
1697.  Gardel.,  3267  ou  5416,  ad  \,in  Januen.),  Tépître  doit  être  chan- 
tée par  un  Lecteur  en  surplis.  Il  n'est  donc  pas  de  rigueur  que  cette 
fonction  soit  remplie  par  le  premier  Acolyte,  comme  l'enseignent  la 
plupart  des  auteurs,  si  le  Célébrant  ne  la  chante  pas  lui-même. 

Tous  les  auteurs.  —  ^  jj^id,  —  s  Quelques  auteurs.  —  *  Conséq.  — 
Baldeschi  et  autres.  —  ^  Rub,  Miss,  Ibid.  —  "^  Conséq. 
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193.  Vers  la  fin  du  graduel,  un  des  Acolytes  (1)  trans- 
porte le  livre  au  coin  de  l'évangile,  puis  revient  à  sa  placée 

194.  Quand  le  Célébrant  commence  Tévangile,  ils  se  lè- 
vent. A  la  fin,  ils  répondent  Laus  tibi  Christe ,  et  se  met- 
tent à  genoux  jusqu'à  ce  que  le  Célébrant  ait  fini  de  réciter 
le  Credo\ 

195.  Lorsque  le  Célébrant  va  s'asseoir  après  avoir  ré- 
cité le  Credo,  les  Acolytes  observent  ce  qui  est  prescrit 
n^  185.  A  ces  mots,  Et  vitam  venturi  sœculi^  on  revient  à 
l'autel,  et  les  Acolytes  observent  ce  qui  est  indiqué  au  même 
n«  183^ 

§  4.  —Depuis  l'offertoire  jusqu'à  la  fin  de  la  Messe. 

196.  Après  le  Credoy  le  Célébrant  ayant  chanté  Dominus 
vobiscum  et  Oremus,  ils  se  lèvent,  se  réunissent  au  milieu 
et  font  la  génuflexion*.  Le  premier  se  rend  à  la  crédence^; 
le  second  monte  au  côté  de  Tépître  pour  recevoir  et  plier 
le  voile^.  Le  premier  revient  au  coin  de  l'épître,  portant  les 
deux  burettes,  et  donne  celle  de  l'eau  au  second ^  qui  se 
place  à  sa  gauche.  Tous  deux  tiennent  la  burette  de  la  main 
droite.  Lorsque  le  Célébrant  approche,  ils  le  saluent ^  puis 
ils  présentent  les  burettes,  en  les  baisant  auparavant  ^  Quand 
le  second  Acolyte  a  reçu  la  burette  de  l'eau,  ils  saluent  le 
Célébrant,  se  tournent  l'un  vers  l'autre  et  retournent  à  la 
crédence^^  (2). 

(1)  Nous  disons  un  des  Acolytes,  sans  déterminer  lequel  des  deux.  Les 
auteurs  ne  sont  pas  d'accord  sur  ce  point.  D'après  Merati,  Bauldry  et 
Castaldi,  ce  devait  être  le  premier,  et  Baldeschi  donne  cette  fonction 
au  second.  Cette  dernière  disposition  est  plus  naturelle,  si  le  Célébrant 
n'est  pas  allé  s'asseoir  et  si  le  premier  Acolyte  a  chanté  l'épître.  Alors  le 
second  a  dû  rester  près  du  livre. 

(2)  D'après  Baldeschi,  les  Acolytes  portent  sur  l'autel  les  burettes 
avec  le  bassin  et  le  manuterge,  et  demeurent  au  coin  de  l'épître  jus- 

*  Tous  les  auteurs.  —  ^  Ibid.  —  ^  Conséq.  —  *  Baldeschi  et  autres. 
—  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^ Man.  des  cér.  rom.  —  "^  Baldeschi.  —  ^Plu- 
sieurs auteurs.  —  9  Rtih.  Miss,  Ibid.,  tit.  vu,  n.  4.  —  ^^  Quelques  au- 
teurs. 
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197.  Le  premier  Acolyte  prend  alors  le  manuterge,  le  se- 
cond la  burette  de  l'eau  avec  le  bassin,  et  tous  deux  revien- 
nent au  côté  del'épître.  Le  second  verse  l'eau,  et  le  premier 
présente  le  manuterge.  Lorsque  le  Célébrant  s'est  essuyé  les 
mains,  ils  le  saluent,  reviennent  à  la  crédence,  puis  retour- 
nent devant  le  milieu  de  l'autel,  font  la  génuflexion  et  vont 
a  leurs  places'. 

198.  Au  Sanctus,  le  premier  Acolyte  allume  un  ou  deux 
cierges;  puis,  étant  revenu  à  l'autel,  il  se  met  à  genoux  sur 
le  plus  haut  degré,  et,  à  l'élévation,  il  élève  de  la  main  gau- 
che la  chasuble  du  Célébrant  «. 

Nota.  Si  l'on  doit  prendre  des  flambeaux  pour  l'élévation 
le  second  Acolyte,  ayant  fait  les  révérences  requises,  se  rend' 
au  commencement  du  Sanctus,  à  la  sacristie  avec  un  troi- 
sième Clerc  (1);  ils  prennent  chacun  un  flambeau,  observant 
ce  qui  est  dit  pour  la  Messe  solennelle,  n»  154.  Après  l'élé- 
vation, ils  se  lèvent  et  se  retirent,  comme  il  est  dit  n»  156 
excepté  lorsqu'il  doit  y  avoir  communion,  ou  dans  les  fériés 
privilégiées  et  les  Messes  de  Requiem.  Ils  reviennent  ensuite 
à  leurs  places  ^. 

199.  Après  la  communion  du  Célébrant,  le  premier  Aco- 
lyte présente  les  burettes,  et,  pendant  que  le  Célébrant  se 
purifie-,  le  second  Acolyte  se  lève,  va  prendre  le  Missel  et  le 
porte  au  coin  de  l'épître*.  Si  l'on  avait  allumé  des  cierges 

qu'après  le  iMvabo.  Nous  avons  voulu  nous  conformer  ici  à  ce  que  nous 
auteurs"  ^^"'"'  ^^  ^^  ^^^^^  ^^''^  '^'^P''^'  ^^  plupart  des 

(1)  Le  premier  Acolyte  reste  pour  soulever  la  chasuble  à  réiévation 
Deux  Clercs  autres  que  les  Acolytes  peuvent  porter  les  flambeaux,  et 
c  est  toujours  mieux  lorsqu'on  peut  en  avoir  pour  remplir  cette  fonction 
t.  Il  n  y  avait  personne  pour  porter  les  flambeaux,  on  pourrait  les  poser 
Jj     '^'^^"'^^  lers.  Toutes  ces  dispositions  sont  conformes  à  ce  qui  est 
règle  pour  la  Messe  privée  de  l'Evêque  dans  le   Cérémonial    (Lib    I 
cap.  XXIX,  n.  6  et  7.)  \      •    > 

'  Baldeschi.  —  «  Plusieurs  auteurs.  —  5  Merati,  Bauldry  et  autres. 
—  '  lous  les  auteurs. 
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pour  rélévalion,  le  premier  Acolyte,  avant  de  présenter  les 
burettes,  éteint  celui  qui  est  du  côté  de  Tépître,  et  le  se- 
cond, avant  de  prendre  le  Missel,  éteint  celui  qui  est  du 
côté  de  Tévangile^  Lorsque  le  second  Acolyte,  ayant  pris  le 
Missel,  vient  faire  la  génuflexion  au  bas  des  degrés,  le  pre- 
mier, ayant  pris  sur  l'autel  le  voile  du  calice,  vient  le  join- 
dre, fait  avec  lui  la  génuflexion,  et  se  rend  au  coin  de  Tévan- 
gile  pour  purifier  le  calice^,  s'il  a  le  pouvoir  de  le  faire ^, 
après  quoi  il  le  porte  à  la  crédence.  Ils  reviennent  ensemble 
devant  le  milieu  de  l'autel,  font  la  génuflexion  et  se  mettent 
à  genoux  à  leurs  places*. 

200.  Si  l'on  doit  donner  la  communion,  après  que  le  Cé- 
lébrant a  communié  et  fait  la  génuflexion  après  avoir  dé- 
couvert le  calice,  le  premier  Acolyte  va  seul  prendre  la  nappe 
de  communion,  retourne  au  milieu,  et  se  met,  ainsi  que  le 
second,  à  genoux  sur  le  pavé.  Lorsque  le  Célébrant  prend  le 
précieux  Sang,  ils  s'inclinent  profondément  et  disent  le 
Confiteor,  Après  Indulgentiam^  ils  se  lèvent,  font  la  génu- 
flexion en  même  temps  que  le  Célébrant,  et  se  mettent  à 
genoux  sur  le  marchepied  pour  recevoir  la  sainte  commu- 
nion les  premiers.  Ils  se  lèvent  ensuite,  font  la  génuflexion, 
se  séparent,  et  se  mettent  à  genoux  à  chaque  extrémité  pour 
soutenir  la  nappe.  La  communion  du  Clergé  et  du  peuple 
terminée,  le  premier  Acolyte  tire  à  lui  toute  la  nappe,  et 
rejoint  le  second  au  milieu  de  l'autel  ;  ils  font  ensemble  la 
génuflexion,  et  observent  pour  le  reste  ce  qui  a  été  dit  ci- 
dessus  ^. 

201.  Au  dernier  évangile,  les  Acolytes  se  lèvent.  S'il  faut 
dire  un  évangile  propre,  le  premier  Acolyte  porte  le  livre 
avecî  les  révérences  ordinaires  ^  Pendant  que  le  Célébrant 
lit  l'évangile,  il  va  prendre  la  barrette'^. 

202.  Lorsque  le  Célébrant  est  descendu  de  l'autel,  ils 


*  Merati.  —  ^  Baldeschi.  —s  Conséq.  —  -*  Baldeschi.  —  ^  Conséq. 
Merati.  —  ^  ^lêmes  auteurs. 
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font  avec  lui  les  révérences  requises  et  le  précèdent  à  la 
sacristie  *. 

203.  En  arrivant  à  la  sacristie,  ils  se  placent  comme 
avant  la  Messe,  font  les  révérences  à  la  croix  et  au  Cé- 
lébrant et  lui  aident  à  se  déshabiller,  ou  bien  le  premier 
Acolyte  assiste  le  Célébrant  et  le  second  va  éteindre  les 
cierges  *. 

204.  Nota  1».  Si  l'on  chante  la  Messe  avec  un  seul  Aco- 
lyte, cet  Acolyte  chante  l'épître,  observant  ce  qui  est  dit 
n»  191  pour  le  premier  Acolyte,  et  le  Célébrant,  après  avoir 
lu  l'épître  à  l'autel,  dit  lui-même  Deo  gratias^. 

205.  Notas».  Si  l'on  fait  l'Aspersion  de  l'eau  bénite  avant 
cette  Messe,  les  Acolytes  accompagnent  le  Célébrant  à  l'autel 
en  soutenant  les  bords  de  la  chape,  s'il  en  est  revêtu,  et  le 
premier  porte  de  la  main  droite  le  bénitier  et  l'aspe'rsoir 
En  arrivant  à  l'autel,  ils  se  mettent  à  genoux.  Le  premier 
Acolyte  présente  l'aspersoir  au  Célébrant  avec  les  baisers 
ordinaires,  puis,  conjointement  avec  le  second,  soutient 
devant  lui  le  livre  où  est  notée  l'intonation  de  l'antienne. 
Ils  se  lèvent  ensuite,  et  accompagnent  le  Célébrant  pendant 
toute  l'Aspersion  en  faisant  les  mêmes  révérences  que  lui. 
L'Aspersion  faite,  ils  reviennent  au  bas  des  degrés,  font  la 
génuflexion  et  se  tiennent  debout  jusqu'à  ce  que  le  chant 
soit  terminé.  Alors,  s'il  n'y  a  pas  de  pupitre,  ils  soutiennent 
le  livre  devant  le  Célébrant  pendant  qu'il  chante  les  versets 
et  l'oraison.  Ils  font  ensuite  la  génuflexion,  se  rendent  à  la 
banquette  avec  le  Célébrant,  et  lui  aident  à  prendre  le  ma- 
nipule et  la  chasuble  *. 

»  Ibid.  —  2  Conséq.  —  s  Plusieurs  auteurs.  —  •»  Plusieurs  auteurs. 
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ARTICLE    Vin 


Fonctions  des  Acolytes  à  la  Messe  chantée  sans  Ministres  sacrés 
avec  les  encensements  (1). 

206.  Nota.  Les  Acolytes  observent  les  règles  prescrites 

n«^  136,  137  et  158. 

207:  Dès  que  le  Célébrant  s'approche  des  ornements,  les 
Acolytes,  élant  placés,  le  premier  à  sa  droite,  le  second  à  sa 
gauche,  lui  font  une  inclination,  et  lui  aident  à  s'en  revêtir  ; 
ou  bien  le  premier  Acolyte  assiste  le  Célébrant,  et  le  second 
allume  les  cierges  de  l'autel,  puis  revient  se  mettre  à  la 
gauche  du  Célébrant. 

208.  Au  signe  du  Cérémoniaire,  ils  prennent  leurs  chan- 
deliers delà  manière  indiquée  n«  150,  et  vont  à  leurs  places. 

209.  Le  Cérémoniaire  ayant  donné  le  signal  du  départ,  ils 
font  une  inclinai  ion  profonde  à  la  croix  et  une  inclination 
médiocre  au  Célébrant,  et  se  rendent  à  l'autel,  observant  ce 
qui  est  dit  n-M  50  et  132. 

210.  Si  l'entrée  est  solennelle,  ils  font,  en  arrivant  au  bas 
des  degrés,  la  génuflexion  sur  le  pavé,  et  se  retirent  aux 
deux  côtés  de  l'autel,  tournés  en  face  l'un  de  l'autre,  jus- 
qu'à l'arrivée  du  Célébrant. 

211.  Si  le  Clergé  est  déjà  au  chœur,  ils  le  saluent  en  y 
entrant  et  se  placent  aux  côtés  du  Célébrant  (2). 

212.  Ils  font  la  génuflexion  conjointement  avec  le  Célé- 
brant, déposent  leurs  chandeliers  sur  le  second  degré  de 
chaque  côté  de  l'autel,  se  mettent  à  genoux  sur  le  pavé  au 
même  lieu,  et  répondent  ensemble. 

215.  Lorsque  le  Célébrant  est  près  de  monter  à  l'autel, 
ils  se  lèvent  pour  soulever  de  bas  de  l'aube,  viennent  faire 
la  génuflexion  au  bas  des  degrés  pendant  que  le  Célébrant 

(1)  Nous  avons  exposé,  t.  I,  p.  463,  les  motifs  qui  nous  autorisent  à 
tracer  les  cérémonies  à  observer  à  une  Messe  chantée  sans  Ministres  sa- 
crés, mais  avec  les  encensements. 

(2)  S'il  y  a  Aspersion,  V.  n.  20.5. 


301)  PART.  XIII,  CHAP.  II,  AUT.  VIII. 

baise  laulel,  prennent  leurs  chandeliers  e(  vont  à  la  cré- 
dence.  Lorsque  le  Célébrant  encense  la  croix,  le  premier 
Acolyte  se  rend  au  livre,  fait  la  génuflexion,  prend  le  livre 
avec  le  pupitre,  et  attend  au  coin  de  l'épître  que  le  Célé- 
brant ait  encensé  cette  partie  de  l'autel;  puis  il  remet  le 
livre  à  sa  place,  fait  la  génuflexion,  et  revient  à  la  crédence 
Quand  le  Célébrant  commence  l'introït,  ils  se  tournent  vers 
l'autel,  font  le  signe  de  la  croix,  joignent  les  mains,  et  de- 
meurent dans  cette  position  jusqu'à  ce  qu'il  ait  achevé  le 
Kyrie  eleison.  Si  le  Célébrant  va  s'asseoir,  ils  le  saluent  à 
son  passage  et  peuvent  s'asseoir  eux-mêmes.  Si  le  Célébrant 
n  allait  pas  s'asseoir,  ils  croiseraient  les  bras  et  demeure- 
raient debout. 

214.  A  l'intonation  du  Gloria  in  excelsis,  les  Acolytes  se 
tournent  vers  l'autel  jusqu'à  ce  qu'il  soit  achevé  par  le  Cé- 
lébrant. A  la  fin,  ils  font  le  signe  de  la  croix  et  observent 
ce  qui  est  dit  n»  213.  Lorsqu'on  chante  Cum  sancto  Spirilu, 
lis  se  lèvent,  font  le  signe  de  la  croix  et  croisent  les  bras. 

215.  Aux  oraisons,  ils  se  tournent  vers  l'autel  et  joignent 
les  mains,  ensuite  ils  croisent  les  bras,  et  demeurent  de- 
bout pendant  le  chant  de  l'épître.  Si  le  Célébrant  allait 
s'iisscoir,  ils  observeraient  ce  qui  est  prescrit  n"  213. 

216.  Lorsque  le  Célébrant,  avant  l'évangile,  met  de  l'en- 
cens dans  l'encensoir,  les  Acolytes  prennent  leurs  chande- 
liers, et  quand  le  Thuriféraire,  étant  descendu  au  bas  des 
degrés,  se  rend  au  milieu,  ils  le  suivent,  se  placent  de  cha- 
que côté  de  lui,  et  font  la  génuflexion  à  l'autel,  conjointe- 
ment avec  lui  et  le  Cérémoniaire. 

217.  Les  Acolytes  vont  ensuite  au  coin  de  l'évangile,  où 
ils  se  placent  sur  le  pavé,  de  manière  à  avoir  le  Thuriféraire 
au  milieu  d'eux,  le  premier  Acolyte  à  sa  droite  et  le  second 
à  sa  gauche,  tous  en  ligne  droite  et  tournés  vers  le  Célé- 
brant. Ils  demeurent  dans  cette  position  pendant  l'évangile 
sans  faire  aucune  révérence  ni  signe  de  croix  à  Initium  ou 
Sequentia. 
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218.  L'évangile  fini,  les  Acolytes  retournent  dans  le  même 
)rdre  faire  la  génuflexion  devant  le  milieu  de  l'autel  et  vont 
i  la  crédence.  Ils  y  posent  leurs  chandeliers  et  se  tiennent 
iebout  comme  auparavant. 

219.  Lorsque  le  Célébrant  entonne  Credo  inunum  Deum, 
es  Acolytes  se  tournent  vers  Tautel  et  demeurent  dans  cette 

position  jusqu'à  ce  qu'il  ait  achevé  de  le  réciter.  Quand  le 
Célébrant  dit  Et  incarnatus  est,  ils  font  la  génuflexion.  A  la 
fin,  ils  font  le  signe  de  la  croix  et  observent  ce  qui  est  dit 
!n*^  213.  Lorsqu'on  chante  Et  vitam^  ou  un  peu  auparavant, 
ils  se  lèvent  et  croisent  les  bras.  Ils  ont  soin  de  faire  le 
signe  de  la  croix  à  ces  mots,  Et  vitam, 

220.  Pendant  que  le  Célébrant  chante  Dominus  vobiscum 
et  OremuSy  ils  joignent  les  mains;  puis  le  second  Acolyte  se 
rend  au  coin  de  Fépître,  prés  du  Célébrant,  fait  la  génu- 
flexion, reçoit  le  voile  du  calice,  le  plie  et  le  met  du  côté  de 
l'épître.  Pendant  ce  temps,  le  premier  Acolyte  prend  les 
burettes  à  la  crédence,  se  rend  à  l'autel,  donne  la  burette 
de  l'eau  au  second,  qui  se  met  à  sa  gauche.  Tous  deux  tien- 
nent la  burette  de  la  main  droite.  Quand  le  Célébrant  ap- 
proche, ils  le  saluent,  et  lui  présentent  les  burettes  en  les 
baisant  auparavant.  Quand  le  second  Acolyte  a  reçu  la  bu- 
rette de  l'eau,  ils  saluent  le  Célébrant,  se  tournent  l'un  vers 
l'autre,  et  retournent  à  la  crédence.  Pendant  que  le  Célé- 
brant encense  la  croix  ou  la  partie  de  l'épître,  le  premier 
Acolyte  passe  au  côté  de  l'évangile,  ayant  soin  de  faire  la 
génuflexion  au  milieu  de  l'autel;  il  ôte  le  Missel,  descend 
au  bas  des  degrés,  et  remet  le  livre  à  sa  place  après  que  le 
Célébrant  a  encensé  cette  partie  de  l'autel.  Il  descend  en- 
suite au  bas  des  degrés,  fait  la  génuflexion  et  retourne  à  la 
crédence. 

221.  Après  l'encensement  de  l'autel,  lorsque  le  Cérémo- 
niaire  encense  le  Célébrant,  les  deux  Acolytes  vont  ensemble 
au  côté  de  l'épître,  le  premier  portant  des  deux  mains  le 
manuterge  plié,  le  second,  le  bassin  de  la  main  gauche  et 
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la  burette  de  Feau  de  la  main  droite  ;  dès  que  le  Cérémc 
iiiaire  et  le  Thuriféraire  se  sont  retirés,  ils  s'approchent  d 
Célébrant  et  lui  font  une  inclination  médiocre  sans  salue 
l'autel.  Le  second  Acolyte  verse  l'eau,  et  le  premier  présent 
lemanuterge;  ils  le  saluent,  remettent  tout  en  place,  et  re 
viennent  prés  de  leurs  sièges. 

222.  Lorsque  le  Thuriféraire  vient  pour  les  encenser,  ili 
joignent  les  mains;  le  premier  Acolyte  défère  aussitôt,  pa 
une  inclination,  l'honneur  de  l'encensement  au  second,  e 
Y  un  et  l'autre  saluent  le  Thuriféraire  avant  et  après  l'en 
censément. 

223.  Quand  la  préface  est  commencée,  les  Acolytes  ou 
d'autres  Clercs  désignés  pour  cet  office  vont  à  la  sacristie 
pour  allumer  les  flambeaux.  Au  Sanctus,  ils  sortent  de  le 
sacristie,  et,  marchant  à  côté  l'un  de  Tautre,  ils  vont  d'à 
bord  devant  le  milieu  de  l'autel,  font  la  génuflexion,  puis  le 
salut  au  Chœur,  se  saluent  mutuellement,  s'écartent  un  peu 
et  se  mettent  à  genoux  sur  le  pavé,  vis-à-vis  l'un  de  l'autre 
ou  de  chaque  côté. 

224.  A  l'élévation,  le  premier  Acolyte  (1)  sonne  la  clo- 
chette et  s'incline  comme  aux  Messes  basses. 

225.  Après  l'élévation,  s'il  ne  doit  pas  y  avoir  commu- 
nion, et  si  ce  n'est  pas  un  des  jours  où  le  Clergé  doit  de- 
meurer à  genoux,  les  Acolytes  se  lèvent,  reviennent  faire  la 
génuflexion  à  deux  genoux,  et,  sans  saluer  le  Chœur,  vont 
reporter  leurs  flambeaux.  En  rentrant,  ils  font  la  génu- 
flexion à  deux  genoux,  vont  à  leurs  places,  et  se  tiennent 
debout. 

226.  Lorsque  le  Célébrant  dit  Agnns  Dei^  ils  s'inclinent  et 
se  frappent  la  poitrine.  Ils  observent  la  même  chose  au  Do- 
mine non  sum  dignus.  Ils  s'inclinent  profondément  vers 
l'autel  pendant  que  le  Célébrant  communie  sous  l'une  et 
l'autre  espèce. 

(1)  S'il  est  occupé  à  tenir  nn  flambeau,  le  Cérémoniaire  peut  rem- 
plir cet  office. 
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.  227.  Quand  le  Célébrant  est  sur  le  point  de  prendre  le 
récieux  Sang,  le  premier  Acolyte  présente  les  burettes,  et 
pndant  que  le  Célébrant  se  purifie,  le  second  Acolyte  se 
ive,  va  prendre  le  Missel,  et  le  porte  au  coin  de  Tépître. 
orsqu  il  vient  faire  la  génuflexion  au  bas  des  degrés,  le 
remier,  ayant  pris  sur  Tautel  le  voile  du  calice,  vient  le 
i)indre,  fait  avec  lui  la  génuflexion,  et  se  rend  au  coin  de 
évangile  pour  purifier  le  calice,  s'il  a  le  pouvoir  de  le  faire; 
près  quoi  il  le  porte  à  la  crédence.  Ils  reviennent  ensemble 
evant  le  milieu  de  l'autel,  font  la  génuflexion  et  retournent 
la  crédence. 

228.  Si  Ton  doit  donner  la  communion,  ou  si  le  Chœur 
emeure  à  genoux,  les  Acolytes,  après  Félévation,  restent 

genoux  avec  leurs  flambeaux.  La  communion  distribuée, 
Is  se  retirent  comme  il  a  été  dit  n«  225  ;  mais  alors  ils  sa- 
uent  le  Chœur  et  font  la  génuttexion  d'un  seul  genou.  Le 
'huriféraire  pourrait  les  remplacer  dans  les  fonctions  qui 
eur  sont  prescrites  au  numéro  précédent.  S'ils  devaient 
!ux-mêmes  communier,  ils  déposeraient  leurs  flambeaux 
)our  ce  moment. 

229.  S'il  y  a  communion  et  si  les  flambeaux  sont  portés 
)ar  des  Clercs  différents  des  Acolytes,  ces  derniers  pren- 
lent  la  nappe.  Lorsque  le  Célébrant  a  dit  Indulgentiam,  ils 
ont  la  génuflexion  et  montent  à  l'autel  pour  la  tenir.  Les 
leux  Acolytes  communient  les  premiers,  à  moins  qu'un 
^rêtre  en  étole  ne  se  présente  à  la  sainte  table.  Après  la 
^.ommunion,  ils  retournent  à  la  crédence  et  replient  la 

lappe. 

230.  Pour  la  bénédiction  à  la  fin  de  la  Messe,  ils  se  met- 
:ent  à  genoux;  au  commencement  de  l'évangile,  ils  se  lè- 
vent et  font  les  signes  de  croix  ordinaires  à  Initium  sancti 
Evangelii, 

231.  Vers  la  fin  du  dernier  évangile,  les  Acolytes,  avertis 
parle  Cérémoniaire,  prennent  leurs  chandehers  et  viennent 
se  placer  de  chaque  côté  de  l'autel.  Ils  font  la  génuflexion  à 


304  PART.  XÏH,  CHAP.  II,  ART.  IX. 

ces  paroles  :  Et  Verbum  caro.  L'évangile  fini,  ils  font  la  gé- 
nuflexion, et,  si  la  sortie  doit  être  solennelle,  ils  se  rendent 
à  la  sacristie  en  avant  du  Clergé,  ou,  si  elle  ne  Test  pas,  iL 
font  le  salut  au  Chœur  en  même  temps  que  le  Célébrant,  et 
le  précèdent  à  la  sacristie. 

252.  Arrivés  à  la  sacristie,  ils  se  placent  comme  avant  la 
Messe,  font  la  révérence  à  la  croix  et  au  Célébrant,  et  lui  ai- 
dent à  se  déshabiller,  ou  bien  le  premier  Acolyte  assiste  le 
Célébrant,  et  le  second  va  éteindre  les  cierges. 


ARTICLE   IX 

Fonctions  particulières  des  Acolytes  à  la  Messe  chantée  sans 
Ministres  sacrés,  en  présence  du  saint  Sacrement  exposé, 

255.  On  omet  tous  les  baisers*  et  les  saluts  au  Chœur  ^(1). 

254.  Le  premier  Acolyte  reçoit  la  barrette  du  Célébrant 
dès  que  celui-ci  est  en  vue  du  saint  Sacrement^. 

255.  En  arrivant  à  l'autel,  les  Acolytes  font  une  génu- 
flexion à  deux  genoux  sur  le  pavé*. 

256.  Ils  demeurent  à  l'autel  pendant  le  chant  du  Kyrie. 
Si  le  Célébrant  va  s'asseoir,  le  premier  Acolyte  ne  lui  pré- 
sente pas  la  barrette^. 

257.  Pour  verser  Teau  au  Lavabo ^  les  Acolytes  ne  mon- 
tent pas  à  l'autel  ;  mais  ils  attendent,  au  côté  de  Tépître, 
que  le  Célébrant  soit  tourné  vers  le  peuple,  et  alors  ils  se 
placent  vis-à-vis  de  lui,  versent  l'eau  et  présentent  lemanu- 
terge  comme  à  Tordinaire^. 

258.  On  ne  sonne  point  la  clochette'^. 

259.  A  la  fin  de  la  Messe,  ils  font,  avec  le  Célébrant,  la 
génuflexion  à  deux  genoux,  et  le  premier  Acolyte  lui  rend 
sa  barrette  au  lieu  où  il  Ta  reçue  en  allante 

(1)  V.  t.  I,  p.  551,  notel. 

*  Tous  les  auteurs.  —  2  S.  C,  4  avril  1699.  Gardel.,  5567  ou  5516, 
ad  5,  Burgi  S.  Sepulchri.  —  ^  Conséq.  —  *  Conséq.  —  ^  Conséq.  — 
^  Inst.  Clem,—  '^  Baldeschi,  Gardinelli  et  autres,  —  ^  Tous  les  auteurs. 
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ARTICLE   X 

Fondions  particulières  des  Acolytes  à  la  Messe  chantée  sans 
Ministres  sacrés  en  présence  de  VÈvêque, 

240.  Les  acolytes  observent  ce  qui  est  indiqué  n^  172, 
p.290^ 

241.  Au  commencement  de  la  Messe,  les  deux  Acolytes  se 
tiennent  un  peu  du  côté  de  Tépître,  de  chaque  côté  du  Cé- 
lébrant. Quand  celui-ci  est  monté  à  Tautel,  ils  se  mettent  à 
leurs  places  ordinaires^. 

242.  Après  Tévangile,  le  second  Acolyte  prend  le  Missel, 
et,  le  laissant  ouvert,  le  porte  à  baiser  au  Prélat^,  lui  indi- 
quant de  la  main  le  commencement  du  texte*  (1). 

243.  Si  le  Pontife  est  au  trône,  il  bénit  Peau  à  l'offer- 
toire^ (2).  Le  second  Acolyte,  en  fléchissant  le  genou,  lui 
présente  la  burette  sans  quitter  Pautel.  S'il  n'est  pas  à  por- 
tée de  le  faire,  il  va  devant  le  Prélats 

244.  Après  AgnusDei,  si  l'on  offre  au  Prélat  l'instrument 
de  paix  à  baiser"^  (3),  le  premier  Acolyte  va  le  prendre  à  la 
crédence  et  vient  se  placer  à  genoux  sur  le  marchepied  à  la 
droite  du  Célébrant  et  tourné  vers  lui.  Lorsque  le  Célébrant 
baise  l'autel*,  il  présente  l'instrument,  et  à  Pax  tecum  ré- 
pond Et  ciim  spiritu  tuo^  ;  puis  il  couvre  l'instrument  de  son 
voile  et  le  porte  à  baiser  au  Prélat,  disant  en  même  temps  : 
Pax  tecum.  L'Acolyte  ne  salue  point  en  arrivant  ;  mais  après 


(1)  D'après  M.  Bourbon,  si  le  Pontife  n'est  pas  au  trône,  il  ne  baise 
pas  le  livre  des  évangiles.  On  peut  se  reporter  à  ce  qui  est  dit  à  cet 
égard  t.  I,  p.  483,  note  1. 

(2)  Nous  avons  dit  au  même  lieu  que  cette  règle  n'est  pas  appuyée 
sur  de  fortes  autorités. 

(3)  D'après  M.  Bourbon,  il  n'y  a  point  de  baiser  de  paix  à  cette  Messe, 
comme  il  est  dit,  t.  I,  p.  482,  note  1. 

*  Conséq.  -—  ^  Coméci^^  Rub.  Miss.,  pdiVlAl,  lit.  "vi,  ï\,  2.  —-4  Tous 
les  auteurs.  —  ^  Bourbon.  —  ^  Conséq.  —  '^  Conséq.  —  ^  Tous  les  au- 
teurs. —  9  Bub.  Ibid.,  tit.  x,  n.  5. 
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que  le  Pontife  a  baisé  l^instrument,  il  le  salue  ^  par  une  gé- 
nuflexion^. 

245.  Après  le  dernier  évangile,  les  Acolytes  accom- 
pagnent le  Célébrant  à  son  siège,  et  le  premier  lui  donne  sa 
barrette  comme  à  l'ordinaire.  Quand  l'Évêque  est  sorti;  ils 
accompagnent  le  Célébrant  à  la  sacristie^. 


ARTICLE   XI 

Fonctions  particulières  des  Acolytes  à  la  Messe  de  Requiem 
chantée  sans  Ministres  sacrés. 

246.  On  omet  tous  les  baisers*. 

247.  Les  Acolytes  ne  font  point  le  signe  de  la  croix  à  l'in- 
troït^. 

248.  Si  le  Célébrant  va  s'asseoir  pendant  la  prose,  le  pre- 
mier Acolyte  l'avertit  de  revenir  à  l'autel  quand  il  n'en  reste 
plus  que  cinq  à  six  versets,  et  transporte  le  livre  au  coin 
de  Févaugile  pendant  qu'il  dit  Munda  cor  meum^, 

249.  S'il  doit  y  avoir  Absoute  après  la  Messe,  les  Acolytes 
accompagnent  le  Célébrant  à  son  siège  après  le  dernier 
évangile,  avec  les  cérémonies  d'usage.  Le  premier  Acolyte 
aide  au  Célébrant  à  quitter  la  chasuble  et  le  manipule,  et  le 
second  va  prendre  la  chape,  s'il  y  en  a  une,  pour  la  donner 
au  Célébrant.  S'il  y  a  d'autres  Clercs  pour  assister  le  Célé- 
brant, ils  prennent  les  chandeliers,  observent  ce  qui  est  dit 
n^  181,  p.  291.  S'ils  ne  sont  que  deux,  l'un  porte  la  croix,  et 
l'autre,  ayant  déposé  le  bénitier  et  l'aspersoir  à  portée  du 
Célébrant,  remplit  l'office  du  Thuriféraire,  et  si  le  Célébrant 
porte  la  chape,  il  l'accompagne  à  sa  droite  pendant  l'Ab- 
soute, soutenant  le  bord  de  la  chape,  et  ayant  soin  de  faire 
la  génuflexion  en  passant  devant  la  croix.  Si  l'Absoute  se 
fait  sans  catafalque,  les  deux  Acolytes  reviennent  à  l'autel 

*  Tous  les  auteurs.  — ^Q^^séq. — ^Conséq. — *  Cœr.  Ep.,  1.  I,  c.  xviii, 
n.  16.  — -  «^  Conséq.  ■—  «  Conséq. 
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avec  le  Célébrant,  le  premier  remplit  Toffice-  du  Thurifé- 
raire et  le  second  porte  le  bénitier  et  Taspersoir  ^ 


ARTICLE   XII 

K^  Fonctions  des  Acolytes  aux  Vêpres. 

250.  Les  Acolytes  se  rendent  d'abord  à  Téglisepour  dépo- 
ser leurs  barrettes  à  leurs  places^,  c'est-à-dire  de  chaque 
côté  de  la  crédence,  comme  à  la  Messe^  ou  au  chœur*;  et, 
si  quelque  autre  n'est  pas  désigné  pour  cette  fonction,  ils 
allument  les  cierges  de  l'autel,  lun  d'un  côté,  l'autre  de 
l'autre,  en  commençant  par  les  cierges  les  plus  rapprochés 
de  la  croix.  Si  un  seul  les  allume,  il  commence  par  le  côté 
de  l'êpître^  (1). 

251.  Ils  se  rendent  ensuite  à  la  sacristie,  et  allument  les 
cierges  de  leurs  chandeliers^. 

252.  Au  signe  du  Cérémoniaire,  ils  prennent  leurs  chan- 
deliers de  la  manière  indiquée  n®  130,  et  se  placent,  le  pre- 
mier à  la  droite  du  Célébrant,  le  second  à  sa  gauche  ^  S'il 
y  a  des  Chapiers,  ils  se  mettent  derrière  eux,  ou  bien  le 
premier  à  la  droite  de  TaYant-dernier  Chapier,  et  le  second 
à  la  gauche  du  dernier^. 

253.  Le  Cérémoniaire  ayant  donné  le  signal  du  départ,  ils 
font  une  inclination  profonde  à  la  croix  et  une  médiocre  au 
Célébrant,  et  se  rendent  à  l'autel,  observant  ce  qui  est  dit 
n°M30etl3P. 

254.  Si  l'entrée  est  solennelle,  ils  font,  en  arrivant  au 
bas  des  degrés,  la  génuflexion  sur  le  pavé,  et  se  retirent 
aux  deux  côtés  de  l'autel,  tournés  en  face  lun  de  l'autre, 
jusqu'à  l'arrivée  de  l'Officiant^^. 

(1)  V.  t.  I,  p.  351,  note  2. 

*  Conséq.  —  ^  joug  j^s  auteurs.  —  ^  Cér.  des  Év.  expliqué,  1.  II, 
c.  m,  ii.*2.  —  *  Plusieurs  auteurs.  —  ^  Baldeschi.  — ^  Ibid.  — '^  Ibid. 
—  ^  Plusieurs  auteurs.  —  ®Tous  les  auteurs.  — *^  Tous  les  auteurs. 
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255.  Lorsque  rOfficiani  arrive  à  Tautel,  ils  font  la  génu- 
flexion en  même  temps  qu'il  fait  la  révérence  convenable  ; 
puis  ils  déposent  aussitôt,  chacun  de  son  côté,  leurs  chan- 
deliers aux  coins  de  l'autel  sur  le  plus  bas  degré  ou  sur  le 
pavé  S  de  manière  qu'ils  ne  puissent  pas  gêner  pendant 
l'encensement^,  les  éteignent^  et  vont  à  leurs  places*. 

256.  Vers  la  fin  du  dernier  psaume  ^  ils  se  lèvent,  po- 
sent leurs  barrettes  à  leurs  places^  et  se  rendent  à  TauteP, 
Us  font  la  génuflexion  en  arrivant^  et  allument  leurs 
cierges^  ;  puis  ils  attendent,  près  de  leurs  chandeliers,  le 
moment  où  l'on  chante  Gloria  Patri,  afin  de  demeurer  in- 
clinés pendant  ce  verset.  A  Sicut  erat^^,  ils  prennent  leurs 
chandeliers  ^S  viennent  devant  le  miheu  de  l'autel,  font  la 
génuflexion  sur  le  pavé  ^^,  et  se  rendent  près  du  siège  de 
l'Officiant^^,  qu'ils  saluent  en  arrivant^*. 

257.  Ils  se  tiennent  devant  lui,  tournés  en  face  l'un  de 
l'autre,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  entonné  l'hymne.  Si  l'on  chante 
Veni  Creator  ou  Ave  maris  Stella^  ils  y  demeurent,  sans  se 
mettre  à  genoux,  pendant  le  chant  de  la  première  strophe^^. 

258.  Aussitôt  après  l'intonation  de  l'hymne ^%  ou  si  c'est 
Veni  Creator  ou  Ave  mûris  Stella,  après  la  première  stro- 
phe ^^  les  Acolytes  saluent  l'Officiant  ^^  retournent  à  l'au- 
tel ^^,  de  manière  que  chacun  se  trouve  de  son  côté.  En  y  ar- 
rivant, ils  font  la  génuflexion,  replacent  leurs  chandeliers 
aux  coins  de  l'aulel  sans  éteindre  les  cierges  ^^,  montent  à 
l'autel,  replient  jusqu'au  milieu  le  tapis  qui  le  recouvrées 
descendent  au  bas  des  degrés,  font  la  génuflexion  et  vont  à 
leurs  places ^^. 

*  Cœr.  Ep.,  1.  II,  c.  m,  n.  2.  —  ^  Conséq.  —  ^  Cœr.  Ep.  Ibid.  -— 
*  Tous  les  auteurs.  —  ^  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  9.  Conséq.  —  ^  Baldeschi  et 
autres.  —  '  Cœ7\  Ep.  Ibid.  Conséq.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Cœr, 
Ep.  Ibid.  Conséq.  —  *o  Baldeschi  et  autres.  —  "  Cœr.  Ep.  Ibid. — 
*2  Baldeschi  et  autres.  —  *^  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  *-*  Tous  les  auteurs.  — 
*^  Baldeschi  et  autres.  •—  ^^  Cœr.  Ep,  Ibid.  —  ^'  Ibid.,  c.  i,  n,  12.  — 
*»  Tous  les  auteurs.  —  *»  Cœr.  Ep.  Ibid.,  c.  m,  n.  9.  —  20  Baldeschi 
et  autres.  —  21  Cœr,  Ep.  Ibid.,  c.  i,  n.  13.  —  22  Baldeschi  et  autres. 
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259.  Au  verset  Siiscepit  Israël  du  Magnificat,  les  Acolytes 
vont  au  bas  des  degrés,  font  la  génuflexion  devant  le  milieu 
de  l'autel,  y  montent^  et  le  recouvrent^  proprement,  puis 
ils  descendent  par  les  côtés,  le  premier  par  le  côté  de  Tépî- 
tre,  le  second  par  le  côté  de  l'évangile,  viennent  près  de  leurs 
chandeliers,  attendent  là  le  Gloria  Patri,  et  s'inclinent  pen- 
dant ce  verset^.  A  Sicut  erat^  ils  prennent  leurs  chande- 
liers, se  réunissent  au  milieu,  font  la  génuflexion  et  revien- 
nent devant  l'Officiant,  observant  ce  qui  est  marqué  n^256. 
Ils  y  demeurent  jusqu'après  les  oraisons*,  tournés  l'un  vers 
Tautre,  sans  faire  aucune  révérence^. 

260.  Lorsque  rOfficiant  a  dit  Dominus  vobiscum  diprès  les 
oraisons,  ils  le  saluent  et  retournent  devant  le  milieu  de 
l'autel,  où,  l'un  à  côté  de  l'autre,  ils  attendent  l'Officiant. Si 
l'on  ne  dit  pas  les  Compiles,  ils  y  restent  pendant  l'antienne 
à  la  sainte  Vierge.  Ayant  ensuite  fait  la  génuflexion  et  salué 
le  Chœur  avec  lui,  ils  vont  à  la  sacristie^ 

Nota.  Si  le  Clergé  doit  aussi  sortir  du  chœur,  ils  ne  font 
pas  la  génuflexion  lorsque  l'Officiant  arrive  à  l'autel,  mais 
ils  attendent  et  restent  debout  jusqu'après  l'antienne  qui 
doit  terminer  l'Office.  Alors,  après  Divinum  auxilium,  ils 
font  la  génuflexion,  et  retournent  à  la  sacristie  de  la  même 
manière  qu'après  la  Messe''. 

261.  Si,  outre  l'autel  du  chœur,  on  doit  encenser  un 
autre  autel,  par  exemple  celui  du  très-saint  Sacrement,  qui 
alors  doit  être  encensé  en  premier  lieu,  aussitôt  après  Tinto- 
nalion  du  Magnificat^  les  Acolytes  se  rendent  au  bas  des 
degrés.  Au  signal  donné  par  le  Cérémoniaire,  ils  font  la  gé- 
nuflexion, saluent  le  Chœur  conjointement  avec  tous  les  au- 
tres Ministres,  et  se  rendent,  à  la  suite  du  Thuriféraire,  à 
l'autel  que  l'on  doit  encenser.  Pendant  l'encensement,  ils  se 
tiennent  au  bas  des  degrés;  et,  lorsqu'il  en  est  temps,  ilsre- 

*  Plusieurs  auteurs.  —  ^  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  *  Plusieurs  auteurs.  — 
*  Cœr.  Ep,  Ibid.,  n.  17.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Baldeschi.  — 
T  Ibid. 
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viennent  au  grand  autel  avec  les  révérences  convenables  et 
déposent  leurs  chandeliers  ^ 

ARTICLE   XIII 

Fondions  des  Acolytes  aux  Processions, 

262.  Celui  qui  porte  la  croix  de  Procession  doit  être  ac- 
compagné de  deux  Acolytes  portant  leurs  chandeliers,  au 
moins  dans  les  grandes  églises,  et  il  est  à  désirer  qu'il  le 
soit  également  dans  les  petites  ^. 

263.  Au  moment  où  la  Procession  doit  partir,  les  Acolytes 
se  placent  près  du  Porte-croix,  devant  le  miUeu  de  l'autel, 
prêts  à  sortir  du  sanctuaire  ou  du  chœur.  Ils  peuvent  être 
dispensés  de  faire  la  génuflexion  en  sortant  et  en  ren- 
trant (1)^;  ils  ne  se  couvrent  jamais*. 

264.  Au  signal  donné  par  le  Gérémoniaire,  ils  se  mettent 
en  marche  et  se  tiennent  toujours  sur  la  même  ligne  avec 
le  Porte-croix,  se  rappelant  surtout  ce  qui  est  prescrit  dans 
les  observations  et  règles  générales^. 

ARTICLE   XIV 

Fonctions  particulières  des  Acolytes  le  jour  de  la  Fête 
de  la  Purification» 

265.  Vers  la  fin  des  oraisons,  et  au  signe  du  Gérémoniaire, 
le  premier  Acolyte,  ayant  à  sa  gauche  le  Thuriféraire,  vient, 
avec  le  bénitier  et  l'aspersoir,  se  placer  au  coin  de  l'é- 
pitre^ 

266.  La  cinquième  oraison  terminée,  le  premier  Acolyte, 
ayant  fait  la  génuflexion  avec  le  Thuriféraire,  donne,  après 
la  bénédiction  de  l'encens,  l'aspersoir  au  Diacre,  et  le  reçoit 
ensuite  sans  aucun  baiser  ;  puis,  après  l'encensement  des 

(1)  V.  t.  I,  p.  628,  note  2. 

Ibid.  —«Tous  les  auteurs.  — •  ^  Baldeschi.  —  *  S.  C.  23  mai  1846. 
Gardel.,  4889  ou  5035,  ad  4,  in  Bahien,  —  ^  Baldeschi.  —  ^  Baldeschi 
et  autres. 
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Cierges,  il  fait,  avec  le  Thuriféraire,  la  révérence  convenable 
et  reporte  le  bénitier  à  sa  placée 

267.  Quand  la  Bénédiction  est  terminée,  le  premier  Aco- 
lyte se  rend  au  coin  de  l'épître,  et  présente  les  Cierges  au 
Diacre,  de  manière  que  le  bas  du  Cierge  soit  tourné  vers 
celui-ci;  et,  lorsque  les  Ministres  sacrés  ont  reçu  les  leurs, 
les  Acolytes  les  reçoivent  et  les  mettent  en  lieu  convenable. 
Us  reçoivent  leurs  Cierges  après  le  Cérémoniaire  ou  après 
le  Sous-Diacre,  et  alors  ils  les  posent  en  lieu  convenable '^ 

268.  Après  la  Distribution  des  Cierges,  le  premier  Acolyte 
présente  au  Diacre  la  serviette,  le  second  le  bassin  et  Tai- 
guière  au  Sous-Diacre,  afin  que  les  Ministres  sacrés  donnent 
à  laver  au  Célébrant;  ils  les  reçoivent  de  leurs  mains  et  re- 
mettent tout  à  sa  place ^. 

269.  Au  moment  où  le  Sous-Diacre  prend  la  croix  de  Pro- 
cession, les  Acolytes  prennent  leurs  chandeliers,  observent 
ce  qui  est  dit  n^'  263  et  264,  et  se  mettent  en  marche  lors- 
que le  Chœur  a  répondu  In  nomine  Christi,  Amen'', 

270.  En  rentrant  à  l'église,  ils  vont  directement  au  sanc- 
tuaire et  se  rendent  à  la  crédence,  où  ils  déposent  leurs 
chandeliers^. 

271.  La  Messe  solennelle  se  célèbre  ensuite  comme  à  l'or- 
dinaire ^. 

272.  Si  rÉvêque  bénit  et  distribue  les  Cierges,  le  pre- 
mier Acolyte  présente  Taspersoir  au  Prêtre  assistant,  et  le 
reste  se  fait  comme  il  est  indiqué  ci-dessus,  excepté  que 
les  Acolytes  ne  présentent  ni  le  bassin,  ni  Taiguière,  ni  la 
serviette ''. 


*  Conséq.  —  -  Baldeschi  et  autres.  —  ^  Ibid.  —  ^  Rub.  du  jour.  — 
s  Tous  Les  auteurs.  —  ^  Rub.  Ibid.  —  "^  Conséq. 


312  PART.  XIII,  CHAP.  II,  ART.  XY. 

ARTICLE    XV 

Fondions  particulières  des  Acolytes  le  mercredi  des  Cendres. 

273.  Les  Acolytes,  pour  la  Bénédiction  des  Cendres,  ob- 
servent les  cérémonies  marquées  pour  la  Bénédiction  des 
Cierges  le  jour  de  la  fête  de  la  Purification,  n°^  265,  266 
et  268.  Ils  reçoivent  les  Cendres  après  le  Cérémoniaire  ou 
les  Ministres  sacrés  ^ 

274.  La  Messe  se  célèbre  comme  à  l'ordinaire,  mais  les 
Acolytes  doivent  être  à  genoux  pendant  la  confession,  les 
oraisons,  le  chant  du  verset  Adjuva  nos,  et  depuis  le  Sanctus 
jusqu'à  Pax  Domini^  s'ils  ne  portent  pas  eux-mêmes  les 
flambeaux^. 

275.  Pendant  le  trait,  au  verset  Domine  ne  memineris^ 
ils  prennent  leurs  chandeliers  et  viennent  devant  Tautel. 
Lorsque  le  Chœur  chante  Adjuva  nos,  ils  se  mettent  à  ge- 
noux; le  trait  terminé,  ils  se  lèvent  en  même  temps  que 
les  Ministres  sacrés,  et  quand  le  Diacre,  ayant  reçu  la  bé- 
nédiction, est  descendu  au  bas  des  degrés,  ils  font  les  révé- 
rences requises  et  se  rendent  au  lieu  où  l'on  chante  l'évan- 
gile^. 

276.  Au  commencement  de  la  troisième  oraison,  avant 
Tépître,  le  second  Acolyte  aide  au  Sous-Diacre  à  quitter  sa 
chasuble  pliée,  s'il  s'en  sert,  et  il  la  met  sur  la  banquette; 
il  lui  aide  ensuite  à  la  reprendre  quand  il  a  reçu  la  béné- 
diction du  Célébrant;  il  aide  également  au  Diacre  à  quitter 
la  sienne  et  à  prendre  la  grande  élole  pendant  que  le  Célé- 
brant lit  l'évangile.  11  lui  aide  à  la  reprendre  lorsque  le 
Missel  a  été  transporté  pour  la  communion*. 

277.  Si  rÉvêque  fait  la  Bénédiction  des  Cendres,  les  Aco- 
lytes observent  de  plus  ce  qui  est  dit  n^  272^. 

*  Tous  les  auteurs.  —  ^  j^yj)^  ^u  jour.  —  ^  Baldeschi.  —  -*  Tous  les 
auteurs,  —  ->  Conséq. 
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ARTICLE    XVI 

Fondions  particulières  des  Acolytes  le  dimanche  des  Rameaux. 

278.  Pendant  la  première  oraison,  le  second  Acolyte  aide 
au  Sous-Diacre  à  quitter  sa  chasuble  pliée,  s'il  s'en  sert,  et 
la  met  sur  la  banquette;  il  lui  aide  à  la  reprendre  quand  il 
a  reçu  la  bénédiction  du  Célébrant;  il  aide  également  au 
Diacre  à  quitter  la  sienne  et  à  prendre  la  grande  étole^ 

279.  Les  Acolytes  assistent  à  l'évangile  avec  leurs  chan- 
deliers comme  pour  la  Messe  solennelle ^ 

280.  Après  que  le  Célébrant  a  été  encensé,  le  second  Aco- 
lyte aide  au  Diacre  à  reprendre  sa  chasuble  pliée  ^. 

281.  Les  Acolytes  observent  alors,  pour  la  Bénédiction 
des  Rameaux,  ce  qui  a  été  dit  n««  265,  266,  267,  268  et  269, 
aujour  de  la  fête  de  la  Purification,  pour  la  Bénédiction  des 
Cierges*.  Le  premier  Acolyte,  en  présentant  les  Rameaux, 
a  soin  de  tourner  le  pied  du  Rameau  vers  le  Diacre^. 

282.  Au  retour  de  la  Procession,  les  Acolytes,  arrivés  à  la 
porte  de  l'église,  s'arrêtent  aux  deux  côtés  du  Sous-Diacre, 
tournés  vers  la  porte,  jusqu'au  moment  où  on  l'ouvre.  Ils 
reviennent  alors  au  sanctuaire,  se  rendent  directement  à  la 
crédence,  et  y  demeurent  ^ 

283.  Après  le  chant  du  Kyrie,  au  commencement  de 
l'oraison,  le  second  Acolyte  observe  ce  qui  vient  d'être  dit 
n^  278  ^  et  tous  deux  ont  soin  de  faire  la  génuflexion  pen- 
dant l'épître,  lorsque  le  Sous-Diacre  chante  In  nomine  Jesu 
omne  genu  flectatur  jusqu'à  et  infernorum  inclusivement^. 

284.  S'ils  doivent  aider  aux  Diacres  de  la  Passion  à  se 
revêtir  de  leurs  ornements,  ils  se  rendent  à  la  sacristie  aus- 
sitôt que  le  Sous-Diacre  a  quitté  sa  chasuble  pliée,  s'il  s'en 
sert,  et  doivent  être  revenus,  au  moins  le  second,  pour  lui 
aider  à  la  reprendre  ^. 

*  Tous  les  auteurs.  —  ^  j^^jj^  du  jour.  —  ^  Tous  les  auteurs.  — -^Tous 
les  auteurs.  —  ^  Plusieurs  auteurs.  —  ^  Bakleschi.  —  "^  Baldeschi  et  au- 
tres. —  ^  Cœr.  Ep.,  1.  îî,  c.  xxi,       15.  — ^  Plnsieurs  auteurs. 
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285.  Les  Acolytes  doivent  tenir  prêts,  pendant  le  trait, 
les  trois  pupitres  nus,  dans  le  lieu  où  Ton  a  coutume  de 
chanter  Tévangile.  Ils  les  placent  en  ligne  droite,  à  quelque 
distance  Tun  de  l'autre*. 

286.  Ils  s'inclinent,  après  s'être  mis  à  genoux,  lorsque  le 
Diacre  a  chanté  ces  mots,  emisit  spiritum^,  et  ne  se  relèvent 
qu'au  signal  du  Gérémoniaire^. 

287.  Pendant  que  le  Célébrant  lit  le  texte  qui  tient  lieu 
d'évangile,  le  second  Acolyte  aide  au  Diacre  à  quitter  sa 
chasuble  pliée,  comme  il  a  été  dit  n^  278*. 

288.  Au  signe  du  Cérémoniaire,  les  Acolytes  vont  assister 
à  l'évangile  comme  à  l'ordinaire,  sans  chandeliers^,  et,  si 
c'est  l'usage,  tenant  le  Rameau  à  la  main^. 

289.  La  Messe  solennelle  se  célèbre  ensuite  comme  à  l'or- 
dinaire ^ 

290.  Si  rÉvêque  fait  la  Bénédiction  des  Rameaux,  les 
Acolytes  observent  de  plus  ce  qui  est  dit  n^  272^. 

ARTICLE  xvn 

Fonctions  particulières  des  Acolytes  le  jeudi  saint. 

§  1.  —  De  la  Messe  et  de  la  Procession. 

291.  Lorsque  le  Célébrant  a  entonné  le  Gloria  in  excelsis, 
le  premier  Acolyte  sonne  la  clochette,  et  continue  de  son- 
ner jusqu'à  ce  qu'il  ait  fini  de  réciter  l'hymne  avec  ses  Mi- 
nistres. On  ne  doit  plus  sonner  pendant  la  Messe,  mais 
avertir  avec  l'instrument  destiné  à  remplacer  la  clochette®. 

292.  Si  les  Acolytes  doivent  faire  la  sainte  communion, 
ils  ont  soin  de  remettre  leurs  flambeaux  à  deux  autres 
Clercs ^^ 

293.  La  communion  finie,  les  Acolytes,  après  les  révé- 
rences convenables,  remettent  leurs  flambeaux  aux  pre- 

*  Ibid.  ~  2  f^ujj  ^^  jQ^j.  —  3  Plusieurs  auteurs.  —  *  Baldeschi  et 
autres.  —  s  Rub.  Ibid.  —  «  Baldeschi  et  autres.  —  "^  Rub.  Ibid.  —  »  Con- 
séq.  —  »  Tous  les  auteurs.  —  ^^  Plusieurs  auteurs. 
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miers  du  Chœur,  ou  les  reportent  à  la  sacristie,  s'il  n'y  a 
personne  pour  les  prendre  ^ 

294.  Aussitôt  que  le  Célébrant,  revêtu  de  la  chape,  est 
venu  au  pied  de  Tautel,  ils  se  rendent  aux  deux  côtés  du 
Porte-croix,  à  Textrémité  du  sanctuaire,  derrière  les  Thu- 
riféraires, et,  au  signal  du  Cérémoniaire,  ils  partent  les 
premiers  avec  le  Porte-croix,  et  se  rendent  d'un  pas  grave 
et  par  le  chemin  le  plus  long  à  la  chapelle  du  Reposoir^. 

295.  Les  Acolytes,  avec  le  Porte-croix,  s'arrêtent  à  une 
distance  convenable  de  chaque  côté  de  la  chapelle  du  Repo- 
soir,  et  se  retirent  un  peu  de  manière  que  le  Clergé  puisse 
être  rangé  sur  deux  lignes  jusqu'au  Reposoir^. 

296.  Les  Acolytes  restent  à  leurs  places  jusqu'à  ce  que 
le  Clergé  soit  retourné  au  chœur.  Alors  seulement,  con- 
jointement avec  le  Célébrant  et  ses  Ministres,  ils  font  la  gé- 
nuflexion à  deux  genoux  sur  le  pavé  et  retournent  à  la  sa- 
cristie. Après  les  révérences  d'usage,  ils  déposent  leurs 
chandeliers*. 

§  2.  —  Du  Dépouillement  des  autels. 

297.  Vers  la  fin  du  Miserere  des  Vêpres,  au  signal  du  Cé- 
rémoniaire, les  Acolytes  vont  à  Fautel,  les  mains  jointes, 
font  les  révérences  convenables  et  se  placent  au  bas  des 
degrés,  de  chaque  côté  de  l'autel.  Ils  se  présentent  aux  Mi- 
nistres sacrés  pour  recevoir  les  différents  ornements  qui  se 
trouvent  sur  l'autel,  ainsi  que  les  nappes'^,  etc. 

298.  Le  Dépouillement  fini,  ils  retournent  à  la  sacristie 
après  avoir  fait  la  révérence  convenable  ^ 

§  3.  —  Du  Lavement  des  pieds. 

299.  Au  moment  marqué,  les  Acolytes,  ayant  pris  leurs 
chandeliers,  sortent  de  la  sacristie  au  signe  du  Cérémo- 

« 

*  Baldeschi.  — *  Tous  les'auteurs.  —  '  Ibid. —  *  Baldeschi  et  autres. 
—  sibid.  —  6  Ibid, 
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niaire,  et,  précédés  du  Thuriféraire,  ils  se  rendent  au  lieu 
où  doit  se  faire  le  Lavement  des  pieds  ^ 

300.  Après  avoir  fait  à. l'autel  la  révérence  convenable, 
ils  restent  au  milieu  du  sanctuaire,  et  tout  se  fait  comme 
pour  l'évangile  de  la  Messe  solennelle.  Après  l'évangile^,  ils 
vont  déposer  leurs  chandeliers  sur  la  crédence^. 

301.  Ils  prenneni:  alors  le  grand  bassin  rempli  d'eau  et 
les  serviettes,  s'approchent  de  ceux  à  qui  on  doit  laver  les 
pieds,  et  présentent  l'eau  et  les  linges,  chacun  de  son  côté*. 

302.  Le  Lavement  des  pieds  achevé,  le  Prêtre  va  se  laver 
les  mains  au  coin  de  l'épître,  et  les  Acolytes  présentent  l'ai- 
guière au  Sous-Diacre  et  la  serviette  au  Diacre,  et  les  reçoi- 
vent quand  le  Prêtre  s'est  essuyé  les  mains  ^. 

303.  Ils  prennent  ensuite  leurs  chandeliers  à  la  crédence, 
viennent  se  placer  au  pied  de  l'autel,  l'un  du  côté  de  l'é- 
pître, Tautre  du  côté  de  l'évangile;  puis,  lorsque  le  Célé- 
brant a  terminé  l'oraison  et  est  descendu  au  bas  des  degrés, 
tous  retournent  à  la  sacristie  après  la  révérence  convenable^. 

ARTICLE  xvni 

Fonctions  des  Acolytes  le  vendredi  saint. 

§  1.  —  Depuis  le  commencement  de  l'Office  jusqu'aux  monitions. 

304.  Les  Acolytes  remplissent  à  la  sacristie  leurs  fonc- 
tions ordinaires ''. 

305.  Ils  ne  prennent  point  de  chandeliers®,  et  se  ren- 
dent à  l'autel  les  mains  jointes  ^.  Pendant  que  le  Célébrant 
et  ses  Ministres  se  mettent  à  genoux  pour  se  prosterner,  ils 
font  la  génuflexion,  puis  vont  à  leurs  places,  près  de  la  cré- 
dence, où  ils  se  mettent  à  genoux  et  inclinent  la  tête*^. 

306.  Après  une  courte  prière,  au  signal  du  Cérémoniaire, 
ils  se  lèvent^S  puis,  en  même  temps  que  le  Cérémoniaire 
prend  sur  la  crédence  le  pupitre  avec  le  Missel,  le  premier 

*  Rub.  Ibid.  —  2  Ibid.  —  ^  Xous  les  auteurs.  —  *  Ibid.  —  ^  Plusieurs 
auteurs.  —  «  Conséq.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Rub.  du  jour.  —  ^  Con- 
séq.  —  *o  Tous  les  auteurs.  —  i*  Ibid. 
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Acolyte  prend  la  nappe  pliée  qui  se  trouve  aussi  sur  la  cré- 
denceS  et  ils  vont  tous  trois  faire  la  génuflexion  derrière 
les  Ministres  sacrés  :  au  milieu,  le  Cérémoniaire  tenant  le 
pupitre  avec  le  Missel;  à  droite,  le  premier  Acolyte  tenant 
la  nappe;  à  gauche,  le  deuxième  Acolyle  les  mains  jointes. 
Le  premier  Acolyte  passe  à  droite,  le  deuxième  à  gauche,  et 
ils  étendent  ensemble  la  nappe,  puis  ils  reviennent  faire  la 
génuflexion  derrière  les  Ministres  et  se  mettent  à  genoux 
au  même  lieu.  Lorsque  le  Célébrant  et  ses  Ministres  se 
sont  levés,  ils  ôtent  les  coussins,  les  mettent  en  lieu  con- 
venable et  reprennent  leurs  places,  où  ils  se  tiennent  de- 
bout tant  que  le  Célébrant  est  à  Fautel,  et  s'asseyent  quand 
il  est  assis  ^. 

307.  Lorsque  le  Célébrant  se  rend  au  coin  de  Tépître,  un 
Lecteur,  qui  peut  ère  le  premier  Acolyte,  reçoit  du  second  Cé- 
rémoniaire le  livre  des  épîtres,  et,  accompagné  de  celui-ci,  il 
va  faire  la  génuflexion  à  l'autel  comme  à  Fordinaire;  puis, 
après  les  saints  au  Chœur,  comme  le  Sous-Diacre  a  coutume 
de  les  faire,  il.va  au  lieu  où  se  chante  ordinairement  l'épitre 
et  chante  la  leçon  à  haute  voix  sur  le  ton  des  prophéties  ^. 

308.  L'Acolyte,  ayant  fini  de  chanter  la  leçon,  fait,  avec 
le  second  Cérémoniaire,  les  révérences  convenables  à  l'autel 
et  au  Chœur,  puis  il  retourne  à  sa  place*. 

309.  Pendant  que  le  Célébrant  chante  l'oraison,  le  second 
Acolyte  aide  au  Sous-Diacre  à  quitter  sa  chasuble  pliée,  s'il 
s'en  sert,  et  à  la  reprendre  après  la  leçon.  Ils  observent  ce 
qui  est  prescrit  n^'  284  et  285^. 

310.  Lorsque  les  Diacres  qui  ont  chanté  la  Passion  se 
sont  retirés,  le  second  Acolyte  aide  au  Diacre  à  quitter  la 
chasuble  pliée,  et  les  Acolytes  l'accompagnent  à  Tévangile, 
mais  sans  chandeliers  et  les  mains  jointes.  Après  Tévangile, 
ils  retournent  à  leurs  places  ^ 

*  Rub.  du  jour.  —  ^  Plusieurs  auteurs.  —  '  Rub.  du  jour.  Cœr,  Ep., 
l  li;c.xxvi,  n.  2.  —  4  Ibid.  —  ^  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  15.  —  «  Rub,  Ibid. 
Cce)\  Ep,  Ibid. 

18. 
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§  2.  —  Des  monitions  et  oraisons. 

3H.  Les  Acolytes  demeurent  à  leurs  places  pendant  le 
chant  des  monitions  et  oraisons*. 

312.  Vers  la  fm  des  oraisons  S  à  celle  qui  commence  par 
ces  mots,  Omnipotens  sempiterne  Deus,  qui  salvas  omnes 
Génies^,  si  d'autres  Clercs  ne  sont  pas  chargés  de  cet  office*, 
les  Acolytes*  étendent  un  tapis  sur  les  degrés  de  l'autel  et 
dans  le  sanctuaire  %  de  sorte  qu'une  des  extrémités  soit 
posée  sur  le  premier  degré'^;  ils  y  mettent  aussi  le  coussin^, 
et  le  reste  du  tapis  tombe  sur  le  pavé^.  Ils  étendent  par- 
dessus le  coussin  un  long  voile  blanc  tissu  de  soie  violette; 
puis  ils  retournent  à  la  crédence*^. 

§  3.  —  De  l'Adoration  de  la  Croix. 

515.  Dès  que  le  Célébrant  a  reçu  des  mains  du  Diacre  la 
Croix  pour  l'Adoration  ^^  si  un  autre  Clerc  n'est  pas  désigné 
pour  cet  office *^  le  premier  Acolyte  prend  le  livre  sur  le- 
quel le  Célébrant  doit  chanter  Ecce  lignum  Crucis,  l'ouvre 
à  cet  endroit  et  le  place  devant  lui,  entre  la  banquette  et 
l'autel,  tournant  le  dos  au  Chœur,  tenant  le  livre  ouvert 
des  deux  mains  et  appuyé  sur  sa  tête*^.  Lorsque  le  Chœur 
répond  Venite  adoremus^  il  se  met  à  genoux**.  Le  chant 
terminé,  il  s'avance  vers  Tautel  en  même  temps  que  le 
Célébrant  et  ses  Ministres,  monte  sur  le  marchepied,  s'ar- 
rête vis-à-vis  du  coin  de  l'épître,  et  se  place  de  la  même 
manière,  toujours  devant  le  Célébrant**.  Le  Chœur  répon- 
dant une  deuxième  fois  Venite  adoremus,  il  se  met  à  ge- 
noux comme  la  première  fois^^  puis  s'avance  en  même 
temps  que  le  Célébrant  et  ses  Ministres,  et  vient  se  placer 
devant  le  milieu  de  Tautel.  Le  second  Acolyte  vient  le  re- 

*  Conséq.  —*Cœr,  Ep.  Ibid.,  n.  2.  —  ^Baldeschi.  —-^Ccer.  Ep.  Ibid. 
—^  Baldeschi.  —  «  Cœr.  Ep.  Ibid.,  c.  xxvi,  n.  8.  —  '  Baldeschi.  — 
8  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  »  Baldeschi.  —  *»  Cœr.  Ep.  Ibid.  Mem.  rit.  —  "  Tous 
les  auteurs.  —  "  Plusieurs  auteurs.  —  ^^  Tous  les  auteurs.  —  **  Rub, 
Ibid.  Cœr.  Ep.y  Ibid.  n.  9.  —  «  Tous  les  auteurs.  —  *6  Bub,  Ibid.  Cœr. 
Ep.  Ibid. 
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joindre,  reçoit  des.  mains  du  Sous-Diacre  le  voile  qui  cou- 
vrait la  Croix,  et  va  le  poser  en  lieu  convenable  *.  Le  Chœur 
répondant  pour  la  troisième  fois  Venite  adoremus,  il  se 
prosterne  encore^  et  reste  à  genoux  jusqu'à  ce  que  tout  le 
monde  se  lève.  Il  fait  alors  une  génuflexion,  tourné  vers  la 
Croix,  en  même  temps  que  tous  les  autres  Ministres,  et  se 
rend  à  sa  place.  Le  second  Acolyte  découvre  alors  la  Croix 
de  Procession^. 

314.  Le  Célébrant  étant  arrivé  à  la  banquette,  les  Aco- 
lytes lui  aident  à  quitter  ses  souliers,  puis  à  les  reprendre 
après  qu'il  a  adoré  la  Croix*. 

515.  Les  Acolytes,  ayant  quitté  leurs  souliers,  vont  aussi 
adorer  la  Croix^,  après  les  Ministres  sacrés  ^  Ils  reprennent 
ensuite  leurs  souliers,  puis  le  premier  allume  les  cierges 
qui  sont  sur  la  crédence,  et  ensuite  ceux  de  l'autel.  Le  se- 
cond soutient  le  Missel  devant  le  Célébrant  et  ses  Ministres. 
Ceux-ci  ayant  lu  les  impropères,  il  ferme  le  livre,  salue  le 
Célébrant,  porte  le  livre  à  la  crédence,  et  revient  à  sa  place''. 

316.  Les  Acolytes  doivent  être  à  genoux  lorsque  le  Diacre 
va  placer  la  Croix  sur  Tautel^  Ils  se  lèvent  alors  et  vont 
ôter,  après  les  révérences  d'usage,  le  coussin  et  le  tapis,  et 
les  reportent  en  lieu  convenable  ^ 

§  4.  —  De  la  Procession. 

317.  Lorsque  le  Diacre  a  placé  la  Croix  sur  Tautel,  et 
quand  ils  en  sont  avertis  par  le  Cérémoniaire,  les  Acolytes 
prennent  leurs  chandeliers  et  viennent  se  placer  de  chaque 
côté  du  Porte-croix*^,  puis  ils  se  mettent  en  marche  pour 
la  chapelle  du  Reposoir^^  par  le  plus  court  chemin ^^  En  y 
arrivant,  ils  observent  ce  qui  est  dit  n^  295 *'^. 

*  Tous  les  auteurs.  —  ^  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^  Tous  les  au- 
teurs. —  *  Ibid.  —  «iîw6.  Ibid.  —  ^  s.  C.,13  juillet  1658.  Gardel.,  1760 
ou  1907,  Galliarum.—  "^  Baldeschi  et  autres.  —  »  Rub.  Ibid.  Cœr,  Ep, 
Ibid.,  a.  XXV,  n.  28,  et  c.  xxvi,  n.  12.  —  ^  Xous  les  auteurs.  —  *^  Ibid. 
--**  Rub,  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.,  c.  xxv,  n.  30.—-*^  Baldeschi  et  autres. 
—  *5  Conséq. 
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318.  Quand  il  en  est  temps,  ils  reviennent  au  chœur^  par 
le  chemin  le  plus  long,  vont  directement  à  la  crédence  sans 
faire  aucun  salut,  y  posent  leurs  chandeliers,  et  se  mettent 
à  genoux  près  de  leurs  sièges  *. 

§  5.  —  De  la  Messe  des  Présanctifiés. 

319.  Lorsque  le  Diacre  a  déposé  la  sainte  Hostie  sur  la  pa- 
tène, le  premier  Acolyte  prend  les  burettes  et  les  présente 
au  Sous-Diacre.  Quand  celui-ci  a  versé  Teau  et  le  vin  dans  le 
calice,  l'Acolyte  reçoit  les  burettes  et  les  reporte  à  la  cré- 
dence^. 

320.  Vers  la  fin  de  l'encensement  de  l'autel,  les  Acolytes 
se  présentent,  le  premier  portant  le  manuterge,  et  le  second 
la  burette  d'eau  et  le  plateau.  Le  Célébrant  étant  descendu 
au  bas  des  degrés,  le  premier  Acolyte  donne  le  manuterge 
au  Diacre  et  le  second  donne  la  burette  et  le  plateau  au 
Sous-Diacre.  Après  le  lavement  des  doigts,  ils  reçoivent  le 
manuterge,  la  burette  et  le  plateau,  et  les  reportent  à  la 
crédence*. 

351.  Les  Acolytes  doivent  être  à  genoux  pendant  que  le 
Célébrant  élève  la  sainte  Hostie,  et  le  premier  doit  avertir 
avec  l'instrument  destiné  à  remplacer  la  clochette^. 

322.  Lorsque  le  Célébrant  prend  le  vin  qui  est  dans  le 
cahce,  le  premier  Acolyte  se  présente  avec  les  burettes. 
Quand  l'ablution  est  donnée,  il  les  reporte  à  la  crédence. 
En  même  temps,  le  second  Acolyte,  ayant  pris  le  voile  noir 
qui  est  sur  la  crédence,  le  porte  sur  l'autel,  du  côté  de  l'é- 
vangile^. 

523.  Au  signal  du  Cérémoniaire,  les  Acolytes  reviennent 
à  l'autel,  pour  retourner  à  la  sacristie;  ils  ne  portent  point 
les  chandeliers  et  l'on  ne  salue  pas  le  Chœur.  Ils  marchent 
les  mains  jointes"^. 

*  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep,  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Conséq.  — 
*  Conséq.  —  ^  Quelques  auteurs.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Ibid, 
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ARTICLE   XIX 

Fondions  particulières  des  Acolytes  le  samedi  saint, 

524.  A  l'heure  indiquée,  les  Acolytes  se  rendent  à  la  sa- 
cristie ;  le  premier  reçoit  le  bénitier  et  l'aspersoir  ;  le  second 
un  plateau  contenant  les  cinq  Grains  d'encens  destinés  à  être 
mis  au  Cierge  pascal  ^ 

325.  Au  signal  donné  par  le  Cérémoniaire,  ils  se  mettent 
en  marche,  à  la  tête  de  la  Procession.  Celui  qui  porte  le  bé- 
nitier se  met  au  milieu  ;  à  sa  gauche  est  le  second  Acolyte, 
portant  les  cinq  Grains  d'encens.  Si  Ton  passe  devant  le 
grand  autel,  ils  font  la  génuflexion  avec  le  Thuriféraire,  se 
retournent  aussitôt,  et  marchent  d'un  pas  très-lent  vers  le 
lieu  où  doit  se  faire  la  bénédiction  du  Feu  nouveau  ^. 

326.  Arrivé  près  de  la  table  préparée,  le  premier  dé- 
pose le  bénitier  sur  la  table  et  prend  le  Missel,  qu'il  tient 
ouvert  devant  le  Célébrant.  Le  second  se  retire  à  droite, 
de  manière  à  se  trouver  à  la  droite  du  Diacre  lorsque  celui- 
ci  se  sera  placé  à  la  droite  du  Célébrant'. 

327.  Après  la  troisième  oraison  Domine  sancte^  le  second 
Acolyte  présente  les  Grains  d'encens  à  bénir*. 

328.  Au  moment  où  le  Célébrant  met  l'encens  dans  l'en- 
censoir, le  premier  Acolyte  pose  le  Missel  sur  la  table  et 
vient  présenter  l'aspersoir  ;  puis  il  dépose  également  le  bé- 
nitier et  l'aspersoir  sur  la  table,  et  prend  une  bougie  qui  a 
été  préparée  pour  allumer  le  Cierge  triangulaire;  il  l'allume 
avec  le  Feu  nouveau  et  revient  à  sa  place '^. 

329.  Après  que  le  Célébrant  a  encensé  le  Feu  nouveau  et 
les  Grains  d'encens,  le  deuxième  Acolyte  dépose  le  plateau 
sur  la  table  et  aide  au  Diacre  à  se  revêtir  des  ornements 
blancs,  puis  reprend  le  plateau  et  revient  à  sa  placée 

♦ 
*  Usage  général.  —  ^  jQ^g  jgg  auteurs.  —  ^  Ibid.  —  *  Conséq.  — 
^  Tous  les  auteurs.  —  ^  j^i^j^ 
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530.  L'encens  ayant  été  bénit  de  nouveau,  le  deuxième 
Acolyte  va  se  mettre  à  la  tête  de  la  Procession,  à  la  droite 
du  Thuriféraire.  Pendant  le  trajet,  ils  s'arrêtent  quand  le 
Cérémoniaire  en  avertit  ^ 

351.  En  arrivant  à  Tautel,  il  se  retire  du  côté  de  Tépître, 
vis-à-vis  du  Thuriféraire  ^ 

552.  Il  y  demeure  jusqu'au  moment  où  le  Diacre,  ayant 
reçu  la  bénédiction  du  Célébrant,  descend  au  bas  des  de- 
grés ;  alors  il  s'approche  avec  le  premier  Acolyte,  fait  la  gé- 
nuflexion en  même  temps  que  le  Diacre,  quand  même  le 
premier  Acolyte  ne  la  ferait  pas,  salue  le  Chœur  avec  lui  et 
raccompagne  au  pupitre,  où  il  se  trouvera  à  la  gauche  du 
Diacre  et  du  premier  Acolyte'. 

533.  Après  que  le  Diacre  a  chanté  ces  paroles,  curvat  im- 
peria,  le  second  Acolyte  s'approche  du  lieu  où  se  trouve  le 
Cierge  pascal.  Lorsque  le  Diacre  a  pris  le  cinquième  Grain 
d'encens,  TAcolyte  va  mettre  sur  la  crédence  le  bassin  qui 
contenait  les  Grains  d'encens,  et  prend  la  bougie  éteinte  *. 

334.  Le  premier  Acolyte,  portant  la  bougie  allumée,  se 
place  pour  la  Procession  à  la  gauche  du  Diacre^.  Lorsque 
le  Célébrant  est  entré  dans  l'église,  il  allume,  au  moyen  de 
la  bougie,  une  des  branches  du  Cierge  triangulaire  que  le 
Diacre  lui  présente  ;  il  fait  la  génuflexion  en  même  temps 
que  lui.  Arrivé  au  milieu  de  l'église,  il  allume  une  autre 
branche,  et  fait  de  nouveau  la  génuflexion  en  même  temps 
que  le  Diacre.  Enfin  il  allume  la  troisième  branche  au  bas 
du  sanctuaire,  et  fait  encore  la  génuflexion  avec  le  Diacre, 
puis  il  donne  la  bougie  au  Cérémoniaire,  reçoit  le  Cierge 
triangulaire  ®  et  le  prend  des  deux  mains  ''. 

335.  En  arrivant  à  l'autel,  il  se  retire  du  côté  de  Tépître, 
à  la  gauche  du  second  Acolyte,  et  y  demeure  jusqu'au  mo- 
ment où  le  Diacre,  après  avoir  reçu  la  bénédiction  du  Célé- 
brant, descend  au  bas  des  degrés.  Il  peut  ne  pas  faire  la 

1  ibid.  —  2  ibid.  —  3  Tous  les  auteurs.  —  *  Ibid.  —  «  Ibid.  —  «  Rub. 
du  jour.  —  ''  Tous  les  auteurs. 
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génuflexion,  quoique  le  Diacre  la  fasse,  salue  le  Chœur  avec 
lui,  et  va  au  pupitre,  où  il  se  place  à  la  gauche  du  Diacre  ^ 

336.  Lorsque  le  Diacre  a  chanté  ces  paroles,  rutilans 
ignis  accendit,  le  premier  Acolyte  s'approche  avec  lui  du 
Cierge  pascal,  et  le  Diacre  Tallume  avec  une  des  branches 
du  Cierge  triangulaire;  il  pose  ensuite  le  Cierge  triangu- 
laire sur  le  chandelier  destiné  à  le  recevoir,  et  revient  à  sa 
place  ^. 

337.  Le  Diacre,  ayant  chanté  ces  paroles,  apis  mater 
eduxit,  s'arrête  un  peu,  et  le  premier  Acolyte,  ayant  al- 
lumé sa  bougie  au  Cierge  à  trois  branches  ou  au  Cierge 
pascal,  va  allumer  les  lampes  du  chœur'. 

338.  Après  le  chant  de  YExultety  les  Acolytes  viennent 
faire  la  génuflexion  au  bas  des  degrés  dans  le  même  ordre 
où  ils  se  trouvent  placés  ;  le  second  Acolyte  va  prendre  sa 
place  à  la  crédence  ;  le  premier  se  rend  à  la  banquette  pour 
aider  au  Diacre  à  prendre  les  ornements  violets,  puis  revient 
à  la  crédence.  Pendant  les  prophéties,  ils  se  tiennent  de- 
bout ou  assis,  suivant  que  le  Célébrant  est  lui-même  debout 
ou  assis*. 

339.  Après  les  prophéties,  lorsque  le  Célébrant  a  quitté 
la  chasuble  à  la  banquette,  si  l'église  a  des  Fonts  baptis- 
maux, les  Acolytes  prennent  leurs  chandeliers,  qui  doivent 
se  trouver  sur  la  crédence,  viennent  devant  l'autel  et  se  pla- 
cent de  chaque  côté  du  Porte-croix.  Ils  se  rendent  aux  Fonts 
au  signe  du  Cérémoniaire.  Arrivés  aux  Fonts,  ils  demeurent 
près  de  Tentrée,  de  chaque  côté  de  la  croix,  pendant  toute 
la  Bénédiction.  Ils  reviennent  ensuite  au  chœur,  et  se  ren- 
dent directement  à  la  crédence.  Lorsque  le  Célébrant  et  ses 
Ministres  se  prosternent,  ils  se  mettent  à  genoux.  Si  l'église 
n'a  pas  de  Fonts,  ils  se  mettent  de  même  à  genoux  à  la  cré- 
dence au  commencement  des  Litanies^. 

340.  Au  mot  Peccator es ^  les  Acolytes  se  relèvent,  et,  après 

*  Ibid.  —  2  Conséq.  —  '  Conséq.  —  *  Tous  les  auteurs.  —  ^  Merati  et 
autres. 
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les  révérences  convenables,  ils  précèdent  les  Ministres  sacrés 
à  la  sacristie,  tenant  les  mains  jointes,  lis  aident  aux  Mi- 
nistres sacrés  à  se  revêtir  de  leurs  ornements  pour  la  Messe, 
et  allument  leurs  cierges,  ou,  s'il  y  a  eu  Procession  aux 
Fonts,  vont  les  chercher  à  la  crédence.  Au  signal  du  Céré- 
moniaire,  ils  se  rendent  à  Tautel  comme  à  Tordinaire^ 

341.  Aussitôt  que  le  Célébrant  a  entonné  Gloria  in  excel- 
sis  DeOy  le  premier  Acolyte  sonne  la  clochette,  et  continue 
de  sonner  jusqu'à  ce  que  le  Célébrant  ait  fini  de  réciter 
l'hymne  avec  ses  Ministres^. 

542.  Les  Acolytes  ne  prennent  point  leurs  chandeliers 
pour  assister  à  l'évangile^;  ils  y  vont  les  mains  jointes*. 

343.  Pendant  le  chant  des  Vêpres,  ils  demeurent  à  la  cré- 
dence et  sont  encensés  à  Magnificat,  A  la  fin,  ils  se  retirent 
avec  les  cérémonies  d'usage'^. 

ARTICLE   XX 

Fondions  des  Porte- flambeaux  quand  ils  sont  différents 
des  Acolytes, 

344.  Les  flambeaux  peuvent  être  portés  par  des  Clercs 
différents  des  Acolytes  à  l'élévation  de  la  Messe  solennelle. 
Ces  Clercs  peuvent  être  deux,  quatre,  six  ou  huit^  Aux 
jours  solennels,  il  convient  qu'ils  soient  au  moins  quatre, 
s'il  est  possible  ^ 

345.  A  la  préface,  lorsque  le  Célébrant  chante  Vere  di- 
gnum  et  justum  est,  les  Porte-flambeaux  quittent  leurs  pla- 
ces, portant  leurs  barrettes  à  la  main,  et,  faisant  les  révé- 
rences d'usage  à  l'autel  et  au  Chœur,  ils  se  rendent  à  la 
sacristie^. 

346.  Arrivés  à  la  sacristie,  les  Porte-flambeaux  déposent 
leurs  barrettes^,  prennent  leurs  flambeaux,  et  se  rangent  i 

*  Tous  les  auteurs.  —  ^  Ibid.  —  ^  Rub.  Ibid.  —  *  Conséq.  —  ^  Conséq. 
—  ^  Cœr.  Ep.,  l.  Il,  c.  viii,  n.  68.  —  ''  Plusieurs  auteurs.  —  ^  Ibid.  — 
»  Ibid. 
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devant  la  croix.  Au  signal  du  Cérémoniaire,  ils  saluent  la 
croix,  se  saluent  mutuellement,  et,  portant  leurs  flambeaux 
de  la  main  qui  est  en  dehors,  l'autre  appuyée  sur  la  poi- 
trine, ils  se  rendent  à  Tautel  deux  à  deux.  En  arrivant  au 
chœur,  ils  font  avec  beaucoup  d'ensemble  les  révérences  con- 
venables à  l'autel  et  au  Chœur,  vont  se  placer  vis-à-vis  de  l'au- 
tel, ou  de  chaque  côté,  et  se  mettent  à  genoux  sur  le  pavé^ 

347.  Ils  restent  dans  cette  position  jusqu'après  l'éléva- 
tion. S'il  doit  y  avoir  communion,  quand  le  très-saint  Sacre- 
ment est  exposé,  ou  si  c'est  une  Messe  à  laquelle  on  doit 
rester  à  genoux  jusqu'à  YAgniis  Dei,  ils  y  demeurent 
jusqu'après  la  communion^.  Ils  se  lèvent  alors,  font  les 
révérences  convenables,  et  se  retirent.  S'ils  doivent  quitter 
l'autel  après  l'élévation,  ils  font  la  génuflexion  à  deux  ge- 
noux, et  ne  saluent  pas  le  Chœur  ^. 

348.  Arrivés  à  la  sacristie,  ils  déposent  leurs  flambeaux, 
reprennent  leurs  barrettes  *,  et  reviennent  au  chœur  avec 
les  révérences  accoutumées  ^. 


CHAPITRE  III 

Office  du  Cérémoniaire. 

ARTICLE   PREMIER 

Observations  et  règles  générales. 

549.  Le  Cérémoniaire  doit  être  non-seulement  instruit  de 
son  office,  mais  il  doit  connaître  à  fond  celui  de  tous  les 
autres,  afin  d'être  à  même  d'exercer  et  de  diriger  dans 
l'exécution  des  saintes  cérémonies  ceux  qui  doivent  y  pren- 
dre part,  et  en  particulier  les  Ministres  de  l'autel.  C'est  à  lui 

^  Tous  les  auteurs.  —  ^  ^i^i,  jj/j^^^^  pavt.  II,  tit.  viii,  n.  8.  —  ^  Bal- 
deschi  et  autres.  — -  ^  Plusieurs  auteurs.  — -  ^  Tous  les  auteurs. 
Cérémonial,  ii.  19 
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à  faire  en  sorte  que  le  service  divin  soit  célébré  avec  toute 
la  décence,  la  dignité  et  la  majesté  convenables,  et  qu'on  y 
observe  avec  exactitude  toutes  les  cérémonies  prescrites  ^ 
550.  L'office  propre  du  Cérémoniaire  est  de  conduire  les 
Ministres  sacrés  et  inférieurs  dans  l'exercice  de  leurs  fonc- 
tions^. 11  doit  donc  avoir  l'œil  à  tout,  pour  avertir  chacun 
quand  il  est  nécessaire^.  Lorsqu'il  faudra  les  conduire,  il  le 
fera  toujours  avec  une  grande  modestie.  S'il  faut  les  avertir 
de  quelque  chose,  il  le  fera  à  voix  basse,  et,  s'il  est  pos- 
sible, seulement  par  signes.  11  évitera  tout  ce  qui  peut  res- 
sentir la  légèreté,  la  nonchalance  ou  l'affectation  ;  il  tâchera, 
au  contraire,  d'inspirer  aux  autres  la  piété  et  le  respect  pour 
les  choses  saintes*.  En  tout  cela,  il  usera  d'une  grande  pa- 
tience et  mansuétude^. 

351.  Le  Cérémoniaire  étudiera  la  disposition  du  chœur 
et  de  l'église  où  il  doit  faire  quelque  cérémonie  ^ 

352.  Lorsque  l'entrée  au  chœur  doit  être  solennelle, 
comme  dans  les  grandes  solennités  \  le  Cérémoniaire  pourra 
faire  placer  le  Clergé  sur  deux  lignes,  chacun  suivant  la 
place  et  le  côté  qu'il  doit  occuper  au  chœur  ^  Quand  tout  le 
monde  est  prêt,  il  donne  le  signal  ;  tous  font  alors  l'incli- 
nation profonde  à  la  croix  ou  à  l'image  de  la  sacristie,  puis 
une  inclination  médiocre  au  Célébrant  ou  à  l'Officiant,  et  on 
se  met  en  Procession  ^ 

353.  Le  Cérémoniaire  doit  toujours  faire  la  génuflexion 
sur  le  pavé  ^^. 

354.  11  tient  les  mains  jointes  lorsqu'elles  ne  sont  pas 
occupées.  Il  croisera  les  bras  seulement  quand  il  est  pres- 
crit de  le  faire  ^K 

355.  Lorsque  le  Cérémoniaire  invite  quelqu'un  à  faire  une 


*  Conséq.  des  Rubr.  ci-après.  — ^  Cœr.  Ep.,  1. 1,  c.  v,  n.  6.  —  ^  Tous 
les  auteurs.  —  *  Cœ7\  Ep.,  1.  I,  c.  v,  n.  3.  —  ^  Bauldry.  —  ^  Conséq. 
—  '^  S.  C,  12  juillet  1628.  Gardel.,  600  ou  747,  w  Vicentina.  —  »  Plu- 
sieurs auteurs.  —  ®  Conséq.  —  *®  Tous  les  auteurs.  —  **  Tous  les  au- 
teurs 
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cérémonie,  il  le  fait  par  une  inclination  ^  qui  doit  être  plus 
ou  moins  profonde  suivant  la  dignité  de  la  personne  ^. 

556.  S'il  passe  devant  le  Célébrant,  s'il  arrive  devant  lui 
ou  s'il  le  quitte,  il  le  salue  par  une  inclination  médiocre^. 

357.  Quand  il  conduit  ou  accompagne  un  autre  Ministre, 
il  marche  ordinairement  à  sa  gauche,  un  peu  devant  lui, 
s'arrête  en  même  temps  que  lui,  et  se  tient  alors  un  peu 
en  arriére*. 

358.  11  fait  deux  inclinations  à  ceux  à  qui  il  présente  ou 
dont  il  reçoit  quelque  chose,  l'une  avant  et  l'autre  après 
ravoir  présentée  ou  reçue,  à  moins  qu'il  ne  baise  l'objet  et 
la  main^,  ce  qui  s'observe  à  l'égard  du  Célébrante 

359.  Lorsqu'on  doit  bénir  l'encens,  soit  à  la  sacristie, 
soit  à  l'autel,  le  Cérémoniaire  peut  prendre  la  navette  des 
mains  du  Thuriféraire,  et  la  présenter  lui-même  au  Diacre. 
Quand  celui-ci  lui  a  remis  la  navette,  il  salue  le  Célébrant 
et  la  rend  au  Thuriféraire  '^. 

360.  S'il  faut  saluer  le  Chœur,  le  Cérémoniaire  indique 
aux  Ministres  le  côté  par  où  l'on  doit  commencer,  suivant 
les  règles  données  part.  VI,  n°  38,  t.  I,  p.  551  ^. 

361.  Lorsqu'il  sert  le  Célébrant  au  livre,  il  lui  indique 
de  la  main  droite  l'endroit  où  il  doit  lire  ou  chanter,  ayant 
soin  d'élever  ou  d'abaisser  le  livre  selon  qu'il  en  est  besoin, 
de  tourner  les  feuillets  ^  etc. 

562.  Si  le  Célébrant  et  ses  Ministres  doivent  aller  s'as- 
seoir, le  Cérémoniaire  les  y  invite  par  une  inclination  mé- 
diocre. 11  s'écarte  ensuite  pour  les  laisser  passer,  et  s'incline 
à  leur  passage.  Quand  le  Célébrant  est  assis,  il  le  salue  con- 
jointement avec  les  Ministres  sacrés  ^^  ;  puis  il  se  place  à  la 
droite  du  Diacre,  ou  à  la  gauche  du  Sous-Diacre,  de  manière 
à  être  vu  de  tout  le  Chœur,  et  il  y  reste  debout,  les  bras 

*  Tous  les  auteurs.  —  ^  D'après  le  Cœr.  Ep..  1.  I,  c.  xxiii,  n.  20.  — 
^  Mam  descér.  rorn.,  d'après  les  meiUeurs  auteurs.  —  ^  Ibid.  —  ^  Tous 
les  auteurs.  —  ^  Cœr»  Ep,,  1.  I,  c.  xviii,  n.  16.  —  'Tous  les  auteurs.— 
^  Conséq.  —  ^  Tous  les  auteurs,  —  ^^  Tous  les  auteurs. 
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croisés.  Quand  il  est  temps  de  revenir  à  Tautel,  il  joint  les 
mains  et  avertit  les  Ministres  par  une  inclination  ^  puis  se 
retire  au  coin  de  Fépître^,  ou  bien  il  les  précède,  et,  après 
avoir  fait  avec  eux'  le  salut  au  Chœur*,  et  la  génuflexion^ 
à  la  droite  du  Diacre^  ou  derrière  le  Célébrant "^j  il  revient 
au  côtéderépître^. 

ARTICLE   ÎI 

Office  du  Cérémoniaire  à  Messe  solennelle, 
§  1.  —  De  la  préparation  de  la  Messe. 

563.  Un  quart  d'heure  environ  avant  la  Messe,  le  Cérémo- 
niaire se  rend  à  Téglise.  Après  une  courte  prière,  il  s'assure 
si  tout  est  disposé,  tant  à  Tèglise  qu'à  la  sacristie^. 

364.  Lorsqu'il  en  est  temps,  il  avertit  les  Ministres  sacrés 
de  s'habiller,  et  il  leur  aide  à  le  faire,  conjointement  avec 
les  Acolytes.  Il  a  soin  d'aider  également  au  Diacre  et  au 
Sous-Diacre  à  se  revêtir  des  chasubles  pliées  les  jours  où 
l'on  s'en  sert,  mais  seulement  après  que  le  Célébrant  est  ha- 
billé ^^ 

§  2.  —  De  la  sortie  de  la  sacristie. 

365.  Lorsqu'il  est  temps  de  partir,  le  Cérémoniaire  donne 
le  signal  du  départ  ;  puis  il  fait,  avec  les  autres  Mmistres, 
l'inclination  à  la  croix  et  au  Célébrant ,  et  se  met  en  mar- 
che*^  la  tête  nue^^  et  les  mains  jointes,  à  la  suite  des  Aco- 
Ivtes^^. 

366.  Si  l'on  fait  l'entrée  solennelle,  aussitôt  que  le  Célé- 
brant est  revêtu  de  ses  ornements,  le  Cérémoniaire  s'ap- 
proche de  lui  avec  le  Thuriféraire  pour  la  bénédiction  de 

*  Tous  les  auteurs.  —  ^  Baldeschi.  —  ^  Merati,  Bauldry,  Du  Molin  et  ^ 
autres.  —  *  Baldeschi.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Grand  nombre  d'au-  J 
teurs.  —  7  Merati.  —  ^Tous  les  auteurs.  —  ®  Cœr,  Ep.,  1. 1,  c.  v,  n.  2.  — 
10  Tous  les  auteurs.  —  "  Ibid.  —  «^  S.  C,  17  juillet  1734»  Gardel.,  3874 
ou  4024,  Nullius  Putignani,  —  ^^  Tous  les  auteurs. 
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Tencens,  de  la  manière  indiquée  n*^  359  ^  Il  donne  ensuite 
aux  Acolytes  le  signal  du  départ,  et  lorsque  le  Clergé  est  en 
marche,  il  invite  les  Ministres  sacrés  à  s'y  mettre  à  leur 
tour.  En  entrant  dans  Téglise,  il  présente  de  l'eau  bénite  au 
Sous-Diacre  et  au  Diacre^. 

367.  S'il  y  a  des  degrés  avant  d'arriver  à  l'autel,  le  Cé- 
rémoniaire  relève  l'aube  du  Célébrant.  Si  le  Clergé  est  au 
chœur,  il  le  salue  en  arrivant,  conjointement  avec  les  autres 
Ministres^.  S'il  y  a  lieu  de  s'arrêter  ou  de  faire  quelque  ré- 
vérence, il  en  donne  le  signal*. 

§  3.  —  Depuis  le  commencement  de  la  Messe  jusqu'à  Toffertoire,, 

368.  A  l'entrée  du  sanctuaire,  ou  à  l'arrivée  du  Célébrant 
et  des  Ministres  sacrés  à  l'autel,  le  Cérémoniaire  reçoit  du 
Diacre  et  du  Sous-Diacre  les  barrettes,  si  un  autre  Clerc  n'est 
pas  désigné  pour  cet  office  (1).  11  fait  ensuite  la  génuflexion 
conjointement  avec  le  Célébrant  et  ses  Ministres,  et  va  pla- 
cer les  barrettes  en  ordre  sur  la  banquette  où  ils  doivent 
s'asseoir,  ou  les  y  faire  mettre  par  un  Clerc.  11  se  met  en- 
suite à  genoux  au  coin  de  Tépitre,  le  visage  tourné  vers 
le  côté  de  l'évangile  ;  il  répond  au  Célébrant  à  demi-voix, 
fait  les  signes  de  croix  accoutumés,  et  les  inclinations  pres- 
crites^. 

369.  Lorsque  le  Célébrant  monte  à  l'autel,  le  Cérémo- 
niaire se  lève,  monte  lui-même  à  l'autel,  du  côté  de  l'épître, 
ou  va,  par  le  plus  court  chemin,  se  placer  derrière  lui  avec 
le  Thuriféraire.  11  fait  la  génuflexion  en  même  temps  que  les 
Ministres  sacrés,  et  fait  bénir  l'encens,  observant  ce  qui  est 
prescrit  part.  VI,  sect.  II,  ch.  vn,  art.  ii,  t.  I,  p.  376.  Il  des- 
cend ensuite  au  bas  des  degrés,  du  côté  de  l'épître  ;  et,  quand 
le  Célébrant  doit  encenser  cette  partie  de  Tautel,  il  ôte  le 
Missel,  et  le  remet  après,  sans  faire  de  génuflexion^. 

(1)  V.  t.  I,  p.  405,  note  1 . 

*»Tous  les  auteurs.  —  ^Bai^j^g^hi.  —  s  Xous  les  auteurs.  —  *  Cœr.  Ep., 
1. 1,  c.  V,  n.  1  et  3.  —  s  Baldeschi.  —  «  Tous  les  auteurs. 
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370.  Après  rencensement  de  Tautel  et  du  Célébrant,  il 
indique  de  la  main,  s'il  est  à  portée  de  le  faire,  le  commen- 
cement de  l'introït;  il  avertit  les  Ministres  de  s'incliner  à 
Gloria  Patri  et  de  répondre  à  Kyrie  eleison^. 

371.  Quand  le  Célébrant  a  dit  le  dernier  Kyrie^,  si  le 
cliant  de  l'introït  est  achevé  au  chœur^,  et  s'il  y  a  assez  de 
temps,  le  Cérémoniaire  invite  le  Célébrant  à  aller  s'asseoir, 
observant  ce  qui  est  dit  n^  362*. 

372.  Au  dernier  Kyrie  chanté  par  le  Chœur,  il  invite,  par 
une  inclination  médiocre,  les  Ministres  sacrés  à  retourner 
à  l'autel,  et  observe  ce  qui  est  marqué  n^  362.  Si  les  Minis- 
tres sacrés  ne  sont  pas  assis  quand  le  Chœur  chante  le  der- 
nier Kyrie^  il  leur  fait  signe  d'aller  au  milieu  de  l'autel,  où 
ils  se  mettent  l'un  derrière  l'autre;  et,  lorsque  le  Célébrant 
entonne  Gloria  in  excelsis,  il  fait  signe  au  Diacre  et  au  Sous- 
Diacre  de  s'incliner  au  mot  Deo  et  de  monter  à  ses  côtés 
pour  le  réciter  avec  lui^. 

373.  Le  Célébrant  et  ses  Ministres  ayant  fini  de  dire  le 
Gloria  in  excelsis,  il  les  invite  à  aller  s'asseoir,  comme  il 
est  marqué  n^  362.  Il  prendra  garde  toutefois  de  ne  pas  le 
faire  pendant  que  le  Chœur  chante  les  paroles  Adoramus  te^ 
ou  Gratias  agimus  tihi.  Alors,  s'ils  sont  en  chemin,  il  les 
avertit  de  se  retourner  et  de  s'incliner  vers  l'autel.  S'il  faut 
se  découvrir,  quand  ils  sont  assis,  il  s'incline  vers  eux; 
pour  lui,  il  demeure  debout  et  s'incline  vers  l'autel^. 

374.  Lorsque  le  Chœur  chante  Cum  sancto  Spiritu,  il  fait 
signe  aux  Ministres  sacrés  de  retourner  à  l'autel,  et  observe 
ce  qui  est  prescrit  n^  362.  Il  va  ensuite  au  coin  de  Tépitre, 
montre  au  Célébrant  les  oraisons  qu'il  doit  chanter,  et 
tourne  les  feuillets  du  Missel,  quand  il  en  est  besoin''. 

375.  Quand  la  dernière  oraison  est  commencée,  il  se 
rend  à  la  crédence,  y  prend  le  livre  dans  lequel  on  doit 


1  Ibid.  —  2  ij3jd.  _  3  Rép.  du  Gard.  Préf .  de  la  S.  C,  3  oct.  1851.  - 
*  Tous  les  auteurs.  —  «  Ibid.  -«^  e  Ibid.  —  ^  Ibid. 
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chanter  l'épître,  et  le  tenant  des  deux  mains  par  les  côtés, 
la  tranche  dans  sa  main  droite,  il  le  donne  au  Sous-Diacre 
avec  une  inclination  avant  et  après  S  se  place  à  sa  gauche^, 
un  peu  derrière  lui;  à  ces  mots,  Jesum  Christum,  ils  incli- 
nent la  tête  vers  la  croix;  ou,  si  ces  mots  ne  sont  pas  dans 
la  conclusion,  sans  incliner  la  tête,  aux  premières  paroles 
de  la  conclusion^,  ils  vont  ensemble  faire  la  génuflexion  au 
milieu  de  l'autel,  retournent  au  côté  de  l'épître,  au  lieu  où 
l'on  a  coutume  de  la  chanter  ;  alors  le  Cérémoniaire  lui  in- 
dique l'épître,  et  l'assiste  à  sa  gauche*.  Si,  pendant  l'épître, 
il  faut  faire  une  génuflexion  ou  une  inclination,  le  Cérémo- 
niaire la  fait  avec  le  Sous-Diacre^;  et  immédiatement  aupa- 
ravant il  avertit  le  Chœur  de  fléchir  le  genou  ou  de  se  dé- 
couvrir^. C'est  aussi  le  Cérémoniaire  qui  tourne  le  feuillet 
du  livre,  s  il  y  a  lieu"^. 

376.  Après  le  chant  de  l'épître,  il  retourne  avec  le  Sous- 
Diacre  au  miUeu  de  l'autel,  fait  avec  lui  la  génuflexion, 
salue  le  Chœur,  accompagne  le  Sous-Diacre  au  coin  de  Té- 
pitre^,  et  se  met  à  genoux  à  sa  gauche  %  ou  reste  debout 
derrière  lui  pendant  qu'il  reçoit  la  bénédiction^^.  11  reprend 
ensuite  le  livre  de  ses  mains  avec  les  inclinations  accoutu- 
mées ^*;  puis  il  le  dépose  sur  la  crédence  ^^  ou  bien  le  garde 
pour  le  donner  au  Diacre,  ainsi  qu'il  sera  dit  au  numéro 
suivant^'. 

377.  Lorsque  le  Célébrant  commence  à  lire  l'évangile, 
s'il  a  déposé  le  livre  à  la  crédence,  il  le  reprend  aussitôt, 
fait  signe  au  Diacre  de  descendre  au  bas  des  degrés,  du 
côté  de  Tépître,  et  lui  remet  le  livre  avec  les  salutations 
ordinaires  ^*. 

378.  Quand  le  Célébrant  a  achevé  de  lire  l'évangile,  et 

1  Ibid.  —  2  Q^^  ^p ^  1  ij^  (>  Y,j,^  ,^  4,0  _  3  Tous  les  auteurs.  — 
4  Cœr.  Ep,  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^Baldeschi.  —  '^  Merati,  Baul- 
dry,  Du  Molin.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Plusieurs  auteurs,  —^o  D'au- 
tre^ auteurs.  —  **  Tous  les  auteurs.  —  ^^  Quelques  auteurs,  — ^^  Grand 
nombre  d'auteurs.  •—  **  Tous  les  auteurs. 
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lorsqu'il  en  est  temps,  on  fait  bénir  Tencens,  comme  il  est 
indiqué  n°  559  ^ 

379.  Nota  1"*.  Si  Ton  chante  au  chœur  une  prose  ou  un 
trait  qui  soit  long,  il  invite  les  Ministres  sacrés  à  aller  s'as- 
seoir, et  observe  ce  qui  est  prescrit  n^  362  ^  Sur  la  fin,  il 
les  invite  à  revenir  à  l'autel  pour  la  bénédiction  de  l'encens^. 

380.  Nota  2^.  S'il  se  trouve  dans  le  graduel  un  verset 
pendant  lequel  on  doit  se  mettre  à  genoux,  lorsqu'il  est 
chanté  par  le  Chœur,  le  Gérémoniaire  invite  le  Célébrant  et 
ses  Ministres  à  se  mettre  à  genoux*  sur  le  bord  du  marche- 
pied^, ou,  s'ils  sont  assis,  il  les  invite  à  le  faire  près  de  la 
banquette  ^ 

381.  Après  la  bénédiction  de  Tencens,  le  Cérémoniaire 
reste  au  bas  des  degrés  avec  le  Thuriféraire;  puis  lorsque 
le  Diacre  dit  Munda  cor  meum,  il  fait  signe  aux  Acolytes  de 
prendre  leurs  chandeliers  et  de  venir  se  ranger  au  bas  de 
Tautel.  On  observe  alors  ce  qui  est  prescrit  t.  1,  p.  413,  et 
le  Cérémoniaire,  ayant  fait  avec  les  autres  Ministres  la  gé- 
nuflexion à  Tautel  et  le  salut  au  Chœur,  il  les  conduit  au 
lieu  où  se  chante  Tévangile.  Lorsqu'ils  y  sont  arrivés,  le  Cé- 
rémoniaire se  place  à  la  droite  du  Diacre '^. 

382.  Quand  le  Diacre  dit  Initium  ou  Sequentia  sancti 
Evangelii,  le  Cérémoniaire  se  tourne  vers  le  Célébrant,  et 
fait  les  trois  signes  de  croix  ^.  Ayant  ensuite  reçu  du  Thu- 
riféraire l'encensoir  fermé,  il  le  présente  au  Diacre^,  fait 
avec  lui  l'inclination  profonde  au  livre  avant  et  après  l'en- 
censement^^, reprend  l'encensoir  ^S  et  le  rend  au  Thurifé- 
raire*^. 11  y  demeure  les  mains  jointes,  et  tourne  le  feuillet, 
s*il  est  nécessaire.  Si,  pendant  l'évangile,  on  doit  se  mettre 
à  genoux  ou  incliner  la  tête,  comme  au  nom  de  Jésus,  etc., 
il  le  fait  vers  l'autel,  ce  qui  sert  de  signe  au  Célébrant  ^^. 

1  Ibid.  —  2  ibifj,  __  5  s.  C,  19  juillet  1859.  Gardel.,  1843  ou  1992,  in 
Cusentina.  —  *  Rub.  Miss.,  part.  I,  tit.  xviii,  n.  3.  —  ^  Tous  les  au- 
teurs. —  6  Cœr.  Ep.,  L  II,  c.  viii,  n.  53.  —  '^.  Tous  les  auteurs.  —  ^Tous 
les  auteurs.  -—  ^  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  46.  —  ^^  Tous  les  auteurs.  ■—  **  Cœr, 
Ep,  Ibid.  —  *2  Gonséq.  —  ^^  Xous  les  auteurs. 
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383.  Après  le  chant  de  Tévangile,  le  Cérémoniaire,  tenant 
les  mains  jointes,  va  devant  le  milieu  de  l'autel,  où  il  fait  la 
génuflexion  entre  les  deux  Acolytes.  Il  vient  ensuite  au  côté 
de  l'épître,  reçoit  le  livre  des  mains  du  Sous-Diacre  et  le 
reporte  à  la  crédence^ 

384.  Lorsque  le  Célébrant  entonne  Credo  in  unumDeum^ 
il  avertit  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre  de  s'incliner  au  mot 
Deum,  et  ensuite  de  monter  à  ses  côtés  pour  le  réciter  avec 
lui.  Il  fait  en  même  temps  qu'eux  la  génuflexion  quand  ils 
récitent  le  verset  Et  incarnatus  est,  l'inclination  à  simul 
adoratur,  et  le  signe  de  la  croix  à  Et  vitam;  puis  il  les  in- 
vite à  aller  s'asseoir,  observant  ce  qui  est  prescrit  n^  362. 
Lorsqu'on  chante  au  chœur  descendit  de  cœlis,  il  avertit  les 
Ministres  sacrés  de  se  découvrir  et  de  s'incliner,  puis  il  se 
met  à  genoux  et  incline  la  tête  jusqu'à  et  Homo  factus  est. 
Après  ces  paroles,  il  se  lève,  salue  le  Célébrant  pour  l'aver- 
tir de  se  couvrir,  puis  il  salue  le  Diacre  et  le  conduit  à  la 
crédence.  Il  prend  alors  la  bourse  des  deux  mains,  tourne 
Touverture  vers  le  Diacre,  la  lui  présente  avec  les  saluta- 
tions d'usage,  et  retourne  à  la  banquette  (1).  X  simul  ado- 
ratuVy  il  avertit  les  Ministres  de  se  découvrir.  A  ces  mots  : 
Et  vitam  venturi  sœculi,  ou  un  peu  auparavant,  il  avertit  les 
Ministres  sacrés  de  retourner  à  l'autel;  il  revient  ensuite  au 
coin  de  l'épître '^ 

§  4.  —  Depuis  Foffertoire  jusqu'à  la  fin  de  la  Messe. 

385.  Au  moment  où  le  Célébrant  chante  Oremus  avant 
l'offertoire,  le  Cérémoniaire  avertit  les  Ministres  sacrés  de 
s'incliner,  puis  de  faire  la  génuflexion^  (2);  après  quoi  il  se 

(1)  Le  Cérémoniaire  veille  à  ce  que  le  salut  au  Chœur  fait  par  le  Dia- 
cre ne  coïncide  pas  avec  le  chant  de  ces  paroles  :  sub  Pontio  Pilato. 

(2)  Si  le  peuple  vient  à  l'offrande,  le  Cérémoniaire  avertit  le  Célébrant 
de  se  rendre  au  lieu  où  il  doit  la  recevoir,  fait  donner  au  Diacre  le  cru- 
cifix ou  limage  que  le  Célébrant  doit  présenter  à  baiser,  puis  au  Sous- 
Diâcre,  si  c'est  l'usage,  le  plateau  pour  les  offrandes.  Après  l'offrande,  il 

*  Touô  les  auteurs.  —  ^  Ibiu.  —  »  Ibid. 

40. 
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rend  à  la  crédence.  Il  met  le  grand  voile  sur  les  épaules  du 
Sous-Diacre  S  de  manière  qu'il  pende  plus  bas  du  côté  droit 
que  du  côté  gauche^;  ou  bien  il  se  rend  au  Missel  près  du 
Célébrant,  laissant  aux  Acolytes  le  soin  de  mettre  le  voile 
sur  les  épaules  du  Sous-Diacre^  (1). 

386.  Si  l'on  doit  consacrer  des  hosties  pour  la  commu- 
nion, le  Gérémoniaire  porte  le  ciboire  à  l'autel,  soit  à  ce 
moment*,  soit  quelque  temps  auparavant^. 

387.  Lorsque  le  Célébrant  fait  l'oblalion  du  calice,  le  Gé- 
rémoniaire avertit  le  Thuriféraire  de  faire  bénir  l'encens,  et 
observe  ce  qui  est  prescrit  n^  359  ^  Après  la  bénédiction 
de  Tencens,  il  revient  au  côté  de  l'épître''.  Pendant  que  le 
Célébrant  encense  la  croix  ou  la  partie  de  l'épitre,  il  passe 
au  côté  de  l'évangile,  ayant  soin  de  faire  la  génuflexion  de- 
vant le  milieu  de  l'autel;  il  ôte  le  Missel,  descend  au  bas 
des  degrés,  et  remet  le  livre  à  sa  place,  comme  il  est  mar- 
qué n^  359,  après  que  le  Célébrant  a  encensé  cette  partie 
de  TauteL  11  reste  alors  auprès  du  Missel  pour  assister  le 
Célébrant,  lui  indiquer  à  l'ordinaire  les  oraisons  et  tourner 
les  feuillets^. 

388.  Quand  la  préface  est  commencée,  il  veille  à  ce  que 
les  Acolytes  ou  les  Clercs  désignés  pour  cela  aillent  à  la 
sacristie  chercher  leurs  flambeaux^. 

389.  Aux  derniers  mots  de  la  préface,  il  fait  signe  au 
Diacre  de  monter  à  la  droite  du  Célébrant  ^%  et  au  Sous- 
Diacre  de  monter  à  sa  gauche,  si  tel  est  Tusage^^  et  alors 


fait  reprendre  ces  objets.  Si  Ton  apportait  le  pain  à  bénir,  le  Gérémo- 
niaire donnerait  aussi  au  Diacre  Taspersoir  et  le  reprendrait  après  la  bé- 
nédiction. (Bauldry  et  autres.) 

(1)  La  première  manière  est  la  plus  communément  suivie.  Cependant 
la  dernière  est  plus  conforme  au  Cérémonial  des  Évoques,  et,  de  plus,  il 
semble  naturel  que  le  Gérémoniaire  assiste  le  Célébrant  de  préférence  à 
ses  Ministres. 

*  Baldeschi  et  autres,— «  Cœr,  Ep.  Ibid.,  n.  60.  —  »  Merati  et  autres. 
—  *  Baldescbi.  —  s  Gavantus.  —  «  joas  les  auteurs.  —  "^  Baldeschi.  — 
«  Tous  les  auteurs.  —  ^  Gonséq.  —  *o  Gonséq.  —  **  Gonséq. 
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il  se  retire  un  peu^  A  Te  igitiir,  il  fait  la  génuflexion  au 
lieu  où  il  se  trouve^,  ou  derrière  le  Célébrant  sur  le  pavé, 
et  revient  à  sa  place  du  côté  de  l'épître^. 

390.  Un  peu  avant  la  consécration,  il  met  ou  fait  mettre 
de  Tencens  dans  l'encensoir*,  se  met  à  genoux  en  même 
temps  que  le  Thuriféraire  ^,  et  encense  ou  fait  encenser  par 
le  Thuriféraire  le  saint  Sacrement  de  trois  coups  à  chaque 
élévation  ^  U  veille  à  ce  qu'on  sonne  la  clochette  de  trois 
coups  distincts,  ayant  soin  de  faire  avec  le  Thuriféraire  une 
inclination  profonde  avant  et  après  chaque  élévation''. 

391.  Après  la  seconde  élévation,  il  se  lève  et  reste  à  la 
même  place,  ou  bien  il  se  met  sur  le  plus  haut  degré  jus- 
qu'à Nobis  quoque  jjeccatoribus .  Il  passe  alors  au  côté  de 
l'évangile.  En  passant  devant  le  milieu  de  l'autel,  il  fait  la 
génuflexion  derrière  le  Sous-Diacre,  en  même  temps  que  le 
Diacre  la  fait  au  côté  de  Tévangile  pour  passer  à  celui  de 
Tépître.  11  monte  ensuite  à  la  gauche  du  Célébrant,  et  fait 
la  génuflexion  en  même  temps  que  lui,  en  soutenant  son 
coude  de  la  main  droite,  et  tenant  la  gauche  appuyée  sur 
la  poitrine.  Le  Cérémoniaire  reste  au  même  lieu  pour  assister 
le  Célébrant  au  Missel  jusqu'à  VAgnus  Dei;  il  fait  toutes  les 
génuflexions  avec  le  Célébrant,  tourne  les  feuillets^  etc. 

392.  I/Orsque  le  Célébrant  chante  Pater  nostery  ou  un  peu 
auparavant,  il  fait  signe  au  Diacre,  qui,  ayant  fait  la  génu- 
flexion, se  retire  derrière  le  Célébrant  à  sa  place  ordinaire. 
A  dimitle  nobis,  le  Cérémoniaire  avertit  de  nouveau  le  Diacre 
et  aussi  le  Sous-Diacre,  qui,  ayant  fait  la  génuflexion,  mon- 
tent au  côté  de  l'épître.  Le  Sous-Diacre  y  dépose  la  patène, 
quitte  le  voile,  fait  la  génuflexion,  et  retourne  à  sa  place, 
tandis  que  le  Diacre  reste  à  la  droite  du  Célébrante 

393.  A  Pax  Domini,  il  fait  signe  au  Sous-Diacre  de  mon- 
ter à  la  gauche  du  Célébrant,  fait  la  génuflexion,  descend 

^  Plusieurs  auteurs.  —  -  Ibid.  —  ^  Baldeschi.  —  *  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n. 
40.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ®  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  "^  Tous  les  auteurs.  — 
Mbid.  —  9  Ibid. 
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au  bas  des  degrés,  et  attend  le  Sous-Diacre  pour  raccom- 
pagner à  la  paix^ 

394.  Lorsque  le  Sous-Diacre,  ayant  reçu  la  paix,  descend 
au  bas  des  degrés,  le  Cérémoniaire  vient  se  placer  à  sa 
droite^  et  le  conduit  au  chœur  (1)  ^;  il  conduit  le  Sous-Diacre 
devant  le  plus  digne  du  Clergé,  à  qui  il  donne  la  paix,  ainsi 
qu'au  premier  de  chaque  ordre,  ayant  soin  de  faire  la  génu- 
flexion en  passant  devant  le  milieu  de  l'autel*. 

395.  La  paix  étant  donnée  au  Chœur,  ils  retournent  à 
l'autel.  Ils  font  ensemble  la  génuflexion,  puis  le  Cérémo- 
niaire reçoit  la  paix  du  Sous-Diacre,  et  va  lui-même  la  don- 
ner aux  Ministres  inférieurs  ^,  c'est-à-dire  au  premier  Aco- 
lyte ou  bien  au  Thuriféraire,  si  celui-ci  assiste  à  la  crédence 
à  la  place  des  Acolytes  occupés  à  tenir  les  flambeaux.  Il  re- 
vient ensuite  à  sa  place  ordinaire.  Pendant  que  le  Prêtre 
communie  sous  l'une  et  l'autre  espèce,  il  sMnchne  profon- 
dément ^ 

396.  S'il  doit  y  avoir  communion,  le  Cérémoniaire  avertit 
les  Acolytes  de  prendre  la  nappe,  et,  s'ils  sont  occupés  à 
tenir  les  flambeaux,  il  désigne  d'autres  Clercs  pour  tenir 
la  nappe  ou  il  le  fait  lui-même  avec  celui  qui  a  rempli  l'of- 
fice de  Thuriféraire.  Si  la  communion  doit  être  distribuée  à 
une  certaine  distance  de  l'autel,  il  peut  accompagner  les 
autres  Ministres,  s'il  le  croit  utile  '^. 

597.  Lorsque  le  Célébrant  a  dit  Dominus  vobiscum  avant 
la  postcommunion,  le  Cérémoniaire  se  rend  près  du  Missel, 
et  observe  ce  qui  est  dit  n^  375.  Après  la  dernière  oraison, 
il  ferme  le  livre,  ou  bien,  si  l'on  doit  dire  un  évangile  pro- 
pre, il  le  laisse  ouvert^,  et,  pour  plus  de  commodité,  peut 
le  donner  au  Sous-Diacre,  qui  le  transporte  au  côté  de  l'é- 
vangile^. 

(1)  V.  t  I,  p.  430,  nolel. 

*  Ibid.  —  ''-  Ibid..  -  s  c^er^  Ej),  Ibid.,  n.  75.  —  -*  Tous  les  auteurs. 
—  5  Rub.  Miss.  Ibid.,  lit.  x,  n.  8.-6  Tous  les  auteurs.  —  "^  Ibid.  — 
8  Baldeschi.  —  »  Ibid. 
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398.  Le  Cérémoniaire  revient  ensuite  à  sa  place,  et  se 
met  à  genoux  pour  la  bénédiction.  Vers  la  fin  du  dernier 
évangile,  il  prend  ou  fait  prendre  les  barrettes  des  Minis- 
tres sacrés,  et  fait  signe  aux  Acolytes  de  se  rendre  à  Tautel. 
Lorsque  les  Ministres  sacrés  sont  descendus,  il  fait  les  ré- 
vérences convenables  en  même  temps  qu'eux  et  à  la  droite 
du  Diacre,  donne  à  celui-ci  sa  barrette  et  celle  du  Célé- 
brant, puis  passe  au  côté  de  Févangiie  pour  donner  celle 
du  Sous-Diacre.  Il  peut  faire  donner  les  barrettes  par  un 
Clerc ^ 

599.  Si  la  sortie  doit  être  solennelle,  il  fait  signe  aux  Aco- 
lytes de  marcher  en  avant  du  Clergé,  ou  si  elle  ne  Test  pas, 
il  salue  le  Chœur  avec  tous  les  Ministres,  et  retourne  à  la 
sacristie  à  la  suite  des  Acolytes^. 

400.  Arrivé  à  la  sacristie,  il  se  place  comme  avant  la 
Messe,  salue  la  croix  et  le  Célébrant,  et  le  Clergé,  si  la  sortie 
a  été  solennelle^,  et  aide  au  Célébrant  à  quitter  ses  orne- 
ments*, conjointement  avec  les  Ministres  sacrés  ^ 

ARTICLE    III 

Fonctions  du  Cérémoniaire  à  V Aspersion  de  Veau  bénite. 

401 .  Quand  la  Bénédiction  de  Teau  est  terminée,  le  Cé- 
rémoniaire donne  le  signal  du  départ  et  se  rend  à  Tautel  en 
faisant  toutes  les  révérences  prescrites,  comme  il  est  indi- 
qué n««  565,  566,  567  et  568  ^ 

402.  Après  avoir  déposé  sur  la  banquette  les  barrettes 
des  Ministres  sacrés,  le  Cérémoniaire  présente  au  Diacre  le 
livre  où  est  notée  l'intonation  de  rantienne^  et  se  place  au 
coin  de  l'épître^  à  sa  place  ordinaire,  ou  à  la  gauche  du 
Sous-Diacre^. 

405.  Le  Célébrant  ayant  aspergé  les  Ministres  sacrés,  le 
Cérémoniaire  se   lève,   fait,   conjointement  avec  eux,  la 

*  Tous  les  auteurs.  —  -  Ibid.  —  ^  Ibid.  —  *  Baldeschi.  —  ^  Tous  les 
auteurs.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  "^  Ibid.  —  ^  Quelques  auteurs.  — 
^  D'autres  auteurs. 
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génuflexion  sur  le  pavé  et  le  salut  au  Chœur,  puis  il  les 
conduit  pendant  toute  l'Aspersion,  marchant  en  tête  avec 
^TAcolyte  qui  porte  le  bénitier  et  Taspersoir,  de  manière 
cependant  que  celui-ci  se  trouve  près  du  Diacre*.  Ils  vont 
directement  au  plus  digne  du  Clergé.  Lorsqu'il  a  été  aspergé, 
ainsi  que  ceux  qui  se  trouvent  du  même  côté,  il  les  con- 
duit au  côté  opposé,  en  faisant  la  révérence  convenable  à 
TauteP. 

404.  Le  Célébrant  et  ses  Ministres  saluent  ensuite  le  Clergé, 
puis  le  Cérémoniaire  conduit  le  Célébrant  pour  faire,  selon 
Tusage  des  lieux,  TAspersion  du  peuple^.  Il  revient  ensuite 
à  l'autel*,  faisant  les  révérences  convenables,  et,  les  Aco- 
lytes ayant  été  aspergés,  il  remet  au  Diacre  le  livre  dans 
lequel  le  Célébrant  doit  chanter  les  versets  et  l'oraison^. 

405.  Après  Toraison,  il  invite  le  Célébrant  à  se  rendre  à 
la  banquette  ^  reçoit  la  chape '^,  qu'il  peut  tenir  ou  faire 
tenir  devant  lui  tandis  qu'il  s'habille  ^  Le  Célébrant  étant 
revêtu  de  la  chasuble,  on  emporte  la  chape,  et  le  Cérémo- 
niaire l'invite  à  se  rendre  à  l'autel  ^ 

ARTICLE   IV 

Fonctions  particulières  du  Cérémoniaire  à  la  Messe  devant 
le  très-saint  Sacrement  exposé. 

406.  Le  Cérémoniaire  aura  soin  de  bien  s'instruire  des 
règles  posées  part.  VII,  sect.  I,  ch.  ii,  t.  I,  p.  456^^. 

407.  Toutes  les  fois  que  le  Cérémoniaire  monte  à  Tautel 
pour  la  bénédiction  de  l'encens,  il  fait  la  génuflexion  en 
même  temps  que  le  Célébrant  *^ 

408.  Pendant  que  le  Célébrant  lit  l'évangile*^,  si  le  chant 
ne  doit  pas  se  prolonger*^,  le  Cérémoniaire  fait  préparer 

*  Tous  les  auteurs.  —  ^  ^^^^  ^p,,  L  II,  c.  xxxi,  n.  3.  —  ^  Xous  les 
auteurs.  —  ^  Hub.  Miss.  Ordo  ad  faciendam  aquam  benedictam.  Cœr, 
Ep,  Ibid.—  ï>Tous  les  auteurs.  —  ^  Cœi\  Ep.,  1.  II,  c.  xxxi,  n.  3,  et 
1. 1,  c.  V,  n.  3.  —  '^  Plusieurs  auteurs.  —  ^  Usage  de  Rome.  —  ^  Con- 
séq.  —  *o  Conséq.  —  i*  Plusieurs  auteurs. —  *^  Baldesçhi,—  *^  Çpnséq. 
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l'encensoir,  et,  aussitôt  que  le  Célébrant  a  fini  Tévangile,  il 
fait  bénir  Tencens  au  côté  de  Tévangile  ^ 

409.  Nota.  Si  Ton  fait  l'Aspersion  de  Teau  bénite  avant  la 
Messe,  on  omet  tous  les  saluts  au  Chœur  ^  (1). 


ARTICLE   V 

Fonctions  particulières  du  Cérémoniaire  à  la  Messe  en  présence 

de  VÉvêque, 

410.  Nota.  11  faut  bien  remarquer  que  celui  qui  remplit  à 
la  Messe  solennelle  devant  l'Évêque  la  fonction  de  Cérémo- 
niaire n'a  point  à  s'occuper  de  la  personne  du  Prélat,  qui  a 
toujours  son  propre  Cérémoniaire^. 

4H.  Le  Célébrant  et  ses  Ministres  s'étant  revêtus  de  leurs 
ornements,  et  quelque  temps  avant  l'arrivée  du  Prélat,  le 
Cérémoniaire  les  conduit  au  chœur,  où  ils  se  placent  du 
côté  de  l'épître.  Si  l'on  doit  attendre  quelques  instants,  il  les 
invite  à  s'asseoir,  et,  aussitôt  que  TÉvéque  entre  au  chœur, 
il  leur  fait  signe  de  se  lever*. 

412.  Dès  que  le  Pontife  est  arrivé  au  bas  des  degrés, 
le  Cérémoniaire  invite  les  Ministres  sacrés  à  se  rendre  à 
l'autel  «. 

413.  Après  Indulgentiam,  lorsque  l'Évêque  est  arrivé  à 
son  trône,  le  Cérémoniaire  se  rend  près  du  Prêtre  assistant 
et  rinvite  à  venir  au  trône  pour  la  bénédiction  de  l'encens^. 

414.  Après  l'épître,  le  Cérémoniaire  conduit  le  Sous-Diacre 
aux  pieds  du  Pontife''.  Le  Sous-Diacre  ayant  reçu  la  béné- 
diction, le  Cérémoniaire  reçoit  le  livre,  et,  faisant  les  révé- 
rences convenables,  il  le  donne  au  Diacre  comme  à  l'ordi- 
naire. Celui-ci  ayant  posé  le  livre  sur  l'autel,  le  Cérémo- 
niaire fait  signe  au  Thuriféraire  de  se  rendre  au  trône,  et  y 

(1)  V,  t.  I,  p.  351,  note  1. 

*  Bal  leschi.  —  «  S.  C,  31  août  1793.  Gardel.,  4301  ou  4450,  in  As- 
culana.  —  '  Cœr.  Ep.,  1.  I,  c.  v,  n.  1.  —  *  Ccer.  Ep.,  1.  I,  c.  v,  n.  3,  et 
Cér.  des  Év.  expl.,  1.  I,  ç.  vu.  —  s  Ibid.  —  «  Ibid.  —'^  Cœr.  Ep.  Ibid., 
etl.  II,  c.  IX,  n.  6. 
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conduit  le  Diacre  S  qui  baise  la  main  de  l'Évêque;  puis  le 
Ponlife  bénit  l'encens^. 

415.  Après  la  bénédiction  de  l'encens,  le  Cérémoniaire 
revient  à  Tautel  avec  le  Diacre  et  le  Thuriféraire  ;  puis,  lors- 
qu'il en  est  temps,  il  avertit  le  Sous-Diacre  et  les  Acolytes, 
et  tous  se  rangent  au  bas  des  degrés,  comme  ils  le  font  d'or- 
dinaire lorsqu'on  se  prépare  pour  chanter  l'évangile;  puis, 
ayant  salué  l'autel  au  signal  du  Cérémoniaire,  ils  vont  de- 
vant l'Évêque  pour  la  bénédiction.  L'ayant  salué  tous  en- 
semble, ayant  aussi  salué  le  Chœur,  s'ils  sont  à  portée  de  le 
faire,  ils  se  mettent  tous  à  genoux  devant  l'Évêque,  à  l'ex- 
ception de  ceux  qui  seraient  Chanoines,  et  le  Diacre  dit  : 
JubCy  Domne,  benedicere  ^.VÈYèqiie  donne  la  bénédiction*; 
puis  ils  se  relèvent,  font  de  nouveau  les  saints  convenables, 
et  vont,  comme  à  l'ordinaire,  au  lieu  où  se  chante  l'évan- 
gile ^. 

416.  Après  l'évangile,  le  Sous-Diacre,  au  lieu  de  porterie 
livre  à  baiser  au  Célébrant,  le  porte  à  l'Évêque ^  et  le  Prêtre 
assistant''  présente  au  Ponlife  le  livre  à  baisera  Le  Diacre 
se  rend  à  l'autel  ^,  et  le  Thuriféraire  va  présenter  l'encen- 
soir au  Prêtre  assistant,  qui  encense  le  Prélat ^^.  On  n'en- 
cense point  le  Célébrant  ^^ 

417.  A  cette  Messe,  il  doit  y  avoir  sermon.  A  cet  effet,  le 
Prédicateur,  après  l'évangile,  accompagné  d'un  Cérémo- 
niaire, se  rend  aux  pieds  du  Pontife  et  lui  demande  sa 
bénédiction  en  disant  :  Jubé,  Domne,  benedicere.  L'ayant 
reçue,  il  lui  demande  les  indulgences  en  disant  :  Indulgen- 
lias,  Pater  reverendissime.  Le  Prélat  accorde  les  indulgences 
accoutumées,  puis  le  Prédicateur  se  retire  et  se  rend  à  la 
chaire.  Après  le  sermon,  le  Diacre  chante  le  Confiteor^^  au 

*  Touslesauteurs.  —  2  Cœr.  Ej),  Ibid.  — ^  Tous  les  auteurs. —'*tor. 
Ep.,  c.  IX,  n.  6  et  8.  —  s  Tous  les  auteurs.  —  ^  Cœr,  Ep.  Ibid.  —  ^  Tous 
les  auiteurs.  —  ^  Cœr,  Ep.  Ibid.  —  ^  Plusieurs  auteurs.  —  ^^  Tous  les 
auteurs.  —  **  Cér.  des  Év.  expl.  Ibid.  —  ^^  Cœr.  Ep.,  1.  I,  c.  xxii, 
n.  8. 
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pied  de  l'autel  ^  et  il  publie  les  indulgences  selon  la  forme 
donnée  t.  I,  p.  448  ^ 

418.  L'Évêque,  sans  quitter  son  trône,  doit  bénir  l'eau  à 
l'offertoire.  Si  le  Sous-Diacre  n'est  pas  à  portée  pour  lui 
présenter  la  burette  sans  quitter  l'autel,  le  Cérémoniaire  le 
conduit  devant  le  Prélat^. 

419.  Après  la  récitation  de  VAgnus  Dei,  le  Cérémoniaire 
conduit  le  Sous-Diacre  à  la  place  du  Prêtre  assistant,  et  ra- 
mène celui-ci  à  l'autel  pour  recevoir  la  paix  du  Célébrant.  Le 
Prêtre  assistant  l'ayant  reçue,  le  Cérémoniaire  le  conduit  au 
trône  ;  lorsque  le  Prêtre  assistant  a  donné  la  paix  au  Pontife, 
il  le  ramène  à  sa  place  ;  le  Sous-Diacre  ayant  reçu  la  paix  du 
Prêtre  assistant,  le  Cérémoniaire  le  conduit  comme  à  l'ordi- 
naire pour  la  porter  au  Chœur,  et  au  retour  il  la  reçoit  lui- 
même  après  le  Diacre  *. 

420.  Après  Placent,  il  invite  le  Célébrant  et  ses  Minis- 
tres à  se  retirer  au  côté  de  l'épître  pour  recevoir  la  béné- 
diction^. 

421.  Nota  1^.  Lorsque  l'Évêque  assiste  à  la  Messe  étant 
revêtu  seulement  de  la  cape,  on  observe  tout  ce  qui  vient 
d'être  dit;  mais  le  Prélat  n'est  encensé  qu'à  l'olfertoire^. 

422.  Nota  2<^.  Si  le  Prélat  assiste  à  la  Messe  à  sa  stalle  : 
1°  le  Célébrant  et  ses  Ministres,  placés  du  côté  de  l'évangile 
et  à  demi  tournés  vers  l'Évêque,  font  ensemble  la  confes- 
sion ;  2°  l'Évêque  ne  bénit  pas  l'encens  ;  il  ne  donne  pas  la 
bénédiction  au  Diacre  ni  au  Sous-Diacre,  ni  la  bénédiction  à 
la  fin  de  la  Messe  ;  il  ne  donne  pas  l'indulgence  après  le  ser- 
mon ;  il  ne  baise  pas  le  livre  après  l'évangile,  il  ne  bénit  point 
l'eau  ;  3°  le  Sous-Diacre  reçoit  la  paix  du  Diacre  à  Tordinaire; 
puis,  lorsqu'il  a  reçu  de  ce  dernier  l'instrument  de  paix,  le 
Cérémoniaire  le  conduit  près  du  Pontife.  Le  Prêtre  assistant 

*  S.  C,  13  nov.  1851.  Gardel.,  4520  ou  4669,  ad  14,  Marsorum.  — 
2  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^  Plusieurs  auteurs.  —  *  Cœr.  Ep.,  1.  I,  c.  v,  n.  5, 
et  Cér.  des  Év.  expl.,  1.  I,  c.  vu.  —  »  Ibid.  —  ^  Cœr.  Ep.,  1.  II,  c.  ix, 
n.  8. 
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ayant  donné  la  paix  au  Prélat,  le  Gérémoniaire  reçoit  Tin. 
slrument  des  mains  du  Sous-Diacre  et  conduit  le  Prêtre  as- 
sistant à  sa  place,  où  le  Sous-Diacre,  qui  l'a  suivi,  lui  donne 
la  paix,  puis  il  accompagne  à  l'ordinaire  le  Sous-Diacre  qui 
porte  la  paix  au  Chœur  ^ 

423.  Nota  5^  Si  Ton  fait  l'Aspersion  de  l'eau  bénite  avant 
la  Messe,  le  Gérémoniaire  et  celui  qui  porte  le  bénitier  ac- 
compagnent seuls  le  Célébrant,  et  vont  d'abord  au  lieu  où 
se  trouve  TÉvêque.  Le  reste  de  l'Aspersion  se  fait  à  l'ordi- 
naire, mais  les  Ministres  sacrés  demeurent  à  l'autel  :  le  Gé- 
rémoniaire accompagne  le  Célébrant  avec  le  Porte-bénitier^. 

ARTICLE    VI 

Fonctions  particulières  du  Gérémoniaire  à  la  Messe  de  Requiem 

et  à  l'Absoute, 

§  1.  —  Fonctions  du  Gérémoniaire  à  la  Messe  de  Requiem. 

424.  On  n'encense  pas  l'autel  à  l'introït*. 

425.  Après  l'épître,  le  Sous-Diacre  ne  reçoit  point  la  bé- 
nédiction*; le  Gérémoniaire,  ayant  faitaveclui  les  révérences 
à  l'autel  et  au  Chœur,  reçoit  le  livre  des  épîtres^. 

426.  Pendant  le  chant  de  la  prose^  le  Célébrant  peut  aller 
s'asseoir  avec  ses  Ministres ^  soit  avant  de  lire  l'évangile'^, 
soit  après  ravoir  lu  ^.  Dans  le  premier  cas,  le  Célébrant  ayant 
fini  de  lire  la  prose,  le  Gérémoniaire  l'invite  à  se  rendre  à 
la  banquette.  Sur  la  fin  de  la  prose,  c'est-à-dire  quand  il 
n'en  reste  plus  à  chanter  que  cinq  à  six  versets,  il  avertit  les 
Ministres  sacrés  de  revenir  à  l'autel  (1)  ;  puis  il  prend  le  livre 
des  évangiles,  qu'il  donne  au  Diacre  à  l'ordinaire.  Aussitôt 

(1).  Y.  1. 1,  p.  453,  note  1. 

*  Ibid.,  1.  I,  c.  v,  n.  2.  Cér.  des  Év.  expL,  1.  I,  n.  7.  —  ^  Cœr.  Ep., 
1.  II,  c.  XXVI,  n.  3.  —  5  Rub,  Miss.,  part.  II,  tit.  xiii,  n.  2.  —  *  Ibid.  — 
^  Baldeschi  et  autres.  —  ^  s.  C,  16  mars  1791.  Gardai.,  t.  vn,  suppl.  15 
ou  15,  ad  6,  in  Osien,  Respotisiones»  —  "^  Baldeschi.  —  ^  Merati  et  beau- 
coup d'autres. 
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que  le  Célébrant  a  lu  l'évangile,  il  fait  signe  aux  Acolytes  de 
se  rendre  au  bas  des  degrés,  et  Ton  va  chanter  l'évangile  ^ 
Dans  le  second  cas,  le  Cérémoniaire  donne  le  livre  au  Diacre 
pendant  que  le  Célébrant  lit  l'évangile.  Lorsque  celui-ci  est 
revenu  au  milieu  de  l'autel,  le  Cérémoniaire  l'invite  à  aller 
s'asseoir.  A  la  strophe  Oro  supplex^  il  avertit  le  Diacre  de  se 
rendre  à  l'autel  pour  dire  Munda  cor  meum.  Quand  celui-ci 
se  relève,  il  fait  signe  au  Sous-Diacre  et  aux  Acolytes,  vient 
avec  eux  au  bas  des  degrés,  et  Ton  se  rend,  avec  les  révé- 
rences accoutumées,  au  lieu  où  se  chante  l'évangile^.  11  n'y 
a  point  d'encensement^. 

427.  Après  l'évangile,  le  Sous-Diacre  ne  porte  pas  le  livre 
à  baiser  au  Célébrant  *  ;  mais  le  Cérémoniaire  reçoit  le  livre 
et  le  reporte  à  la  crédence^. 

428.  On  ne  donne  point  le  baiser  de  paix^ 

§  2.  —  Fonctions  du  Cérémoniaire  à  l'Absoute. 

429.  Lorsqu'on  doit  faire  l'Absoute  après  la  Messe  solen- 
nelle des  Morts,  le  Cérémoniaire  veille  à  ce  que  l'on  apporte 
en  temps  convenable  la  chape  du  Célébrante 

430.  Après  le  dernier  évangile,  il  invite  les  Ministres  sa- 
crés à  se  rendre  à  la  banquette  ^  Lorsqu'ils  y  sont  arrivés, 
le  Cérémoniaire,  ou  un  autre  par  lui  désigné,  peut  tenir  la 
chape  étendue  devant  le  Célébrant  pendant  qu'il  quitte  la 
chasuble  et  le  manipule,  puis  il  met  la  chape^. 

431 .  11  avertit  alors  le  Sous-Diacre  d'aller  prendre  la  croix, 
et  les  Acolytes  de  prendre  leurs  chandeliers  ;  puis  il  fait 
signe  au  Thuriféraire  et  au  Clerc  qui  porte  le  bénitier  de  se 
mettre  en  avant.  Après  les  révérences  requises  à  l'autel,  le 
Cérémoniaire  les  conduit  près  du  lit  funèbre  ^^,  où  l'on  se 
range  comme  il  suit  :  le  Thuriféraire  et  le  Clerc  portant  le 
bénitier  s'arrêtent  entre  le  lit  funèbre  et  l'autel,  du  côté  de 

*  Baldeschi.  —  2  Merati  et  autres.  —  ^  Rub.  Ibid.  —  «  Ibid.  —  ^  Bal- 
deschi*  et  autres.  —  ^  Rub.  Ibid.  --  ''  Conséq.  —  ^  Conséq.  —  ^  Usage 
de  Rome.  —  *o  Conséq. 
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l'évangile^  ;  le  Sous-Diacre  et  les  Acolytes  vont  par  le  côté  de 
l'évangile  se  placer  à  la  tête^,  laissant  un  peu  de  distance 
entre  eux  et  le  lit  funèbre^  ;  le  Célébrant,  avec  le  Diacre  à  sa 
gauche,  se  met  aux  pieds,  un  peu  du  côté  del'épître,  tourné 
vers  la  croix,  dont  l'image  doit  être  tournée  vers  Tautel*,  à 
moins  que  l'Absoute  ne  se  fasse  pour  un  Prêtre,  le  corps  pré- 
senta Le  Clergé  se  range  de  manière  que  les  moins  dignes 
soient  les  plus  rapprochés  de  la  croix,  et  les  plus  dignes  au- 
près du  Célébrant.  Si  le  lit  funèbre  était  dans  le  chœur,  le 
Clergé  pourrait  ne  pas  quitter  les  stalles  ^. 

432.  Sur  la  fin  du  répons,  le  Cérémoniaire  fait  la  révérence 
à  l'autel,  passe  auprès  du  Diacre,  reçoit  sa  barrette,  la  donne 
à  un  Clerc ^  et  fait  bénir  l'encens.  Les  Chantres  et  le  Chœur 
ayant  chanté  Kyrie  eleison^  Christe  eleison ^  Kyrie  eleison, 
il  prend  l'aspersoir  des  mains  du  Clerc  chargé  de  le  porter, 
le  donne  au  Diacre,  puis  accompagne  le  Célébrant  autour  du 
lit  funèbre  ^  En  passant  devant  la  croix  que  tient  le  Sous- 
Diacre,  il  fait  la  génuflexion  en  même  temps  que  le  Célébrant 
fait  l'inclination^.  Revenu  au  pied  du  lit  funèbre,  il  reçoit 
Taspersoir  des  mains  du  Diacre,  le  rend  au  Clerc  chargé  de 
le  porter,  reçoit  l'encensoir  des  mains  du  Thuriféraire,  le 
remet  au  Diacre,  et  accompagne  le  Célébrant  comme  pour 
l'aspersion ^'\  Étant  revenu,  il  soutient,  conjointement  avec 
le  Diacre,  le  livre  devant  le  Célébrant,  et,  lorsque  les  Chantres 
ont  chanté  Requiescant  ou  Resquiescat  in  pace,  il  donne  au 
Diacre  sa  barrette  et  celle  du  Célébrant,  invite  les  Minis- 
tres inférieurs  à  se  mettre  en  marche  pour  retourner  à  la 
sacristie.  En  arrivant  près  de  l'autel,  tous  font  la  révérence 
requise  ^^ 

453.  Nota.  Si  l'Absoute  se  fait  sans  catafalque,  le  Céré- 
moniaire fait  étendre  le  drap  mortuaire  au  bas  des  degrés  de 

*  Plusieurs  auteurs.  —  ^  Rub.  Ibid. —  ^  Quelques  auteurs.  —  *  Rub. 
Ibid.  —  s  S.  C,  3  sept.  1746.  Gardel.,  4034  ou  4183,  ad  2,  Massœ  et 
Populoniœ.  —  6  Plusieurs  auteurs.  —'^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Quelques 
auteurs.  —  ^  Rub,  Ibid.  —  ^^  Quelques  auteurs.—  "  Tous  les  auteurs. 
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Tautel,  aussitôt  après  la  Messe.  Quand  le  Célébrant  est  re- 
vêtu de  la  chape,  il  l'invite  à  se  rendre  au  coin  de  Tépître  et 
se  place  près  de  lui  comme  pendant  Tmiroït.  Sur  la  fm  du 
répons,  il  avertit  le  Thuriféraire  de  se  présenter  pour  faire 
bénir  l'encens.  L'encens  bénit,  il  avertit  le  Thuriféraire  et  le 
Porte-bénitier  de  se  rendre  au  coin  de  l'évangile,  puis  le 
Célébrant  et  ses  Ministres  d'aller  au  milieu  de  Tautel,  et  il  se 
retire  lui-même  au  coin  de  Tépître.  Après  Tencensement,  il 
assiste  le  Célébrant  au  livre  pour  les  versets  et  l'oraison^ 

ARTICLE    VII 

Office  du  Cérêmoniaire  à  la  Messe  chantée  sans  Ministres  sacrés 
avec  les  encensements  (1). 

§  1 .  —  Observations  et  règles  générales . 

454.  Lorsqu'on  doit  bénir  l'encens,  soit  à  la  sacristie,  soit 
à  l'autel,  le  Cérêmoniaire  prend  la  navette  des  mains  du  Thu- 
riféraire, et  présente  au  Célébrant  la  cuiller  avec  les  baisers 
prescrits,  disant  en  même  temps  :  Benedicite^  Pater  révé- 
rende. Ensuite,  ayant  reçu  la  cuiller  avec  les  baisers  ordi- 
naires, il  rend  la  navette  et  la  cuiller  au  Thuriféraire  ;  et  si 
alors  on  doit  faire  l'encensement,  il  baise  le  haut  des  chaînes, 
qu'il  met  dans  la  main  gauche  du  Célébrant,  lui  met  le  bas 
dans  la  droite,  qu'il  baise  en  même  temps,  en  l'élevant  un 
peu  des  deux  mains.  Pendant  l'encensement,  il  soutient  la 
partie  postérieure  de  la  chasuble  vers  les  épaules,  et  fait  la 
génuflexion  toutes  les  fois  que  le  Célébrant  fait  la  révérence 
prescrite.  Si  le  Célébrant  fait  lui-même  la  génuflexion,  le 
Cérêmoniaire  met  aussitôt  la  main  gauche  sous  son  coude, 
appuyant  la  droite  sur  sa  poitrine.  Après  l'encensement,  le 
Cérêmoniaire  reçoit  l'encensoir,  baisant  d'abord  la  main  du 
Célébrant,  qu'il  soutient  de  ses  deux  mains,  puis,  retenant 

(1)  Nous  avons  exposé,  t.  I,  p.  463,  les  motifs  qui  nous  autorisent  à 
tracer  les  cérémonies  à  observer  à  une  Messe  chantée  sans  Ministres  sa- 
crés, mais  avec  les  encensements. 

*  Conséq. 
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dans  la  droite  le  bas  des  chaînes,  et  les  prenant  de  la  gauche 
par  le  haut,  qu'il  baise  en  même  temps,  il  descend  au  bas 
des  degrés  pour  encenser  le  Célébrant. 

435.  Si  le  Célébrant  doit  aller  s'asseoir,  le  Cérémoniaire 
Ty  invite  par  une  inclination  médiocre.  Il  va  prendre  à  la 
banquette  la  barrette  du  Célébrant.  Celui-ci  étant  arrivé,  il 
élève  la  partie  postérieure  de  la  chasuble  et  lui  présente  sa 
barrette  avec  les  baisers  ordinaires,  le  salue  et  demeure  de- 
bout, les  bras  croisés,  à  sa  droite,  de  manière  à  être  vu  de 
tout  le  Chœur.  Quand  le  Célébrant  doit  revenir  à  Tautel,  le 
Cérémoniaire  joint  les  mains,  salue  le  Célébrant,  reçoit  sa 
barrette  avec  les  baisers  prescrits  et  le  précède  à  l'autel.  Après 
avoir  fait  la  génuflexion  avec  lui, il  revient  au  coin  deTépître. 

§  2  —  Depuis  le  commencement  de  la  Messe  jusqu'à  l'offertoire. 

456.  Un  quart  d'heure  environ  avant  la  Messe,  le  Cérémo- 
niaire se  rend  à  l'église.  Après  une  courte  prière,  il  s'assure 
si  tout  est  disposé  à  l'église  et  à  la  sacristie. 

457*  Lorsqu'il  est  temps  de  partir,  le  Cérémoniaire  donne 
le  signal  du  départ;  puis  il  fait,  avec  les  autres  Ministres, 
la  révérence  requise  à  la  croix  et  au  Célébrant,  et  se  met  en 
marche,  latêlenue,  les  mains  jointes,  à  la  suite  des  Acolytes. 
En  entrant  dans  l'église,  il  présente  Teau  bénite  au  Célébrant. 

458.  Si  Ton  fait  l'entrée  solennelle,  aussitôt  que  le  Célé- 
brant est  revêtu  de  ses  ornements,  le  Cérémoniaire  s'ap- 
proche de  lui  avec  le  Thuriféraire  pour  la  bénédiction  de 
l'encens,  comme  il  est  dit  n^  454,  fait  partir  les  Acolytes,  et, 
lorsque  le  Clergé  est  en  marche,  il  fait  signe  au  Célébrant  de 
s'y  mettre  à  son  tour. 

459.  S'il  y  a  des  degrés  à  monter  avant  d'arriver  à  Tautel, 
il  relève  les  vêtements  du  Célébrant.  Si  le  Clergé  est  au 
chœur,  il  le  salue  en  arrivant,  conjointement  avec  les  autres 
Ministres  (1). 

440.  A  l'entrée  du  sanctuaire  ou  à  l'arrivée  du  Célébrant 

(1)  S'il  y  a  Aspersion,  V.  p.  337. 
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à  Tautel,  il  reçoit  la  barrette  avec  les  baisers  d'usage,  fait 
la  génuflexion  conjointement  avec  lui  et  les  Acolytes,  et  va 
placer  la  barrette  du  Célébrant  sur  la  banquette;  il  se  met 
ensuite  à  genoux  au  coin  de  l'épître,  le  visage  tourné  vers 
le  côté  de  Tévangile.  Il  répond  au  Célébrant  à  demi-voix,  fait 
les  signes  de  croix  accoutumés  et  les  inclinations  prescrites. 

441 .  Après  la  confession ,  il  monte  à  l'autel  avec  le  Thurifé- 
raire pour  faire  bénir  l'encens ,  et  observe  ce  qui  est  dit  n^ 434 . 

442.  Après  Tencensement  de  Tautel  et  du  Célébrant,  il 
lui  indique  de  la  main  le  commencement  de  l'introït;  il 
s'incline  à  Gloria  Patri  et  répond  à  Kyrie  eleison. 

443.  Le  Célébrant  ayant  dit  le  dernier  Kyrie,  si  le  chant 
de  l'introït  est  achevé  au  chœur,  et  s'il  y  a  assez  de  temps, 
le  Cérémoniaire  invite  le  Célébrant  à  aller  s'asseoir,  obser- 
vant ce  qui  est  dit  n^  435. 

444.  Lorsque  le  Chœur  chante  le  dernier  Kyrie,  il  invile, 
par  une  inclination  médiocre,  le  Célébrant  à  retourner  à 
1  autel,  et  observe  ce  qui  est  marqué  n^  455.  Si  le  Célébrant 
n'est  pas  assis  quand  le  Chœur  chante  le  dernier  Kyrie,  il 
lui  fait  signe  d'aller  au  milieu  de  l'autel. 

445.  Le  Célébrant  ayant  récité  le  Gloria  in  excelsis^  il  l'in- 
vite à  aller  s'asseoir,  comme  il  est  marqué  n**  435.  Il  prendra 
garde  toutefois  de  ne  pas  le  faire  pefidant  que  le  Chœur 
chante  les  paroles  Adoramus  te  ou  Gratias  agimus  tibi.  S'il 
est  en  chemin  lorsqu'on  chante  ces  paroles,  il  l'avertit  de  se 
retourner  et  de  s'incliner  vers  l'autel.  Si  alors  le  Célébrant 
est  assis,  il  Taverlit  par  une  inclination  de  se  découvrir; 
pour  lui,  il  demeure  debout  et  s'incline  alors  vers  Tautel. 

446.  Lorsque  le  Chœur  chante  Cum  sancto  Spiritu,  il  fait 
signe  au  Célébrant  de  retourner  à  l'autel,  et  observe  ce  qui 
est  prescrit  n^  435;  puis  il  va  l'assister  au  livre. 

447.  Le  Cérémoniaire  a  dû  désigner  d'avance  le  Clerc  qui 
doit  chanter  l'épître;  on  observe  alors  toutes  les  cérémonies 
accoutumées;  s'il  la  chante  lui-môme,  il  se  fait  remplacer  au 
livre. 


548  PART.  XIII,  CHAP.  III,  ART.  VIT. 

MS,  Quand  le  Célébrant  a  lu  le  graduel  et  ce  qui  suit, 
le  Cérémoniaire  descend  au  bas  des  degrés.  Si  Ton  chante 
au  chœur  une  prose  ou  un  trait  qui  soit  long,  il  invite  le 
Célébrant  à  aller  s'asseoir,  comme  il  est  indiqué  n^  435,  et 
l'avertit  de  revenir  à  l'autel  assez  à  temps  pour  la  bénédic- 
tion de  l'encens. 

449.  Au  verset  qui  suit  Alléluia  ou  au  dernier  verset  du 
trait  ou  de  la  prose,  il  fait  bénir  l'encens  de  la  manière  indi- 
quée n°  434.  Il  invite  ensuite  les  Acolytes  à  venir  se  placer 
au  bas  des  degrés.  Il  se  rend  lui-même  au  côté  de  Tépître, 
prend  le  Missel,  vient  à  la  gauche  du  premier  Acolyte,  fait 
la  génuflexion  conjointement  avec  les  autres  Ministres  et  va 
poser  le  livre  au  côté  de  l'évangile.  Il  se  place  à  la  gauche  du 
Célébrant,  et  tourne  au  besoin  le  feuillet  du  Missel. 

450.  L'évangile  fini,  il  approche  le  Missel  près  du  milieu 
de  Tautel,  descend  au  bas  des  degrés,  reçoit  l'encensoir,  en- 
cense le  Célébrant  et  retourne  au  côté  de  l'épître,  faisant  la 
génuflexion  en  passant  devant  le  milieu  de  l'autel. 

451.  Quand  le  Célébrant,  récitant  le  Credo,  dit  le  verset 
Et  incarnatus  est,  il  fait  la  génuflexion;  il  fait  aussi  l'incli- 
nation à  simul  adoratnr  et  le  signe  de  la  croix  à  Et  vitam; 
puis  il  l'invite  à  aller  s'asseoir,  observant  ce  qui  est  prescrit 
n°  435.  Lorsqu'on  chante  au  chœur  descendit  de  cœlis,  il 
avertit  le  Célébrant  de  se  découvrir  et  de  s'incliner,  puis  il 
se  met  à  genoux  et  incline  la  tête  jusqu'à  Et  Homo  factus 
est.  Après  ces  paroles,  il  se  lève  et  salue  le  Célébrant  pour 
l'avertir  de  se  couvrir.  A  simul  adoratur,  il  l'invite  à  se  dé- 
couvrir, et  à  ces  mots  Et  vitam,  ou  un  peu  auparavant,  il 
avertit  le  Célébrant  de  retourner  à  l'autel.  Il  vient  ensuite 
près  du  Missel,  et  revient  au  coin  de  l'épître  quand  le  Célé- 
brant a  lu  l'offertoire. 

§  2.  —  Depuis  Toffertoire  jusqu'à  la  fin  de  la  Messe. 

452.  Lorsque  le  Célébrant  fait  l'oblation  du  calice,  le 
Cérémoniaire  avertit  le  Thuriféraire  de  faire  bénir  l'encens, 
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et  observe  ce  qui  est  prescrit  n^  434.  Après  la  bénédiction 
de  Tencens,  il  assiste  le  Célébrant  pendant  l'encensement 
de  l'aulel,  comme  il  est  indiqué  au  même  n^  434.  Après 
avoir  encensé  le  Célébrant,  il  rend  l'encensoir  au  Thurifé- 
raire; puis,  ayant  soin  de  faire  la  génuflexion  en  passant  au  mi- 
lieu, il  se  rend  auprès  du  Missel  pour  assister  le  Célébrant, 
lui  indiquer  à  l'ordinaire  les  oraisons  et  tourner  les  feuillets. 

453.  Quand  la  préface  est  commencée,  il  veille  à  ce  que 
les  Acolytes  ou  les  Clercs  désignés  pour  cela  aillent  à  la  sa- 
cristie chercher  les  flambeaux. 

454.  Un  peu  avant  la  consécration,  il  fait  la  génuflexion, 
descend  au  coin  de  l'épître,  met  ou  fait  mettre  de  Tencens 
dans  l'encensoir,  se  met  à  genoux  en  même  temps  que  le 
Thuriféraire,  et  encense  ou  fait  encenser  par  le  Thuriféraire 
le  saint  Sacrement  de  trois  coups  à  chaque  élévation.  Il 
veille  à  ce  qu'on  sonne  la  clochette  de  trois  coups  distincts, 
ayant  soin  de  faire  avec  le  Thuriféraire  une  inclination  pro- 
fonde avant  et  après  chaque  élévation. 

455.  Si  les  Acolytes  sont  occupés  à  tenir  les  flambeaux, 
il  soutient  la  chasuble  du  Célébrant  pendant  Tune  et  l'autre 
élévation. 

456.  Après  la  seconde  élévation,  il  se  lève  et  retourne  au- 
près du  Célébrant,  où  il  fait  la  génuflexion  en  arrivant. 

457.  Il  demeure  près  du  Célébrant  jusqu'au  Domine  non 
sum  dignus.  Il  descend  alors  au  coin  de  l'épître,  où  il  reste 
à  genoux  jusqu'après  la  communion  du  Célébrant. 

458.  S'il  y  a  communion,  il  récite  le  Confiteor  pendant 
que  le  Célébrant  prend  le  précieux  Sang.  Le  Célébrant  ayant 
dit  Indulgentiam,  si  les  Acolytes  sont  occupés  à  tenir  les 
flambeaux,  il  tient  la  nappe  de  communion  avec  le  Clerc  qui 
a  rempli  l'office  de  Thuriféraire. 

459.  Lorsque  le  Missel  a  été  transporté  au  côté  de  l'épître, 
après  les  ablutions,  il  se  rend  près  du  livre  pour  indiquer 
au  Célébrant  l'antienne  de  la  communion. 

460.  Il  demeure  près  du  livre  pendant  que  le  Célébrant 
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va  au  milieu  de  l'autel  pour  dire  Dominus  vobiscum^  puis  il 
l'assiste  à  Tordinaire.  Après  la  dernière  oraison,  il  ferme  le 
livre,  ou  bien,  si  l'on  doit  dire  un  évangile  propre,  il  le 
laisse  ouvert,  et  le  transporte  au  côté  de  l'évangile  aussitôt 
que  le  Célébrant  a  chanté  Ite  Missa  est. 

461.  Il  assiste  le  Célébrant  au  dernier  évangile.  Lorsqu'il 
est  terminé,  il  va  prendre  la  barrette,  revient  faire  avec  lui 
les  révérences  d'usage  et  lui  donne  sa  barrette  avec  les  bai- 
sers prescrits. 

462.  Si  la  sortie  doit  être  solennelle,  il  fait  signe  aux  Aco- 
lytes de  marcher  en  avant  du  Clergé,  ou  si  elle  ne  Test  pas, 
il  salue  le  Chœur  avec  tous  les  Ministres,  et  retourne  à  la 
sacristie  à  la  suite  des  Acolytes. 

463.  Nota  l"".  Si  cette  Messe  est  chantée  en  présence  du 
très-saint  Sacrement  exposé,  le  Cérémoniaire  observe  ce  qui 
est  marqué  n^^  406,  407  et  409.  Lorsqu'il  encense  le  Célé- 
brant, il  se  place  au  bas  des  degrés  du  côté  de  Tépître,  en 
tournant  le  dos  au  peuple. 

464.  Nota  2°.  Si  la  Messe  est  chantée  sans  Ministres  sa- 
crés avec  les  encensements  en  présence  de  l'Évêque,  le  Cé- 
rémoniaire observe  ce  qui  suit.  1^  11  n'a  point  à  s'occuper 
de  la  personne  du  Prélat;  mais  seulement  du  Célébrant  et 
des  Clercs  qui  l'assistent.  2^  Quand  le  Célébrant  est  revêtu 
de  ses  ornements^  le  Cérémoniaire  le  conduit  au  chœur,  du 
côté  de  Tépitre.  Si  l'on  doit  attendre  quelques  instants,  il 
l'invite  à  s'asseoir,  et  aussitôt  que  l'Évêque  entre  au  chœur, 
il  lui  fait  signe  de  se  lever.  3^  Un  peu  avant  le  moment  où 
le  Célébrant  monte  à  l'autel,  le  Cérémoniaire  se  rend  près 
du  Prêtre  assistant  de  l'Évêque,  et  l'invife  à  venir  au  trône 
pour  la  bénédiclion  de  l'encens;  puis,  quand  l'encens  est  bé- 
nit, il  reconduit  le  Prêtre  assistant  et  revient  à  l'autel  pour 
assister  à  l'encensement.  Après  l'encensement  de  l'autel,  il 
encense  le  Célébrant  de  deux  coups  seulement.  4^  Après 
l'évangile,  le  Cérémoniaire  porte  le  livre  à  baiser  au  Prélat. 
5°  A  l'offertoire,  il  observe  pour  l'encensement  ce  qui  est 
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dit  ci-dessus,  et,  après  rencensement  du  Célébrant,  le  Géré- 
moniaire  fait  porter  l'encensoir  au  Prêtre-Assistant  qui  en- 
cense le  Pontife.  6^  Après  Agmis  Dei,  on  porte  Tinstrument 
de  paix  à  baiser  au  Célébrant,  puis  au  Pontife  en  observant 
ce  qui  est  indiqué  part.  V,  n°  155,  p.  302  (1).  Après  Placeat, 
il  invite  le  Célébrant  à  se  retirer  un  peu  du  côté  de  l'épître 
pour  recevoir  la  bènédiclion  (2).  7°  Après  le  dernier  évan- 
gile, il  conduit  le  Célébrant  à  son  siège,  et  quand  TÉvêque 
s'est  retiré,  il  le  reconduit  à  la  sacristie.  8°  Si  le  Prélat  as- 
siste à  la  stalle,  il  ne  bénit  pas  Tencens,  il  ne  baise  pas  le 
le  livre  des  évangiles  (3),  ne  bénit  pas  l'eau  et  ne  donne 
pas  la  bénédiction  à  la  fin  de  la  Messe. 

465.  Nota  3^.  Si  l'on  fait  les  encensements  à  une  Messe 
de  Requiem  chantée  sans  Ministres  sacrés,  l'encensement  se 
fait  seuleujent  à  l'offertoire. 

ARTICLE    VIII 

Fonctions  du  Cérémoniaire  aux  Vêpres  solennelles, 
§  1.  —  Observations  et  règles  générales. 

466.  Le  Cérémoniaire  doit  se  trouver  à  la  sacristie  quel- 
que temps  avant  l'heure  des  Vêpres,  pour  être  à  même  de 
préparer  tout  ce  qui  est  nécessaire,  veiller  à  ce  que  rien  ne 
manque  pour  la  célébration  de  l'Office,  disposer  les  signets 
du  livre  de  l'Officiant,  et  lui  aider  à  se  revêtir  du  surplis 
ou  du  rochet.  11  doit  penser  à  avertir  le  Clergé  des  Vêpres 
que  l'on  va  chanter,  des  mémoires  à  faire,  et  de  ce  qu'il  y  a 
de  particulier  à  l'Office  ^ 

(1)  D'après  M.  Bourbon,  il  n'y  aurait  pas  de  baiser  de  paix  à  cette 
Messe.  On  peut  voir  ce  qui  est  dit  t.  I,  p.  4H2,  note  1. 

(2)  Il  n'est  pas  bien  prouvé  que  l'Évêque  doive  donner  à  cette  Messe 
la  bénédiction  pontificale,  comme  il  est  dit  t.  I,  p.  482,  note  2. 

(5)  Ainsi  que  nous  Tavons  dit  t.  I,  p.  4b3,  note  1,  nous  ne  pouvons 
condamner  l'usage  de  porter,  à  cette  Messe,  le  livre  des  évangiles  à 
baiser  au  Pontife. 

*  Baldeschi  et  autres. 
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467.  Lorsqu'il  est  temps  de  partir,  le  Cérémoniaire  donne 
le  signal  du  départ;  puis  il  fait,  avec  les  autres  Ministres,  la 
révérence  convenable  à  la  croix  et  à  l'Officiant,  et  se  met  en 
marches  la  tête  nue ^  et  les  mains  jointes^,  à  la  suite  des 
Acolytes*. 

468.  Si  Ton  fait  l'entrée  solennelle,  il  fait  d'abord  partir 
les  Acolytes;  puis,  lorsque  le  Clergé  est  en  marche,  il  invite 
rOfficiant  à  s'y  mettre  à  son  tour^. 

§  2.  —  Office  du  Cérémoniaire  lorsqu'il  n'y  a  point  de  Cliapiers. 

469.  Le  Cérémoniaire  se  met  près  de  l'Officiant  pour  aller 
à  l'autel,  et  lui  présente  l'eau  bénite.  En  arrivant  à  l'autel,  il 
fait  la  génuflexion  sur  le  pavé,  à  la  droite  de  l'Officiant,  et 
se  met  à  genoux  à  son  côté^  pour  réciter  iperi^. 

470.  La  prière  achevée,  il  avertit,  par  une  inclination 
médiocre,  l'Officiant  de  se  lever,  fait  de  nouveau  la  génu- 
flexion en  même  temps  que  l'Officiant  fait  la  révérence  con- 
venable, salue  le  Chœur  de  chaque  côté  avec  lui,  l'accom- 
pagne à  son  siégea  se  place  à  sa  droite,  lui  fait  une  incli- 
nation médiocre,  et  l'invite  à  s'asseoir  pendant  quelque 
temps.  11  l'avertit  ensuite  de  se  lever  et  reçoit  sa  barrette 
avec  les  baisers  accoutumés^. 

471.  Quand  rOfficiant  entonne  Dews  in  adjutorium,  le  Cé- 
rémoniaire soulève  un  peu  le  côté  droit  de  la  chape,  pour 
qu'il  puisse  faire  plus  commodément  le  signe  de  la  croix  ^^. 
A  Gloria  Patri,  il  avertit  TOfficiant  de  s'incliner,  et  se  tient 
lui-même,  pendant  ce  temps,  incliné  vers  l'auteP^ 

472.  Lorsqu'on  chante  Sicut  erat,  il  indique  à  l'Officiant 
la  première  antienne,  et  avertit  les  Chantres  de  la  lui  an- 
noncera^. 

*  Tous  les  auteurs.  —  ^  S.  C,  17  juillet  1734.  Gardel.,  3874  ou  4024, 
NulHus  Putignani.  —  ^  Conséq.  —  **  Cœr.  Ep.,  1.  II,  c.  m,  n.  1 .  — ^  Bal- 
deschi.  —  e  Cœr,  Ep.,  1.  I,  c.  v,  n.  6,  et  1.  Il,  c.  m,  n.  1  et  2.  —  "^  Bal- 
desclii  et  autres.  —  ^  ^^,.  £p  Jbid.,  n.  4  et  5.  —  ^  Plusieurs  auteurs. 
—  *o  Ibid.,  1.  II,  c.  m,  n.  5.  —  11  Ibid.,  n.  6,  et  1.  II,  c.  i,  n.  6.  - 
12  Ibid. 
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473.  Quand  le  premier  psaume  est  entonné,  il  avertit 
rOfficiant  de  s'asseoir  S  lui  donne  sa  barrette  %  s'assied 
lui-même  sur  un  siège  à   proximité  de  l'Officiant^  et  se 


couvre*. 


474.  A  la  fin  de  chaque  psaume,  il  se  lève  et  avertit  l'Of- 
ficiant de  se  découvrir  pendant  le  chant  du  Gloina  Patri, 
puis  il  s'incline  vers  l'autel.  11  fait  de  môme  toutes  les  fois 
qu'il  faut  se  découvrir^. 

475.  Le  Cérémoniaire  peut  avertir  et  accompagner  les 
Chantres  lorsqu'ils  vont  annoncer  une  antienne  ^  Alors  il 
va  leur  faire  une  inclination,  les  accompagne  devant  celui 
qui  doit  l'entonner  et  le  salue  en  arrivant.  Si  l'Office  est 
double,  il  demeure  tourné  vers  lui  jusqu'à  ce  qu'il  ait  en- 
tonné l'antienne;  mais,  si  l'Office  est  semi-double,  comme 
alors  l'antienne  ne  se  chante  pas  entier  avant  le  psaume,  il 
reconduit  les  Chantres  à  leurs  places  pour  l'intonation  du 
psaume "^  (1).  Avant  de  les  quitter,  il  leur  fait  une  inclina- 
tion^. 

476.  Vers  la  fin  du  dernier  psaume,  il  avertit  les  Acolytes 
d'allumer  leurs  cierges^.  Pendant  qu'on  répète  Tantienne, 
il  les  invite  à  venir  devant  l'Officiant,  et,  lorsqu'elle  est  près 
de  finir,  il  s'approche  de  l'Officiant,  le  salue  conjointement 
avec  eux,  l'invite  à  se  lever  pour  chanter  le  capitule,  reçoit 
sa  barrette  avec  les  baisers  ordinaires,  et  son  livre,  s'il  en 
a  un;  il  lui  indique  le  capitule  dans  le  livre  qui  est  ouvert 
devant  lui  ^^. 

477.  Lorsque  le  Chœur  répond  Deo  gratias,  le  Cérémo- 
niaire invite  les  Chantres  à  venir  annoncer  à  l'Officiant  l'in- 
tonation de  l'hymne  ^^ 

478.  Si  l'on  chante  l'hymne  Veni  creator  ou  Ave  maris 

(1)  V.  part.  VIII,  n°«  22,  23,  24,  25,  26  et  27,  t.  J,  p.  497  et  suiv. 

*  Ibid.,  1.  I,  c.  V,  n.  6,  et  L  II,  c.  i,  n.  7.  —  *  Plusieurs  auteurs.  — 
s  Baldeschi.  —  -*  Ibid.  —  »  Cœr.  Ep.,  1. 1,  c.  v,  n.  6.  —  «Rép.  du  Gard. 
Préf.  de  la  S.  C,  3  oct.  1851.  —  ^  Quelques  auteurs.  —  ^  Tous  les  im- 
teurs.  —  9  C<»r.  Ep.  Ibid.,  et  1.  II,  c.  ni,  n.  9.  —  *<>  Ibid.  —  "  Ibid. 

20. 
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Stella,  aussitôt  que  l'Officiant  Fa  entonnée,  le  Cérémoniaire 
l'avertit  de  se  mettre  à  genoux.  Lorsque  cette  strophe  est 
terminée,  il  l'invite  à  se  relever  ^ 

479.  Après  l'intonation  de  l'hymne,  ou,  si  c'est  Veni  Crea- 
tor on  Ave  maris  Stella,  après  la  première  strophe,  il  avertit 
les  Acolytes  de  se  retirer^. 

480.  Pendant  la  dernière  strophe  de  l'hymne,  il  avertit 
les  Chantres  pour  le  chant  du  verset,  puis  vient  près  de 
l'Officiant  et  lui  indique  l'intonation  de  l'antienne  de  Mag- 
nificat, L'antienne  étant  entonnée,  si  l'Office  est  double,  il 
l'avertit  de  s'asseoir,  et  lui  donne  sa  barrette  avec  les  bai- 
sers  d'usage^. 

481.  Vers  la  fin  de  l'antienne,  si  l'Office  est  double,  il 
s'approche  de  l'Officiant,  l'avertit  de  se  lever,  reçoit  sa  bar- 
rette avec  les  baisers  ordinaires*,  et  soutient  les  bords  de 
la  chape  pendant  qu'il  fait  le  signe  de  la  croix  à  Magnificat^, 
puis  il  pose  le  livre  et  la  barrette  de  l'Officiant  sur  son  siège 
ou  sur  son  prie-Dieu  ^ 

482.  11  accompagne  ensuite  l'Officiant  à  l'autel,  faisant, 
avant  de  partir,  le  salut  au  Chœur,  d'abord  du  côté  de  l'é- 
pître,  puis  du  côté  de  l'évangile'^  (1). 

483.  En  arrivant  à  l'autel,  il  fait  la  génuflexion  à  la  droite 
deTOfficiant,  monte  à  l'autel  avec  lui  en  relevant  le  bas  de 
sa  soutane  et  le  bord  de  la  chape,  et  fait  bénir  Fencens  de 
la  manière  indiquée  n^  559^. 

484.  Aussitôt  que  FOfficiant  a  mis  et  bénit  l'encens,  le 
Cérém.oniaire  reprend  la  cuiller,  rend  la  navette  au  Thuri- 
féraire, et  présente  Fencensoir  à  FOfficiant.  Pendant  que 
celui-ci  fait  l'encensement,    le   Cérémoniaire  soulève   la 

(1)  On  suppose  rOfficiant  à  la  banquette.  Comme  à  la  Messe,  il  salue 
d'abord  le  côté  de  Fépître  en  quittant  la  banquette,  puis  le  côté  de  Té- 
vangile  après  avoir  fait  quelques  pas  vers  l'autel.  (Voir  t.  I,  p.  400, 
note  1.) 

*  Ibid.,  et  1.  II,  c.  I,  n.  12.  —  ^  Ibid.  —  ^  Cœr,  Ep.,  L  I.  Ibid.,  1.  II, 
c.  m,  n.lO.  —  Mbid.  — Mbid.,  1. 1,  c.  v,  n.  5.  —  «  Conséq.  de  la  Rubr. 
—  '^  Baldeschi.  —  »  Ibid. 
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chape  par  le  côté,  et  fait  la  génuflexion,  aussi  bien  que  le 
Thuriféraire,  toutes  les  fois  qu'en  passant  au  milieu  de 
l'autel,  rOfficiant  la  fait  lui-même  ou  s'incline  profondément*. 

485.  Lorsque  l'encensement  est  fini,  il  reprend  l'encen- 
soir et  le  remet  au  Thuriféraire;  puis  il  monte  de  nouveau 
sur  le  marchepied,  et,  ayant  fait  l'inclination  à  la  croix  avec 
l'Officiant,  il  descend,  fait  la  génuflexion  sur  le  pavé,  salue 
le  Chœur,  et  accompagne  l'Officiant  à  son  siège,  comme 
au  commencement  de  l'Office,  ainsi  qu'il  est  dit  n°  467, 
reçoit  l'encensoir,  et  l'encense  de  trois  coups  à  l'ordinaire. 
Ayant  ensuite  rendu  l'encensoir  au  Thuriféraire^,  il  se  tient 
auprès  de  l'Officiant  pour  lui  indiquer  ce  qu'il  doit  lire  ou 
chanter.  Il  est  lui-même  encensé  après  le  Clergé^.  Si  l'on 
doit  encenser  un  autre  autel,  il  observe  ce  qui  est  prescrit 
part.  VIII,  sect.  I,  ch.  i,  art.  iv,  §  6,  t.  I,  p.  5H  *. 

486.  Lorsqu'on  répète  l'antienne  de  Magnificctt,  le  Géré- 
moniaire  avertit  l'Officiant  de  s'asseoir^,  lui  donne  sa  bar- 
rette et  s'assied  lui-même.  Vers  la  fin,  il  revient  près  de 
l'Officiant  pour  recevoir  sa  barrelte,  et  reste  près  de  lui 
pour  lui  indiquer  les  oraisons^. 

487.  Après  que  l'Officiant  a  dit  Fidelium  animœ,  le  Céré- 
moniaire  lui  rend  sa  barrette,  salue  le  Cliœur  avec  lui,  et 
l'accompagne  à  l'autel.  Il  fait  à  sa  droite  la  génuflexion  sur 
le  pavé,  puis  l'accompagne  à  la  sacristie'^. 

488.  Si  l'on  ne  dit  pas  les  Complies,  on  récite  Pater 
noster  après  avoir  fait  la  génuflexion  ^  ;  le  Cérémoniaire 
indique  à  l'Officiant  le  verset  Dominus  det  et  l'anlienne  à  la 
sainte  Vierge,  qu'il  doit  commencer,  et  qui  se  dit  debout 
ou  à  genoux,  selon  le  temps ^  puis  il  l'accompagne  à  la 
sacristie  *^. 

489.  Si  la  sortie  doit  être  solennelle,  il  fait  signe  aux  Aco- 

*  Ibid,  —  2  Baldeschi.  —  ^  Baldeschi  et  autres.  —  *  Conséq.  —  ^  Bal- 
desclii.  —  6  Cœr.  Ep.,  1.  I,  c.  v,  n.  6,  et  1.  II,  c.  m,  n.  13.  —  ^  Baldes- 
chi et  autres.  —  ^  Ibid.  —  ^  Cœr.  Ep.^  1.  II,  c.  ni,  n.  15.  —  *o  Tous 
les  auteurs. 
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lytes  démarcher  devant  le  Clergé.  Si  elle  ne  Test  pas,  il  sa- 
lue le  Chœur  avec  tous  les  Ministres,  et  retourne  à  la  sacristie 
à  la  suite  des  Acolytes  ^ 

490.  Arrivé  à  la  sacristie,  il  se  place  comme  avant  les  Vê- 
pres, salue  la  croix  et  l'Officiant,  et  le  Clergé  si  la  sortie  a 
été  solennelle,  et  aide  à  l'Officiant  à  se  déshabiller^. 

§  3.  —  Office  du  Cérémoniaire  lorsqu'il  y  a  des  Chapiers. 

491.  Le  Cérémoniaire,  pour  aller  à  l'autel,  précède  les 
Chapiers.  En  arrivant  à  l'autel,  il  fait  la  génuflexion  sur  le 
pavé,  à  la  droite  du  premier  Chapier,  ou  de  l'avant-dernier, 
s'ils  sont  plus  de  deux  (1),  et  se  met  à  genoux  à  son  côté 
pour  réciter  Aperi^, 

492.  Après  cette  prière,  il  avertit,  par  une  inclination 
médiocre,  l'Officiant  de  se  lever,  fait  de  nouveau  la  génu- 
flexion en  même  temps  que  TOfficiant  et  les  Chapiers  font 
la  révérence  convenable,  salue  le  Chœur  de  chaque  côté 
avec  eux,  les  accompagne  prés  du  siège  de  l'Officiant*,  se 
place  à  sa  droite,  lui  fait  une  inclination  médiocre,  et  l'in- 
vite à  s'asseoir  pendant  quelques  instants.  Il  l'avertit  alors 
de  se  lever,  et  reçoit  sa  barrette  avec  les  baisers  accou- 
tumés^. 

493.  Quand  l'Officiant  entonne  Deus  in  adjutorium^  si 
le  premier  Chapier  n'est  pas  tout  près  de  lui,  le  Cérémo- 
niaire soulève  un  peu  le  côté  droit  de  la  chape  pour  qu'il 
puisse  faire  plus  commodément  le  signe  de  la  croix  ^  A 
Gloria  Patri,  il  avertit  l'Officiant  et  les  Chapiers  de  s'in- 
cliner, et  se  tient  lui-même,  pendant  ce  temps,  incliné  vers 
l'auteH. 

(1)  Ni  le  Cérémonial  des  Évoques  ni  les  auteurs  ne  font  mention  de  la 
place  que  doit  occuper  le  Cérémoniaire  lorsque  l'Officiant  et  les  Cha- 
piers se  mettent  à  genoux  aux  bas  de  l'autel  ;  Baldeschi  seul  dit  qu'il  se 
met  à  la  droite,  mais  il  suppose  qu'il  n'y  a  pas  de  Chapiers. 

*  Plusieurs  auteurs.  —  ^  Baldeschi  et  autres.  —  ^  Ibid.  —  ^  Cœr, 
Ep.y  1.  I,  c.  V,  n.  6,  et  1.  II,  c.  m,  n.  4  et  5.  —  ^  Plusieurs  auteurs. 
—  6  cœr,  Ep,  Ibid.,  n.  5.  —  l  V.  n.  471. 
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494.  Lorsqu'on  chante  Sicut  erat,  il  indique  à  rOfficiant 
la  première  antienne  et  invite  le  premier  Chapier  à  venir  la 
lui  annoncer;  puis  il  salue  TOfficiant  conjointement  avec  les 
Chapiers,  et  les  conduit  à  leurs  places*. 

495.  Après  l'intonation  du  premier  psaume,  il  avertit 
l'Officiant  de  s'asseoir,  lui  donne  sa  barrette,  s'assied  lui- 
même  sur  un  siège  à  proximité  de  l'Officiant,  et  se  couvie*. 

496.  A  la  fin  de  chaque  psaume,  il  se  découvre,  se  lève 
et  avertit  l'Officiant  et  les  Chapiers  de  se  découvrir  pendant 
le  chant  du  Gloria  Patri,  puis  il  s'incline  vers  l'autel.  A 
Sicut  erat,  il  s'assied  de  nouveau  et  se  couvre.  Il  fait  de 
môme  toutes  les  fois  qu'il  faut  se  découvrir'. 

497.  Le  Gérémoniaire  peut  avertir  et  accompagner  ceux 
qui  vont  annoncer  les  antiennes*.  S'il  n'y  a  que  deux  Cha- 
piers, ce  sont  les  Chantres;  s'il  y  a  quatre  Chapiers,  ce  sont 
les  deux  derniers;  s'il  y  en  a  six,  ce  sont  encore  les  deux 
derniers^,  ou  bien,  alternativement,  le  troisième  et  le  qua- 
trième, et  les  deux  derniers  ^  Alors  il  va  leur  faire  une  in- 
clination, les  accompagne  devant  celui  qui  doit  l'entonner, 
et  le  saluent  en  arrivant.  Si  l'Office  est  double,  il  demeure 
tourné  vers  lui  jusqu'à  ce  qu'il  ait  entonné  l'antienne;  mais 
si  l'Office  est  semi-double,  comme  alors  l'antienne  ne  se 
chante  pas  en  entier  avant  le  psaume,  il  Iqs  reconduit  a 
leurs  places  pour  l'hitonation  du  psaume.  Avant  de  quitter 
celui  qui  a  entonné  l'antienne,  il  lui  fait  une  inclination ^ 

498.  Vers  la  fin  du  dernier  psaume,  il  avertit  les  Acolytes 
d'allumer  leurs  cierges.  Pendant  qu'on  répète  l'antienne,  il 
les  invite  %  ainsi  que  tous  les  Chapiers,  à  venir  devant  l'Of- 
ficiante 11  salue  l'Officiant  conjointement  avec  eux,  puis  il 
s'approche  de  lui,  l'invite  à  se  lever  pour  chanter  le  capi- 
tule, reçoit  sa  barrette  avec  les  baisers  ordinaires,  et  son 


*  Plusieurs  auteurs.  —2  V.  n.  473.  —  ^  V.  n.  474.  —  -»  V.  n.  475.  — 
^  Cœr,  Ep.  Ibid.,  n.  8.  —  «  Cér.  des  Év.  expl.  Ibid.,  n.  9.  —  ^  y,  „  475^ 
—  s  V.  n.  470.  —  9  Cœr.  Ëp.,  1.  II.  Ibid.,  n.  9. 
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livre,  s'il  en  a  un;  il  lui  indique  le  capitule  dans  le  livre  qui 
est  ouvert  devant  lui  ' . 

499.  Lorsque  le  Chœur  répond  Deo  gratias,  le  Cérémo-^ 
niaire  invile  le  premier  Chapier  à  annoncer  à  rOfficianl  l'in- 
tonation de  l'hymne  ^. 

500.  Si  l'on  chante  l'hymne  Veni  creator  ou  Ave  maris 
Stella,  aussitôt  que  l'Officiant  Fa  entonnée,  le  Cérémoniaire 
l'avertit  de  se  mettre  à  genoux,  ainsi  que  les  Chapiers.  Lors- 
que cette  strophe  est  terminée,  il  les  invite  à  se  relever  ^ 

501 .  Après  l'intonation  de  l'hymne,  ou  si  c'est  Veni  Crea- 
tor ou  Ave  maris  Stella,  après  la  première  strophe,  il  avertit 
les  Acolytes  de  se  retirer*  et  reconduit  les  Chapiers  à  leurs 
places^. 

502.  Pendant  la  dernière  strophe  de  l'hymne,  il  avertit 
les  Chantres  ^  ou  les  deux  derniers  Chapiers,  s'ils  sont  plus 
de  deux,  pour  le  chant  du  verset.  Il  invite  ensuite  les  Cha- 
piers à  venir  devant  l'Officiant,  puis  le  premier  à  lui  annon- 
cer l'antienne  du  Magnificat,  qu'il  indique  à  l'Officiante 
L'antienne  étant  entonnée,  si  l'Office  est  double,  il  l'avertit 
de  s'asseoir,  lui  donne  sa  barrette  avec  les  baisers  d'usage  ^ 
et  reconduit  les  Chapiers  à  leurs  places^ 

503.  Vers  la  fin  de  l'antienne,  si  l'Office  est  double,  il 
s'approche  de  l'Officiant,  l'avertit  de  se  lever,  reçoit  sa  bar- 
rette avec  les  baisers  ordinaires  ^^  et  si  le  premier  Chapier 
n'est  pas  près  de  l'Officiant  ^S  il  soutient  le  bord  de  la  chape 
pendant  qu'il  fait  le  signe  de  la  croix  à  Magnificat;  mais  il 
pose  le  livre  et  la  barrette  de  l'Officiant  sur  son  siège  ou  sur 
son  prie-Dieu  ^^ 

504.  Il  va  ensuite  inviter  les  Chapiers  à  venir  devant 
l'Officiant  pour  l'accompagner  à  l'encensement  de  l'autel  ^^ 

1  V.  n.  476.  —  2  Cœr,  Ep.  Ibid.  —  s  Ibid.,  1.  II,  c.  i,  n.  12.  —  *  V. 
n.  479.  —  s  Cœr,  Ep,  Ibid.,  c.  m,  n.  9.  —  6  y.  n.  480.  —'?  Cœr.  Ep,, 
1.  I.  Ibid.,  1.  II.  Ibid.,  n.  10.  —  s  V.  n.  480.  —  »  Cœr.  Ep.  Ibid.  — 
*«  V.  n.  481.  —  a  Cœr.  Ep.,  1.  II,  Ibid.,  n.  5.—  ^^  y.  n.  482  —  ^'^Cœr. 
Ep.  Ibid. 
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Arrivé  devant  rOfficiant,  il  le  salue  en  même  temps  que  les 
Chapiers^  Il  les  conduit  à  Tautel,  faisant,  avant  de  partir, 
le  salut  au  Chœur,  d'abord  du  côté  de  Tépître,  puis  du  côté 
de  l'évangile^. 

505.  En  arrivant  à  l'autel,  il  fait  la  génuflexion^  à  la  droite 
de  l'avant-dernier  Chapier*,  puis  se  rend  avec  le  Thurifé- 
raire derrière  l'Officiant  pour  faire  bénir  l'encens,  comme 
il  est  dit  n®  559^.  Il  fait  ensuite  la  génuflexion  avec  le  Thu- 
riféraire, et  descend  sur  le  pavé  du  côté  de  l'épître^,  ou, 
s'il  est  nécessaire,  il  va  au  côté  de  l'évangile  pour  sou- 
tenir, pendant  l'encensement,  le  chandelier  du  second 
Acolyte  ^ 

506.  Après  l'encensement  de  l'autel,  le  Cérémoniaire  fait 
!a  génuflexion  en  même  temps  que  les  autres  Ministres  font 
la  révérence  convenable,  et  reconduit  l'Officiant  et  les  Cha- 
piers  comme  au  commencement  de  l'Office,  ainsi  qu'il  est 
marqué  n^467^,  ou  bien,  si  l'on  doit  encenser  d'autres  au- 
tels, il  observe  ce  qui  est  indiqué  part.  VIII,  sect.  I,  ch.  i, 
art.  IV,  g  6,  t.  I,  p.  511 .  Lorsque  l'Officiant  a  été  encensé  par 
le  premier  Chapier^  et  quand  celui-ci  a  rendu  l'encensoir  au 
Thuriféraire,  il  conduit  les  Gliapiers  à  leurs  sièges  ^^  et  re- 
vient prés  de  l'Officiant  pour  lui  indiquer  ce  qu'il  doit  lire 
ou  chanter.  Il  est  lui  même  encensé  après  le  Clergé  ^^ 

507.  lorsqu'on  répète  l'antienne  de  Magnificat,  le  Céré- 
moniaire avertit  l'Officiant  de  s'asseoir,  lui  donne  sa  bar- 
rette, et  s'assied  lui-même  ^^  Vers  la  fin  de  la  même  an- 
tienne, il  va  inviter  les  Chapiers  et  les  Acolytes  à  venii* 
devant  l'Officiant^^,  revient  près  de  celui-ci  pour  recevoir 
sa  barrette,  et  reste  près  de  lui  pour  lui  indiquer  les  orai- 
sons ^*. 


*  Plusieurs  auteurs.  —  ^  V.  n.  482.  —  ^  V.  ii.  485.  —  *  Plusieurs  au- 
teurs. —  ^  V.  n.  485.  —  6  Plusieurs  auteurs.  —  "^  Quelques  auteurs.  — 
î^  V.  n./*85.  —  9  ter.  Ep.,  1.  I.  Ibid.,  1.  II.  Ihid.,  n.  11.  — lo  Plusieurs 
auteurs.  —11  V.  n.  485.—  ^^  y.  n.  486.  —  ^^  Cœr.  Ep,,  1.  I.  Ibid.,  1.  IL 
Ibid.,  n.  13.  —  i*  V.  n.  486. 
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508.  Après  que  rOfficiant  a  dit  Fidelium  animœ,  le  Cé- 
rémoniaire  lui  rend  sa  barrette,  salue  le  Chœur  conjoin- 
tement avec  lui,  les  Chapiers  et  les  Acolytes,  et  ils  vont  à 
Taiîtel.  Il  fait  la  génuflexion  sur  le  pavé  à  la  droite  de 
l'avant-dernier  Chapier,  et  précède  les  Chapiers  à  la  sa- 
cristie ^ 

509.  Si  Ton  ne  dit  pas  les  Complies,  on  récite  Pater 
noster  après  avoir  fait  la  génuflexion;  le  Cérémoniaire 
indique  à  FOfficiant  le  verset  Dominus  det  et  l'antienne  à 
la  sainte  Vierge,  qu'il  doit  commencer,  et  qui  se  dit  debout 
ou  à  genoux,  selon  le  temps;  puis  il  précède  les  Chapiers  à 
la  sacristie  ^ 

510.  Si  la  sortie  doit  être  solennelle,  il  fait  signe  aux 
Acolytes  de  marcher  devant  le  Clergé.  Si  elle  ne  Test  pas,  il 
salue  le  Chœur  avec  tous  les  Ministres  et  retourne  à  la  sa- 
cristie à  la  suite  des  Acolytes^. 

511.  Arrivé  à  la  sacristie,  il  se  place  comme  avant  les 
Vêpres,  salue  la  croix  et  l'Officiant,  et  le  Clergé,  si  la  sortie 
a  été  solennelle,  et  aide  à  l'Officiant  à  quitter  ses  orne- 
ments *. 

ARTICLE    IX 

Fondions  particidières  du  Cérémoniaire  aux  Vêpres  en  présence 
du  très-saint  Sacrement  exposé. 

512.  Le  Cérémoniaire  aura  soin  de  bien  s'instruire  des  rè- 
gles posées  part.  VIII,  sect.  I,  ch.  II,  1. 1,  p.  512^. 

513.  Le  Cérémoniaire  reçoit  la  barretle  de  l'Officiant  aus- 
sitôt que  celui-ci  est  en  vue  du  très-saint  Sacrement.  Pen- 
dant l'Office,  il  la  dépose  en  lieu  convenable  ^ 

514.  Si  Ton  doit  donner  la  Bénédiction  du  très-saint  Sa- 
crement immédiatement  après  les  Vêpres,  le  Cérémoniaire 
veille  à  ce  que  le  Thuriféraire  et  les  Porte-flambeaux  se 
trouvent  à  temps  à  TauteH. 

1  V.  n.  487.  —  2  V.  n.  488.  —  ^  V.  i).  489.  —  ^  V.  ii.  490.  —  ^  Con- 
séq.  —  ^  Conséq.  —  ^  Conséq. 
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ARTICLE   X 


Fondions  particulières  du  Cérémoniaire  aux  Vêpres  des  Morts 
le  premier  jour  de  novembre. 

515.  Le  Cérémoniaire  veille  à  ce  que  tout  soit  disposé 
comme  il  est  indiqué  part.  XI,  sect.  V,  ch.  xi,  p.  181. 

516.  Dès  que  le  premier  psaume  est  commencé,  le  Céré- 
moniaire donne  à  TOfficiant  sa  barrette,  et  demeure  assis  à 
sa  place  jusqu'au  commencement  de  Magnificat^. 

517.  Lorsqu'on  est  sur  le  point  d'entonner  Magnificat^  il 
reçoit  la  barrette  de  l'Officiant  et  l'invite  à  se  lever.  Après 
Et  lux  perpétua^  il  Tinvite  à  s'asseoir  et  lui  donne  sa  bar- 
rette. Vers  la  fin  de  l'antienne,  il  reçoit  sa  barrette  et  lui  fait 
signe  de  se  mettre  à  genoux  pour  les  prières^. 

518.  Pendant  que  le  Chœur  répond  Et  clamer  meus  ad  te 
veniatj  le  Cérémoniaire  invite  l'Officiant  à  se  lever.  Les 
Chantres  ayant  chanté  Requiescant  inpace,  il  donn^le  signal 
pour  sortir^. 

ARTICLE    XI 

Fonctions  du  Cérémoniaire  à  l'Exposition  et  à  la  Reposition 
du  très- saint  Sacrement. 

§  1.  —  De  TExposition. 

519.  Le  Cérémoniaire  devra  d'abord  observer  ou  faire  ob- 
server ce  qui  est  marqué  part.  IX,  sect.  II,  ch.  n,  t.  I, 
p.  558. 

520.  Si  le  saint  Sacrement  repose  à  l'autel  où  il  doit  être 
exposé,  le  Cérémoniaire,  ayant  conduit  à  cet  autel  le  Prè(re 
qui  doit  faire  l'Exposition,  reçoit  sa  barrette  en  arrivant, 
fait  avec  lui  la  génuflexion  sur  le  pavé,  et  se  met  à  genoux 
sur  le  plus  bas  degré.  Lorsque  celui  qui  fait  l'Exposition  est 
descendu  au  bas  des  degrés,  le  Cérémoniaire  fait,  conjoin- 

*  Conséq.  —  2  Conséq.  —  '  Gonséq. 
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tement  avec  le  Prêtre,  une  inclination  profonde,  et  fait 
mettre  l'encens,  observant  ce  qui  est  prescrit  n®  359.  S'il 
faut  apporter  le  saint  Sacrement  d'un  autre  autel,  le  Gé- 
rémoniaire  prend  le  voile  et  Vombrellino^  et  conduit  à  Tau- 
tel  du  saint  Sacrement  un  Prêtre  en  étole  avec  deux  ou  plu- 
sieurs Céroféraires.  Arrivés  à  l'autel,  ils  font  la -génuflexion, 
le  Cérérnoniaire  reçoit  la  barrette  du  Prêtre  et  se  met  à  ge- 
noux. Quand  le  Prêtre,  après  avoir  tiré  le  saint  Sacrement 
du  tabernacle,  s'est  mis  à  genoux,  le  Cérémoniaire  lui  met 
le  voile,  puis  il  se  met  à  sa  suite  en  portant  Vombrellino 
ouvert  au-dessus  du  saint  Sacrement.  11  lui  ôte  le  voile  avant 
l'encensement.  L'Exposition  faite,  il  reconduit  le  Prêtre  à  la 
sacristie^ 

§  2.  —  De  la  Reposition. 

521 .  On  chante  au  chœur  les  deux  strophes  Tantum  ergo 
et  Genitori  Genitoque,  A  ces  mots,  Tantum  ergo  Sacramen- 
tiim  Veneremur  cernui,  on  incline  la  tête.  Le  Cérémoniaire 
vient  ensuite  derrière  le  Prêtre  pour  faire  mettre  l'encens, 
com.me  il  est  dit  n^  559.  Il  observe  ensuite  ce  qui  est  pres- 
crit part.  IX,  sect.  II,  ch.  m,  t.  I,  p.  545^ 

522.  Quand  le  Prêtre  a  chanté  l'oraison,  il  lui  met  le 
voile  sur  les  épaules  et  se  met  à  genoux.  Si  le  Prêtre  doit 
lui-même  prendre  le  saint  Sacrement,  il  attend,  pour  lui 
mettre  le  voile,  qu'il  ait  déposé  le  saint  Sacrement  sur  l'autel 
et  se  soit  mis  à  genoux  sur  le  bord  du  marchepied^. 

523.  Après  la  Bénédiction,  quand  le  Prêtre  s'est  mis  à 
genoux  sur  le  bord  du  marchepied,  le  Cérémoniaire  lui  ôte 
le  voile*. 

524.  Lorsque  le  saint  Sacrement  est  renfermé  dans  le  ta- 
bernacle, et  quand  il  en  est  temps,  le  Cérémoniaire  donne 
le  signal  du  départ^. 

*  Baldeschi.  — -^  Conséq.  ■—  ^  Plusieurs  auteurs.  —  -*  Baldeschi  et  au- 
tres. —  ^  Conséa 


OFFICE  DU  CÉRÉMONIAIRE.  363 

ARTICLE    XII 

Fondions  du  Cérémoniaire  aux  Processions, 

525.  Le  Cérémoniaire  n'a  point  de  place  fixe  dans  les  Pro- 
cessions; comme  il  est  spécialement  chargé  de  veiller  à  ce 
que  tout  s'y  passe  avec  ordre,  il  doit  se  porter  avec  gravité 
et  modestie  dans  tous  les  endroits  où  sa  présence  peut  être 
utiles 

526.  Pendant  les  Processions,  le  Cérémoniaire  doit  tou- 
jours avoir  la  tète  découverte^. 

ARTICLE    XIII 

Fonctions  particulières  du  Cérémoniaire  le  jour  de  la  fête 
de  la  Purification. 

527.  En  arrivant  à  l'autel,  le  Cérémoniaire,  ayant  posé 
les  barrettes  sur  la  banquette,  découvre  les  Cierges^. 

528.  Au  commencement  des  oraisons,  il  veille  à  ce  que 
le  Thuriféraire  prépare  son  encensoir;  puis,  vers  la  fin,  il 
avertit  le  premier  Acolyte  de  prendre  le  bénitier  et  Tasper- 
soir.  Après  la  dernière  oraison,  il  fait  mettre  et  bénir  l'en- 
cens*, faisant  la  génuflexion  sur  le  pavé  avant  et  après  ^. 

529.  La  Bénédiction  des  Cierges  terminée,  il  avertit  le 
Célébrant  de  se  rendre  au  milieu  de  l'autel  avec  ses  Minis- 
tres. Il  a  eu  soin  de  prévenir  un  second  Cérémoniaire,  qui 
doit  avertir  et  accompagner  au  sanctuaire  le  plus  digne  du 
chœur,  qui,  sans  étole,  doit  se  trouver  en  temps  convenable 
sur  le  degré  pour  donner  le  Cierge  au  Célébrant.  Ce  second 
Cérémoniaire  doit,  après  avoir  fait  les  révérences  d'usage, 
le  reconduire  à  sa  place  et  faire  ensuite  venir  le  Clergé  dans 
Tordre  convenable.  Il  reçoit  son  Cierge  après  tous  les  mem- 
bres du  Clergé^ 

*  Sa  C,  30  août  1602.  GardeL,  17  ou  163,  in  Patavina,  —  ^  S.  C,  17 
juiUel  1754,  Garde!.,  5874  ou  4024,  Nidlius  Putignani.  —  s  Plusieurs 
auteurs.  —  ■*  Conséq.  —  ^  Plusieurs  auteurs.  —  ^  Tous  les  auteurs. 
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530.  Le  Cérémoniaire  a  du  charger  un  ou  deux  Acolytes 
du  soin  d'allumer  les  Cierges  du  Clergé  pour  la  Procession, 
vers  la  fin  de  leur  Distribution^ 

531.  Lorsque  la  Distribution  est  finie,  le  Cérémoniaire 
avertit  le  Célébrant  de  se  rendre  au  coin  de  l'épître,  et, 
pendant  la  dernière  oraison,  il  veille  à  ce  que  le  Thurifé- 
raire aille  préparer  son  encensoir.  A  la  fin  de  l'oraison,  il 
fait  mettre  et  bénir  l'encens,  fait  signe  au  Sous-Diacre  d'aller 
prendre  la  croix  de  Procession,  qui  lui  est  présentée  par  le 
second  Cérémoniaire;  puis  il  allume  le  Cierge  du  Célébrant 
et  le  donne  au  Diacre.  Il  les  invite  ensuite  à  se  rendre  au 
milieu  de  l'autel,  avertit  le  Diacre  de  chanter  Procedamus 
in  pace;  et,  lorsque  le  Chœur  a  répondu  In  nomine  Christi^ 
Amen,  il  donne  le  signal  du  départ.  11  invite  en  même  temps 
le  Célébrant  et  le  Diacre  à  descendre  au  bas  des  degrés,  re- 
met au  Diacre,  après  les  révérences  convenables  à  l'autel, 
la  barrette  du  Célébrant,  afin  que  le  Diacre  la  lui  présente, 
lui  donne  alors  la  sienne,  puis  il  observe  ce  qui  est  dit 
n°«  525  et  526^ 

532.  En  rentrant  au  sanctuaire,  le  Cérémoniaire  reçoit 
les  Cierges  du  Célébrant  et  du  Diacre,  et  les  dépose  en  lieu 
convenable,  puis  il  les  invite  à  se  rendre  à  la  banquette, 
reçoit  la  chape  du  Célébrant^,  peut  la  tenir  ou  la  faire  te- 
nir étendue  devant  lui  pendant  qu'il  prend  les  ornements 
blancs*,  et  la  fait  porter  à  la  sacristie  avec  les  ornements 
violets  des  Ministres  sacrés^. 

535.  Il  a  soin  de  présenter  au  Célébrant  son  cierge  allumé, 
afin  qu'il  le  tienne  pendant  que  l'on  chante  l'évangile,  pourvu 
que  la  Messe  soit  celle  de  la  sainte  Vierge^  Si  la  Messe  était 
celle  du  dimanche,  on  n'allumerait  pas  les  Cierges  pendant 
la  Messe '^.  Dans  le  premier  cas,  il  veille  à  ce  qu'un  Acolyte 
allume  également  ceux  du  Clergé,  et  de  plus  depuis  le  San- 
c^ws  jusqu'à  la  communion  ^ 

Ibid.— 2  conséq.-—  ^  Tous  les  auteurs.  — *  Usage  de  Rome. —  ^  Tous 
les  auteurs. —  «  Conséq.  —  ^  Cœr.  Ep.,  1.  II,  c.  xvi,  n.  17.— -  ^  Conséq. 
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534.  SirÉvêque  faisait  lui-même  la  Bénédiction  et  la  Dis- 
tribution des  Cierges,  le  Cérémoniaire  inviterait  le  plus  di- 
gne des  Chanoines  à  venir  remettre  le  Cierge  bénit  au  Pon- 
tife, qui  le  donne  à  tenir  près  de  Tautel  à  un  de  ceux  qui 
raccompagnent  ^  Le  Cérémoniaire  observe  ce  qui  est  dit 
n^^  530  et  531.  Le  Prélat  quitte  ses  ornements  au  bas  de 
l'autel,  et  la  Messe  commence  comme  à  Tordinaire^;  pour 
cela,  il  veille  à  ce  que  le  Célébrant  et  ses  Ministres  arrivent 
en  temps  convenable^. 

ARTICLE    XIV 

Fonctions  particulières  du  Cérémoniaire  le  mercredi  des  Cendres, 

555.  Le  Cérémoniaire  observe  tout  ce  qui  a  été  dit  pour 
la  fête  de  la  Purification,  n^^  527,  528  et  529*. 

536.  Lorsque  le  Prêtre  qui  a  imposé  les  Cendres  au  Célé- 
brant se  retire,  le  Cérémoniaire  reçoit  le  vase  des  Cendres 
des  mains  du  Diacre,  si  celui-ci  ne  le  dépose  pas  sur  Tautel, 
et  il  le  lui  rend  après  que  le  Célébrant  lui  a  imposé  les  Cen- 
dres. 11  reçoit  les  Cendres  à  son  tour,  en  même  temps  que 
le  Thuriféraire;  puis,  la  Distribution  terminée,  il  reprend 
le  vase  des  Cendres  et  le  porte  sur  la  crédence^  ;  il  va  en- 
suite au  coin  de  Tépître;  puis,  le  Chœur  ayant  répondu 
Amen  à  Toraison  Concède  nobis^  il  invite  le  Célébrant  à  se 
rendre  à  la  banquette,  où  il  reçoit  la  chape  %  qu'il  peut 
tenir  ou  faire  tenir  étendue  devant  lui  pendant  qu'il  prend 
le  manipule  et  la  chasuble  ^  puis  il  la  fait  porter  à  la  sa- 
cristie^. 

537.  Le  Chœur  se  met  à  genoux  pendant  les  oraisons  et 
depuis  le  Sanctus  jusqu'à  Pax  Bomini^,  ainsi  que  pendant 
le  troisième  verset  du  trait,  irf/wi^a  /zos^^.  Acet  effet,  au 
verset  Domine  ne  memineris,  il  fait  bénir  l'encens  pour 

\Cœr.  Ep.,\.  II,  c.  xvi,  n.8.  —  2  Ibid.,  n.  19.  —  ^  Conséq.  —  *Con- 
séq.  —  5  Baldeschi  et  autres.  —  ^  Conséq.  —  "^  Usage  de  Rome.  — 
8  Tous  les  auteurs.  —  ^  Rub,  Miss.,  part.  I,  Ut,  xvii,  n.  4.  —  ^^  Rub. 
du  jour. 
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l'évangile,  et  avertit  les  Acolytes  de  venir  se  ranger  au  bas 
des  degrés.  Quand  le  Chœur  chante /ach*  sumus  nimis,  \\ 
invite  le  Célébrant  et  ses  Ministres  à  descendre  sur  le  se- 
cond degré,  et  tous  à  se  mettre  à  genoux.  Pendant  ce  temps, 
le  Diacre  doit  réciter  Munda  cor  meum.  Le  trait  achevé,  il 
fait  signe  au  Diacre  de  demander  la  bénédiction,  puis  on 
se  rend  au  lieu  accoutumé  avea  les  révérences  d'usage  pour 
le  chant  de  Tévangile^ 

538.  Si  l'Évêque  faisait  lui-même  la  Bénédiction  et  la 
Distribution  des  Cendres,  il  observerait  encore  ce  qui  est 
prescrit  n^  534;  seulement,  il  veillera  alors  à  ce  que  le  Cé- 
lébrant et  ses  Ministres  se  trouvent  à  la  banquette  et  sans 
manipule  dés  l'arrivée  du  Prélat^.  Il  invitera  le  Sous-Diacre 
à  présenter  au  Pontife  le  vase  des  Cendres  pendant  la  Bé- 
nédiction et  la  Distribution.  11  accompagne  le  Célébrant,  qui 
doit  imposer  les  Cendres  à  l'Évêque,  puis  le  reconduit  lors- 
que lui-même  les  a  reçues^. 

ARTICLE    XV 

Fonctions  particulières  du  Cérémoniaire  le  dimanche 
des  Rameaux. 

539.  Au  commencement  de  la  première  oraison,  le  Céré- 
moniaire fait  signe  au  Sous-Diacre  de  quitter  la  chasuble 
pliée,  si  l'on  s'en  sert,  donne  les  manipules  du  Diacre  et 
du  Sous-Diacre,  remet  à  celui-ci  le  livre  pour  chanter  la  le- 
çon, et  observe  tout  ce  qui  est  prescrit  pour  le  chant  de 
l'épître  à  la  Messe  solennelle.  Après  l'épître,  il  l'accompa- 
gne, avec  les  saints  d'usage,  pour  recevoir  la  bénédiction 
du  Célébrant*. 

540.  Au  commencement  du  répons,  il  veille  à  ce  que  le 
Thuriféraire  prépare  son  encensoir,  puis  avertit  le  Diacre 
de  descendre  au  bas  des  degrés  pour  quitter,  si  l'on  s'en 
sert,  la  chasuble  pliée,  et  mettre  la  grande  étole^.  Il  lui 

*  Baldeschi.  —  2  Cœr.  £;;.,  1.  II,  c.  xxiii,  n.  3.  —  s  ij^id.^  n.  5,  «. 
*  Gonséq.  —  ^  Conséq. 
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remet  alors  le  livre  \  on  bénit  Tencens  au  coin  de  l'épître, 
et  Tévangile  se  chante  comme  à  la  Messe  solennelle^.  Quand 
le  Célébrant  a  été  encensé,  il  reprend  les  manipules  des  Mi- 
nistres sacrés,  les  reporte  ou  les  fait  reporter  à  la  cré- 
dence^. 

541.  Pour  la  Bénédiction  et  la  Distribution  des  Rameaux, 
comme  pour  la  Procession,  le  Cérémoniaire  observe  tout  ce 
qui  est  prescrit  pour  le  jour  de  la  fête  de  la  Purification, 
sauf  ce  qui  est  indiqué  n"'  552  et  553*. 

542.  Lorsque  la  Procession  est  près  de  la  porte  de  Téglise, 
le  Cérémoniaire  veille  à  ce  que  les  Chantres  la  ferment  après 
être  entrés;  il  fait  arrêter  le  Sous-Diacre  et  tout  le  Clergé. 
Le  chant  terminé,  il  avertit  le  Sous-Diacre  de  frapper  à  la 
porte,  qui  doit  s'ouvrir  aussitôt^ 

545.  En  entrant  dans  le  sanctuaire,  il  invite  le  Célébrant 
et  le  Diacre  à  faire  à  l'autel  la  révérence  convenable.  Il  va 
ensuite  à  la  banquette,  reçoit  du  Diacre  le  Rameau  du  Célé- 
brant et  le  sien,  puis  la  chape  du  Célébrant  %  qu'il  peut  te- 
nir ou  faire  tenir  étendue  devant  lui  pendant  qu'il  prend  le 
manipule  et  la  chasuble'',  met  ou  fait  mettre  chaque  objet 
en  lieu  convenable ^  et  Ton  commence  la  Messe^ 

544.  Au  commencement  de  l'oraison,  il  avertit  le  Sous- 
Diacre  de  quitter  la  chasuble  pliée,  s'il  s'en  sert;  puis,  s'il 
n'y  a  pas  d'autres  Clercs  pour  le  faire,  il  fait  signe  aux  Aco- 
lytes de  se  rendre  à  la  sacristie  pour  aider  aux  Diacres  de  la 
Passion  à  se  revêtir  de  leurs  ornements  ^^. 

545.  Pendant  l'épître,  il  fait  la  génuflexion  avec  le  Sous- 
Diacre,  lorsqu'il  chante  omne  genu  fieciatur^^. 

546.  Quand  le  Célébrant  a  lu  le  trait,  il  l'invite  à  aller 
s'asseoir  ^'^ 

547.  Pendant  l'épître  ou  pendant  le  trait,  le  second  Céré- 

*  Gonséq.  —  -  Rub.  du  jour.  —  ^  Conséq.  — -  "*  Rub.  du  jour  et  les  au- 
teur^. —  «  Conséq.  —  ^  Conséq.  —  "^  Usage  de  Rome.  — ^  Cœr.  Ep., 
1.  1,  c.  y,  n.  1.  —  »  liuh.  Ibid.  —  *^  Baldcschi  et  autres,  —  ^*  Conséq. 
—  *^  Tous  les  auteurs. 
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moniaire  conduit  à  la  sacristie  les  trois  Diacres  de  la  Pas- 
sion. Quand  ils  ont  pris  leurs  ornements,  il  fait  avec  eux  les 
révérences  convenables  et  les  conduit  au  chœur  ou  au  sanc- 
tuaire, marchant  devant  eux.  11  reçoit  leurs  barrettes  en 
entrant,  ayant  soin  de  faire  avec  eux  les  révérences  conve- 
nables à  Tautel,  au  Célébrant  et  au  Chœur.  11  se  tient  en- 
suite près  d'eux  à  une  banquette  sur  laquelle  il  a  mis  leurs 
barrettes  ^ 

548.  A  la  fm  du  trait,  le  Cérémoniaire  invite  le  Célébrant 
à  revenir  au  coin  de  Tépître  par  le  plus  court  chemin.  Il 
présente  alors  au  Diacre  son  Rameau  et  celui  du  Célébrant, 
donne  au  Sous-Diacre  le  sien,  puis  il  se  tient  au  livre  pen- 
dant que  le  Célébrant  lit  la  Passion.  Lorsqu'il  a  fini ,  le 
Cérémoniaire  descend  à  sa  place,  et,  toutes  les  fois  que  Ton 
prononce  le  nom  de  Jésus,  il  invite  les  Ministres  sacrés  à 
s'incliner  vers  la  croix;  et,  à  ces  paroles,  emisit  spiritum^  il 
leur  fait  signe  de  se  mettre  à  genoux  au  lieu  où  ils  sont, 
tournés  vers  Tautel,  pendant  le  temps  d'un  Pater,  après  quoi 
il  donne  le  signal  pour  se  relever^. 

549.  Après  le  chant  de  la  Passion,  le  second  Cérémo- 
niaire reprend  les  barrettes  des  trois  Diacres  et  les  recon- 
duit à  la  sacristie  avec  les  saluts  d'usage.  Pendant  ce  temps, 
le  Cérémoniaire  veille  à  ce  que  le  Thuriféraire  prépare  son 
encensoir^. 

550.  Lorsque  les  trois  Diacres  sont  partis,  le  Cérémo- 
niaire reçoit  les  Rameaux  du  Diacre  et  du  Sous-Diacre,  puis 
celui  du  Célébrant  de  la  main  du  Diacre;  et,  pendant  que  le 
Célébrant  lit  l'évangile,  il  invite  le  Diacre  à  quitter,  s'il  s'en 
sert,  la  chasuble  pliée  et  à  prendre  la  grande  étole,  lui 
donne  ensuite  le  livre;  le  reste  se  fait  comme  à  l'ordinaire; 
mais  les  Acolytes  vont  à  l'évangile  les  mains  jointes,  ou 
portant  leurs  Rameaux,  si  c'est  l'usage*.  On  continue  la 
Messe  comme  à  l'ordinaire^. 

*  Baldeschi  et  autres.  —  ^  Ibid.  —  ^  Ibid.  •—  *  Ibid.  — -  ^  Rub.  du 
jour. 
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551.  Si  rÉvêqne  fait  la  Bénédiction  et  la  Distribution 
des  Rameaux,  tout  se  fait  comme  au  jour  de  la  fête  de  la 
Purification,  n^  554.  On  observe  également  ce  qui  vient 
d'être  dit  pour  les  prières  qui  précèdent  la  Bénédiction,  et 
l'épître  et  l'évangile  se  chantent  avec  les  mêmes  cérémonies 
qu'à  la  Messe  ^ 

ARTICLE   XVI 

Fonctions  du  Cérémoniaire  à  l Office  des  Ténèbres. 

552.  Le  Cérémoniaire  donne  le  signal  pour  se  rendre  au 
chœur.  Les  plus  dignes  du  Clergé  marchent  les  premiers^. 

553.  Le  Cérémoniaire,  ou  un  autre  Clerc,  éteint  après 
chaque  psaume  les  cierges  du  chandelier  triangulaire^. 
Après  le  premier  psaume,  il  éteint  le  dernier  cierge  du  côté 
de  Tèvangile;  à  la  fin  du  second  psaume,  il  éteint  le  der- 
nier du  côté  de  Tépître,  et  ainsi  de  suite  à  la  fin  de  chaque 
psaume,  ne  laissant  allumé  que  le  cierge  du  milieu*. 

554.  Pendant  qu'on  répète  Tantienne  du  troisième  psaume 
du  premier  nocturne,  le  Cérémoniaire  va  inviter,  par  une 
simple  inclination,  celui  qui  doit  chanter  la  première  la- 
mentation; il  se  met  à  sa  gauche  et  le  conduit  devant  le  pu- 
pitre des  leçons.  Ils  font  tous  deux,  en  arrivant,  la  génu- 
flexion à  la  croix  et  le  salut  au  Chœur.  La  leçon  finie,  ils 
font  de  nouveau  la  génuflexion  et  le  salut  au  Chœur,  et  le 
Cérémoniaire  raccompagne  à  sa  place;  après  Tavoir  salué, 
il  retourne  au  pupitre  jusqu'à  ce  qu'on  ait  chanté  le  répons 
et  son  verset;  au  commencement  de  la  reprise,  il  va  avertir 
c  lui  qui  doit  chanter  la  seconde  lamentation,  de  la  manière 
indiquée  ci-dessus;  on  observe  les  mêmes  cérémonies  pour 
toutes  les  autres^. 

555.  Lorsqu'au  Benedictus  on  chante  le  verset  Ut  sine 
timoré,  le  Cérémoniaire  ou  un  autre  Clerc  éteint  le  dernier 
des  cierges  du  grand  autel  du  côté  de  l'évangile;  au  verset 

^Cœr.  Ep.,  1.  II,  c.  xxi,  n.  1.  —  «  Cœr.  Ep,,  1.  II,  c.  iv,  n.  4.  — 
^  Ibid.,  c.  VI,  n.  2.  —  *  Ibid.,  c.  xxii,  n.  7.  —  ^  i^id.,  n.  13  et  14. 

21. 
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In  sanctitate,  il  éteint  le  dernier  de  ceux  du  côté  de  Fé- 
pître,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  la  fin  ^,  en  ayant  soin  de  faire 
la  génuflexion  sur  le  marchepied  toutes  les  fois  qu'il  passe 
devant  le  milieu  de  TauteP.  Toutes  les  lumières  de  l'église 
doivent  alors  être  éteintes,  à  l'exception  de  la  lampe  du 
saint  Sacrement^. 

556.  Pendant  qu'on  répète  l'antienne  de  Benedictus,  le 
Cérémoniaire,  ou  un  autre  Clerc,  prend  le  cierge  qui  est 
resté  allumé  sur  le  chandelier  triangulaire,  et  va  au  coin 
de  l'épître  ;  il  le  tient  de  la  main  droite,  appuyé  sur  le  coin 
de  Tautel,  sans  l'éteindre.  Quand  on  commence  à  chanter 
Christus  factus  est^  il  le  tient  caché  derrière  l'autel  ou  de 
quelque  autre  manière,  le  laissant  toujours  allumé*. 

557.  L'oraison  Respice  quœsumus  terminée,  le  Cérémo- 
niaire frappe  .de  la  main  sur  son  banc  ou  sur  son  livre,  et 
les  autres  se  mettent  à  faire  un  peu  de  bruit  jusqu'à  ce  que 
le  Cérémoniaire  ou  un  autre  Clerc  montre  le  cierge  qu'il 
tenait  caché.  Tous  cessent  alors  de  faire  du  bruit,  on  se 
lève  et  on  retourne  à  la  sacristie^  dans  le  même  ordre  que 
l'on  est  venu  ^ 

ARTICLE   XVII 

Fonctions  particulières  du  Cérémoniaire  le  jeudi  saint, 
§  1.  —  De  la  Messe  et  de  la  Procession. 

558.  Le  Cérémoniaire  veille  à  ce  que  le  premier  Acolyte 
sonne  la  clochette  pendant  que  le  Célébrant  récite  le  Gloria 
in  excelsis^  et  qu'on  avertisse  les  fidèles  à  l'élévation  avec 
l'instrument  destiné  à  cet  usage '^, 

559.  Le  Cérémoniaire  doit  savoir  qu'à  cette  Messe  il  n'y  a 
point  de  trait  ^  :  par  conséquent,  le  Célébrant  doit  bénir 
l'encens  aussitôt  après  avoir  lu  l'évangile.  Il  a  soin  d'avertir 

*  Ibid.,  c.  XXII,  n.  41.  —  ^  Xous  les  auteurs.  —  ^  Cœr,  Ep.  Ibid.  — 
^Cœr,  Ep.  Ibid.,  n.  12.  —  ^  Ibid.,  n.  15.  —  ^  Tous  les  auteurs.  — 
'^  Gonséq.  —  s  ^^xh.  du  jour. 


OFFICE  DU  CEREMONTAIRE.  571 

les  Chantres  de  chanter  le  graduel  assez  lentement  pour  que 
toutes  les  cérémonies  puissent  se  faire  sans  qu'il  y  ait  d'in- 
terruption ^ 

560.  Si  le  Cérémoniaire  a  le  droit  de  toucher  aux  vases 
sacrés,  il  se  rend  à  la  crédence  pendant  que  le  Célébrant 
dit  la  dernière  des  oraisons  qui  précèdent  la  communion; 
il  prend  le  calice  préparé  pour  la  sainte  Réserve,  ainsi  que 
la  patène,  la  pale,  le  voile ^  et  le  ruban ^  (1),  et  le  porte  sur 
Tautel  au  coin  de  Tépître*;  s'il  n'a  pas  le  droit  de  toucher 
aux  vases  sacrés,  il  avertit  le  Sous-Diacre  d'aller  chercher 
le  calice^. 

561 .  Pour  la  communion  du  Clergé,  le  Cérémoniaire  veille 
à  ce  qu'on  étende  la  nappe  et  à  ce  qu'elle  se  fasse  dans  l'ordre 
prescrit^. 

562.  Après  la  communion,  le  Cérémoniaire  avertit  le  Thu- 
riféraire d'aller  préparer  son  encensoir,  et  veille  à  ce  que 
le  second  se  joigne  au  premier.  Il  a  soin  que  le  Sous-Diacre 
qui  doit  porter  la  croix  se  trouve  à  la  sacristie.  11  a  dû  éga- 
lement charger  un  Clerc  de  distribuer  des  cierges  au  Clergé, 
excepté  aux  deux  plus  dignes,  qui  prendront  ceux  des  Porte- 
flambeaux  :  ce  Clerc  doit  les  allumer  pour  la  Procession ''. 
Il  fait  également  porter  à  l'autel  du  Reposoir  la  barrette  du 
Célébrant  et  celle  des  Ministres  sacrés,  et  veille  à  ce  que 
Ton  apporte  la  chape  du  Célébrant^. 

563.  Après  le  dernier  évangile,  le  Cérémoniaire  invite  les 
Ministres  sacrés  à  se  rendre  à  la  banquette^.  Lorsqu'ils  y 
sont  arrivés,  le  Cérémoniaire,  ou  un  autre  par  lui  désigné, 
peut  tenir  ou  faire  tenir  la  chape  étendue  devant  le  Célé- 
brant pendant  qu'il  quitte  la  chasuble  et  le  manipule  ^^, 
puis  lui  met  la  chape  ^^ 

(1)  Relativement  à  ce  ruban  et  à  son  usage,  on  peut  consulter  ce  qui 
est  dit  p.  75,  note  1. 

**Conséq.  —  ^  Baldeschi  et  autres.  —  ^  Mem.  rit.  —  **  Baldeschi  et 
autres.  —  ^  Plusieurs  auteurs.  —  ^  Conscq.  —  "^  Conséq.  —  ^  Baldeschi 
et  autres.  —  ^  Conséq.  —  ^^  Usage  de  Rome.  —  **  Conséq. 
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564.  Lorsque  le  Célébrant  est  revêtu  de  la  chape,  le  Cé~ 
rémoniaire  Tinvite  à  se  rendre  à  l'autel  avec  les  Ministres 
sacrés.  Ceux-ci  ayant  fait  la  génuflexion  à  deux  genoux,  puis 
une  courte  adoration,  le  Cérémoniaire  fait  mettre  Tencens 
dans  les  deux  encensoirs.  Il  veille  aussi  à  ce  que  ceux  qui 
doivent  porter  le  dais  eiYombrellino  soient  prêts  ^ 

565.  Pendant  que  le  Célébrant  encense  le  saint  Sacre- 
ment, le  Cérémoniaire  va  prendre  l'écharpe  à  la  crédence 
et  la  lui  met  sur  les  épaules  après  qu'il  a  rendu  l'encensoir 
au  Diacre.  Dés  que  le  Célébrant  a  reçu  le  calice,  il  fait  sou- 
tenir Vombrellino  au-dessus  du  très-saint  Sacrement^. 

566. 11  donne  ensuite  le  signal  du  départ,  et  la  Procession 
se  dirige  d'un  pas  grave  vers  la  chapelle  du  Reposoir  par  le 
chemin  le  plus  long^. 

567.  Le  Cérémoniaire  veille  surtout  à  ce  que  le  Porte- 
croix  et  les  Acolytes  s'arrêtent  à  une  distance  convenable 
de  la  chapelle  du  Reposoir  et  se  retirent  un  peu  de  côté, 
pour  ne  pas  gêner  le  Célébrant  et  ses  Ministres  à  leur  pas- 
sage. Il  fait  placer  le  Clergé  à  la  suite  des  Acolytes,  en  fai- 
sant arrêter  les  moins  dignes  les  plus  près  de  la  croix,  vis- 
à-vis  l'un  de  l'autre*. 

568.  Le  Célébrant  étant  arrivé  au  Reposoir,  et  le  saint 
Sacrement  ayant  été  placé  dans  le  petit  tabernacle^  ou  sur 
l'autel  ^  on  met  l'encens  et  on  encense  comme  à  l'ordinaire ''. 

569.  Dès  que  le  saint  Sacrement  est  renfermé  dans  le 
tabernacle,  le  Cérémoniaire  fait  reprendre  les  cierges  du 
Clergé;  puis  il  donne  le  signal,  et  tous  les  membres  du  Clergé 
font  la  génuflexion  à  deux  genoux  et  retournent  au  chœur, 
les  plus  dignes  les  premiers^. 

570.  Lorsque  le  Clergé  a  quitté  la  chapelle  du  Reposoir, 
le  Cérémoniaire  invite  le  Célébrant  et  tous  ses  Ministres  à  se 
rendre  à  la  sacristie^;  ils  font  tous  ensemble  la  génuflexion 

*  Conséq.  —  2  Baldeschi  et  autres.  —  ^  Ibid.  —  *  Tous  les  auteurs. 
—  ^  Cœr,  Ëp.,  1.  II,  c.  XXIII,  n.  13.  —  ®  Plusieurs  auteurs.  —  '^  Rub, 
Ibid.  Cœr.   Ep.  Ibid.  — -  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  D'après  le  Mem.  rit. 
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à  deux  genoux  sur  le  pavé,  à  l'exception  du  Porte-croix, 
il  remet  alors  les  barrettes  comme  à  l'ordinaire,  puis  ils  vont 
à  la  sacristie,  et  font  les  révérences  convenables  en  y  arri- 
vant ^ 

571.  S'il  était  resté  des  Hosties  consacrées,  le  Cérémo- 
niaire  aurait  soin  de  les  faire  transporter  pendant  les  Vêpres, 
soit  à  la  chapelle  du  Reposoir^,  soit  à  un  autre  autel  ^. 

§  2.  —  Du  Dépouillement  des  autels. 

572.  Vers  la  fin  du  Miserere,  le  Cérémoniaire,  précédé 
des  Acolytes,  qui  marchent  les  mains  jointes,  accompagne 
le  Célébrant  et  les  Ministres  sacrés  pour  le  Dépouillement 
des  autels.  En  entrant  dans  le  sanctuaire,  il  reçoit  les  bar- 
rettes. Ils  font  tous  ensemble  les  révérences  convenables  à 
Taulel  et  au  Chœur*;  on  dépouille  le  grand  autel,  puis  on 
fait  les  révérences  prescrites  et  on  va  dépouiller  ensuite  les 
autres  autels^;  si  Ton  passe  devant  le  Reposoir,  le  Cérémo- 
niaire a  soin  de  faire  faire  la  génuflexion  à  deux  genoux^. 

573.  S'il  y  a  un  trop  grand  nombre  d'autels,  le  Cérémo- 
niaire invite  d'autres  Prêtres  à  en  faire  le  Dépouillement 
pendant  que  le  Célébrant  fait  celui  de  l'autel  principaH. 

574.  Le  Cérémoniaire  invite  le  Célébrant  à  retourner  à  la 
sacristie  lorsque  le  Chœur  a  répété  l'antienne.  On  y  retourne 
de  la  même  manière  que  Ton  est  venu^. 

§  3.  —  Du  Lavement  des  pieds. 

575.  Le  Cérémoniaire  donne  le  signal  pour  se  rendre  au 
lieu  préparé  d'avance,  comme  à  l'ordinaire.  Après  avoir  reçu 
les  barrettes,  il  fait  mettre  et  bénir  l'encens,  présente  en- 
suite le  livre  des  évangiles  au  Diacre,  et  on  chante  l'évan- 
gile comme  à  la  Messe  ^ 

576.  Il  a  soin  que  tout  se  fasse  avec  ordre  et  que  rien  ne 

T«us  les  auteurs.  —  ^  Mem.  nt.  —  ^  Plusieurs  auteurs.  —  ^  Tous 
les  auteurs.  —  ^  Rub.  Ibid.  Mem.  rit.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  '  Ibid. 
—  s  Ibid.  —  ^  Conséq. 
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manques  et,  pendant  le  Lavement  des  pieds,  il  accompagne 
les  Acolytes  avec  le  Thuriféraire,  afin  de  recevoir  les  linges 
qui  ont  servi  à  essuyer  les  pieds  ^ 

577.  Le  Lavement  des  pieds  terminé,  et  lorsque  le  Célé- 
brant a  repris  la  chape,  le  Cérémoniaire  l'invite  à  aller  à 
Tautel  par  le  milieu,  et,  après  l'oraison,  il  donne  le  signal 
pour  revenir  à  la  sacristie  ^. 

ARTICLE    XVIII 

Fonctions  particulières  du  Cérémoniaire  le  vendredi  saint, 
§  1.  —  Depuis  le  commencement  de  l'Office  jusqu'aux  monitions. 

578.  Le  Cérémoniaire  invite  à  l'ordinaire  les  Ministres  sa- 
crés à  se  rendre  à  l'autel.  En  arrivant,  il  reçoit  les  barrettes; 
mais  on  ne  salue  pas  le  Chœur*. 

579.  Il  se  met  ensuite  à  genoux  au  coin  de  l'épître,  pen- 
dant que  les  Ministres  sacrés  sont  prosternés  au  bas  des 
degrés^.  Après  une  courte  prière,  il  se  lève^  prend  à  la 
crédence  le  Missel  et  le  pupitre,  fait  signe  aux  Acolytes  de 
se  rendre  à  l'autel,  vient  faire  la  génuflexion  derrière  le 
Célébrant,  et,  passant  par  le  côté  de  Tépître'^,  monte  sur  le 
marchepied^.  Dès  que  les  Acolytes  ont  étendu  la  nappe,  il 
place  le  Missel  au  côté  de  l'épître^;  il  revient  ensuite  se 
mettre  à  genoux  à  sa  place  ^^. 

580.  Les  Ministres  sacrés  étant  restés  prosternés  pendant 
le  temps  d'un  Miserere,  il  donne  le  signal  pour  les  avertir 
de  se  lever,  puis  il  avertit  les  Acolytes  de  retirer  les  cous- 
sins ^^ 

581.  Pendant  ce  temps-là,  le  second ^^  Cérémoniaire 
donne  le  livre  à  un  Acolyte,  et  il  l'accompagne  comme  pour 
l'épître  '^;  la  leçon  se  chante  sur  le  ton  des  prophéties,  et, 

*  Cœr.  Ep.,  1.  I,  c.  v,  n.  2.  —  ^  Conséq.  —  ^  Conséq.  —  *  Tous  les  au- 
teurs. —  5  ibid.  —  6  Rub.  du  jour.  Cœr.  Ep,,  1.  II,  c.  xxv,  n.  9.  Mem,   ' 
rit.  —  '^  PlusieuT-s  auteurs.  —  ^  Ruh.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^  Mômes 
auteurs.  —  lo  Tous  les  auteurs.  —  **  Ibid.  —  *^  Baldeschi.  —  ^^  Cœr. 
Ep.  Ibid, 
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lorsqu'elle  est  chantée,  chacun  retourne  à  sa  place  après 
les  saluts  d usagée 

582.  Si  le  Célébrant  veut  aller  s'asseoir  pendant  le  trait, 
le  Cérémoniaire  l'invite  à  y  aller;  puis,  à  ces  mots,  Ope- 
ruit  cœlos,  il  l'invite  de  nouveau  à  se  rendre  à  l'autel  au 
coin  de  l'épîlre  par  le  plus  court  chemin  ^.  Il  reste  auprès 
du  livre  ^. 

583.  Le  Cérémoniaire  avertit  ensuite  le  Sous-Diacre  de 
quitter  la  chasuble  pliée,  s'il  s'en  sert,  et  lui  donne  le  livre 
des  épîtres;  ils  font  les  révérences  convenables,  et,  après  la 
leçon,  il  reçoit  tout  de  suite  le  livre  ^. 

584.  Pendant  le  trait,  le  Cérémoniaire  invite  le  Célébrant 
à  aller  s'asseoir,  puis  on  observe  tout  ce  qui  est  marqué 
n«^547et548^ 

585.  Après  le  chant  de  la  Passion,  le  Cérémoniaire  fait 
signe  au  Diacre  de  quitter  la  chasuble  pliée  et  de  prendre 
la  grande  étole,  et  lui  donne  le  livre  des  évangiles  ;  puis  il 
avertit  les  Acolytes  de  venir  devant  l'autel,  et  on  va  chanter 
l'évangile  avec  les  saluts  d'usage.  L'évangile  chanté,  le 
Cérémoniaire  reçoit  le  livre,  qu'il  porte  sur  la  crédence^ 

§  2.  —  Des  monitions  et  oraisons. 

586.  Le  Cérémoniaire  se  rend  ensuite  près  du  livre  et 
assiste  le  Célébrant  aux  monitions  et  oraisons'^;  il  invite 
les  Ministres  sacrés  à  s'incHner  et  à  faire  la  génuflexion 
quand  il  y  a  lieu^. 

587.  A  Toraison  Omnipotens  sempUerne  Dens^quisalvas^ 
il  avertit  les  Acolytes  de  préparer  ce  qu  est  nécessaire  pour 
l'Adoration  de  la  Croix  ^ 

§  3.  —  De  l'Adoration  de  la  Croix. 

588.  Les  oraisons  terminées,  le  Cérémoniaire  invite  le  Cé- 
lébrant et  les  Ministres  sacrés  à  se  rendre  à  la  banquette, 

*  Tous  les  auteurs.  — •  «  Conséq.  —  '  Tous  les  auteurs.  —  *  Ibid.  — 
*>  Conséq.  —  ^  Conséq,  —  "^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Conséq.  — -  ^  Conséq, 
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le  Célébrant  et  le  Sous-Diacre  ayant  quitté  leurs  chasubles, 
il  les  invite  à  se  rendre  au  coin  de  Fépître  sur  le  pavé^ 

589.  Le  Cérémoniaire  fait  alors,  conjointement  avec  le 
Diacre,  une  inclination  médiocre  au  Célébrant,  et  se  rend  à 
Tautel  avec  le  Diacre.  Us  montent  tous  deux  sur  le  marche- 
pied, font  la  génuflexion  à  la  croix,  puis  le  Cérémoniaire  ^ 
la  prend  et  la  donne  au  Diacre  de  manière  que  celui-ci  ait 
l'image  du  crucifix  tournée  vers  lui.  Il  veille  à  ce  quun 
Acolyte  tienne  le  Missel  ouvert  devant  le  Célébrant.  Il  a  soin 
que  tout  le  monde  soit  à  genoux  pendant  que  le  Chœur 
répond  Venite  adoremus,  à  l'exception  du  Célébrant  seul^. 

590.  Quand  le  Chœur  a  répondu  pour  la  troisième  fois 
Yenite  adoremus,  le  Cérémoniaire  accompagne  le  Célébrant 
lorsqu'il  va  déposer  la  Croix  sur  le  coussin  ;  il  fait  ensuite 
la  génuflexion  avec  lui,  et  l'accompagne  à  la  banquette*.  Il 
veille  à  ce  que  le  second  Acolyte  ôte  le  voile  de  la  croix  qui 
doit  servir  pour  la  Procession^. 

591.  Le  Célébrant  ayant  quitté  ses  souliers,  le  Cérémo- 
niaire l'accompagne  à  l'Adoration  de  la  Croix,  se  met  à 
genoux  en  même  temps  que  lui,  et  le  reconduit  à  la  ban- 
quette après  qu'il  a  adoré  la  Croix  ^  Il  veille  alors  à  ce  qu'un 
Clerc  tienne  le  Missel  devant  le  Célébrant  jusqu'à  ce  que  le 
second  Acolyte  vienne  le  remplacera  11  a  soin  également  de 
voir  si  le  Sous-Diacre  ou  le  Clerc  qui  doit  porter  la  croix  se 
trouve  à  la  sacristie,  ainsi  que  le  second  Thuriféraire  ;  et, 
après  que  le  premier  a  adoré  la  Croix,  il  l'avertit  d'aller  pré- 
parer son  encensoir^. 

592.  Vers  la  fin  de  l'Adoration,  le  Cérémoniaire  invite  le 
Diacre  à  porter  la  bourse  sur  l'autel  ^  et  porte  lui-même  le 
Missel  avec  le  pupitre  du  côté  de  l'évangile,  ayant  soin  de 
faire  les  génuflexions  à  la  Croix  qui  est  sur  le  coussin  ^^. 

593.  Lorsque  l'Adoration  est  entièrement  terminée,  le 

*  Conséq.  —  ^  Baldeschi,  Merati.  —  ^  Conséq.  —  ^  Baldeschi.  —  ^  Con- 
séq.  —  ^  Baldeschi.  —  ^  Plusieurs  auteurs.  —  ^  Conséq.  —  ^  Conséq. 
—  *^  Baldeschi  et  autres. 
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Cérémoniaire  invile  le  Diacre  à  venir  replacer  la  Croix  ;  il 
raccompagne  ensuite  au  lieu  où  elle  se  trouve,  et  fait  la  gé- 
nuflexion en  y  arrivant,  puis  il  conduit  le  Diacre  à  Tautel 
et  lui  aide  à  la  remettre  à  sa  placée  Tout  le  monde  doit 
être  à  genoux,  même  le  Célébrant^. 

594.  Le  Cérémoniaire  fait  ensuite  la  génuflexion,  reconduit 
le  Diacre  à  la  banquette  et  avertit  les  Acolytes  d'enlever  le 
coussin  et  le  tapis  ^ 

§  4.  —  De  la  Procession. 

595.  Quand  tout  est  prêt  pour  la  Procession,  le  Cérémo- 
niaire invite  le  Célébrant  et  ses  Ministres  à  revenir  àTautel, 
et  donne  le  signal  du  départ.  Il  veille  à  ce  qu'on  fasse  la 
génuflexion  à  la  Croix  avant  de  partir  *,  et  l'on  se  rend  à  la 
chapelle  du  Reposoir  par  le  chemin  le  plus  court  ^. 

596.  Lorsque  les  Ministres  sacrés  arrivent  au  Reposoir,  le 
Cérémoniaire  reçoit  leurs  barrettes,  puis  les  fait  porter  à  la 
banquette  ^  Il  fait  la  génuflexion  à  deux  genoux  sur  le  pavé 
avec  les  Ministres  sacrés,  et,  pendant  qu'ils  prient  quelques 
moments,  un  Clerc  désigné  par  lui  distribue  les  cierges  au 
Clergé  et  les  allume  '^. 

597.  Au  signe  du  Cérémoniaire,  le  Diacre  se  lève,  on  met 
ensuite  l'encens  dans  les  encensoirs  et  l'on  encense  le  saint 
Sacrement;  le  dais  doit  être  prêt ^.  Après  l'encensement,  le 
Cérémoniaire  met  le  voile  sur  les  épaules  du  Célébrant,  et 
lorsqu'il  donne  le  signal,  la  Procession  se  met  en  marche 
par  le  chemin  le  plus  long^. 

598.  Le  Cérémoniaire  veille  à  faire  placer  le  Clergé  à  la 
place  qu'il  doit  occuper,  en  arrivant  au  sanctuaire.  11  reprend 
le  voile  lorsque  le  Diacre  est  revenu  à  la  droite  du  Célé- 
brant ^^,  puis  il  s'approche  pour  faire  mettre  l'encens ^^  11  a 

1  Ibid.  —  2  liub.  Ibid.,  Cœr,  Ep.  Ibid.,  c.  xxvi,  n.  12.  Mem.  rit.  — 
5  Balfleschi  et  autres.  —  ^  Conséq.  —  ^  Baldeschi  et  autres.  —  ®  Baldes- 
chi  et  autres.  —  "^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid., 
c.  XXV,  n.  31.  —  9  Tous  les  auteurs.  —  ^^  Ibid.  —  "  Conséq. 
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soin  de  faire  donner  des  cierges  à  ceux  qui  ont  parte  le  ^ 
dais^  Après  l'encensement,  il  avertit  le  second  Thuriféraire 
d'aller  reporter  son  encensoir  à  la  sacristie,  et  fait  placer 
le  premier  du  côté  de  l'épître^. 

§  5.  —  De  la  Messe  des  Présaiictifiés. 

599.  Lorsque  le  Diacre  ôte  le  voile  du  calice,  le  Cérémo- 
niaire  va  le  recevoir  et  le  porte  sur  la  crédence  ^. 

600.  Quand  le  calice  a  été  posé  sur  le  corporal  et  recou- 
vert de  la  pale,  le  Cérémoniaire  se  présente  pour  faire  met- 
tre Tencens*,  et  Ton  encense  Fautel  à  l'ordinaire^.  Pendant 
l'encensement,  le  Cérémoniaire  enlève  et  remet  le  livre 
comme  à  l'ordinaire,  et  revient  ensuite  au  côté  de  Tépître. 
Quand  le  Diacre  a  rendu  l'encensoir  au  Thuriféraire,  il  aver- 
tit celui-ci  de  le  reporter  à  sa  placée 

601.  Au  commencement  du  Pater ^  le  Cérémoniaire  va  as- 
sister le  Célébrant  à  la  place  du  Diacre"^. 

602.  11  veille  à  ce  qu'on  avertisse  les  fidèles  du  moment 
de  l'élévation  avec  Tinstrument  destiné  à  cet  usage  ^. 

603.  Lorsque  le  Célébrant  a  pris  la  sainte  parcelle  avec 
le  vin,  le  Cérémoniaire  a  soin  de  faire  éteindre  les  cierges  du 
Clergé  et  à  ce  que  chacun  retourne  à  sa  place  ^. 

604.  Quand  le  Sous-Diacre  a  fermé  le  Missel,  le  Cérémo- 
niaire, ayant  pris  à  la  banquette  les  barrettes  des  Ministres 
sacrés,  les  leur  donne  comme  à  l'ordinaire,  et  les  reconduit 
à  la  sacristie  sans  saluer  le  Chœur  ^^. 

ARTICLE   XIX 

Fondions  particulières  du  Cérémoniaire  le  samedi  saint. 

605.  Dès  que  les  Ministres  sacrés  sont  revêtus  de  leurs 
ornements,  le  Cérémoniaire  invite  le  Sous-Diacre  à  prendre 
la  croix  de  Procession,  et,  quand  il  en  est  temps,  il  donne 

^  Plusieurs  auteurs.  -—  ^  Conséq.  —  ^  Baldeschi  et  autres.  —  *Conséq. 
—  ^  Rub,  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.  Mem.  rit.  —  ^  Conséq.  ■—  ^  Tous  les  au- 
teurs. —  ®  Conséq.  —  »  Tous  les  auteurs.  —  *°  Ibid. 
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le  signal  pour  se  rendre  processionneliement  au  lieu  où  doit 
se  faire  la  Bénédiction  du  Feu  nouveau  ^ 

606.  Le  Cérémoniaire,  y  étant  arrivé,  se  place  à  la  gauche 
du  Célébrant^.  Après  la  quatrième  oraison,  il  fait  bénir  l'en- 
cens^. 

607.  Lorsque  le  Diacre  s'est  revêtu  des  ornements  blancs, 
il  fait  de  nouveau  bénir  l'encens,  et  quand  le  Diacre  a  pris 
le  Roseau,  il  donne  le  signal  pour  la  Procession*,  pendant 
laquelle  il  se  tient  près  du  Célébrant.  Il  fait  porter  à  la  ban- 
quette la  barrette  et  les  ornements  violets  du  Diacre^. 

608.  Quand  le  Célébrant  est  entré  dans  l'église,  le  second 
Cé-rémoniaire  fait  arrêter  le  Clergé  une  première  fois,  puis 
une  seconde  au  milieu  de  l'église,  et  enfin  une  troisième 
devant  les  degrés  de  l'autel,  veillant  à  ce  que  tout  le  monde 
fléchisse  le  genou  en  même  temps  que  le  Diacre  ^ 

609.  Arrivé  au  bas  des  degrés,  le  premier  Cérémoniaire 
se  place  âla  droite  du  Célébrant,  reçoit  sa  barrette,  la  porte 
sur  la  banquette,  prend  sur  la  crédence  le  livre  qui  doit 
servir  au  Diacre,  revient  près  de  l'autel,  et  donne  le  livre  au 
Diacre  avec  les  révérences  d'usage  ou  le  lui  fait  porter  par 
le  second  Cérémoniaire.  Quand  le  Diacre  a  reçu  la  bénédic- 
tion, il  l'accompagne  au  lieu  où  se  chante  VExulteV,  Dès 
qu'il  est  arrivé,  il  reçoit  l'encensoir  et  le  lui  présente.  Le 
Diacre  ayant  encensé  le  livre,  il  reprend  l'encensoir  et  le 
donne  au  Thuriféraire^.  Il  se  tient  auprès  de  lui  comme 
pendant  l'évangile  ^ 

610.  Lorsque  le  Diacre  chante  ciirvat  imperia,  le  Cérémo- 
niaire s'approche  du  Diacre  avec  T Acolyte  qui  porte  les 
Grains  d'encens,  et  veille  à  ce  que  le  Diacre  les  pose  sur  le 
Cierge  pascal  comme  il  est  prescrit  de  le  faire.  Il  veille  en- 
core avec  grand  soin  à  ce  que  les  Acolytes  remplissent  exac- 
tement les  fonctions  dont  ils  ont  été  chargés  ^^. 

*  Conséq.  —  ^  Xous  les  auteurs.  —  ^  Conséq.  — •  *  Conséq.  —  «  Bal- 
deschi  et  autres.  —  6  Baldeschi.  —  '  Tous  les  auteurs.  —^  Conséq.  — 
^  Tous  les  auteurs.  —  lo  Conséq. 
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6H.  Après  le  chant  de  VExultet^  le  Cérémoniaire  recon- 
duit le  Diacre  et  les  autres  Ministres  au  bas  des  degrés,  fait 
la  génuflexion,  et  invite  le  Célébrant  à  se  rendre  à  la  ban- 
quette. Il  reçoit  la  chape  S  peut  la  tenir  ou  la  faire  tenir 
étendue  devant  lui  pendant  qu'il  prend  le  manipule  et  la 
chasuble ^  et  la  fait  porter  en  lieu  convenable.  Il  invite  en- 
suite les  Ministres  sacrés  à  aller  au  coin  de  Tépître  par  le 
chemin  le  plus  court  ^. 

612.  Pendant  ce  temps,  le  second  Cérémoniaire  prépare 
un  pupitre  nu  pour  les  prophéties,  et  va  inviter  celui  qui 
doit  chanter  la  première.  Il  observe  ce  que  nous  avons  dit 
pour  les  Ténèbres,  n®  554  ;  mais  le  second  Cérémoniaire 
et  celui  qui  a  chanté  la  prophétie,  lorsqu'il  n'y  a  pas  de 
trait,  attendent,  avant  de  quitter  le  milieu,  que  le  Diacre  ait 
dit  Flectamus  gemia,  et  alors  ils  font  la  génuflexion  et  se 
lèvent  à  Levate,  Le  Cérémoniaire  reconduit  ensuite  celui  qui 
a  chanté  la  leçon  et  va  avertir  celui  qui  doit  chanter  la  se- 
conde. Il  fait  de  même  pour  toutes  celles  qui  suivent  *. 

613.  Le  Cérémoniaire  a  soin  d'avertir  le  Célébrant  lors- 
qu  il  doit  aller  s'asseoir  et  revenir  au  coin  de  l'épître  ^ 

614.  Lorsque  les  prophéties  et  les  oraisons  sont  terminées, 
le  Cérémoniaire  invite  le  Célébrant  à  se  rendre  à  la  ban- 
quette ^  où  il  quitte  le  manipule  et  la  chasuble"^.  En  même 
temps,  le  second  Cérémoniaire  enlève  le  pupitre  et  le  livre 
des  prophéties,  et  met  trois  coussins  violets  sur  les  degrés 
de  l'auteP. 

615.  Si  l'église  a  des  Fonts  baptismaux,  le  Cérémoniaire 
fait  apporter  la  chape;  qu'il  peut  tenir  ou  faire  tenir  devant 
le  Célébrant  pendant  qu'il  quitte  la  chasuble  et  le  manipule,/ 
et  il  en  est  revêtu  par  ses  Ministres.  Le  Cérémoniaire  veille 
à  ce  que  les  Clercs  qui  doivent  porter  le  Cierge  pascal  et  la 
croix  se  présentent  en  temps  convenable,  et  lorsque  le  Chœur 
chante  le  trait  Sicut  cer vus ^'ûàorm^  le  signal,  et  Ton  se  met 

^  Gonséq.  —  ^  Usage  de  Rome.  —  ^  Conséq.  —  *  Tous  les  auteurs.  — 
5  Gonséq.  —  ^  Conséq.  —  "^  Ruh,  Ibid    —  ^  Tous  les  auteurs. 
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en  marche  après  les  saluts  d'usage.  Lorsqu'on  est  arrivé 
aux  Fonts,  le  Cérémoniaire  reçoit  la  barrette  du  Célébrant 
des  mains  du  Diacre  et  la  place  en  lieu  convenable.  La  Béné- 
diction terminée,  il  a  soin  qu'il  se  trouve  des  Clercs  pour 
mettre  de  côté  l'eau  que  Ton  doit  mettre  dans  les  bénitiers 
ordinaires  avant  qu'on  y  fasse  l'infusion  des  saintes  Huiles  ; 
il  avertit  celui  qui  est  chargé  du  bénitier  et  de  Taspersoir  de 
se  présenter  à  temps  devant  le  Célébrant,  et  en  désigne  un 
autre  pour  accompagner  le  Prêtre  qui  doit  faire  l'Aspersion 
du  peuple.  La  Cérémonie  de  la  Bénédiction  des  Fonts  termi- 
née, le  Cérémoniaire  remet  au  Diacre  la  barrette  du  Célébrant 
et  donne  le  signal  pour  la  Procession.  On  retourne  à  l'autel  ; 
les  Ministres  font,  en  y  arrivant,  les  révérences  convenables, 
et  le  Cérémoniaire  les  conduit  à  la  banquette  ;  lorsque  le 
Diacre  et  le  Sous-Diacre  ont  quitté  les  chasubles  pliées,  si 
l'on  s'en  sert,  et  le  Célébrant  la  chape,  il  les  invite  à  se 
prosterner  au  bas  des  degrés  de  l'autel  ^ 

616.  S'il  n'y  a  pas  de  Fonts  baptismaux,  quand  le  Célébrant 
et  ses  Ministres  sont  allés  à  la  banquette,  comme  il  est  dit 
n^  614,  il  les  invite  à  quitter  leurs  chasubles  et  leurs  mani- 
pules et  à  venir  se  prosterner  au  bas  des  degrés^. 

617.  Le  Cérémoniaire  fait  porter  à  la  sacristie  les  orne- 
ments violets  des  Ministres  sacrés,  puis  il  se  met  à  genoux, 
ainsi  que  les  Acolytes,  près  des  degrés  de  l'auteP. 

618.  Quand  il  en  est  temps,  le  Cérémoniaire  va  prendre 
à  la  banquette  les  barrettes  des  Ministres  sacrés  *.  Dés  qu'on 
chante  Peccatores,  il  donne  le  signal,  et  après  les  saluts 
d'usage,  il  donne  aux  Ministres  sacrés  leurs  barrettes  et  les 
conduit  à  la  sacristie^. 

619.  Quand  les  Ministres  sacrés  sont  partis,  le  Cérémo- 
niaire veille  à  ce  que  des  Clercs  ôtent  les  coussins  et  pré- 
parent tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  Messe.  Il  avertit  le 


*  Conséq.  —  ^  Conséq.  —  '  Baldeschi  et  autres.  —  *  Baldeschi  et  au- 
tres. Ibid.  —  ^  Conséq. 


S82  PART.  XIIL  CHAP.  IV,  ART.  I. 

Thuriféraire  de  préparer  son  encensoir  et  les  Acolytes  d'al- 
lumer les  cierges  de  leurs  chandeliers  ^ 

620.  Le  Célébrant  et  ses  Ministres  devant  se  trouver  au 
bas  des  degrés  au  moment  où  l'on  chante  Cliriste  exaudi 
nos^  le  Cérémoniaire  donne  le  signal  lorsqu'il  en  est  temps; 
on  se  rend  à  Fautel  et  on  commence  la  Messe  après  les  sa- 
ints d'usage^. 

621.  Il  veille  à  ce  que  le  premier  Acolyte  sonne  la  clo- 
chette pendant  tout  le  temps  que  le  Célébrant  récite  le  Gloria 
in  excelsis  avec  ses  Ministres.  Il  avertit  les  Acolytes,  lorsqu'il 
en  est  temps,  de  venir  pour  l'évangile  comme  à  l'ordinaire, 
mais  sans  chandeliers^. 

622.  Après  la  communion  du  Prêtre,  il  avertit  le  Thuri- 
féraire d'aller  préparer  son  encensoir  *. 

623.  Au  moment  où  l'on  entonne  Magnificat,  il  avertit 
les  Ministres  de  faire  le  signe  de  la  croix  et  de  se  rendre 
au  miUeu  de  l'autel;  puis  il  se  présente  pour  la  bénédic- 
tion de  l'encens  comme  à  l'ordinaire,  et  l'on  encense  l'autel 
comme  aux  Vêpres.  Il  ôte  et  remet  le  Missel  en  temps  con- 
venable^. 

624.  Lorsque  le  Chœur  a  répété  l'antienne  Vespei^e  aiitem 
sabbati,  le  Cérémoniaire  invite  le  Célébrant  à  aller  au  milieu 
de  l'autel ^,  et  la  Messe  se  termine  comme  de  coutume'^. 


CHAPITRE  IV 

Office  des  Chapieris  et  des  Chantres. 

ARTICLE    PREMIER 

Observations  et  règles  générales, 

625.  Comme  il  a  été  dit  1. 1,  p.  53,  les  Chantres  ne  doivent 
point  être  revêtus  de  la  chape  à  la  Messe  solennelle^.  Ce- 

Conséq.—  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Gonséq.  —  *  Conséq.  —-  ^  Con- 
séq.  —  6  Conséq.  —  "^  Rub.  Ibid.  —  ^  V.  l'endroit  cité. 
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pendant,  dans  les  Offices  où  Ton  admet  des  Chapiers,  les 
fonctions  de  Chantres  sont  souvent  exercées  par  eux^ 

626.  La  fonction  principale  des  Chapiers  est  d'assister 
rOfficiant,  et,  en  suivant  à  la  lettre  le  Cérémonial  des  Évê- 
ques,  ils  la  remplissent  exclusivement  s'ils  ne  sont  que 
deux;  et  s'ils  sont  quatre  ou  six,  ils  remplissent  seulement 
une  partie  de  l'office  des  Chantres  :  les  antiennes  sont  alors 
annoncées  par  deux  Chantres  en  surplis  qui  entonnent  les 
psaumes,  ou  par  le  dernier  Chapier;  deux  des  quatre  der- 
niers chantent  le  verset  qui  suit  Thymne,  et  Benedicamus 
Domino  à  la  fin  de  l'Office  ^. 

627.  Si  Ton  rapproche  ensemble  plusieurs  textes  du 
Cérémonial  des  Évêques',  et  si  on  l'interprète  par  l'ensei- 
gnement des  auteurs*  et  l'usage  devenu  à  peu  près  général 
et  suivi  à  Rome^,  on  se  conforme  aux  régies  suivantes. 
1^  Les  Chapiers  remplissent  l'office  de  Chantres  toutes  les 
fois  qu'ils  ne  sont  pas  nécessaires  pour  assister  l'Officiant  ^; 
si  celui-ci  est  à  la  banquette  et  si  les  deux  premiers  Cha- 
piers restent  à  ses  côtés,  ils  remplissent  exclusivement  la 
fonction  d'Assistants  et  deux  Clercs  en  surplis  remplissent 
l'office  de  Chantres'^;  mais  si  l'Officiant  est  placé  à  la  pre- 
mière stalle  du  chœur,  ou  si  c'est  l'usage,  ou  encore  si  la 
situation  des  lieux  se  prête  mieux  à  cette  disposition,  les 
Chapiers  ne  se  mettent  point  à  ses  côtés  ^,  et  peuvent  alors 
remplir  la  fonction  de  Chantres.  2°  S'il  y  a  quatre  Chapiers, 
les  deux  derniers  peuvent  toujours  remplir  fOffice  de  Chan- 
tres, et  s'ils  sont  six,  les  quatre  derniers  peuvent  le  faire, 
alternativement  deux  à  deux%  d'abord  les  deux  qui  sont  en 
dedans,  l'un  vis-à-vis  de  l'aulre,  puis  les  deux  qui  sont  en 
dehors;  ou  bien  les  deux  qui  sont  au  côté  de  l'épitre  toutes 
les  fois  que  l'antienne  suivante  doit  être  annoncée  de  ce 

^  Baldeschi,  Merati,  Catalan  et  autres.  —  ^  Cœr.  Ep.,  1.  II,  c.  m,  n.  7, 
8,  10  e^t  15.  —  5  Q^j^^  £p^  Ibid.^  et  c.  ii,  n.  6.  —  '*  Mêmes  auteurs.  — 
s  Catalan.  —  ^  Usage  de  Rome.  —  "^  Cœr,  Ep.  Ibid.  —  ^  Cœr,  Ep.  Ibid., 
c.  II,  n.  6.  —  9  Conséq. 
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côté,  et  les  deux  qui  sont  au  côté  de  l'évangile  quand  Tan- 
tienne  suivante  doit  être  entonnée  du  côté  de  l'évangile. 
Les  deux  mêmes  Chapiers  peuvent  aussi  annoncer  toutes 
les  antiennes  et  entonner  tous  les  psaumes  ^ 

628.  S'il  n'y  a  pas  de  Chapiers  pour  remplir  l'office  de 
Chantres,  des  Chantres  en  surplis  peuvent  occuper  les  places 
destinées  aux  Chapiers-Chantres  ^ 

629.  Ceux  qui  remplissent  l'office  de  Chantres  pendant 
les  Vêpres  peuvent  être  chargés  de  commencer  le  chant  de 
l'antienne  qui  se  répète  après  le  psaume,  ou  de  lire  l'an- 
tienne à  haute  voix  si  elle  est  répétée  par  l'orgue,  et  venir 
au  pupitre  pour  le  faire,  avant  d'annoncer  l'antienne  sui- 
vante; mais  rien  n'est  spécialement  prescrit  sur  ce  point; 
ils  peuvent  remplir  cet  office  sans  quitter  leurs  places, 
comme  aussi  d'autres  Chantres  peuvent  en  êlre  chargés^. 
S'ils  sont  seulement  deux,  ils  se  placent  l'un  auprès  de 
l'autre,  ou  un  de  chaque  côté.  S'ils  sont  l'un  auprès  de 
l'autre,  et  s'ils  ne  reviennent  pas  au  pupitre  pour  com- 
mencer ou  lire  l'antienne,  ils  peuvent  aller  se  placer  du 
côté  du  chœur  où  l'antienne  suivante  doit  être  annoncée, 
lis  changent  ainsi  de  côté  au  commencement  de  chaque 
psaume*. 

ARTICLE    II 

Fonctions  des  Chantres  à  la  Messe. 

630.  Les  Chantres,  à  la  Messe  solennelle,  n'ont  d'autres 
cérémonies  à  observer  que  celles  qui  sont  communes  à  tous 
les  membres  du  Clergé.  Aucune  règle  positive  ne  détermine 
non  plus  la  manière  dont  ils  se  partagent  le  chant  des  prières 
qu'ils  ont  à  chanter. 

631.  Lorsqu'ils  chantent  quelque  chose,  ils  doivent  être 


*  Usages  divers.  —  ^  Cœr.  Ep,  Ibid.,  c.  vi,  n.  9.  —  ^  Conséq.  — 
*  Usages  divers. 
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debout*  (1).  Si  le  Chœur  se  met  à  genoux  pendant  le  chant 
de  quelques  paroles,  ils  demeurent  debout  et  font  ensemble 
la  génuflexion  à  la  fin  de  ce  verset^. 

632.  Aussitôt  que  le  Célébrant  est  arrivé  à  l'autel^,  et 
non  auparavant*,  ils  commencent  Tinfroït^.  Après  Tintroït, 
on  chante  le  Kyrie  et  le  Gloria  in  excelsis^  si  Ton  doit  le 
dire^  L'épîlre  chantée,  on  chante  le  graduel  et  ce  qui  suit^ 
sans  en  rien  omettre^  (2).  On  peut  cependant,  aux  Messes 
de  Requiem^  retrancher  quelques  strophes  de  la  prose®. 
Après  que  'le  Célébrant  a  entonné  le  Credo^  le  Chœur  con- 
tinue jusqu'à  la  fin  *^.  Après  Dominus  vobiscum  et  Ore- 
mus,  on  chante  Toffertoire.  Le  Célébrant  ayant  terminé  la 
préface,  on  chante  le  Sanctus  jusqu'à  Benedictus  exclusi- 
vement *^  Pendant  Télévation,  le  Chœur  garde  le  silence  *^ 
On  pourrait  cependant  chanter  Tantum  ergo  ou  une  autre 
strophe  en  l'honneur  du  très-saint  Sacrement ^^  Après 

(1)  V.  t.  I,  p.  392,  note  2. 

(2)  Il  est  d'usage,  dans  beaucoup  d'églises,  de  ne  pas  chanter  les 
traits  en  entier  surtout  quand  ils  sont  fort  longs.  La  S.  G.,  consultée 
sur  ce  point,  a  répondu,  le  7  septembre  1861.  (Gardel.,  9315,  ad  15, 
S.  Marci),  qu'on  ne  peut  en  rien  omettre  quand  on  ne  touche  pas  l'or- 
gue. D'après  la  Revue  théologique,  VI«  série,  p.  439,  cette  décision  se- 
rait obligatoire  seulement  dans  les  églises  cathédrales.  Comme  plu- 
sieurs auteurs  ont  enseigné  que  le  chant  des  traits  en  entier  n'est  pas 
obligatoire,  nous  ne  voudrions  pas  affirmer  que  cette  décision  s'ap- 
plique à  toutes  les  églises.  C'est  cependant,  ce  semble,  l'interprétation 
la  plus  naturelle,  car  il  n'y  a  pas  deux  manières  de  faire  les  saintes 
Fonctions.  Quoi  qu'il  en  soit,  rien  ne  s'oppose  à  ce  qu'on  remplace  une 
partie  du  chant  par  une  psalmodie  ou  lecture  à  haute  et  intelligible 
voix.  (Cér.  des  Év.  expl.) 

.*  Rub.  Miss.,  part.  I,  tit.  xvji,  n.  7.  —  ^  g^  c ^  g  ^ai^s  1733  Gardel., 
5923  ou  4072,  ad  5,  in  Ulixhonen.  —  ^  Cœr.  Ep.,  1.  II,  c.  vm,   n.  30. 

—  -*  S.  C,  14  avril  1753.  Gardel.,  4084  ou  4233,  ad  7,  in  Conimhricen, 

—  5  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^  j{ub.  Miss.  Ibid.  Cœr,  Ep.  Ibid.,  n.  37,  38  et 
59.  _  7  j^uiy^  ibij  Q^^.^  j^p  liji^j  n  42.  —  8  S.  G.  Ibid.,  ad  2.  — 
9  S.  G.  12  août  1854.  Gardel.,  5208,  ad  12,  in  Briocen.  —  lo  j^ub.  Ibid. 
Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  53.  S.  G.  7  sept.  1861.  Gardel.,  5315,  ad  16.  S.  Marci. 

—  **  S.  G.,  12  nov.  1831.  Gardel.,  4520  ou  461)9,  ad  33.  Marsorum.  — 
*2  Cter.  Ep.,  1.  II,  c.  viii.  n.  70.  —  ^^  s.  G.,  14  avnl  1753.  Gardel., 
4084  ou  4233,  ad  6,  in  Conimbricen. 
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rélévatioii,  on  chante  Benedictus  qui  venit^,  puis  le  Célé- 
brant ayant  dit  Pax  Domini  sit  semper  vobiscuniy  on  répond 
Et  cum  spiritu  tuo,  et  Ton  chante  les  trois  Agnus  Dei.  Lors- 
que le  Célébrant  a  pris  le  précieux  Sang,  et  jamais  aupara- 
vant, on  chante  l'antienne  de  la  communion^. 

655.  Nota.  S'il  y  a  un  orgue,  on  observe  les  règles  indi- 
quées partie  VI,  section  ii,  chapitre  ni,  tome  I,  page  365. 

634.  Pendant  la  grand'Messe,  il  n'est  jamais  permis  de 
chanter  des  cantiques  en  langue  vulgaire^. 

ARTICLE    III 

Fonctions  des  Chapiers  et  des  Chantres  aux  Vêpres  solennelles. 

%  1.  — Fonctions  des  Chantres  aux  Vêpres  solennelles,  lorsqu'il 
n'y  a  point  de  Chapiers. 

635.  Le  lieu  où  se  placent  les  Chantres  n  est  pas  positi- 
vement déterminé  par  les  règles  liturgiques  :  ils  peu- 
vent se  placer  aux  sièges  destinés  pour  les  derniers  Cha- 
piers, comme  il  est  dit  n^  628,  ou  de  chaque  côté  du 
chœur*.  Ils  entonnent  les  psaumes  au  milieu  du  chœur, 
où  se  trouve  un  pupitre,  comme  il  est  dit  part.  VIII,  n^  2, 
t.  I,  p.  490^ 

636.  Toutes  les  fois  que  les  Chantres  arrivent  près  du 
pupitre,  ils  se  saluent  mutuellement,  et  font  la  génuflexion 
à  l'autel.  Avant  de  retourner  à  leurs  places,  ils  font  d'abord 
la  génuflexion,  et  se  saluent  mutuellement.  Lorsqu'ils  vont 
annoncer  une  antienne,  ils  font  la  génuflexion,  se  rendent 
tous  deux  devant  celui  à  qui  elle  doit  être  annoncée  et  le 
saluent.  Quand  le  chant  est  terminé,  un  des  deux  Chan- 
tres, chacun  à  son  tour,  annonce  l'antienne  d'une  voix 
claire,  de  manière  à  être  entendu  seulement  des  personnes 


1  V.  5.  —  2  Q^^^^  Ep.  Ibid.,  n.  78.  —  ^  S.  C,  22  mars  1862.  Gardel., 
5321,  ad  2,  in  Valentin.  —  ^  Conséq.  —  ^  Cœr.  Ep.j  1,  II,  c.  m,  n.  7. 
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les  plus  rapprochées.  Quand  rantienne  est  entonnée,  si 
rOffice  est  double,  ou  si  l'Office  est  semi-double,  aussitôt 
qu'elle  est  annoncée,  les  deux  Chantres  saluent  de  nouveau 
celui  à  qui  Tantienne  a  été  annoncée,  et  vont  au  pupitre 
pour  entonner  le  psaume  ^ 

637.  Lorsqu'on  chante  Sicut  erat  après  Deus  in  adjuto- 
rium,  les  Chantres  se  rendent  près  de  l'Officiant  en  obser- 
vant ce  qui  est  dit  au  numéro  précédent^.  Le  Chœur  ayant 
chanté  sœculorum.  Amen,  le  premier  Chantre  annonce  à 
l'Officiant  la  première  antienne^.  Ils  viennent  ensuite  près 
du  pupitre,  entonnent  le  premier  psaume  quand  il  en  est 
temps*,  puis  retournent  à  leurs  places  avec  les  cérémonies 
indiquées  au  numéro  précédent^. 

658.  Après  le  premier  psaume,  le  Chœur  ayant  chanté 
sœculorum,  Amen^  ils  commencent  Tantienne^,  ou  si  elle 
est  répétée  par  l'orgue'^,  ils  la  lisent  à  haute  voix ^  si  d'au- 
tres ne  sont  pas  chargés  de  cet  office.  Ils  peuvent  venir  au 
pupitre  pour  le  faire,  comme  il  est  dit  n®  629,  et  alors  ils 
s'y  rendent  pendant  que  le  Chœur  chante  Sicut  erat,  avec 
les  cérémonies  marquées  n°  636  ^  Ils  vont  ensuite  an- 
noncer l'antienne  ^^  suivante  au  plus  digne  du  chœur  ^^,  et 
reviennent  au  pupitre  pour  entonner  le  psaume,  avec  les 
cérémonies  prescrites  au  même  n^  636.  Quand  le  psaume 
est  entonné,  ils  reviennent  à  leurs  places,  observant  ce  qui 
est  marqué  au  même  heu*^  Ceci  se  pratique  à  la  fin  du 
deuxième,  du  troisième  et  du  quatrième  psaumes,  et  Ton 
commence  toujours  par  les  plus  dignes  de  chaque  côté  du 
chœur^5. 

639.  Pendant  qu'on  chante  Sicut  erat,  à  la  fin  du  der- 
nier psaume,  les  Chantres  vont  au  pupitre,  si  c'est  l'usage, 

*  Les  auteurs.  — ^  j^id.  «.  s  q^j,^  £p  jbid.,  u.  6.  —  -*  Ibid.,  n.  7.  — 
»  Conséq.  —  ^  Les  auteurs.  —  ^  q^^^^  ^p.  \h\({.,  c.  i,  n.  8.  —  s  ibid. 
1.  I,,c.  xxvm,  n.  7.  —  «  Conséq.  — ^^Cœr.  Ep.,  1.  II,  c.  in,  n.  8.  -— 
"  S.  C.  21  mars  1665.  Gardel.  2172  ou  2319,  in  Senogallien.  —  *2  Les 
auteurs.  — *5  (j^^^  £p^  lijid. 
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pour  commencer  la  répétition  de  la  dernière  antienne,  ou 
pour  la  lire  à  haute  voix,  si  est  elle  répétée  par  l'orgue.  Ils 
demeurent  alors  au  même  lieu  pendant  le  capitule.  Lorsque 
le  Chœur  répond  Deo  gratias,  ils  se  rendent  près  de  l'Offi- 
ciant, observant  ce  qui  est  dit  n^  656^  Le  premier  annonce 
à  rOfflciant  Tintonation  de  l'hymne^;  Thymne  étant  en- 
tonnée, ils  saluent  TOfficiant,  font  la  génuflexion  à  Tautel, 
et  retournent  à  leurs  places'. 

Nota  1®.  Si  Ton  chante  Veni  creator  ou  Ave  maris  Stella^ 
ils  se  mettent  à  genoux  devant  Tautel  jusqu'à  la  fin  de  la 
première  strophe,  et  vont  ensuite  à  leurs  places*. 

Nota  2*^.  Si  le  chant  de  quelque  strophe  de  Thymne  était 
remplacé  par  le  son  de  l'orgue,  les  Chantres  reviendraient 
près  du  pupitre,  si  c'est  l'usage  ^,  pour  lire  ces  strophes 
à  haute  voix  %  si  d'autres  ne  sont  pas  chargés  de  cet 
office"^. 

640.  Vers  la  fin  de  la  dernière  strophe  de  l'hymne,  si  les 
Chantres  sont  revenus  à  leurs  places,  ils  se  rendent  près  du 
pupitre,  comme  il  est  dit  n°  636.  Le  Chœur  ayant  chanté 
Amen,  ils  chantent  le  verset  d'un  ton  de  voix  élevé  ^. 

641.  Pendant  que  le  Chœur  répond  au  verset,  les  Chan- 
tres vont  annoncer  à  l'Officiant  l'antienne  de  Magnificat^ y 
observant  ce  qui  est  prescrit  n^  636  ^^.  Ils  reviennent  eu- 
suite  au  pupitre  pour  entonner  le  cantique  ^S  puis  vont  à 
leurs  places  après  l'avoir  entonné,  avec  les  cérémonies  indi- 
quées au  même  lieu  ^^. 

Nota.  Les  Chantres  et  l'Organiste  doivent  conduire  le 
chant  et  le  son  de  l'orgue  de  manière  que  l'encensement 
soit  terminé  avant  la  répétition  de  Tantienne^'. 

642.  Si  les  Chantres  ne  sont  pas  restés  au  pupitre  pen- 
dant le  cantique,  et  sil  est  d'usage  qu'ils  y  viennent  pour  la 

*  Gonséq.  —  ^  Cœr,  Ep.y  1.  II,  c.  m,  n.  9.  —  ^  Conséq.  —  *  Cœr.  Ep, 
Ibid.,  c.  I,  n.  12.  —  s  Conséq.  —  ^  Cœr.  Ep.,  1.  I,  Ibid.  —  ^  Conséq.  — 
8  Cœr.  Ep.,  1.  II,  c.  m,  n.  40.  —  ^  Ibid.  —  *»  Conséq.  —  "  Cœr.  Ep, 
Ibid.  —  *2  Gonséq.  —  ^s  Cœr,  Ep,  Ibid.,  n.  13. 
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répétition  des  antiennes,  ils  s'y  rendent  pendant  qu'on  chante 
Sicut  erat,  observant  ce  qui  est  dit  n^  658  pour  commencer 
l'antienne;  on  peut  la  lire  à  haute  voix,  si  elle  est  répétée 
par  l'orgue.  Ils  demeurent  au  même  lieu  jusqu'à  la  fin  de 
rOffice  pour  entonner  les  mémoires,  s'il  y  en  a,  et  chanter 
les  versets.  Ils  chantent  de  même  Benedicamus  Domino^, 

645.  Si  l'on  ne  chante  pas  l'antienne  à  la  sainte  Vierge, 
ils  vont  à  leurs  places  après  avoir  chanté  Benedicamus 
Domino.  Si  on  la  chante,  ils  demeurent  au  pupitre  pour 
chanter  le  verset^.  Us  reviennent  à  leurs  places,  quand 
l'Officiant  chante  Divinum  auxilium  ^. 

§  2.  —  Fonctions  des  Chantres  aux  Vêpres  solennelles,  lorsqu'il  y  a 
deux  Chapiers  auprès  de  l'Officiant. 

644.  Lorsqu'il  y  a  deux  Chapiers  auprès  de  l'Officiant,  les 
Chantres  peuvent  observer  tout  ce  qui  est  indiqué  au  para- 
graphe précédent^. 

645.  Ils  peuvent  cependant  être  dispensés  d'aller  annon- 
cer les  intonations  à  l'Officiant^  :  ces  annonces  peuvent  être 
faites  par  les  premiers  Chapiers  ^. 

646.  Si  le  premier  Chapier  est  chargé  de  cet  office,  les 
Chantres  se  rendent  directement  au  pupitre  quand  le  chœur 
chante  Sicut  erat  après  Deus  in  adjutorium,  pour  entonner 
le  premier  psaume  ;  ils  reviennent  à  leurs  places  après  avoir 
commencé  la  répétition  delà  cinquième  antienne,  comme  il 
est  dit  n^  638,  ou  restent  au  pupitre,  s'ils  doivent  lire  quel- 
ques strophes  de  l'hymne,  suivant  ce  qui  est  dit  au  même 
lieu  ;  après  avoir  chanté  le  verset,  comme  il  est  marqué 
n^  640,  ils  demeurent  au  pupitre.  Ils  observent,  pour  le 
reste,  les  cérémonies  prescrites  au  chapitre  précédent '^. 

*  Conséq.  —  ^  Cér.  des  Év.  expl.  Ibid.  —  '  Conséq.  —  *  Conséq.  ~ 
s  Conséq.  —  6  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  6,  9  et  10.  —^  Conséq, 


22. 
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§  3.  -—  Fonctions  des  Chapiers  lorsqu'ils  sont  seulement  deux, 
et  restent  à  la  banquette  près  de  l'Officiant, 

647.  D'après  ce  qui  est  dit  art.  i^%  s'il  n'y  a  que  deux 
Chapiers  et  si  rOfficiant  est  à  la  banquette,  les  Chapiers 
sont  exclusivement  les  assistants  de  l'Officianl,  et  se  placent 
à  ses  côtés.  Deux  Chantres  en  surplis  annoncent  les  an- 
tiennes aux  membres  du  Clergé  qui  sont  au  Chœur  et  enton- 
nent les  psaumes,  comme  il  est  dit  au  paragraphe  précé- 
dent^- 

648.  Les  Chapiers,  s' étant  revêtus  du  surplis,  aident  à 
l'Officiant  à  s'habiller;  puis,  aidés  par  les  Acolytes,  ils  pren- 
nent leurs  chapes.  Ils  se  placent  alors  de  chaque  côté  de 
l'Officiant,  et  se  couvrent  en  même  temps  que  lui^. 

649.  Au  signal  du  Cérémoniaire,  ils  se  découvrent,  sa- 
luent la  croix  ou  l'image  de  la  sacristie  d'une  inclination 
profonde,  et  l'Officiant  d'une  inclination  médiocre  ^  ;  puis 
ils  se  placent  à  ses  côtés,  et  le  conduisent  à  l'autel  en  sou- 
tenant les  bords  de  la  chape  de  chaque  côté  *. 

650.  Le  premier  Chapier  se  découvre  quand  le  Cérémo- 
niaire lui  présente  l'eau  bénite  ;  il  en  présente  à  l'Officiant, 
et  fait  le  signe  de  la  croix.  S'il  y  a  un  trajet  suffisant,  il  se 
couvre  de  nouveau  ^. 

651.  En  allant  à  l'autel,  s'il  y  a  lieu  de  faire  quelqu'une 
des  révérences  prescrites  part.  V,  sect.  I,  chap.  i,  art.  ir, 
les  Chapiers  la  font  aux  côtés  de  l'Officiante 

652.  En  arrivant  prés  de  l'autel,  ils  se  découvrent,  se 
placent  aux  côtés  de  l'Officiant,  font  l'inclination  profonde, 
ou  si  le  saint  Sacrement  est  dans  le  tabernacle,  la  génu- 
flexion'^ sur  le  pavé^,  et  se  mettent  à  genoux  sur  le  plus  bas 
degré  ^  pour  réciter  Aperi  ^^. 

653.  Au  signe  du  Cérémoniaire,  ils  se  lèvent^S  font  les 

*  Les  auteurs.  Conséq.  —  ^  Tcus  les  auteurs.  —  ^  Conséq.  —  ^  Cœr. 
Ep.  Ibid.,  n.  2.  —  ^  Conséq.  —  ^  Conséq.  —  "^  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^  Tous 
les  auteurs.  —  ^  Cœr»  Ep.  Ibid.  — ***  Baldeschi  et  autres.  —  **  Cœr. 
Ep.  Ibid. 
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révérences  convenables  à  Tautel  et  au  Chœur  ^  accompa- 
gnent rOfficiant  à  la  banquette,  et  se  placent  un  peu  en 
avant  de  lui  ^,  de  manière  à  ne  pas  tourner  le  dosa  Tautel^. 

654.  Quand  l'Officiant  se  lève,  le  premier  Chapier  reçoit 
sa  barrette  avec  les  baisers  ordinaires*.  Lorsqu'on  a  récité 
Pater  et  Ave,  il  soutient  le  bord  de  la  chape  de  FOfficiant 
pendant  qu'il  fait  le  signe  de  la  croix  ^,  et  à  Glor^ia  Patri 
tous  deux  s'inclinent  vers  l'auteP.  Le  Chœur  ayant  chanté 
Alléluia  ou  Laus  tibi  Domine  rex  œternœ  gloriœ'^,  et  non 
auparavant^,  s'il  est  d'usage  que  le  premier  Chapier  rem- 
plisse cet  office^,  il  se  place  devant  TOfficiant  au  signe 
du  Cérémoniaire  ^^,  et  lui  annonce  la  première  antienne  de 
la  manière  indiquée  n<^  657.  L'Officiant  ayant  entonné  Tan- 
lienne,  les  deux  Chapiers  le  saluent  et  se  mettent  à  leurs 
places ^^ 

655.  Après  l'intonation  du  premier  psaume,  le  premier 
Chapier  reçoit  des  mains  du  Cérémoniaire  la  barrette  de 
l'Officiant  et  la  lui  présente  avec  les  baisers  ordinaires*^. 
Les  deux  Chapiers  s'asseyent  ensuite,  se  couvrent  et  se  con- 
forment au  Chœur  *^.  Si  l'un  d'eux  entonne  une  antienne,  ils 
se  lèvent  tous  deux  **. 

656.  Pendant  qu'on  répète  la  dernière  antienne,  les  Cha- 
piers se  lèvent*^.  Le  Chœur  ayant  chanté  Deo  gratias  après  le 
capitule*^,  s'il  est  d'usage  que  le  premier  Chapier  remplisse 
cet  office  *%  il  se  place  devant  l'Officiant  au  signe  du  Céré- 
moniaire *^  et  lui  annonce  l'hymne  de  la  manière  indiquée 
n<^  639.  L'Officiant  ayant  entonné  l'hymne,  les  deux  Chapiers 
le  saluent  et  se  mettent  à  leurs  places  *^ 

Nota.  Si  l'on  chante  Veni  creator  ou  Ave  maris  Stella^  ils 

*  Tous  les  auteurs.  —  ^  q^^j.  £p^  \\^\^^  —  s  joiis  les  auteurs.  — 
*  Tous  les  auteurs.  —  ^  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  5.-6  i\)\d.^  c.  i,  n.  0-12. 

—  "^  Ibid.,  c.  m,  n.  6.  — ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Coiiséq.  — *^  Tous  les 
auteurs.  —  **  Cœ7\  Ep.  Ibid.  —  *2  jqus  les  auteurs.  —  *'  Cœv,  Ep, 
Ibid.*,  n.  7.  —  ^^  Ibid.  1.  I,  c.  xvm,  n.  8.—  *5  Cœr.  Ep.,  1.  Il,  c.  m,  n.  9. 

—  *6  Conséq.  —  ^"^  Tous  les  auteurs.  —  *^  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  *'  Ibid. 
c.  1,  n.  12. 
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se  mettent  à  genoux  vers  Tautel  jusqu'à  la  fin  de  la  pre- 
mière strophe  ^  Pendant  le  chant  des  hymnes  Vexilla  Régis 
et  Pange  lingua^  ils  se  mettent  à  genoux  en  même  temps  que 
le  Chœur  ^. 

657.  Lorsqu'on  répond  au  verset  qui  suit  l'hymne,  s'il 
est  d'usage  que  le  premier  Chapier  annonce  l'antienne  à 
l'Officiant,  il  se  place  devant  lui,  au  signe  du  Cérémoniaire  ^, 
et  lui  annonce  Tantienne  quand  le  chant  est  terminé,  avec 
les  cérémonies  indiquées  n^  657.  L'Officiant  ayant  entonné 
l'antienne,  les  deux  Chapiers  le  saluent  et  se  mettent  à  leurs 
places.  Si  l'Office  est  double*,  ils  s'asseyent  et  se  couvrent 
pendant  le  chant  de  l'antienne  ^. 

658.  Vers  la  fin  du  chant,  les  deux  Chapiers  se  découvrent 
et  se  lèvent  ^  et  déposent  sur  leurs  sièges  leurs  livres  et 
leurs  barrettes '^;  le  premier  reçoit  la  barette  de  l'Officiant 
avec  les  baisers  ordinaires^,  et  soutient  le  bord  de  sa  chape^ 
pendant  qu'il  fait  le  signe  de  la  croix  au  commencement  du 
cantique  ^^. 

659.  Les  Chantres  ayant  entonné  le  cantique ^^  les  Cha- 
piers déposent  sur  la  banquette  leurs  barrettes  et  leurs  li- 
vres^^  ;  joignent  les  mains,  et  se  placent  devant  l'Officiant. 
Us  le  saluent  d'abord*^,  puis,  conjointement  avec  lui,  les 
deux  côtés  du  chœur  ^*,  commençant  par  celui  del'épître^^, 
et  ayant  soin  de  bien  s'accorder  ensemble  ^^  ;  ils  conduisent 
ensuite  l'Officiant  à  Tautel,  comme  il  est  dit  n^  650  ^\ 

660.  Lorsqu'ils  sont  arrivés  au  bas  des  degrés,  ils  se  ran- 
gent comme  au  commencement  des  Vêpres,  et  font  la  révé- 
rence convenable  à  l'autel.  Les  deux  Chapiers  montent  alors 
à  l'autel  avec  l'Officiant,  soutenant  les  bords  de  sa  chape  ^^ 
Lorsque  l'Officiant  baise  l'autel,  les  Chapiers  ne  font  ni  in- 
clination ni  génuflexion^^. 

*  Conséq.  —  ^  Conséq.  —  ^  Cœr.  Ep.  Ibid.,  c.  iir,  n.  10.  —  ^  Con- 
séq.  —  ^  Cœr.  Ep,  Ibid.  —  ^  Ibid.  —  ^  Catalan.  —  «  Tous  les  auteurs. 
—  9  Ibid.,  n.  5.  —  ^Mbid.,  c.  i,  n.  14.— **  Ibid.,  c.  m,  n.  10.— «^  Cata- 
lan. —  *^  Conséq.  — **  Cœr,  Ep.  Ibid. —  *^  Baldeschi.  —  ^^  Conséq. — 
17  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  *»  Ibid.  —  *9  Tous  les  auteurs. 
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661.  L'Officiant  ayant  baisé  l'autel,  les  Ghapiers  se  re- 
tournent en  même  temps  que  lui.  Le  premier  reçoit  de  la 
main  droite  la  navette,  et,  la  mettant  dans  la  gauche,  il  pré- 
sente à  rOfflciant  la  cuiller  avec  les  baisers  ordinaires  ^ 
disant  en  même  temps:  Benedicite,  Pater  révérende^.  Pen- 
dant ce  temps,  le  second  Chapier  soutient  le  côté  droit  de 
la  chape ^,  et,  s'il  est  nécessaire,  la  manche  du  surplis  de 
rOfficiant  *.  Celui-ci  ayant  bénit  Tencens,  le  premier  Chapier 
reçoit  la  cuiller  avec  les  baisers  d'usage,  rend  la  navette  au 
Thuriféraire,  puis  il  reçoit  de  lui  l'encensoir  ^  et,  le  tenant 
de  la  main  droite  par  le  haut  des  chaînes  et  de  la  gauche 
par  le  bas,  il  baise  le  haut  des  chaînes,  qu'il  met  en- 
suite dans  la  gauche  de  l'Officiant  et  le  bas  dans  sa 
droite,  qu'il  baise  en  même  temps.  Il  prend  ensuite  le  de- 
vant de  la  chape  de  l'Officiant  et  la  manche  du  surplis,  s'il 
est  nécessaire.  Le  second  fait  de  même  de  son  côté^  Ils  ac- 
compagnent ainsi  l'Officiant  pendant  Tencensement,  faisant 
à  l'autel  les  mêmes  révérences  que  lui"^. 

662.  L'encensement  fini,  le  premier  Chapier  reçoit  l'en- 
censoir des  mains  de  l'Officiant  avec  les  baisers  accoutumés, 
et  le  donne  au  Thuriféraire  ;  puis  ils  retournent  au  milieu, 
font  une  inclination  de  tête  à  la  croix,  descendent  au  bas 
des  degrés,  font  la  révérence  convenable  à  l'autel,  saluent 
le  Chœur,  et  reconduisent  l'Officiant  à  son  siège  ^. 

663.  L'Officiant  étant  arrivé  à  sa  place,  les  Chapiers  le 
saluent  et  se  placent  comme  il  est  dit  n''  654  ^  Alors  le 
premier  Chapier  se  place  devant  l'Officiant,  reçoit  l'encen- 
soir des  mains  du  Thuriféraire  et  Tencense  de  trois  coups 
avec  l'inclination  convenable  avant  et  après  ^^.  11  rend  ensuite 
^'encensoir  au  Thuriféraire  ;  puis  les  Chapiers  saluent  l'Of- 
ficiant et  reviennent  à  leurs  places  ^^ 

664.  A  la  fin  du  cantique  ,  le  Chœur  ayant  chanté  sœcu- 

*  Oœr.  Ep.  Ibid.  —  ^  Conséq.  —  '  Les  auteurs.  —  ^  Conséq.  —  ^  Ccpr. 
Ep.  Ibid.  —  6  Les  auteurs.  —  "^  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^  Ibid.  —  ^  Les  au- 
teurs. —  *o  Cœr.  Ep,  Ibid.,  n.  11.  —  *•  Tous  les  auteurs. 
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lorum,  Amen,  le  premier  Chapier  prend  la  barrette  de  l'Of- 
ficiant, et  quand  il  est  assis,  la  lui  présente  avec  les  baisers 
ordinaires  S  puis  les  deux  Chapiers  s'asseyent  ^  Ils  se  lè- 
vent^ au  signe  du  Cérémoniaire,  le  premier  Chapier  reçoit 
la  barrette  de  l'Officiant  avec  les  baisers  ordinaires,  et  la 
met  en  lieu  convenable  pendant  Toraison  et  les  mémoires*, 

665.  L'Officiant  avant  chanté  Fidelhim  animœ  et  le  Chœur 
ayant  répondu  Amen^  les  Chapiers  le  saluent  et  se  rendent 
à  l'autel,  en  observant  ce  qui  est  marqué  n^^  650  et  660, 
et  raccompagnent  à  la  sacristie  ^. 

666.  Si  Tonne  dit  pas  les  Complies,  les  Chapiers  restent 
au  bas  des  degrés  pour  l'antienne  à  la  sainte  Vierge  (i), 
qui  se  dit  debout  ou  à  genoux,  selon  le  temps  ^.  Pendant 
que  l'Officiant  chante  l'oraison,  ils  soutiennent  le  livre  de- 
vant lui,  sans  se  lever,  s'ils  sont  à  genoux''. 

667.  Si  la  sortie  doit  être  solennelle,  les  Chapiers  se  met- 
tent à  la  suite  du  Clergé  ;  si  elle  ne  l'est  pas,  ils  saluent  le 
Chœur  et  retournent  à  la  sacristie^. 

668.  Arrivés  à  la  sacristie,  ils  se  placent  comme  avant  les 
Vêpres,  saluent  la  croix  et  l'Officiant,  ainsi  que  le  Clergé,  si 
la  sortie  a  été  solennelle,  et  déposent  leurs  chapes^. 

669.  Nota.  Si,  outre  l'autel  du  chœur,  on  doit  encenser 
un  autre  autel,  par  exemple  celui  du  très-saint  Sacrement, 
qui  alors  doit  être  encensé  en  premier  lieu,  les  Chapiers, 
faisant  les  révérences  requises,  y  accompagnent  l'Officiant 
et  se  comportent  à  cet  autel  comme  il  est  marqué  pour  l'au- 
tel du  chœur  ^^ 

§  4.  Fonctions  des  Chapiers  lorsqu'ils  sont  seulement  deux, 
et  n'ont  pas  leurs  places  aux  côtés  de  rOfficiant. 

670.  D'après  ce  qui  est  dit  art.  i^%  les  Chapiers  ont  quel- 

(1)  V.  t.  I,  p.  510,  note  1. 

*  Tous  les  auteurs.  —  ^  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  15.  —  ^  Ibid.,  n.  14.  — 
*  Tous  les  auteurs.  —  »  Cœr,  Ep.  Ibid.,  n.  15.  —  «  Ibid.  —  ^  Conséq. 
—  8  Tous  les  auteurs.  —  »  Tous  les  auteurs.  —  *<^  Baldeschi. 
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quefois  leurs  sièges  devant  l'autel  S  soit  Tun  auprès  de 
l'autre,  soit  un  de  chaque  côté,  et  ils  remplissent  à  la  fois 
rOffice  d'Assistants  et  celui  de  Chantres^. 

671.  Les  Chapiers  observent  ce  qui  est  indiqué  ci-dessus 
n««  648,  649,  650,  651,  652  et  655^ 

672.  Le  Chœur  ayant  chanté  Alléluia  ou  Laus  tiii  Do-- 
mine  rex  œternœ  gloriœ^,  et  non  auparavant^,  le  premier 
Chapier  annonce  à  l'Officiant  la  première  antienne,  de  la 
manière  indiquée  n?  658  ^. 

673.  Ils  vont  ensuite  près  du  pupitre,  entonnent  le 
premier  psaume  quand  il  est  temps,  puis  retournent  à 
leurs  places,  observant  les  cérémonies  prescrites  au  même 
n«658^ 

674.  Ils  vont  annoncer  les  antiennes  à  la  fin  de  chaque 
psaume  et  entonnent  les  psaumes  au  milieu  du  chœur  avec 
les  cérémonies  indiquées  n°  638  ^. 

675.  Pendant  qu'on  chante  Sicut  erat,  à  la  fin  du  dernier 
psaume,  les  deux  Chapiers  vont  au  pupitre,  si  c'est  l'usage, 
pour  commencer  la  répétition  de  la  dernière  antienne,  ou 
pour  la  lire  à  haute  voix,  si  elle  est  répétée  par  l'orgue^ 
Ils  se  rendent  ensuite  devant  FOfficiant  pour  assister  au  ca- 
pitule. Lorsqu'on  a  répondu  Deo  gratias^  le  premier  Cha- 
pier se  place  devant  l'officiant,  et  lui  annonce  l'hymne  delà 
manière  indiquée  n^  639.  L'Officiant  ayant  entonné  l'hymne, 
les  deux  Chapiers  le  saluent  et  reviennent  à  leurs  places*^. 

Nota  i^.  Si  l'on  chante  Veni  creator  ou  Ave  maris  Stella, 
ils  se  mettent  à  genoux  vers  l'autel  jusqu'à  la  fin  de  la  pre- 
mière strophe^^  Pendant  le  chant  des  hymnes  Vexilla  Ré- 
gis et  Pange  lingua,  ils  se  mettent  à  genoux  en  même  temps 
que  le  Chœur  ^^ 

^  Cssr,  Ep.,  1.  II,  c.  II,  n.  6.  -—  ^  Les  auteurs.  —  ^  (;^^^  £p  j^jj^^^ 
c.  III,  n.  2,  3,  4  et  5  ;  c.  m,  et  les  auteurs.  —  *  Cœr.  Ep.  Ibid.,  c.  i, 
n.  10.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Cœr.  Ep.  Ibid.,  c.  m,  n.  6.  —  ^  Les 
auteurs.  —  ^  Les  auteurs.  —  ^  Conséq.  —  *®  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  9. — 
"  Ibid.,  c.  I,  n.  12.  —  12  Conscq. 
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^  Nota  2^  Si  le  chant  de  quelques  strophes  de  l'hymne  est 
remplacé  par  le  son  de  l'orgue,  les  Chapiers  lisent  ces  stro- 
phes à  haute  voix,  si  d'autres  ne  sont  pas  chargés  de  cet  of- 
fice. Ils  peuvent  le  faire  près  du  pupitre  ^ 

676.  Vers  la  fin  de  la  dernière  strophe  de  l'hymne,  si  les 
Chapiers  sont  revenus  à  leurs  places,  ils  se  rendent  près  du 
pupitre,  comme  il  est  dit  n®  640.  Le  Chœur  ayant  chanté 
Amen,  ils  chantent  le  verset  d'un  ton  de  voix  élevé ^. 

677.  Pendant  que  le  Chœur  répond  au  verset,  les  Cha- 
piers vont  annoncer  à  l'Officiant  l'antienne  du  Magnificat, 
observant  ce  qui  est  prescrit  n"  638  Ils  reviennent  ensuite 
à  leurs  places^.  Si  l'Office  est  double,  et  s^ls  en  ont  le 
temps,  ils  s'asseyent  et  se  couvrent  vers  la  fin  du  chant  ;  ils  se 
lèvent  et  vont  au  pupitre  pour  entonner  le  cantique.  Si  l'Of- 
fice est  semi-double,  les  Chapiers  vont  au  pupitre  aussitôt 
après  avoir  annoncé  l'antienne,  et  s'il  n'y  a  pas  un  temps 
suffisant  pour  s'asseoir,  ils  s'y  rendent  lorsque  Tantienne  a 
été  entonnée  par  l'Officiant*.  Ils  déposent  leurs  barrettes 
et  leurs  livres  sur  leurs  sièges^  au  moment  le  plus  oppor- 
tun suivant  la  disposition  des  lieux  ^ 

678.  Les  Chapiers,  ayant  entonné  le  cantique,  reviennent 
près  de  l'Officiant.  Ils  le  saluent  d'abord,  puis  conjointe- 
ment avec  lui  les  deux  côtés  du  chœur  ^  ayant  soin  de  bien 
s'accorder  ensemble^;  ils  conduisent  ensuite  l'Officiant  à 
l'autel  comme  il  est  dit  n^'^  649  et  652  \ 

679.  Ils  observent  ensuite  tout  ce  qui  est  marqué  ci-des- 
sus n««  659,  660,  661  et662^^ 

Nota  1^.  Si  le  chant  de  quelques  versets  du  cantique  est 
suppléé  par  l'orgue,  on  chargera  un  ou  plusieurs  membres 
du  Clergé  de  les  hre  à  haute  voix  ^^ 

Nota  2°.  Les  Chantres  et  l'Organiste  doivent  conduire  le 

*  Conséq.  —  ^  Les  auteurs.  —  ^  Cœr.  Ep.,  1.  II,  c.  m,  n.  10.  —  f 
*  Conséq.  —  s  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^  Conséq.  —  ^  Cœr,  Ep.  Ibid.  —  ''. 
^  Ibid.  et  les  auteurs.  — ■  ^  Conséq.  —  *^  Conséq.  —  "  Cœr.  Ep.,  1.  I, 
c.  XXVIII,  n.  7 
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chant  et  le  son  de  l'orgue,  de  manière  que  Fencensement 
soit  terminé  avant  la  répétition  de  l'antienne^ 

680.  Lorsque  le  Chœur  chante  Sicut  erat^  les  deux  Cha- 
piers  se  rendent  près  du  pupitre,  si  c'est  Tusage,  observant 
ce  qui  est  dit  n^  629,  pour  commencer  Tantienne  ou  la  lire 
à  haute  voix,  si  elle  est  répétée  par  l'orgue^.  Ils  reviennent 
ensuite  devant  TOfficiant  et  demeurent  prés  de  lui  pendant 
qu'il  chante  Toraison^. 

681.  Vers  la  fin  de  l'oraison,  s'il  y  a  des  mémoires,  ou  s'il 
n'y  en  a  pas,  lorsque  le  Chœur  chante  Et  cum  spiritu  tuo 
après  le  dernier  Dominus  vobiscum  ,  les  Chapiers  revien- 
nent au  pupitre.  S'il  y  a  des  mémoires,  ils  entonnent  les 
antiennes,  chantent  les  versets  ,  et  restent  au  pupitre. 
Quand  il  en  est  temps,  ils  chantent  Benedicamns  Domino , 
puis  ils  reviennent  devant  l'Officiant*. 

682.  On  observe  ensuite  tout  ce  qui  est  marqué  n^^  665, 
666,  667,  668  et  669  \  Si  l'on  chante  l'antienne  à  la 
sainte  Vierge,  ils.  chantent  le  verset  sans  quitter  l'autel, 
ou  bien  deux  Chantres  en  surplis  vont  le  chanter  au  pu- 
pitre ^. 

§  5.  —  Fonctions  des  Chapiers  lorsqu'ils  sont  quatre  ou  six. 

683.  Lorsqu'il  y  a  quatre  ou  six  Chapiers,  les  deux  pre- 
miers peuvent  se  mettre  aux  côtés  de  l'Officiant,  si  celui-ci 
est  à  la  banquette,  comme  il  est  dit  n^  627,  et  les  autres  se 
placent  près  des  sièges  préparés  de  chaque  côté  du  Chœur 
vis-à-vis  de  l'autel.  Tous  se  placent  à  ces  sièges  si  l'Officiant 
est  au  Chœur,  ou  même  en  d'autres  circonstances  comme 
il  est  dit  au  même  lieu  ^ 

684.  Si  les  deux  premiers  Chapiers  sont  aux  côlés  de  l'Of- 
ficiant, ils  observent  tout  ce  qui  est  indiqué  g  5,  sans  au- 

*  Ibid.  ,1.  U,  c.  m,  n.  12.  —  ^  Conséq.  •—  ^  Cœr.  Ep.  Ibid.— ^  Les  au- 
teurs. —  ^  Cœr.  Ep.  Ibid.  et  les  auteurs.  —  ^  Conséif.  —  "^  Cœr.  Ep. 
Ibid.,  c.  II,  n.  6. 
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cune  exception^  et  les  autres  remplissent  Toffice  de  Chan- 
tres^. 

685.  Les  Chapiers  se  revêtent  d'abord  du  surplis,  les  deux 
premiers  aident  à  rOfficiant  à  s'habiller,  puis,  aidés  par  les 
Acolytes  ou  d'autres  Clercs,  ils  prennent  leurs  chapes.  Les 
deux  premiers  se  placent  alors  de  chaque  côté  de  TOfficiant. 
Les  autres  se  mettent  sur  une  même  ligne  ou  en  arrière, 
suivant  la  situation  des  lieux,  et  tous  se  couvrent  en  même 
temps  que  l'Officiant^. 

686.  Au  signal  du  Cérémoniaire,  ils  se  découvrent,  sa- 
luent la  croix  ou  l'image  de  la  sacristie  d'une  inclination 
profonde,  et  l'Officiant  d'une  inclination  médiocre*;  puis 
ils  vont  à  Tautel  deux  à  deux,  les  mains  jointes,  les  deux 
premiers  ayant  l'Officiant  au  milieu  d'eux,  et  relevant  les 
bords  de  la  chape  de  chaque  côté  ^. 

687.  En  entrant  au  chœur,  ils  se  découvrent  et  vont  à 
Tautel,  où  il  se  rangent  en  droite  ligne,  font  l'inclination 
profonde,  ou,  si  le  saint  Sacrement  est  dans  le  tabernacle, 
la  génuflexion^  sur  le  pavé'^  et  se  mettent  à  genoux  sur  le 
plus  bas  degré ^  pour  réciter  Aperi^, 

688.  Au  signe  du' Cérémoniaire,  ils  se  lèvent  ^^,  font  les 
révérences  convenables  à  l'autel  et  au  Chœur ^^  accompa- 
gnent l'Officiant  à  son  siège,  et  se  placent  un  peu  en  avant^^, 
de  manière  à  ne  pas  tourner  entièrement  le  dos  à  l'autel  ^^. 

689.  Quand  l'Officiant  se  lève,  le  premier  Chapier,  s'il 
est  à  la  banquette^*,  reçoit  sa  barrette  avec  les  baisers  ordi- 
naires ^^,  et  soutient  le  bord  de  la  chape  de  l'Officiant  pen- 
dant qu'il  fait  le  signe  de  la  croix  ^^  A  Gloria  Patri,  tous 
s'inclinent  vers  l'autel  ^\  Le  Chœur  ayant  chanté  Alléluia  ou 


*  Cœr.  Ej7,  Ibid.,  et  les  auteurs.  —  ^  iç^  auteurs.  —  ^  Tous  les  au- 
teurs. —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Cœr.  Eji.  Ibid.,  n.  1.  —  ^  Ibid.,  n.  2. 

—  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^  Baldeschi  et  autres.  — 
*o  Cœr.  Ep.  Ibid.—  *^  Tous  les  auteurs.  — ^^  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  4  et  5. 

—  15  Plusieurs  auteurs.  —  *'*  Cœr.  Ep.  Ibid.,  c.  ii,  n.  6.  —  *^  Les  au- 
teurs. —  *^  Cœr,  Ep.  Ibid.  —  *^  Ibid.,  c.  i,  n.  6. 
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Laus  tibi  Domine  rex  œternœ  glorice^^  et  non  auparavant^, 
le  premier  ou  le  troisième^  Chapier  se  place  devant  TOffi- 
ciant  au  signe  du  Gérémoniaire,  et  lui  annonce  la  première 
antienne  de  la  manière  indiquée  n^  637.  L'Officiant  ayant 
entonné  Tantienne,  tons  les  Chapiers  le  saluent.  Les  deux 
premiers  se  mettent  alors  à  leurs  places*  ;  les  deux  autres, 
s'ils  sont  quatre,  se  rendent  au  pupitre  pour  entonner  le 
psaume,  observant  ce  qui  est  dit  n°  637.  S'il  y  a  six  Cha- 
piers, deux  seulement  vont  au  pupitre,  et  les  autres  se  met- 
tent à  leurs  places,  suivant  ce  qui  est  dit  n^  627  ^. 

690.  Aussitôt  que  l'antienne  est  chantée,  ou  si  l'Office  est 
semi-double,  aussitôt  qu'elle  est  entonnée,  les  deux  Cha- 
piers qui  sont  au  pupitre  entonnent  le  premier  psaume, 
puis  retournent  à  leurs  places,  observant  les  cérémonies 
prescrites  au  n^  638  ^ 

691.  A  la  fin  de  chaque  psaume,  quand  on  chante  Sicut 
em^,  deux  Chapiers  vont  au  pupitre,  si  c'est  l'usage,  pour 
commencer  la  répétition  de  l'antienne,  ou  la  lire  à  haute 
voix,  si  elle  est  répétée  par  l'orgue,  suivant  ce  qui  est  dit 
n^  629;  ils  vont  annoncer  l'antienne  suivante  %  reviennent 
au  pupitre  pour  entonner  le  psaume,  puis  retournent  à 
leurs  places  après  l'avoir  entonné,  observant  les  cérémonies 
indiquées  n°  636,  et  l'on  se  conforme  à  tout  ce  qui  est  indi- 
qué au  n°  627,  pour  le  cas  où  il  y  a  quatre  ou  six  Cliapiers^. 

692.  Pendant  qu'on  chante  Sicut  erat,  à  la  fin  du  dernier 
psaume,  deux  d'entre  les  quatre  derniers  Chapiers,  ou  les 
deux  derniers,  s'ils  sont  seulement  quatre,  vont  au  pupitre, 
si  c'est  l'usage,  pour  commencer  la  répétition  de  la  der- 
nière antienne,  ou  pour  la  lire  à  haute  voix,  si  elle  est  ré- 
pétée par  Torgue^  Tous  se  rendent  ensuite  devant  l'Offi- 
ciant pour  assister  au  capitule.  Le  Chœur  ayant  chanté  Deo 
gratias,  le  premier  ^^  ou  le  troisième  Cliapier,  suivant  l'u- 

*  Ibid.,  c.  m,  n.  6. —  -Tous  les  auteurs.  —  'Les  auteurs. — ^Cœr. 
Ep.  Ibid.  —  ^  Les  auteurs.  —  ^  Couséq.  —  "^  Conséq.  — ^  Les  auteurs, 
—  9  CoDséq.  —  ^^  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  9. 
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sage^  (1),  se  place  devant  l'Officiant,  et  lui  annonce  l'hymne 
de  la  manière  indiquée  n^  639.  L'Officiant  ayant  entonné 
l'hymne,  tous  les  Chapiers  le  saluent  et  reviennent  à  leurs 
places  ^ 

Nota  1"^.  Si  Ton  chante  Veni  creator  ou  Ave  maris  stella, 
ils  se  mettent  à  genoux  vers  Tautel  jusqu'à  la  fin  de  la  pre- 
mière strophe  ^.  Pendant  le  chant  des  hymnes  Vexilla  Régis 
et  Pangeliîigiia,  ils  se  mettent  à  genoux  en  même  temps  que 
le  Chœur*. 

Nota  2\  Si  le  chant  de  quelques  strophes  de  l'hymne  est 
remplacé  par  le  son  de  Torgue,  les  Chapiers  lisent  ces 
strophes  à  haute  voix,  si  d'autres  ne  sont  pas  chargés  de 
cet  office.  Deux  Chapiers  peuvent  le  faire  près  du  pupitre  ^. 

693.  Vers  la  fin  de  la  dernière  strophe  de  l'hymne,  si 
tous  les  Chapiers  sont  revenus  à  leurs  places,  deux  des  qua- 
tre derniers  s'ils  sont  six,  ou  les  deux  derniers  s'ils  sont 
quatre  seulement,  se  rendent  près  du  pupitre,  comme  il 
est  dit  n^  636.  Le  Chœur  ayant  chanté  Amerij  ils  chantent 
le  verset  d'un  ton  de  voix  élevée 

694.  Pendant  que  le  Chœur  répond  au  verset,  tous  les 
Chapiers  se  rendent  devant  l'Officiant,  puis  le  premier'^ 
ou  le  troisième  Chapier,  suivant  l'usage^  (2),  se  place  de- 
vant l'Officiant,  et  lui  annonce  l'antienne  de  Magnificat, 
observant  ce  qui  est  prescrit  n^  639.  Ils  reviennent  ensuite 
à  leurs  places  ^  si  l'Office  est  double  et  s'ils  en  ont  le  temps, 
ils  s'asseyent  et  se  couvrent.  Vers  la  fin  du  chant,  les  Chapiers 
qui  ne  sont  pas  à  la  banquette  se  lèvent;  deux  des  quatre 
derniers  s'ils  sont  six,  ou  les  deux  derniers  s'ils  sont  seule- 
ment quatre  ^^  déposent  sur  leurs  sièges  leurs  barrettes  et 
aussi  leurs  livres  ^S  s'ils  n'en  ont  pas  besoin  pour  entonner 

(1)  V.  110^644  et  645. 

(2)  y.  n°^644et.  645. 

*  Quelques  auteurs.  —  ^  Cœr.  Ep.  Ibich  —  ^  Ibid.,  c.  i,  n.  12.  — 
4  Tous  les  auteurs.  —  ^  Conséq.  —  ^  Cœr,  Ep.  Ibid.,  n.  10.  —  "'  Ibid. 
—  s  Quelques  auteurs.  —  '^  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  '«  Conséq.  —  **  Catalan. 
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le  cantique  ou  lire  les  versets  dont  le  chant  serait  remplacé 
par  Torgue,  et  vont  au  pupitre  pour  entonner  le  cantique. 
Si  rOffice  est  semi-double,  les  deux  Chapiers  qui  doivent 
entonner  le  cantique  se  rendent  au  pupitre  aussitôt  que 
l'antienne  a  été  annoncée,  et  s'il  n'y  a  pas  un  temps  suffi- 
sant pour  s'asseoir,  ils  s'y  rendent  lorsque  l'antienne  a  été 
entonnée  par  l'Officiante 

695.  Aussitôt  que  l'antienne  est  chantée,  les  deux  pre- 
miers Chapiers  se  lèvent  s'ils  sont  assis  à  la  banquette.  Alors^, 
ou,  si  l'Office  est  semi-double,  après  l'intonation  de  l'an- 
tienne, si  les  deux  premiers  Chapiers  sont  à  la  banquette^, 
ils  déposent  leurs  barrettes  et  leurs  livres  *  ;  le  premier  re- 
çoit la  barrette  de  TOfficiant  avec  les  baisers  ordinaires,  et 
soutient  le  bord  de  la  chape  pendant  qu'il  fait  le  signe  de  la 
croix  ^.  Après  l'intonation  du  cantique,  tous  les  Chapiers 
viennent  devant  l'Officiante  Les  deux  premiers  déposent 
auparavant  leurs  livres  et  leurs  barrettes,  comme  il  vient 
d'être  dit;  les  autres  déposent  leurs  barrettes''  et  gardent 
leurs  livres  s'ils  ne  peuvent  pas  facilement  les  déposer  après 
l'intonation  du  cantique,  ou  s'ils  sont  chargés  délire  les  ver- 
sets dont  le  chant  serait  remplacé  par  l'orgue^  En  arrivant 
près  de  l'Officiant,  ils  le  saluent  d'abord,  puis,  conjointe- 
ment avec  lui,  les  deux  côtés  du  chœur%  ayant  soin  de 
bien  s'accorder  ensemble  ^^;  ils  conduisent  ensuite  l'Offi- 
ciant à  l'autel,  comme  il  est  dit  n°  686  ^^ 

696.  Lorsqu'ils  sont  arrivés  au  bas  des  degrés,  ils  se  ran- 
gent comme  au  commencement  des  Vêpres,  et  ils  font  lous, 
conjointement  avec  l'Officiant,  une  inclination  profonde,  ou 
la  génuflexion  sur  le  pavé,  si  le  saint  Sacrement  est  dans  le 
tabernacle.  Les  deux  premiers  Chapiers  montent  alors  à 
l'autel  avec  l'Officiant,  soutenant  les  bords  de  sa  chape  ;  les 
autres  restent  au  bas  des  degrés  ^^  Lorsque  l'Officiant  baise 

^*  Conséq.  —  2  Q^y,^  £p  \h\à.  —  ^  Conséti.  —  *  Catalan.  —  ^  Conséq. 
r-6  Cfcr.  Ep.  Ibid.  —  "^  Catalan.  —  »  Conséq.  —  ^  Cœr.  Ep.  Ibid.  — 
*o  Conséq.  —  "  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  *2  ibid. 
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Tautel,  les  Chapiers  ne  font  ni  inclination  ni  génuflexion  ^ 

696.  L'Officiant  fait  alors  la  bénédiction  de  l'encens  et 
l'encensement  de  l'autel:  on  observe  tout  ce  qui  est  mar- 
quent' 661,  662  et  663,  et  tous  les  Chapiers  se  placent  de- 
vant TOfficiant  comme  il  est  dit  no688^. 

Nota  1^.  Si  le  chant  de  quelques  versets  du  cantique  est 
remplacé  par  le  son  de  l'orgue,  les  Chapiers  qui  sont  au  bas 
des  degrés  peuvent  les  réciter  à  haute  voix  ;  mais  on  pour- 
rait charger  d'autres  membres  du  Clergé  de  remplir  cet 
office^. 

Nota  2^.  Les  Chantres  et  l'Organiste  doivent  conduire  le 
chant  et  le  son  de  l'orgue,  de  manière  que  l'encensement 
soit  terminé  avant  la  répétition  de  l'antienne*. 

697.  Le  Thuriféraire,  ayant  reçu  Fencensoir  des  mains  du 
premier  Chapier,  le  remet  au  dernier  d'entre  eux^,  qui  doit 
faire  Tencensement  du  Clergé^. 

698.  Le  dernier  Chapier,  ayant  reçu  l'encensoir,  se  rend 
immédiatement  prèsxJu  plus  digne  d'entre  les  Chanoines,  s'il 
y  en  a  au  Chœur,  avec  les  révérences  d'usage.  Il  Tencense 
de  deux  coups  ;  il  encense  de  même  tous  les  autres  Cha- 
noines qui  se  trouvent  du  même  côté,  avec  une  inclination 
médiocre  avant  et  après  l'encensement.  Il  passe  ensuite  du 
côté  opposé,  faisant  la  révérence  convenable  à  Tautel,  et 
encense  de  la  même  manière  les  Chanoines  qui  s'y  trouvent. 
Il  revient  alors  encenser  les  Chapiers  d'un  coup  chacun, 
puis  il  fait  le  reste  de  l'encensement  en  se  conformant  aux 
règles  suivantes  :  1^  Les  membres  du  Clergé  qui  ne  sont  pas 
Chanoines  ne  sont  encensés  que  d'un  seul  coup  chacun,  avec 
une  inclination  commune  avant  et  après  '';  2^  les  Sémina- 
ristes^  ou  d'autres  personnes  moins  dignes,  sont  encensés 
plusieurs  à  la  fois,  soit  en  passant  ^  soit  de  trois  coups  sé- 

*  Les  auteurs.  —  ^  Cœr,  Ep,  Ibid.—  ^  Conséq.-— '^  Cœr,  Ep.  Ibid., 
n.  12.  —  s  Conséq.  —  6  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^  Ibid.,  1. 1,  c.  xxiii,  n.  32, 
etl.  II,  c,  in,n.  11  etl2.  —  «  s.  C,  3 août  1839.  Gardel.,  4711  ou4857, 
ad  4,  m  Bahim,  —  »  Cœr,  Ep.,  1.  I.  Ibid. 
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parés  ^  ;  3*^  si  le  Clergé  se  compose  de  plusieurs  ordres  de 
personnes  (1),  on  commence  par  encenser  le  premier  ordre 
du  premier  côté  du  chœur,  puis  le  même  ordre  du  côlé  op- 
posé; on  passe  ensuite  au  deuxième  ordre  de  chaque 
côté,  etc.  ^  (2).  Si,  pendant  Tencensemeiit,  le  Chœur  chante 
Gloria  Pcitri,  le  Chapier  s'arrête  et  s'incline  vers  l'autel. 
Après  Tencensement,  il  rend  l'encensoir  au  Thuriféraire  et 
revient  à  son  siège,  où  il  est  encensé  par  lui^.  Si  Tencense- 
ment  n'était  pas  achevé  ou  sur  le  point  de  Têlre  quand  on 
répète  l'antienne,  le  Chapier,  averti  par  le  Cérémoniaire, 
cesserait  l'encensement  et  rendrait  l'encensoir  comme  il 
vient  d'être  dit*. 

699.  Lorsque  le  Chœur  chante  Sicut  erat,  deux  d'entre  les 
quatre  derniers  Chapiers  s'ils  sont  six,  ou  les  deux  derniers 
s'ils  sont  quatre  seulement,  se  rendent  près  du  pupitre, 
observant  ce  qui  est  dit  n*^  659,  ci  c'est  l'usage,  pour  com- 
mencer l'antienne,  ou  la  lire  à  haute  voix,  si  elle  est  répé- 
tée par  l'orgue^.  Tous  reviennent  ensuite  devant  l'Officiant 
et  demeurent  près  de  lui  pendant  qu'il  chante  l'oraison  ^ 

700.  Vers  la  fin  de  Foraison,  s'il  y  a  des  mémoires,  ou  s'il 
n'y  en  a  pas,  lorsque  le  Chœur  chante  Et  cum  spiritu  tuo 
après  le  dernier  Dominus  vobiscum,  deux  d'entre  les  qua- 
tre derniers  Chapiers,  s'ils  sont  six,  ouïes  deux  derniers  s'ils 
sont  seulement  quatre,  reviennent  au  pupitre.  S'il  y  a  des 
mémoires,  ils  entonnent  les  antiennes,  chantent  les  versets 
et  restent  au  pupitre  ^  Quand  il  en  est  temps,  ils  chantent 
Benedicamus  Domino^  puis  ils  reviennent  devant  l'Officiant^. 

701.  L'Officiant  ayant  chanté  Fidelium  animœ  et  le  Chœur 
ayant  répondu  Anien^  les  Chapiers  le  saluent  et  se  rendent 

(1)  V.  part.  VI,  sect.I,  c.  ii,  1. 1,  p.  342. 

(2)  Le  Chapier  se  fera  instruire  de  l'ordre  à  suivre  pour  l'encense- 
ment du  Clergé.  On  peut  voir  ce  qui  est  dit  t.  I,  p.  580  et  suiv. 

♦  *  Usage  de  Rome.  —  ^  Cœi\  Ep.  Ibid.,  n.  9.  — ^  Tous  les  auteurs. 
—  *  Cœr,  Ep.  Ibid.,  c.  ii,  n.  16. —  ^  Consoq.  —  ^  (;^^^.^  ^^  Ibid.,  c.  m, 
n.  13.  —  "^  Conséq.  —  ^  Cœr.  Ep,  Ibid. 
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à  Fautel,  avec  les  cérémonies  prescrites  n^  686.  Après  avoir 
fait  la  révérence  convenable  à  Tautel,  les  Chapiers  précèdent 
rOfficiant  à  la  sacristie  ^ 

702.  Si  l'on  ne  dit  pas  les  Complies,  les  Chapiers  restent 
au  bas  des  degrés  pour  l'antienne  à  la  sainte  Vierge,  qui  se 
dit  debout  ou  à  genoux,  selon  le  temps.  Vers  la  fin  de  Tan- 
tienne,  deux  d'entre  les  quatre  derniers  Chapiers  s'ils  sont 
six,  ou  les  deux  derniers  s'ils  sont  seulement  quatre,  vont 
au  pupitre  pour  chanter  le  verset,  puis  reviennent  à  Tautel. 
Pendant  que  l'Officiant  chante  l'oraison,  les  deux  premiers 
Chapiers  soutiennent  le  livre  devant  lui,  sans  se  lever  s'ils 
sont  à  genoux^. 

70e^.  On  observe  ensuite  ce  qui  est  marqué  n°^  667,  668 
et  669  ^ 

ARTICLE   IV 

Fonctions  particulières  des  Chapiers  aux  Vêpres  solennelles 
en  présence  du  saint  Sacrement  exposé. 

704.  Nota  \^.  Les  Chapiers  font  la  génuflexion  à  deux 
genoux  en  arrivant  à  l'autel  pour  la  première  fois;  après 
Aperi,  avant  de  se  rendre  à  la  banquette;  en  arrivant  à 
l'autel  à  Magnificat,  et  après  l'encensement.  Ils  la  font  en- 
core en  arrivant  à  l'autel,  si  l'Officiant  vient  au  bas  des 
degrés  pour  l'antienne  à  la  sainte  Vierge,  et  en  quittant 
l'autel  pour  la  dernière  fois*.  Dans  les  autres  circonstances, 
ils  font,  en  règle  générale,  la  génuflexion  d'un  seul  ge- 
nou^ (1). 

705.  Nota  2^  Ils  ne  saluent  jamais  le  Chœur  ^  (2). 

(1)  Nous  avons  exposé,  pari.  II,  n'^  168,  t.  I,  p.  85,  les  principes  d'a- 
près lesquels  on  fait,  ou  non,  la  génulïexion  à  deux  genoux  devant  le 
^aint  Sacrement  exposé. 

(2)  V.  t.  I,  p.  551,  nolel. 

» 

*  Ibid.,  n.  15. —  2  Les  auteurs.—  ^  Conséq.  —  *  S.  C,  12nov.  1851. 
GardeL,  4520  ou  4669,  ad  53,  Marsorum.  —  ^  Tous  les  auteurs.  — 
«  S.  C.  51  août  1795.  GardeL,  4501  ou  4450,  m  Asculana. 
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706.  Nota  3^.  Le  premier  Chapier  omet  tous  les  baisers  ^ 

707.  Nota  4°.  Il  est  louable  de  ne  pas  s'asseoir  lorsque 
le  très-saint  Sacrement  est  exposé^;  on  peut  cependant 
le  faire  comme  à  l'ordinaire^,  mais  on  ne  se  couvre  ja- 
mais*. 

708.  Si  l'Exposition  a  lieu  immédiatement  avant  les  Vê- 
pres, et  si  le  saint  Sacrement  repose  au  grand  autel,  les 
Chapiers,  après  les  révérences  d'usage,  se  mettent  à  genoux 
au  bas  des  degrés.  Quand  le  saint  Sacrement  a  été  mis  dans 
l'ostensoir,  ou  seulement  quand  il  est  exposé,  suivant  l'usage, 
les  deux  premiers  Chapiers  se  lèvent  avec  l'Officiant,  et  le 
premier  Chapier  fait  mettre  l'encens.  Pendant  ce  temps, 
le  second  Chapier  soutient  le  bord  de  la  chape  de  l'Officiant. 
Lorsque  l'Officiant  a  mis  l'encens,  ils  se  mettent  de  nouveau 
à  genoux  avec  lui,  le  premier  Chapier  reçoit  l'encensoir,  le 
présente  à  l'Officiant  sans  baisers,  et  tous  deux  soutiennent 
le  bord  de  la  chape  pendant  l'encensement.  Après  l'encense- 
ment, le  premier  Chapier  reçoit  l'encensoir,  le  rend  au 
Thuriféraire,  et  tous  récitent  iperi^. 

709.  Si  le  saint  Sacrement  est  exposé  avant  l'Office,  les 
Chapiers,  en  entrant  au  chœur,  se  découvrent  aussitôt  qu'ils 
sont  en  vue  du  saint  Sacrement ^  En  arrivant  au  bas  des 
degrés,  ils  font  une  génuflexion  à  deux  genoux  sur  le  pavé^ 
puis  ils  se  mettent  à  genoux  sur  le  plus  bas  degré  pour  ré- 
citer Aperi^, 

710.  Après  cette  prière,  ils  font  la  génuflexion  à  deux 
genoux  sur  le  pavé^  et  accompagnent  l'Officiant  à  son 
siège  ^^. 

7H.  Ils  observent  ensuite  tout  ce  qui  est  marqué  pour 
les  Vêpres  solennelles  ordinaires,  sauf  les  exceptions  indi- 
quées n«^  704,  705,  706  et  707  ^^ 

*  Cœr.  Ep,,  1.  1,  c.  xviii,  n.  16.  — *  Ibid.,  l.  II,  c.  xxxiii,  n.  55.  — 
Konséq.— ■*  Cœr.  Ep.  Ibid. —  ^  Conséq.— ^Toiis  les  auteurs.  —  "^  S.  C. 
42nov.  1851.  Gardel.,  4520  ou  4600,  ad  55,  Marsorum.  —  »  Consëq. 
—  ^  Tous  les  auteurs.  — *^  Cœv.  Ep.,  1.  Il,  c.  m,  n.  4.  —  *^  Conséq. 

25. 


406  PART.  XIII,  CHAP.  IV,  ART.  V. 

712.  A  la  fin  de  TOfflce,  les  Chapiers  se  couvrent  à  Ten- 
droit  où  ils  se  sont  découverts  en  venante 


ARTICLE   V 


Fonctions  particulières  des  Chapiers  aux  Vêpres  solennelles 
en  présence  de  VÉvêque. 

713.  Toutes  les  fois  que  TÉvêque  est  présent,  il  doit  être 
salué  en  particulier  et  non  par  un  salut  commun  à  tout  le 
Chœur.  On  salue  TÉvêque  de  la  même  manière  que  la  croix 
de  l'autel,  c'est-à-dire  que  tous  ceux  qui  font  la  génuflexion 
à  la  croix,  le  saint  Sacrement  n'étant  pas  dans  le  taber- 
nacle, font  aussi  la  génuflexion  devant  le  Pontife^.  Les 
Chapiers,  en  allant  de  la  banquette  à  lautel,  ne  saluent 
pas  le  Chœur,  mais  seulement  TÉvêque^  Le  premier  Cha- 
pier  omet  aussi  les  baisers  ^. 

714.  Avant  l'arrivée  du  Pontife,  l'Officiant  et  les  Cha- 
piers, revêtus  de  la  chape,  se  rendent  au  chœur  de  la  ma- 
nière accoutumée,  et  se  retirent  du  côté  de  Tépître  en  at- 
tendant le  Prélat.  S'ils  devaient  attendre  longtemps,  ils 
pourraient  s'asseoir  à  la  banquette;  mais  ils  se  lèvent  aus- 
sitôt que  l'Évêque  entre  au  chœur  ^. 

715.  Si  l'Évêque  est  à  son  trône  :  1^  le  capitule  est  chanté 
par  un  des  Chapiers^  ou  un  Chantre'^,  suivant  l'usage^; 
2°  la  bénédiction  de  l'encens  est  faite  par  le  Pontife^,  et, 
dès  que  l'Officiant  a  baisé  l'autel,  le  premier  Chapier  lui 
présente  l'encensoir;  5^  après  l'encensement,  il  reçoit  l'en- 
censoir, descend  au  bas  des  degrés  ^^,  et  encense  de  deux 
coups  l'Officiant,  qui  se  tient  au  coin  de  l'épître^^.  Pendant 
ce  temps,  le  second  Chapier  se  tient  à  la  droite  de  l'Offi- 
ciant, un  peu  en  arrière  ou  derrière  lui  ;  4^  après  Benedica- 
mus,  les  Chapiers  s'inclinent  pour  recevoir  la  bénédiction^^: 

*  Tous  les  auteurs.  —  ^  q^^^  £p^^  j^  i  c.  xxiu,  n.  3.  — /  Pratique  de 
Rome.  —  ^  Cœr.  Ep.  Ibid.,  c.  xix,  n.  16.—  ^  Cér.  des  Év.  expl.,  1.  I, 
c.  VII.  ^  6  Conséq.  — •  '^  Cœr.  Ep.,  1.  II,  c.  ii,  n.  7.  —  *  Conséq.  -— 
9  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^^  Conséq.  —"  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  9.— 12  Conséq. 
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716.  Si  rÉvêque  assiste  aux  Vêpres  à  sa  stalle,  l'Officiant 
bénit  l'encens  comme  à  l'ordinaire,  et  le  Prélat  ne  donne 
pas  la  bénédiction.  On  observe,  pour  le  reste,  ce  qui  est 
marqué  au  numéro  précédente 


CHAPITRE  V 

Office  du  !§ous-lliacre« 

ARTICLE    PREMIER 

0 

Observations  et  règles  générales. 


717.  Le  Sous-Diacre  salue  toujours  la  croix  de  l'autel  par 
une  génuflexion,  quand  même  le  saint  Sacrement  ne  serait 
pas, dans  le  tabernacle.  Il  fait  la  génuflexion  sur  le  pavé  en 
arrivant  à  l'autel  pour  la  première  fois  et  en  le  quittant  pour 
la  dernière.  Pendant  le  cours  de  la  Messe,  il  la  fait  seulement 
sur  le  plus  bas  degré  ^. 

718.  Lorsqu'il  n  a  pas  les  mains  occupées,  il  tient  les 
mains  jointes.  Toutes  les  fois  qu'une  main  est  occupée,  il 
doit  poser  l'autre  sur  la  poitrine;  mais  jamais  le  Sous-Diacre 
ne  pose  les  mains  sur  l'auteP. 

719.  La  place  du  Sous-Diacre  est  derrière  le  Célébrant  et 
le  Diacre,  à  un  espace  convenable*,  et  au  bas  des  degrés ^ 
si  l'autel  n'en  a  pas  un  grand  nombre  ^ 

720.  Lorsque  le  Célébrant  est  au  milieu  de  l'aulel,  si  le 
Sous-Diacre  doit  quitter  sa  place  pour  aller  près  de  lui  ou 
ailleurs,  il  fait  toujours  la  génuflexion  avant  de  partir,  et  ne 
la  fait  point  en  arrivant  près  du  Célébrant,  même  après  la 
consécration.  S'il  quitte  le  côté  du  Célébrant  pour  retour- 

/  Cér.  des  Év.  expl.  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Ibid.  —^  Cœr. 
Ep.,  I.  II,  c.  VIII,  n.  65.  —  ^  Grand  nombre  d'auteurs.  —  ^  Conséq. 
Cér.  des  Év.  expl.  Ibid. 
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lier  à  sa  place,  il  la  fait  encore  avant  de  partir,  et  ne  la  fait 
point  quand  il  y  arrive.  Mais  si,  de  quelque  autre  endroit, 
ii  revient  à  sa  place,  il  lait  la  génuflexion  en  y  arrivant.  Ces 
règles  souffrent  cependant  quelques  exceptions,  comme  il 
est  marqué  n®  761*. 

721.  Quand  il  est  à  côté  du  Célébrant  et  quand  celui-ci  fait 
la  génuflexion,  il  met  la  main  droite  sous  son  coudée 

722.  Lorsqu'il  fait  avec  un  autre  Ministre  quelque  action 
ou  révérence,  ces  actions  ou  révérences  doivent  se  faire  avec 
ensemble  et  uniformité^. 

725.  11  récite  avec  le  Célébrant  le  Gloria  in  excehis^  le 
Credo'',  le  Sanctus^  et  VAg7i7is  Dei^.  Il  ne  répond  pas  au 
Célébrant  quand- le  Chœur  le  faif^. 

724. 11  fait  les  mêmes  inclinations  que  le  Célébrant,  quand 
celui-ci  parle  à  voix  intelligible.  11  fait  également  les  mêmes 
signes  de  croix  que  lui^. 

725.  Touies  les  fois  qu'il  quitte  le  milieu  de  l'autel  pour 
aller  s'asseoir  avec  le  Célébrant,  il  fait  d'abord  la  génu- 
flexion à  sa  gauche,  puis  va  directement  à  la  place  qu'il  doit 
occuper  à  la  banquette.  Lorsque  le  Célébrant  y  est  arrivé^ 
il  élève  la  partie  postérieure  de  la  chasuble  ^^,  et,  quand  le 
Diacre  lui  a  présenté  la  barrette,  il  fait,  conjointement  avec 
lui,  une  inclination  médiocre  au  Célébrant;  puis  il  s'assied 
à  sa  gauche,  élevant  la  partie  postérieure  de  sa  tunique,  et 
se  couvre.  Pendant  qu'il  est  assis,  il  tient  les  mains  éten- 
dues sur  ses  genoux  par-dessus  la  tunique,  et  suit  les  règles 
du  chœur  pour  se  couvrir  et  se  découvrir.  Lorsqu'il  doit 
revenir  à  l'autel,  il  se  découvre  en  même  temps  que  le 
Diacre,  met  sa  barretle  sur  ia  banquette,  salue  le  Célé- 
brant conjointement  avec  lui,  et  marche  devant  le  Diacre. 
En  reiournant  à  l'autel,  il  salue  le  Chœur,  d'abord  du  côté 
de  l'épître,  puis,  après  quelques  pas,  du  côté  de  l'évangile, 

1  Les  auteurs.  ■—  *  Ibid.  —  ^  Ibid.  —  ^  Rtib.  Miss. y  part  II,  tit.  iv, 
n.  7.  —  5  Ibid.,  Ut.  vr,  ii.  1.  —  «  Ibid.,  lit.  x,  n.  8.  —  ^  Baldeschi.  — 
^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Ibid.      ^^  La  plupart  des  auteurs. 


OFFICE  DU  SOUS-DIACHE.  409 

se  tenant  toujours  à  la  gauche  du  Célébrante  En  y  arrivant, 
il  fait  la  génuflexion  sur  le  plus  bas  degré.  Pendant  que  le 
Célébrant  monte  à  l'autel,  il  élève  ses  vêlements,  et,  s'il  ne 
doit  pas  alors  y  monter  lui-même,  il  les  élève  tout  en  res- 
tant à  sa  placée 

726.  Avant  la  Messe,  le  Sous-Diacre  doit  prévoir  le  chant 
de  l'épître^. 

ARTICLE  n 

Fonctions  du  Sous-Diacre  à  la  Messe  solennelle. 
§  1.  —  De  la  préparation  à  la  Messe. 

727.  Le  Sous-Diacre  fera  bien  d'entrer  d'abord  à  l'église 
pour  y  faire  une  prière,  et  demander  à  Dieu  la  grâce  de 
s'acquitter  dignement  de  son  auguste  fonction.  Quelque 
temps  avant  la  Messe,  il  se  trouve  à  la  sacristie;  il  com- 
mence par  chercher  et  marquer  dans  le  Missel  l'épître  du 
jour  et  a  soin  de  lire  attentivement  ce  qu'il  doit  chanter.  11 
se  lave  ensuite  les  mains,  prépare  le  calice  comme  il  est  dit 
t.  I,  p.  248*  (1),  et  se  revêt  des  ornements,  qu'il  prend 
tous,  à  l'exception  du  manipule  et  de  la  chasuble  pliée  aux 
jours  où  l'on  s'en  sert  ^,  récitant  en  même  temps  les  prières, 
s'il  le  veut^.  Suivant  une  louable  coulume,il  fait  d'abord  le 
signe  de  la  croix,  mais  il  le  fait  avant  de  prendre  l'amicl  "', 
ensuite,  prenant  l'amict  vers  l'extrémité  où  sont  les  cor- 
dons, il  baise  la  croix  qui  est  au  milieu,  le  pose  sur  sa  tête^ 
en  faisant  tourner  sa  main  droite  sur  sa  gauche^,  l'abaisse 
aussitôt  sur  son  cou  de  manière  à  couvrir  le  collet  de  sa 
soutane,  et,  après  avoir  croisé  les  cordons  sur  la  poitrine  ^^, 

(1)  Voir  1. 1,  p.  401,  note  1,  et  402,  note  2. 

*  Baldeschi,  Off.  du  Diacre.  — -  Tous  les  auteurs.  —  ^  Conséq.  — '*  La 
plupart  des  auteurs.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Bauldry,  du  Molin  et 
autres.  —  "^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Bub.  Miss.,  part.  Jl,  lit.  i,  n.  T», 
—  »  Conséq.  —  *o  f^ni,^  ibitl. 
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celui  du  côté  droit  par-dessus  l'autre*,  il  les  fait  passer  sous 
la  poitrine  et  les  attache^.  11  se  revêt  ensuite  de  l'aube^  sans 
la  baiser*.  11  fait  d'abord  passer  la  tête,  puis  le  bras  droit, 
et  ensuite  le  bras  gauche,  et  l'ajuste  convenablement.  Le 
Sous-Diacre  se  ceint  alors  du  cordon  et  dispose  l'aube  con- 
venablement, de  manière  qu'elle  couvre  les  vêtements  et 
qu'elle  soit  élevée  de  terre  à  la  hauteur  d'un  doigt  ou  envi- 
ron^. Il  prend  enfin  la  tunique  ^. 

728.  Lorsque  le  Célébrant  arrive,  le  Sous-Diacre  lui  lait 
une  inclination,  et,  conjointement  avec  le  Diacre,  lui  aide 
à  se  revêtir  de  tous  ses  ornements  (1),  puis  il  prend  le  ma- 
nipule, et  la  chasuble  plioe,  si  Ton  s'en  serf^.  Quand  le 
Célébrant  s'est  couvert  de  la  barrette,  il  se  couvre  lui- 
même  «  (2). 

729.  Si  l'on  doit  faire  l'entrée  solennelle,  le  Sous-Diacre 
se  tourne  à  demi  sur  sa  droite  pour  assister  à  la  bénédic- 
tion de  Tencens^ 

§  2.  —  De  la  sortie  de  la  sacristie. 

730.  Au  signal  donné  par  le  Cérémoniaire,  il  se  décou- 
vre*^, descend  sur  le  pavé,  s'il  y  a  un  degré**,  salue  la  croix 
ou  l'image  de  la  sacristie  par  une  inclination  profonde,  et  le 
Célébrant  par  une  médiocre,  se  couvre  et  se  rend  au  chœur, 
les  mains  jointes,  à  la  suite  du  Cérémoniaire,  ou,  si  rentrée 
est  solennelle,  derrière  le  Clergé*^. 

731.  Quand  le  Cérémoniaire  lui  présente  l'eau  bénite,  il 
se  découvre,  fait  le  signe  de  la  croix,  et,  s'il  y  a  encore  un 
trajet  suffisant,  il  se  couvre  de  nouveau  *^. 


(1)  V.  t.  1,  p.  402,  note  2. 

(2)  S'il  y  a  Aspersion,  V.  p.  423. 

% 
*  Tous  les  auteurs.  —  ^  Bub.  Ibid.  —  ^  Ibid.  —  -*  Tous  les  auteurs. 

—  ^  Rub.  Ibid.  —  «  Ibid.,  part.  I,  tit.  xix,  n.  5.  —  "^  Tous  les  auteurs. 
— ■  s  Baldeschi.  —  ^  Les  auteurs.  —  *^  Tous  les  auteurs.  —  ^^  Baldeschi. 

—  *2  Tous  les  auteurs.—  *3  ibid. 
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732.  En  allant  à  Fautel,  s'il  y  a  lieu  de  faire  quelqu'une 
des  révérences  prescrites  part.  V,  sect.  i,  cli,  i,  art.  ii,  t.  I, 
p.  252,  le  Sous-Diacre  la  fait  à  la  gauche  du  Célébrante 

733.  Les  Ministres  sacrés  ne  doivent  saluer  personne,  à 
moins  qu'ils  ne  rencontrent  TÉvêque  du  lieu,  quelque  autre 
grand  Prélat  ou  grand  personnage.  Ils  salueraient  aussi  un 
Prêtre  qui  reviendrait  de  dire  la  sainte  Messe;  mais  ils  ne 
doivent  jamais  lui  céder  le  pas.  Si  le  Sous-Diacre  passe  dans 
le  chœur,  le  Clergé  y  étant  assemblé,  il  le  salue  conjointe- 
ment avec  les  autres  Ministres^. 

§  3.  —  Depuis  le  commencement  de  la  Messe  jusqu'à  l'offertoire. 

734.  En  arrivant  près  de  l'autel,  il  se  découvre^,  se  re- 
tire à  la  gauche  du  Célébrant  *,  donne  sa  barrette  au  Céré- 
moniaire^  ou  à  un  Clerc  désigné  pour  cet  office  S  et  fait  la 
génuflexion'^. 

735.  11  répond  avec  le  Diacre  aux  prières  de  la  confes- 
sion^, se  signe  et  s'incline  comme  le  Célébrant.  Pendant 
que  celui-ci  dit  le  Confiteor^  il  se  tient  droit  et  ne  se  frappe 
point  la  poitrine  ^  En  disant  Misereatur  tui^  il  s'incline  mé- 
diocrement vers  le  Célébrant ^^,  puis,  en  récitant  le  Confi- 
teor,  il  s'incline  profondément  vers  l'autel  ^^  Il  se  tourne 
un  peu  vers  le  Célébrant  aux  mots  et  tibi  Pater ,  et  te  Pater^^. 
Il  se  relève  quand  le  Célébrant  dit  Indulgentiam^  et  s'incline 
de  nouveau  médiocrement  depuis  Deus  tu  eonversusy  jusqu'à 
Oremus  inclusivement  ^^. 

736.  Le  Sous-Diacre  monte  ensuite  à  l'autel  avec  le  Célé- 
brant, en  relevant  un  peu,  de  la  main  droite,  le  bas  de  ses 
vêtements  et  tenant  la  gauche  appuyée  sur  la  poitrine.  Lors- 
que le  Célébrant  baise  l'autel,  il  fait  la  génuflexion;  puis  il 


*  Plusieurs  auteurs.  —  ^  Baldeschi,  Merati  et  autres.  —  ^  Tous  les 
auteurs.  —  *  Rub,  Miss.,  part.  II,  tit.  ii,  n.  5.  —  ^  Baldeschi  et  autres. 

—  ^  Quelques  auteurs.  —  "^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Cœr.  Ej),  Ibid.,  n.  30. 

—  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^^  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  31 . —  **  Tous  les  auteurs. 

—  *2  Rub,  Miss.  Ibid.,  n.  9.  —  ^^  Tous  les  auteurs. 


412  PART.  XllI,  CHAP.  V,  ART.  11. 

se  retourne  à  demi  sur  sa  droite,  avec  le  Célébrant,  pour 
assister  à  la  bénédiction  de  l'encens;  après  quoi  il  se  retourne 
vers  Tautel  et  fait  la  génuflexion  en  même  temps  que  le  Cé- 
lébrant fait  la  révérence  prescrite;  ensuite  il  prend  la  partie 
postérieure  de  la  chasuble  vers  les  épaules,  et  la  soutient 
pendant  l'encensement  ^  11  fait  la  génuflexion  toutes  les  fois 
que  le  Célébrant  la  fait  lui-même,  et  même  quand  il  ne  fait 
que  l'inclination,  si  le  saint  Sacrement  n'est  pas  dans  le  ta- 
bernacle^. Si  le  Célébrant  fait  la  génuflexion,  le  Sous-Diacre 
met  aussitôt  la  main  sous  son  coude,  comme  il  est  prescrit 
n^  72r\ 

737.  Lorsque  le  Célébrant  rend  l'encensoir  au  Diacre,  le 
Sous-Diacre  descend  par  le  plus  court  chemin  sur  le  pavé  au 
coin  de  l'épître,  se  met  à  la  gauche  du  Diacre  en  face  du 
Célébrant,  pendant  que  celui-ci  est  encensé,  faisant  avec  le 
Diacre  une  inclination  profonde  avant  et  après*. 

758.  Il  se  met  ensuite  à  la  droite  du  Diacre,  du  côté  de 
Tépître^,  un  degré  plus  bas  que  lui,  de  sorte  que  le  Célé- 
brant et  le  Diacre,  qui  est  à  la  droite  de  celui-ci,  forment 
avec  le  Sous-Diacre  un  demi-cercle  imparfaite 

739.  Il  fait  le  signe  de  la  croix  au  commencement  de 
l'introït,  répond  au  liyrie'^,  et  demeure  au  même  lieu.  Le 
chant  de  l'inlroït  étant  achevé  au  chœur,  si  le  Célébrant  va 
s'asseoir,  il  l'accompagne  à  la  banquette,  observant  ce  qui 
est  marqué  n°  725^  (1).  Au  dernier  Kyrie,  il  revient  à  l'autel, 
en  observant  ce  qui  est  prescrit  au  même  n°  725^. 

740.  Lorsque  le  Célébrant  entonne  le  Gloria,  il  incline  la 
tête  au  mot  Deo  ^^,  fait  la  génuflexion^^,  monte  à  la  gauche 


(1)  D'après  ce  qui  a  cté  dit  t.  I,  p.  407,  il  n'y  a,  suivant  le  sentiment 
le  plus  probable,  aucune  révérence  à  faire  à  l'autel  avant  d'aller  à  la 
banquette. 

^  Ibid.  —  2  i\iii^  ]j^iss  ibid.,  tit.  iv,  n.  7.  —  ^  Quelques  auteurs.  — 
*  Tous  les  auteurs.  —  ^^Rub.  Ibid.  —  ^  La  plupart  des  auteurs.  — "^  Mb. 
Ibid.  —S  f^iff)^  Miss.,  part.  I,  tit.  xvii,  n.  6.  —  ^  Tous  les  auteurs.  — 
^0  Ibid.  —  1^  La  plupart  des  auteurs. 
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du  Célébrant  en  même  temps  que  le  Diacre  monte  à  sa  droite, 
et  continue  Thymne  avec  lui^  le  suivant  plutôt  que  le  pré- 
cédant^. 11  fait  les  mêmes  inclinations  que  le  Célébrant  et 
le  signe  de  la  croix  à  la  fin^. 

741.  Après  la  récitation  du  Gloria^  il  fait  la  génuflexion 
avec  le  Diacre,  et  se  rend  à  la  banquette  par  le  chemin  le 
plus  court,  marchant  à  la  droite  du  Célébrant  ou  devant  lui, 
selon  la  disposition  des  lieux,  et  observant  ce  qui  est  dit 
n^  725.  S'il  est  en  chemin  lorsque  le  Chœur  chante  un  verset 
pendant  lequel  on  doit  s'incliner,  il  se  relourne  et  s'incline 
vers  l'autel;  s'il  est  assis,  il  se  découvre  et  s'incline  comme 
le  Chœur*. 

742.  Au  signe  du  Cérémoniaire,  lorsque  le  Chœur  chante 
Cum  sancto  Spiritu,  le  Sous-Diacre  se  découvre  et  retourne 
à  l'autel,  comme  il  est  dit  n^  725^. 

743.  Quand  le  Célébrant  a  chanté  Dominus  vobiscum,  le 
Sous-Diacre,  sans  faire  aucune  révérence  ^  suit  le  Diacre  au 
coin  de  l'épître,  se  tenant  toujours  derrière  lui  ^  Pendant  les 
oraisons,  il  fait  les  mêmes  inclinations  que  le  Célébrante 

744.  Nota  1^.  Quand  on  doit  dire  Flectamus  genua,  le 
Diacre  chante  ces  paroles  en  faisant  la  génuflexion;  ensuite 
le  Sous-Diacre  se  relève  le  premier  en  chantant  Levate^. 

745.  Nota  2^  S'il  a  la  chasuble  pliée,  il  la  dépose  pendant 
la  dernière  oraison,  pour  la  reprendre  après  l'épître,  lors- 
qu'il aura  reçu  la  bénédiction  du  Célébrant  ^^. 

746.  Vers  la  fin  de  la  dernière  oraison,  le  Sous-Diacre  re- 
çoit des  deux  mains  le  livre  des  épitres^^  des  mains  du  Cé- 
rémoniaire, prenant  la  tranche  dans  la  main  gauche  ^^  et  le 
tenant  appuyé  sur  la  poitrine  ^5.  A  ces  mots  Jesum  Christum, 
il  incline  la  tête  vers  la  croix  en  même  temps  que  le  Céré- 
moniaire, ou,  si  ces  mots  ne  sont  pas  dans  la  conclusion, 

*  Bub.  Ibid.,  lit.  iv,  n.  7.  —  "^  Quelques  auteurs.  —  ^  Tous  les  au- 
teurs. —  *  Ibid.  —  ^  Gonsérj.  —  ^  Jqus  les  auteurs.  —  '^  Rub.  Ibid.  — 
8  To^s  les  auteurs.  —  ^  Rub,  Ibid.,  tit.  v,  n.  5.  —  *»  Ibid.,  part.  I,  tit. 
XIX,  n.  6.  —  *i  Ibid.,  part.  Il,  tit.  vi,  n.  4.  —  *2  Xous  les  auteurs. 
—  1"'  Rub.  Ibid. 
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sans  incliner  la  tête  aux  premières  paroles  de  la  conclu- 
sion \  il  le  suit  au  milieu  de  l'autel,  fait  avec  lui  la  génu- 
flexion^ et  le  salut  au  Chœur  ^,  retourne  au  lieu  où  l'on  a 
coutume  de  chanter  Tépitre,  et  ayant  le  Cérémoniaire  à  sa 
gauche,  il  chante  Tépître,  tenant  lui-même  le  livre*. 

Nota  1^.  L'épître  se  chante  ordinairement  au  même  heu 
où  le  Sous-Diacre  se  tient  pendant  les  oraisons;  cependant, 
si  c'est  la  coutume  de  la  chanter  en  quelque  autre  lieu  ou 
de  poser  le  livre  sur  un  pupitre,  on  peut  la  conserver^. 

Nota  2^.  Si  dans  Tépitre  on  lit  ces  paroles,  m  nomine  Jesu 
omne  genu  flectatur,  le  Sous-Diacre  fait  la  génuflexion,  et 
reste  dans  cette  position  jusqu'après  le  mot  infernorum^. 

747.  Le  Sous-Diacre,  ayant  achevé  1  épître,  ferme  le  livre, 
et,  le  portant  comme  nous  l'avons  dif^,  il  retourne  devant 
le  milieu  de  l'autel,  y  fait  la  génuflexion^  salue  le  Chœur^, 
et  se  rend  au  coin  de  l'épître,  où  il  se  met  à  genoux  ^^  sur  le 
degré  le  plus  élevé,  ou  bien  sur  le  marchepied  ^';  il  baise  la 
main  du  Célébrant,  que  celui-ci  pose  sur  le  Missel,  puis  re- 
çoit la  bénédiction  ^^ 

748. 11  se  relève  ensuite,  descend  au  bas  des  degrés,  donne 
au  Cérémoniaire  le  livre  avec  une  inclination  avant  et  après, 
monte  de  nouveau  à  l'autel,  prend  le  Missel  et  le  porte  ^^, 
par  le  chemin  le  plus  court  ^*,  au  coin  de  l'évangile  ^^,  ayant 
soin  de  faire  la  génuflexion  en  passant  devant  le  milieu  ^^. 

749.  Ayant  placé  le  livre,  il  s'arrête  sur  le  degré  le  plus 
élevé,  le  visage  tourné  vers  le  coin  de  l'épître;  dans  cette 
position,  il  répond  au  Célébrant,  se  signant  et  s'inclinant  en 
même  temps  que  lui  et  tournant  les  feuillets,  s'il  en  est  be- 
soin. Après  qu'il  a  répondu  Laus  tibi  Christe,  il  monte  sur  le 

*  Tous  les  auteurs.  —  ^  Cœr.  £p.,  1.  II,  c.  viii,  n.  40.  —  ^  Baldes- 
clii.  —  *  Bub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^  Cœr,  Ep.  Ibid.  S.  C,  10  mars 
1591.  Gardel.,  Suppl.  15  ou  15,  ad  1,  in  Osien.  Responsiones ,  —  ^  Cœr. 
Ep.  Ibid.,  c.  XXI,  n.  13.  —  "^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Ruh,  Ibid.  —  ^  Bal- 
deschi.  —  i^  Ruh,  Miss.,  part.  I,  tit.  xvii,  ri.  5.  —  **  Grand  nombre 
d'auteurs.  —  ^^  n^b.  Miss.,  part.  II,  tit.  vi,  n.  4.  —  ^^Ibid.  —  **Bal- 
deschi  et  autres.  — -*^  Rub.  Ibid.  — -  *^  Conséq. 
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marchepied,  approche  le  Missel  du  milieu  de  l'autel,  sans 
toutefois  le  traîner,  et  laissant  la  place  nécessaire  pour  éten- 
dre le  corporal  ;  il  demeure  au  même  lieu  pour  assister  à  la 
bénédiction  de  Tencens,  comme  il  est  dit  n^  736  ^ 

750.  Si  Ton  doit  aller  s'asseoir,  comme  on  peut  le  faire  % 
le  Sous-Diacre,  aussitôt  après  avoir  apporté  le  Missel,  fait  la 
génuflexion  à  la  gauche  du  Célébrant,  et  se  rend  à  son  siège, 
en  observant  les  régies  données  n^  725  5;  on  revient  à  Tautel 
assez  à  temps  pour  y  faire  la  bénédiction  de  l'encens*. 

751.  Nota.  S'il  se  trouve  dans  le  graduel  un  verset  pen- 
dant lequel  on  doit  se  mettre  à  genoux,  lorsqu'il  est  chanté 
par  le  Chœur,  le  Sous-Diacre  se  met  à  genoux  à  la  gauche 
du  Célébrant^,  sur  le  bord  du  marchepied^.  S'il  est  assis, 
il  se  met  à  genoux  près  de  la  banquette  ^  gardant  sa  bar- 
rette à  la  main^. 

752.  Après  la  bénédiction  de  Tencens,  le  Sous-Diacre 
descend  au  bas  des  degrés,  et  attend  le  Diacre;  au  signe  du 
Cérémoniaire,  il  fait  la  génuflexion  avec  les  autres  Ministres 
de  l'autel ^,  et  après  avoir  salué  le  Chœur  ^^,  il  s'avance  de- 
vant le  Diacre,  et  se  rend  à  Tendroit  où  l'on  doit  chanter 
l'évangile;  il  se  tourne  alors  vers  le  côté  de  l'épître,  se  place 
entre  les  deux  Acolytes,  reçoit  et  soutient  des  deux  mains 
devant  sa  poitrine  le  livre  des  évangiles  ouvert  ^^,  et  couvre 
ses  yeux  avec  le  livre  de  manière  à  ne  pas  voir  le  Diacre*^. 
Si  l'on  chante  l'évangile  sur  un  pupitre,  le  Sous-Diacre  se 
place  derrière  ce  pupitre  et  soutient  néanmoins  le  livre  des 
deux  mains ^^;  si  on  le  chante  sur  un  ambon  où  l'on  monte 
par  des  degrés,  le  Sous-Diacre  se  tient  à  la  droite  du  Diacre  ^*. 
Pendant  le  chant  de  Févangile,  le  Sous-Diacre  ne  fait  aucune 

*  Baldeschi  et  autres.  —  ^  S.  C.  Ibid.,  ad  (3.  —  ^  Tous  les  auteurs.  — 
4  S.  C,  19  juiUet  1659.  Gardel.,  1843  ou  1992,  in  Cusentina.  —  ^  Rub. 
Mis5.,part.  I,  tit.  xviii,  n.  34.  —  «  Tous  les  auteurs.  —  '  Cœr.  Ep., 
1.  II,  c.  VIII,  n.  53.  —  8  Plusieurs  auteurs.  —  ^  Tous  les  auteurs.  — 
*o  Baldeschi.  —  ^i  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  44.  —  ^^  Merati,  Cavalieri.  — 
^-  Ccér.  Ep.  Ibid.  S.  C,  15  sept.  1755.  Gardel.,  408Gou  42'25,  ad  3,  in 
Gasalen.  —  ^*  Cœr.  Ep.  Ibid. 
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inclination  ni  génuflexion,  quoique  les  autres  le  fassent  en 
certaines  circonstances  ^ 

755.  Après  le  chant  de  Tévangile,  le  Sous-Diacre,  tenant 
le  livre  ouvert  et  élevé  sur  son  bras  gauche,  va  par  le  che- 
min le  plus  court ^  le  porter  au  Célébrant^,  sans  faire  la  gé< 
nuflexion*,  même  en  passant  devant  le  saint  Sacrement^; 
il  lui  présente  le  livre  à  baiser,  en  lui  indiquant  de  la  main 
droite  le  commencement  de  l'évangile  qu'on  vient  de  chan- 
ter^; après  que  le  Célébrant  l'a  baisé,  le  Sous-Diacre  ferme 
le  livre ^,  et,  se  retirant  un  peu  en  arrière  ^,  il  salue  le  Célé- 
brant %  puis  descend  sur  le  pavé  devant  le  côté  de  Tépître, 
où^^,  sans  faire  la  génuflexion  ^S  il  ^^^^  '^  livre  au  Cérémo- 
niaire^^.  Il  demeure  ensuite  au  même  endroit,  tourné  vers 
le  côté  de  l'évangile,  jusqu'à  ce  que  le  Célébrant  ait  été  en- 
censé, après  quoi  il  retourne  à  sa  place  ordinaire  ^^,  et  fait 
la  génuflexion  en  arrivant^*. 

754.  Lorsque  le  Célébrant  entonne  le  Credo ^  le  Sous- 
Diacre  incline  la  tête  au  mot  Deum^^,  fait  la  génuflexion ^^ 
monte  à  la  gauche  du  Célébrant,  et  observe  tout  ce  qui  est 
marqué  pour  le  Gloria,  n°'  740  et  741  ^^  Au  verset  £i  incar- 
natus  est,  il  fait  la  génuflexion  avec  le  Célébrant,  observant 
ce  qui  est  dit  n^  721  ^^ 

755.  Après  la  récitation  du  symbole,  on  va  s'asseoir,  de 
la  manière  indiquée  n°'  725  et  741  ^^  Pendant  que  le  Chœur 
chante  Et  incarnatus  est,  le  Sous-Diacre,  comme  le  Célébrant 
et  le  Diacre,  se  découvre  et  reste  incliné  jusqu'à  ces  paroles, 
et  Homo  factus  est,  inclusivement^^  (1). 

(1)  Aux  trois  Messes  de  Noël  et  le  jour  de  rAnnonciation,  on  observe 
ce  qui  est  marqué  part.  Xï,  n°  42,  p.  15,  et  n°  185,  p.  48. 

*  Rub.  Miss.,  parî.  I,  tit.  xvii,  n.  4.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Ruh, 
Miss.,  part.  ÏI,  tit.  vi,  ii.  5.  Cœr.  Ep.  IbiJ.,  n.  46.  —  -*  Cœr.  Ep.  ïbid. 
—  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Cœr,  Ep.  Ibid.  —  '^  Tous  les  auteurs.  — 
s  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^Baldesclii  et  autres.  -—  ^^  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  *^  Tous 
les  auteurs.  —  ^'^  Baldeschi.  -—  *^  Tous  les  auteurs.  —  ^*  La  plupart  des 
auteurs.—  i^  Tous  les  auteurs.  —  ^^  La  plupart  des  auteurs.  —  ^"^  Rub. 
Miss.  Ibid.,  tit.  iv,  n.  7.  —  ^^  Tous  les  auteurs.  —  ^^  Rub.  Miss.,  part.  I. 
Ibid.  —  20  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  53. 
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756.  Quand  le  Diacre  se  lève  pour  aller  prendre  la  bourse, 
le  Sous-Diacre  se  lève  également,  et  reste  debout  ^  tenant  sa 
barrette  à  la  main^,  jusqu'à  ce  que  le  Diacre  ait  fait,  en 
passant  avec  la  bourse,  l'inclination  au  Célébrant,  s'il  passe 
devant  lui.  Après  cela,  le  Sous-Diacre  s'assied  et  se  couvre, 
et,  quand  le  Diacre  revient  pour  s'asseoir,  il  se  lève  de 
nouveau  et  s'assied  en  même  temps  que  lui^.  Le  Sous- 
Diacre  peut  rester  debout,  suivant  la  coutume  générale, 
pendant  que  le  Diacre  porte  la  bourse  sur  Tautel*.  Il  se 
découvre  toutes  les  fois  que  le  Cérémoniaire  avertit  de  le 
faire  ^. 

757.  Vers  la  fin  du  Credo^  au  signe  du  Cérémoniaire,  il 
retourne  à  l'autel  avec  les  autres  Ministres,  en  observant  ce 
qui  est  marqué  n^  725  ^ 

758.  Si  l'on  ne  va  pas  s'asseoir  pendant  le  Credo,  le  Sous- 
Diacre,  à  ces  mots,  descendit  de  cœlis,  fait,  conjointement 
avec  le  Célébrant,  une  inclination  de  tête  à  la  croix,  puis 
descend  un  degré,  et  se  met  à  genoux  à  la  gauche  du  Célé- 
brant pendant  le  verset  Et  incarnatus  esf^. 

§  4.  —  Depuis  l'offertoire  jusqu'à  la  fin  de  la  Messe. 

759.  Quand  le  Célébrant  dit  Oremus  avant  Toffertoire,  le 
Sous-Diacre  incline  la  tête,  fait  la  génuflexion  ^(1)  et  se  rend 
à  la  crédence.  On  lui  met  le  grand  voile  sur  les  épaules, 

(1)  Si  le  peuple  vient  à  l'offrande,  le  Sous-Diacre,  ayant  fait  la  génu- 
flexion, se  retire  uii  peu  ducôlé  de  l'évangile  pendant  que  le  Célébrant 
descend  au  bas  des  degrés,  il  change  ensuite  de  côté  avec  le  Diacre  et  se 
tient  à  la  gauche  du  Célébrant,  Si  c'est  l'usage,  il  tient  le  plateau  des- 
tiné à  recevoir  les  offrandes.  Après  l'offrande,  il  revient  à  l'autel,  ayant 
soin  de  changer  décote  avec  le  Diacre.  En  arrivant  au  bas  des  degrés, 
il  fait  la  génuflexion,  puis  se  rend  à  la  crédence  j)our  prendre  le  calice. 
Si  l'on  devait  s'éloigner  de  l'autel,  on  ferait  la  révérence  convenable  au 
bas  des  degrés  avant  d'aller  à  l'endroit  où  l'on  doit  recevoir  l'oflrande. 
(Bauldry  et  autres.) 

^  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  54.  —  ^  Jousles  auteurs.  —  ^'  Cœr.  Ep.  Ibid.  — 
*  \hk\.  —  ^Tous  les  auteurs.  —  ^  D'après  la  rubr.  citée.  —  "^  Merati  et 
autres.  —  ^  Tous  les  auteurs. 
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de  manière  qu'il  pende  plus  bas  du  côté  droit  que  du  côté 
gauche  ^  Il  ôte  le  petit  voile  du  calice  et  le  donne  au  se- 
cond Acolyte^,  prend  de  la  main  gauche^,  sans  se  servir 
du  voile*,  le  calice^  par  le  nœud  S  le  couvre  avec  la  partie 
qui  pend  à  son  côté  droit,  met  la  main  droite  par-dessus, 
et  vient  "^5  par  le  plus  court  chemin  %  le  porter  au  Diacre^, 
sur  le  marchepied  et  à  sa  droite  ^^. 

Nota.  Aux  Messes  où  il  n'y  a  pas  Credo,  il  porte  la  bourse 
avec  le  calice  ^^ 

760.  Lorsque  le  Diacre  a  ôté  la  pale  et  la  patène,  le  Sous- 
Diacre  essuie  le  calice  avec  le  purificatoire '^  Il  arrête  en- 
suite le  purificatoire  près  de  la  coupe  du  calice  avec  le 
pouce  droit,  et  avec  le  pouce  gauche,  au  pied  du  calice  ^5,  à 
l'endroit  où  est  la  croix,  et  le  présente  au  Diacre**;  puis, 
ayant  pris^^  de  la  main  droite  ^^  des  mains  de  TAcolyte  la 
burette  du  vin,  il  la  présente  au  Diacre^^  reçoit  du  même 
Acolyte  la  burette  de  ^eau^^  et,  lorsque  le  Diacre  a  versé  le 
vin  dans  le  calice,  le  Sous-Diacre  présente  au  Célébrant  la 
burette  de  l'eau  en  lui  disant,  un  peu  incliné  vers  lui.  Bé- 
nédicité, Pater  reverende^^.  Le  Célébrant  ayant  bénit  Teau, 
il  en  met  un  peu  dans  le  calice,  puis  il  reçoit  de  la  gauche 
la  burette  du  vin  des  mains  du  Diacre,  et  remet  les  deux 
burettes  à  TAcolyte  ^^ 

761 .  Après  Toblation  du  calice,  le  Sous-Diacre  reçoit  des 
mains  du  Diacre  la  patène ^S  de  sorte  que  la  partie  concave 
soit  tournée  devant  lui^^  la  prend  de  la  main  droite  ^%  sans 
se  servir  du  voile-*,  la  couvre  de  la  partie  du  voile  qui 


*  Cœr.  Ep,  Ibid.,  n.  60.  —  ^  Xous  les  auteurs.  —  ^  Cœr.  Ep.  Ibid. — 
^  Baldeschi,  Merati  et  autres.  —  ^  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^  Xous  les  auteurs. 
—  "^  Cœr.  Ep.  Ibid.  ~-  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Cœr.  Ep.  Ibid.  —^^Tous 
les  auteurs.  —  **  Rub.  Miss.  Ibid.,  tit.  vi,  n.  7.  — -  ^^  ibid.,  n.  9.  — 
*^  Plusieurs  auteurs.  —  *^  Conséq.  de  la  Rubr.  —  *^  Riib.  Miss.  Cœr. 
Ep.  Ibid.  —  ^6  Tous  les  auteurs.  —  ^^  Rub.  Miss.  Cœr.  Ep.  Ibid.  — 
*^  Conséq.  de  la  rub.  —  ^^  Rub.  Miss.  Cœr.  Ep.  Ibid.  ■—  20  Xous  les  au- 
teurs. —  21  Rub.  Miss.  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  22  Tous  les  auteurs.  —•  ^5  p^ub. 
Miss.  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^4  Tous  les  auteurs. 
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pend  à  droite  S  Tappuie  sur  sa  poitrine,  ce  qu'il  fait  tou- 
jours lorsqu'il  marche ,  lorsqu'il  est  encensé ,  ou  à  ge- 
noux, ou  pour  répondre  à  Orate  fratres  ^.  Tenant  ainsi 
la  patène,  il  descend^,  par  le  chemin  le  plus  court*  à  sa 
place,  devant  le  milieu  de  Tautel,  fait,  en  arrivant,  la  gé- 
nuflexion sur  le  plus  bas  degré,  et,  sauf  les  exceptions  in- 
diquées ci-aprés,  il  y  reste  debout  jusqu'à  ces  paroles  de 
['oraison  dominicale,  et  dimitte  nobis  débita  nostra,  tenant 
la  patène  élevée^  jusqu'à  la  hauteur  des  yeux,  et  la  main 
gauche  sous  le  coude  droit,  laissant  pendre  la  partie  gauche 
du  voilée 

762.  Lorsque  le  Diacre  est  de  retour,  après  l'encensement 
du  Chœur,  le  Sous-Diacre  se  tourne  vers  lui  pour  être  en- 
censé'^, faisant  une  inclination  avant  et  après^,  et  tenant 
pendant  ce  temps  la  patène  appuyée  sur  la  poitrine ^ 

763.  Le  Sous-Diacre  récite  le  Sanctus  avec  le  Célébrant  *^ 
Si  c'est  l'usage  qu'il  monte  alors  à  sa  gauche,  vers  la  fin  de 
la  préface,  lorsqu'il  en  est  averti  par  le  Cérémoniaire,  il  ap- 
puie la  patène  sur  sa  poitrine^^,  fait  la  génuflexion*^,  monte 
à  l'autel,  s'incline  médiocrement  et  récite  le  Sanctus^^,  A 
Benedictus,  il  se  redresse  et  ne  fait  pas  le  signe  de  la  croix. 
11  a  soin  détourner  de  la  main  gauche  le  feuillet  du  Missel, 
puis  il  fait  la  génuflexion  et  revient  à  sa  place**. 

764.  Quand  le  Diacre  se  met  à  genoux  pour  l'élévation,  le 
Sous-Diacre  s'y  met  également  à  sa  place,  sur  le  plus  bas 
degré  ^^,  en  se  retirant  un  peu  du  côté  de  l'évangile,  s'il  est 
nécessaire *^  11  se  relève  après  l'élévation  du  calice*"^. 

765.  A  ces  paroles  dimitte  nobis,  ayant  fait  la  génuflexion 


*  Rub.  Miss,  Cœr,  Ep.  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Riih.  Miss, 
Cœr,  Ep.  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Bub.  Miss.  Cœr.  Ep.  Ibid. 
—  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Conséq.  delà  rub.  Ibid.,  n.  10.  —  ^  Cœr. 
Ep.,  1.  I,  c.  xxni,  n.  20.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  *^  Rub.  Miss.,  part.  I, 
tit.  X,  n.  8.  —  1*  S.  C,  12  nov.  1851.  Gardel.,  4520  ou  4G09,  ad  52, 
Marsorum.  —  *2  La  plupart  des  auteurs.  — -  *''  S.  C.  Ibid.  —  *^  Tous  les 
auteur^.  —  *^  Rub.  Miss.,  part.  II,  tit.  vu,  n.  8.  —  *^  Plusieurs  au- 
teurs. —  i"^  Rub,  Ibid. 
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derrière  le  Diacre,  il  monte  à  Tautel  au  côté  de  Tépitre,  au- 
près du  Diacre,  et  lui  présente  la  patène.  Après  que  TAcoIyte 
ou  le  Thuriféraire  a  pris  le  Yoile  qui  couvrait  ses  épaules,  il 
fait  la  génuflexion  au  même  lieu,  et  retourne  à  sa  place, 
derrière  le  Célébrant  ^  où,  sans  faire  une  nouvelle  génu- 
flexion, il  reste  debout,  les  mains  jointes^. 

766.  Lorsque  le  Célébrant  fait  le  signe  de  la  croix  avec  la 
patène,  le  Sous-Diacre  le  fait  en  même  temps ^.  A  Pax  Do- 
mini,  il  fait  la  génuflexion,  monte  à  la  gauche  du  Célébrant, 
fait  de  nouveau  la  génuflexion  avec  celui-ci  et  le  Diacre;  puis, 
incliné  vers  le  très-saint  Sacrement,  il  dit  Agnus  Dei'',  se 
frappant  la  poitrine  à  Miserere  nohis^,  A  la  fm  du  troisième 
Agnus  Dei^  il  fait  la  génuflexion,  et  retourne  à  sa  première 
placée  II  reçoit  au  même  lieu  la  paix  du  Diacre  avec  un 
salut  avant  et  après;  puis,  ayant  fait  la  génuflexion  en  même 
temps  que  le  Diacre  la  fait  sur  le  marchepied,  il  se  rend  au 
chœur  (1),  et  va,  accompagné  du  Cérémoniaire,  donner  la 
paix  au  Clergé,  en  la  donnant  au  premier  de  chaque  ordre. 
Il  revient  ensuite,  retourne  à  l'auteP,  fait  la  génuflexion 
sur  le  degré,  donne  la  paix  au  Cérémoniaire^  qui  l'a  accom- 
pagné, et  monte  à  la  droite  du  Célébrant  %  où  il  fait  de  nou- 
veau la  génuflexion^^. 

767.  A  Domine  non  sum  dignus,  s'il  est  de  retour,  le  Sous- 
Diacre,  médiocrement  incliné  vers  le  très-saint  Sacrement, 
se  frappe  la  poitrine ^^;  pendant  la  communion  sous  Tune  et 
l'autre  espèce,  il  s'incline  profondément  vers  l'autel/^. 

768.  Lorsque  le  Célébrant,  oprès  la  communion  sous  Tes- 
pèce  du  pain,  commence  à  séparer  les  mains *%  le  Sous- 
Diacre  découvre  le  calice.  S'il  n'y  a  pas  communion,  il  re- 
çoit de  l'Acolyte  la  burette  du  vin,  verse  la  purification,  puis 

(l)  En  entrant  au  chœur,  le  Sous-Diacre  ne  doit  pas.  ce  semble,  sa- 
luer le  Clergé.  On  peut  voir  ce  qui  est  dit  t.  I,  p.  450,  note  1. 

*  Ibid.,  tit.  X,  n.  8.  Cœr,  Ep.  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs. —  ^  Ibid.  — 
*  Ruh.  Ibid.  —  s  Tous  les  auteurs.  —  «  Rub.  Ibid.  —  "^  Ruh,  Ibid.  — 
^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Rub.  Ibid.  —  *®  Tous  les  auteurs.  —  *^  Tous  les 
auteurso  —  i^^  Rub.  Ibid.  —  *5  Tous  les  auteurs. 
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descend  sur  le  premier  degré  du  côté  de  l'épître,  reçoit  la 
burette  de  l'eau  dans  la  main  gauche,  verse  Tablution,  et 
rend  les  burettes^  (1). 

769.  Si  Ton  doit  donner  la  communion,  le  Sous-Diacre, 
aussitôt  que  le  Célébrant  a  pris  le  précieux  Sang,  fait  la  gé- 
nuflexion en  même  temps  que  le  Diacre,  et  passe  au  côté  de 
Tévangile.  Si  Ton  doit  tirer  le  ciboire  du  tabernacle,  dès 
que  le  Diacre  se  prépare  à  l'ouvrir,  le  Sous-Diacre  va  se 
mettre  à  genoux  sur  le  bord  du  marchepied,  derrière  le  Cé- 
lébrant et  un  peu  à  sa  gauche,  et  se  lève  au  moment  où  le 
Diacre  ouvre  le  ciboire.  Lorsque  le  Diacre  a  découvert  le 
ciboire,  il  fait  la  génuflexion  avec  le  Célébrant  et  le  Diacre, 
et  se  retire  sur  le  deuxième  degré,  au  côté  de  l'évangile, 
où  il  s'incline  profondément  sans  rien  dire  pendant  que 
le  Diacre  récite  le  Confiteor  ;  il  demeure  dans  cette  posi- 
tion jusqu'à  îndulgentiam  -.  Le  Célébrant  ayant  achevé  cette 
prière,  le  Sous-Diacre  revient  près  de  lui,  fait  avec  lui  la 
génuflexion,  et  change  de  côté  avec  le  Diacre^.  Pendant  la 
communion,  il  assiste  le  Célébrant  à  sa  gauche.  Après  la 
communion,  il  change  de  côté  avec  le  Diacre,  par  derrière 
le  Célébrant,  et  accompagne  le  Célébrant  à  l'autel.  S'il  reste 
des  Hosties  dans  le  ciboire,  il  fait  la  génuflexion,  et  si  l'on 
doit  le  remettre  dans  le  tabernacle,  il  se  met  à  genoux  comme 
avant  la  communion,  et  se  lève  lorsque  le  tabernacle  est 
fermé.  Il  fait  ensuite  la  génuflexion  avec  le  Diacre,  et  passe 
au  côté  de  l'épître  pour  donner  les  ablutions*. 

Nota.  Si  le  Sous-Diacre  doit  communier,  il  se  met  à  genoux 
sur  le  bord  du  marchepied  lorsque  le  Célébrant  a  dit  Indul' 
(jentiam.  Quand  il  a  communié,  il  fait  la  génuflexion  au  même 
lieu,  puis  vient  se  placer  à  la  gauche  du  Célébrant,  comme  il 
est  dit  ci-dessus.  11  prend  alors  Textrémité  de  la  nappe  des 
mains  du  Clerc  qui  la  tient,  et  la  lui  remet  lorsqu'il  est  passé^. 

(1)  V.  1. 1,  p   431,  note  1. 

*  iRiib.  Ibid.  —  2  i^Qus  jes  auteurs.  —  ^  Cœi .  Ep.,  l.  U,  c.  xxix,  n.  5. 
—  *  Tous  les  auteurs.  —  «  Baldeschi. 
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770.  Le  Sous-Diacre,  ayant  versé  Tablution  des  doigts  et 
rendu  les  burettes,  met,  s'il  en  a  le  temps,  le  purificatoire 
sur  les  doigts  du  Célébrant  ^  ;  il  change  ensuite  de  côté  avec 
le  Diacre  ^  faisant  derrière  lui  la  génuflexion  en  passant  au 
milieu^.  Arrivé  au  côté  de  l'évangile,  il  essuie  le  calice  et  le 
couvre  de  la  manière  ordinaire,  mettant  dessus  le  purifica- 
toire, la  patène,  la  pale,  le  voile,  et  en  dernier  lieu  la  bourse 
avec  le  corporal  dedans  ;  puis,  prenant  le  calice  de  la  main 
gauche  et  posant  la  droite  par-dessus,  il  le  porte  à  la  cré- 
dence  en  faisant  une  génuflexion  devant  le  milieu  de  l'autel  ; 
il  retourne  ensuite  derrière  le  Diacre  ^  ;  si  celui-ci  est  au  mi- 
lieu, le  Sous-Diacre  fait  la  génuflexion  en  arrivant,  autre- 
ment il  ne  la  fait  pas  ^. 

771.  Après  que  le  Diacre  a  chanté,  Ite  Missa  est  ou  Benedi- 
camus  Domino,  le  Sous-Diacre  monte  au  côté  de  Févangile 
sur  le  second  degré  ou  sur  le  degré  le  plus  élevé  ;  et  à  Bene- 
dicat  vos,  il  se  met  à  genoux  sur  le  bord  du  marchepied,  où, 
étant  incliné,  il  reçoit  la  bénédiction.  S'étant  ensuite  relevé, 
il  va  au  coin  de  l'évangile,  et  assiste  le  Célébrant  en  tenant 
le  carton,  ou  près  du  livre,  quand  celui-ci  est  nécessaire ^ 
Lorsqu'il  tient  le  carton,  il  ne  fait  pas  de  signes  de  croix  au 
commencement  de  Févangile  non  plus  que  la  génuflexion  à 
Et  Verbum  caro  factiim  est^. 

Nota.  Si  l'on  dit  un  évangile  propre,  après  que  le  Diacre 
a  chanté  Ite  Missa  est  ou  Benedicamus  Domino,  le  Sous-Dia- 
cre prend  le  Missel  sur  Faulel  au  coin  de  Fépître  ^  ou  le  re- 
çoit au  bas  des  degrés  des  mains  du  Cérémoniaire  ^  fait  la 
génuflexion  et  le  transporte  au  côté  de  Févangiie  ;  puis  il  se 
met  à  genoux,  comme  nous  l'avons  dit,  à  la  gauche  du  Dia- 
cre, sur  le  bord  du  marchepied,  du  côté  de  Févangile,  pour 
la  bénédiction  1^  Il  se  relève  ensuite,  et  assiste  à  l'évangile 
à  la  gauche  du  Célébrant  ^^  ;  alors  il  fait  les  signes  de  croix 

*  Ibid.  —  2  /^^^  ijjj^^  tjj  XI,  n.  3.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —^Rub, 
Ibid.  —  s  Tous  les  auteurs.  —  ^  Ibid.  —  "^  Rub.  Miss.,  part.  1,  tit.  xvii, 
n.  4.  —  s  La  plupart  des  auteurs.  —  ^  Baldeschi.  —  ^^  Tous  les  au- 
teurs. —  ^^Rub.  Ibid.,  tit.  xii,  n.  7. 


OFFICE  DU  SOUS-DIACRE.  423 

accoutumés,  et  s*incline  en  même  temps  que  lui,  et  répond 
Deo  grattas .  A  la  fin  il  ferme  le  livre ,  et  le  laisse  au  mêm e  lieu  ^ . 

772.  Après  l'évangile,  il  monte  sur  le  marchepied  à  la 
jauche  du  Célébrant  ;  au  signe  du  Cérémoniaire,  il  fait  une 
inclination  de  tête  à  la  croix,  et  étant  descendu  au  bas  des 
degrés  avec  le  Célébrant  et  le  Diacre,  il  fait  la  génuflexion 
sur  le  pavé  en  même  temps  que  celui-ci^  ;  puis,  si  le  Clergé 
reste  au  chœur,  il  le  salue  à  l'ordinaire,  il  reçoit  ensuite  sa 
barrette,  se  couvre  et  retourne  à  la  sacristie  à  la  suite  des 
Acolytes.  Si  la  sortie  est  solennelle,  il  se  met  le  premier  à  la 
suite  du  Clergé^. 

775.  En  arrivant,  il  se  découvre,  se  met  à  la  gauche  du 
Célébrant,  salue  en  même  temps  que  les  autres  le  Clergé,  s'il 
est  arrivé  avant  eux,  fait  la  révérence  convenable  à  la  croix 
ou  à  l'image  de  la  sacristie  et  au  Célébrant,  puis,  ayant  ôté 
son  manipule  et  la  chasuble  pliée,  s'il  en  est  revêtu,  il  aide 
au  Célébrant  à  se  déshabiller,  conjointement  avec  le  Diacre, 
après  quoi  il  le  salue  de  nouveau  et  achève  de  se  déshabiller 
lui-même  ^ 

ARTICLE    III 

Fondions  du  Sons-Diacre  à  V Aspersion  de  Veau  bénite. 

774.  Si  Ton  doit  faire  l'Aspersion  de  l'eau  bénite  avant  la 
Messe  solennelle,  le  Sous-Diacre  prend  tous  les  ornements 
comme  pour  la  Messe,  à  l'exception  du  manipule  ^. 

775.  Au  signal  donné  par  le  Cérémoniaire,  il  salue  la 
croix  ou  l'image  de  la  sacristie  et  le  Célébrant  ^  se  met  à  la 
gauche,  et,  soutenant  le  bord  de  la  chape  ^  il  se  rend  à  l'au- 
tel, faisant  toutes  les  révérences  prescrites  comme  il  est  in- 
diqué pour  la  Messe  solennelle^. 

776.  Après  avoir  fait  avec  le  Célébrant  la  génuflexion  sur 
le  pavé%  il  se  met  à  genoux  à  sa  gauche  sur  le  plus  bas 

*  Tous  les  auteurs.  —  ^  ji^f,^  ibjd.  _  s  TQyg  les  auteurs.  ■—  *  Ibid. 
—  ^Tous  les  auteurs.  —  ^  Ibid.  —  '^  Cœr.  Ep,,  1.  II,  c.  xxxi,  n.  3.  — 
*  Tous  les  auteurs.  —  ^  Ibid. 
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degré,  puis  il  soutient  devant  lui,  conjointement  avec  le  Dia- 
cre, le  livre  où  est  notée  l'intonation  de  Tantienne;  il  de- 
meure ensuite  à  genoux,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  aspergé. 
Alors  il  se  lève,  fait  la  génuflexion  conjointement  avec  le  Cé- 
lébrant et  le  Diacre,  salue  le  Chœur,  et  marchant  à  la  gau- 
che du  Célébrant,  se  rend  devant  le  plus  digne  du  Clergé. 
Celui-ci  ayant  élé  aspergé,  il  accompagne  le  Célébrant  à  sa 
gauche  pendant  toute  l'Aspersion,  faisant  avec  lui  tous  les 
saints  d'usage,  répondant  au  psaume,  et  tenant  toujours  de 
la  main  droite  le  bord  de  la  chape  du  Célébrant,  et  la  gau- 
che appuyée  sur  la  poitrine  ^ 

777.  Après  rAspersion,ilsaluede  nouveau  le  Clergé,  con- 
jointement avec  le  Célébrant  et  le  Diacre,  puis  revient  à 
l'autel  avec  les  révérences  d'usage.  Le  Célébrant  ayant  as- 
pergé les  Ministres  inférieurs^,  il  reste  debout  au  bas  des 
degrés^.  Le  chant  terminé*,  s'il  n'y  a  pas  de  pupitre,  le  Sous- 
Diacre,  conjointement  avec  le  Diacre,  soutient  le  livre  devant 
le  Célébrant  pendant  qu'il  chante  les  versets  et  l'oraison^. 

778.  11  fait  ensuite  la  génuflexion,  se  rend  à  la  banquette, 
et  se  met  à  sa  place.  Il  aide  au  Célébrant  à  se  revêtir  de  la 
chasuble  et  prend  son  manipule;  purs  il  vient  au  bas  des 
degrés,  observant  ce  qui  est  dit  n^  725  ^ 

ARTICLE    IV 

Fonctions  particulières  du  Sous-Diacre  à  la  Messe  devant    • 
le  trèS'Saint  Sacrement  exposé. 

779.  Nota  ^^  Le  Sous-Diacre  fait  la  génuflexion  à  deux  ge- 
noux en  arrivant  à  l'autel  pour  la  première  fois  et  en  le  quit- 
tant pour  la  dernière  ;  pendant  le  cours  de  la  Messe,  il  fait 
toujours  la  génuflexion  d'un  seul  genou''. 

780.  Nota  2\  Il  ne  salue  jamais  le  Chœur^  (1). 

(1)  Y.  l.  I,  p.  351,  note  1. 

1  ibid.  —  2  ibid.  —  3  Ruh.  Miss.  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  -*  Tous  les  au- 
teurs. —  5  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^  Ibid.  —  "'  S.  C,  12  nov.  1831.  Garde!., 
4520  ou  46t)9,  ad  21,  Marsorum.  —  »  S.  G.,  31  août  1793.  Gardel., 
4301  ou  4450,  in  Asculana. 
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781.  Nota  3<*.  Il  est  louable  de  ne  pas  s'asseoir  lorsque 
le  très-saint-Sacrement  est  exposé  S  on  peut  cependant 
le  faire  comme  aux  autres  Messes^  ;  mais  on  ne  se  cou- 
vre jamais^.  Aucun  auteur  ne  parle  de  s'asseoir  pendant  le 
chant  du  Kyrie^,  Lorsqu'on  va  s'asseoir,  le  Sous-Diacre  fait, 
avec  les  autres  Ministres,  la  génuflexion  d'un  seul  genou 
avant  de  quitter  l'autel,  et  au  bas  des  degrés  en  revenant^. 

782.  Le  Sous-Diacre  se  rend  à  l'autel  comme  à  l'ordi- 
naire. Lorsqu'il  est  en  vue  du  saint  Sacrement,  il  se  décou- 
vre, gardant  sa  barrette  à  la  main  jusqu'à  ce  qu'il  entre 
dans  le  chœur  ou  le  sanctuaire  ;  il  la  donne  alors  au  Céré- 
moniaire  et  s'avance  les  mains  jointes  au  pied  de  Fautel^ 
où,  conjointement  avec  les  autres  Ministres,  il  fait  la  génu- 
flexion à  deux  genoux  \ 

783.  Après  la  confession,  il  fai(,  en  arrivant  sur  le  mar- 
chepied, la  génuflexion  avec  le  Célébrant,  puis  on  fait  à  Tor- 
dinaire  la  bénédiction  de  l'encens,  et  alors  il  se  retire  un 
peu  du  côléde  l'évangile.  L'encens  étant  bénit,  le  Sous-Dia- 
cre descend  avec  le  Célébrant  sur  le  plus. haut  degré  et  se 
met  à  genoux  à  sa  gauche  ï>ur  le  bord  du  marchepied.  Le 
Célébrant  ayant  reçu  l'encensoii*,  il  fait,  en  même  temps 
que  lui,  une  inclination  profonde  au  saint  Sacrement,  sou- 
tient la  chasuble  pendant  Tencensement,  fait  de  nouveau 
une  inclination  profonde,  se  lève,  remonte  à  l'autel,  fait  la 
génuflexion  avec  le  Célébrant,  et  raccompagne  à  l'ordinaire 
pendant  l'encensement  de  l'autel.  L'encensement  terminé, 
il  descend  à  l'ordinaire  au  bas  des  degrés  ^. 

784.  Après  avoir  lépondu  au  Kyrie  eleison  ^  le  Sous-Dia- 
cre reste  à  la  droite  du  Diacre  jusque  vers  la  fin  du  dernier 
Kyrie  chanté  par  le  Chœur.  Il  revient  alors  au  milieu  de 
l'autel,  se  place  derrière  le  Diacre,  et  l'ait  la  génuflexion  en 
arrivant  au  miheu  ^ 

^Cœr.  Ep.,  l.  II,  c.  xxxiu,  ii.  33. —  -  D'après  cette  Kubr. —  ^  (;^^.  j^p 
Ibid.  —  *  V.  les  auteurs. —  ^  Tous  les  auteurs.  —  «  Gardel.,  in  Instr. 
Qlem.,  §  30,  n.  7.  —  "^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Ibid.  ~  9  Tous  les  auteurs. 
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785.  Le  Célébrant  ayant  entonné  Gloria  in  excelsis  Deo, 
le  Sous-Diacre  fait  la  génuflexion  et  se  rend  à  l'ordinaire  à 
gauche.  Après  avoir  récité  l'hymne,  si  Ton  va  s'asseoir,  il 
observe  ce  qui  est  prescrit  n<^  781  ^ 

786.  Quand  le  Célébrant  a  fini  de  lire  l'évangile,  on  fait 
immédiatement,  avant  de  quitter  le  coin  de  l'évangile^,  s'il 
en  est  temps  ^,  la  bénédiction  de  l'encens.  Le  Sous-Diacre 
accompagne  ensuite  le  Célébrant  au  milieu  de  l'autel,  etfait 
la  génuflexion  en  arrivant*. 

787.  Après  le  chant  de  l'évangile,  le  Sous-Diacre  porte 
h  l'ordinaire  le  livre  à  baiser  au  Célébrant,  sans  faire  au- 
cune révérence  en  passant  devant  le  saint  Sacrement.  Quand 
le  Célébrant  a  été  encensé,  il  l'accompagne  au  milieu  de 
l'autel  comme  de  coutume,  et  fait  la  génuflexion  en  y  arri- 
vant ^ 

788.  Lorsque  le  Célébrant  entonne  Credo  in  unum  Deum, 
le  Sous-Diacre  fait  la  génuflexion  et  se  rend  à  l'ordinaire  à 
sa  gauche.  Après  avoir  récité  le  symbole,  si  l'on  va  s'asseoir, 
il  observe  ce  qui  est  prescrit  n^  781  ^ 

789.  Quand  le  Diacre  arrive  près  du  Sous-Diacre  pour  l'en- 
censer, celui-ci  fait  la  génuflexion,  et  se  retire  un  peu  vers 
le  côté  de  l'évangile  ;  après  avoir  été  encensé,  il  revient  au 
milieu  et  fait  une  autre  génuflexion'^. 

790.  Après  l'ablution,  il  fait  la  génuflexion  avant  de  quit- 
ter le  côté  de  répitre.  11  la  fait  encore  lorsqu'il  arrive  au  mi- 
lieu de  Tautel  derrière  le  Célébrant.  Lorsqu'il  a  couvert  le 
calice,  il  fait  la  génuflexion  sur  le  marchepied,  puis  en  pas- 
sant au  miheu  ^. 

791.  Après  la  dernière  oraison,  il  accompagne  à  l'ordi- 
naire le  Célébrant  au  milieu  de  l'autel  etfait  la  génuflexion  ^ 

792.  Après  le  dernier  évangile,  il  fait  la  génuflexion  au 
milieu  de  l'autel  avec  le  Célébrant,  descend  au  bas  des  de- 
grés, fait  avec  lui  la  génuflexion  à  deux  genoux  sur  le  pavé, 

'^  Ibid.  —  -  Baldeschi.  —  ^  Conséq.  —  *  Baldeschi.  —  ^  Tous  les  au- 
teurs.—^  ïbid.  —  "^  Plusieurs  auteurs.  —  ^  Tous  les  auteurs. —  ^  Ibid» 
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reçoit  sa  barrette  et  retourne  à  la  sacristie.  Il  se  couvre  à 
l'endroit  où  il  s'est  découvert  en  venant  ^ 

793.  Nota.  Si  Ton  fait  l'Aspersion  de  l'eau  bénite  avant  la 
Messe,  le  Sous-Diacre  omettes  saluts  au  Chœur ^. 

ARTICLE    V 

Fondions  particulières  du  Sous-Diacre  à  la  Messe  en  présence 

de  VÉvêque. 

794.  Toutes  les  fois  que  l'Évêque  est  présent,  il  doit  être 
salué  en  particulier,  et  non  par  un  salut  commun  à  tout  le 
Chœur.  On  salue  le  Prélat  de  la  même  manière  que  la  croix 
de  l'autel,  c'est-à-dire  que  tous  ceux  qui  font  la  génu- 
flexion à  la  croix,  le  saint  Sacrement  n'étant  pas  dans  le  ta- 
bernacle, font  aussi  la  génuflexion  devant  le  Pontife^.  Le 
Sous-Diacre,  en  allant  de  la  banquette  à  l'autel,  et  avant 
l'épître,  ne  salue  pas  le  Chœur,  mais  seulement  l'Évêque*. 

795.  Avant  l'arrivée  du  Pontife,  le  Célébrant  et  ses  Mi- 
nistres se  revêtent  de  leurs  ornements,  se  rendent  au  chœur 
de  la  manière  accoutumée  et  se  retirent  du  côté  de  l'épître 
en  attendant  le  Prélat.  S'ils  devaient  attendre  longtemps,  ils 
pourraient  s'asseoir  à  la  banquette  ;  mais  ils  se  lèveraient 
aussitôt  que  l'Évêque  entre  au  chœur  ^. 

796.  Au  signe  du  Cérémoniaire,  le  Sous-Diacre  se  rend  à 
l'autel,  se  place,  s'il  est  Chanoine,  derrière  le  Célébrant,  qui 
se  trouve  au  bas  des  degrés,  à  la  gauche  de  l'Évêque;  et, 
s'il  n'est  pas  Chanoine,  il  se  met  à  la  gauche  du  Diacre,  qui 
lui-même  est  à  la  gauche  du  Célébrant:  il  récite  avec  lui  les 
prières  de  la  confession,  et  reste  ainsi  placé  jusqu'après /n- 
dulgentiam^ , 

797.  Le  Pontife  retourne  alors  à  son  trône,  et  le  Sous-Dia- 
cre répond  comme  à  l'ordinaire  au  Célébrant. 

\Ibicl.  —  2  ii^ij  _  ô  Qfgj.  jT^p^  1^  ï^  c.  XII,  n.  8.  —  -*  Pratique  de 
Rome.—  "^  Cér.  des  Év.  expl.,  1.  I,  c.  vu.  —  ^  S.  C,  14  nov.  1676.  Gai- 
del.,  2655  ou  2805,  ad  6,  in  Bitiintina.  —  ?  Tous  les  auteurs. 
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798.  La  bénédiction  de  l'encens  se  fait  au  trône;  mais  le 
Sous-Diacre  n'y  assiste  pas^ 

799.  Après  Tépître,  le  Sous-Diacre  va  baiser  la  main  de 
l'Évêque  et  recevoir  sa  bénédiction^.  S'il  est  Chanoine,  il 
s'incline  profondément  ;  s'il  ne  Test  pas,  il  se  met  à  genoux^. 
Dans  l'un  et  Tautre  cas,  il  a  soin  de  faire  les  saluts  conve- 
nables en  arrivant  et  en  se  retirant*. 

800.  Après  le  chant  de  l'évangile,  le  Sous-Diacre,  au  heu 
de  porter  le  livre  à  baiser  au  Célébrant,  se  rend  devant 
rÉvêque^  et  le  donne  au  Prêtre  assistant  ^  qui  le  présente 
lui-même  à  baiser  au  Pontife^ 

801.  A  Toffertoire,  TÉvêque  bénit  l'eau  sans  quitter  son 
trône.  Le  Sous-Diacre,  en  fléchissant  le  genou,  s'il  n'est  pas 
Chanoine,  lui  présente  la  burette  sans  quitter  Tautel.  S'il 
n'est  pas  à  portée  de  le  faire,  il  va  devant  le  Prélats 

802.  Quand  le  Sous-Diacre  a  reçu  la  patène,  il  va  se  pla- 
cer derrière  le  prie-Dieu  du  Pontife,  ou  bien,  lorsque  TÉvê- 
que,  au  moment  de  la  consécration,  vient  se  mettre  à  genoux 
devant  l'autel,  il  se  retire  un  peu  du  côté  de  Tépître,  le  visage 
tourné  du  côté  de  l'évangile,  de  manière  à  ne  tourner  le  dos 
ni  au  Prélat  ni  à  l'autel.  Il  se  met  à  genoux  à  cette  place 
pendant  l'élévation  ^ 

805.  Après  avoir  récité  VAgnus  Dei,  le  Sous-Diacre  se  rend 
au  chœur  à  la  place  du  Prêtre  assistant,  et  il  attend  que  ce- 
lui-ci vienne  lui  donner  la  paix.  L'ayant  reçue,  il  la  porte 
au  Chœur  comme  à  l'ordinaire^^. 

804.  Après  Placeat,  le  Sous-Diacre,  avec  le  Célébrant  et 
le  Diacre,  se  retire  un  peu  vers  le  côté  de  l'épître,  où  il  re- 
çoit la  bénédiction,  debout  s'il  est  Chanoine,  et  à  genoux 
s'il  ne  l'est  pas^^ 

805.  Nota  i<^.  Si  le  Prélat  assiste  à  la  Messe  à  sa  stalle, 

*  Cér.  des  Év.  expl.  Ibid.  —  ^  Cœr.  Ep.,  1.  II,  c.  iv,  n.  6.  —  ^  Ibid., 
I.  I,  c.  XVIII,  n.  5.  —  ^*  Tous  les  auteurs.  —  ^  Ccer,  Ep.y  1.  II,  c.  ix,  n.  6 
et  8.  —  6  Tous  les  auteurs.  —  ^  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^  Plusieurs  auteurs. 
—  ®Ibid.  —  i«  Cœr,  Ep.,  1.  I,  c.  vu,  n.  7.  Cér.  des  Év.  expl.  Ibid.  — 

Cœr,  Ep.,  1,  I,  c.  xviii,  n.  5, 
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l^le  Célébrant  et  ses  Ministres,  placés  du  côté  de  l'évangile, 
font  ensemble  la  confession^;  2^  à  Toffertoire,  il  présente 
l'eau  à  bénir  au  Célébrant^  ;  3^  le  Sous-Diacre  reçoit  du  Dia- 
cre la  paix  comme  à  l'ordinaire,  puis  Tinstrument  de  paix  ; 
il  le  baise,  et,  accompagné  du  Gérémoniaire,  se  rend  près  du 
Pontife  ;  le  Prêtre  assistant  y  vient  en  même  temps.  Le  Sous- 
Diacre  lui  donne  l'instrument,  afin  qu'il  le  présente  à  TÉ- 
vêque.  Le  Prélat  rend  l'instrument  à  l'Assistant  ;  celui-ci  le 
donne  au  Sous-Diacre,  qui  le  rend  au  Gérémoniaire  ;  puis  le 
Sous-Diacre  suit  le  Prêtre  assistant  à  sa  place,  lui  donne  la 
paix,  et  va  la  donner  au  Ghœur  comme  à  l'ordinaire  ;  i^  le 
Pontife  ne  donne  point  la  bénédiction  à  la  fin  de  la  Messe^. 

806.  Nota  2^.  Si  Ton  fait  l'Aspersion  de  l'eau  bénite  avant 
la  Messe,  le  Sous-Diacre  demeure  au  pied  de  l'autel  pendant 
toute  cette  Fonction  *. 

ARTICLE   VI 

Fondions  du  Sous-Diacre  à  la  Messe  de  Requiem  et  à  V Absoute, 

§  1.  —  Fonctions  du  Sous-Diacre  à  la  Messe  de  Requiem, 

807.  Après  la  confession,  le  Sous-Diacre  élève  à  l'ordi- 
naire les  vêtements  du  Gélèbrant  pendant  qu'il  monte  à 
l'autel;  mais  il  demeure  à  sa  place,  derrière  le  Diacre,  fait 
la  génuflexion  au  moment  où  le  Gélèbrant  baise  l'autel,  et 
se  rend  aussitôt  au  coin  de  l'épitre  pour  assister  à  l'introït^. 
11  ne  fait  point  le  signe  de  la  croix  au  commencement^. 

808.  Après  l'épitre,  le  Sous-Diacre  ne  reçoit  point  la  bé- 
nédiction'^; mais,  ayant  fait  la  génuflexion  sur  le  plus  bas 
degré,  devant  le  milieu  de  l'autel,  il  rend  le  livre  au  Géré- 
moniaire^. 

809.  Quand  on  chante  la  prose,  le  Gélèbrant  peut  aller 

*  Cér.  des  Év.  expL,  1.  I,  c.  vu.  —  2  s.  C,  7  déc.  1844.  Gardel.,  48^8 
ou  5004,  ad  1  et  2,  S.  Severi.  —  ^  Cér.  des  Év.  expl.  Ibid.  —  *  Cœr. 
Ep.f  1.  II,  c.  XXXI,  n.  3.  —  ^  Baldeschi.  —  ^  Plusieurs  auleurs.  — "*  RuO. 
Miss.,  part.  Il,  tit.  xiii,  n.  2.  —  «  Baldeschi  et  autres. 
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s'asseoir  avec  ses  Ministres  S  soit  avant  de  lire  l'évangile^ 
soit  après  l'avoir  lu^.  Dans  le  premier  cas,  le  Célébrant 
ayant  fini  de  lire  la  prose,  le  Sous-Diacre  raccompagne  à  la 
banquette.  Sur  la  fin  de  la  prose,  c'est-à-dire  quand  il  n'en 
reste  plus  que  cinq  à  six  versets,  il  se  lève,  accompagne  le 
Célébrant  jusqu'au  bas  des  degrés,  va  prendre  le  Missel  et 
le  porte  au  côté  de  l'évangile,  puis  il  assiste  à  l'ordinaire  le 
Célébrant  pendant  qu'il  lit  l'évangile;  il  descend  ensuite  au 
bas  des  degrés,  et,  faisant  les  révérences  prescrites,  il  se 
rend  avec  les  autres  Ministres  à  l'endroit  où  l'on  doit  chanter 
l'évangile*.  Dans  le  second  cas^  à  la  strophe  Oro  supplex, 
lorsque  le  Diacre  se  rend  à  l'autel  pour  dire  Munda  cor 
meum,  il  se  lève  et  pose  sa  barrette  sur  la  banquette.  Quand 
le  Diacre  se  lève  après  avoir  récité  cette  prière,  le  Sous- 
Diacre  salue  le  Célébrant,  se  rend  au  bas  des  degrés,  se  met 
à  la  gauche  du  Diacre  et  l'accompagne  à  l'ordinaire  pour  le 
chant  de  l'évangile  ^ 

810.  Après  l'évangile,  le  Sous-Diacre  ne  porte  pas  à  bai- 
ser le  commencement  du  texte  au  Célébrant^;  mais,  aussitôt 
que  le  Diacre  a  fini,  il  ferme  le  livre  et  le  rend  au  Cérémo- 
niaire.  11  revient  alors  au  bas  des  degrés,  fait  la  génuflexion 
à  la  gauche  du  Diacre  et  se  met  à  sa  place '^. 

811 .  A  l'offertoire,  le  Sous-Diacre  ne  prend  point  le  grand 
voile;  mais  il  apporte  à  l'autel  le  calice  recouvert  du  petit 
voile  et  de  la  bourse.  Il  donne  la  bourse  au  Diacre,  découvre 
le  calice  et  donne  le  voile  à  l'Acolyte.  Le  Diacre  ayant  versé 
le  vin,  il  verse  l'eau  sans  demander  la  bénédiction^.  Le 
Sous-Diacre  ne  porte  point  la  patène^;  mais,  après  avoir 
rendu  les  burettes,  il  se  rend  à  la  gauche  du  Célébrant, 
faisant  la  génuflexion  en  passant  au  milieu.  Il  assiste  ensuite 
à  la  bénédiction  de  l'encens  et  à  l'encensement  de  l'autel 


*  S.  G.,  16  mars  1391 ,  Gardel.,  t.  VIT,  supp.  15  ou  15,  ad  6,  in  Osien. 
Responsiones.  —■  ^  Baldeschi.  — ^  Merati  et  beaucoup  d'autres. — '^  Bal- 
deschi.  —  ^  Merati  et  autres.  — ^  Ruh,  Miss.  Ibid.  —  "^  Baldeschi.  — 
s  Rub,  Miss.  Ibid.,  tit  vi,  n.  4,  et  tit.  xiii,  ii.  1.  —  ^  Ibid.,  tit.  xiii,  n.  2. 
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et  du  Célébrant  comme  à  Tintroït  de  la  Messe  solennelle 
ordinaire ^  Lorsque  le  Diacre  a  rendu  l'encensoir,  le  Sous- 
Diacre  vient  se  placer  à  la  gauche,  reçoit  la  burette  et  le 
bassin,  salue  le  Célébrant  conjointement  avec  le  Diacre, 
verse  Teau  pour  le  Lavabo,  et  lorsque  le  Célébrant  s'est 
essuyé  les  doigts,  il  le  salue  de  nouveau,  rend  le  bassin  et 
la  burette^,  et  revient  à  sa  place ^. 

812.  A  ces  mois,  Qiiam  oblationem,  lorsque  le  Diacre 
passe  à  la  droite  du  Célébrant,  le  Sous-Diacre  vient  au  coin 
de  Fépitre*,  se  met  à  genoux  sur  le  plus  bas  degré,  tourné 
vers  le  côté  de  l'évangile,  reçoit  du  Thuriféraire  l'encen- 
soir^ et  encense  le  trés-saint  Sacrement^  de  trois  coups''  à 
chaque  élévation^. 

813.  Après  l'élévation  du  calice,  il  revient  à  sa  place, 
fait  la  génuflexion  en  arrivant,  et  y  reste  jusqu'à  Pax  Do- 


mini^. 


814.  Le  Sous-Diacre  récite  avec  le  Célébrant,  Agmis 
Ùei...  doua  eis  requiem...  doua  eu  requiem  sempiternam, 
sans  se  frapper  la  poitrine  ^^.  Aussitôt  après  ^S  comme  il  n'y 
a  point  de  baiser  de  paix^^  il  change  déplace  avec  le  Diacre, 
faisant  une  génuflexion  avant  de  partir  et  une  seconde  en 
arrivant  ^^. 

815.  Le  Diacre  ayant  chanté  Requiescant  in  pace,  comme 
le  Célébrant  ne  doit  point  donner  la  bénédiction;  le  Sous- 
Diacre  ne  se  met  point  à  genoux^*. 

g  2.  —  Fonctions  du  Sous-Diacre  à  l'Absoute. 

816.  Lorsqu'on  doit  faire  l'Absoute  après  la  Messe  solen- 
nelle des  morts,  le  Sous-Diacre,  après  le  dernier  évangile, 
fait  sur  le  marchepied  la  génuflexion  en  même  temps  que  le 

Célébrant  fait  la  révérence  convenable,  et  l'accompagne  à  la 

». 
*  Ruh.  Ibid.  —  -  Baldeschi  et  autres.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  *  Rub, 
ïbid.  — ^  Tous  les  auteurs.  — ®  Riib.  Ibid.  —  "'  Cœr.  Ep.,  1.  I,  c.  xxxni, 
n.  52.  Rub.  Ibid.,  tit.  vni,  n.  8.  —  ^  Rub.  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs. 
—  ^0  Rub.  Ibid.,  n.  1.  —  "  Tous  les  auteurs.  —  *2  [{ub.  Ibid.  — .  45  Xous 
les  a^iteurs.  —  ^*  Conséq. 
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banquelle,  où  il  quilte  son  manipule.  Il  va  prendre  ensuite 
la  croix  de  Procession,  ayant  soin  de  tourner  le  crucifix  en 
avant,  se  place  entre  les  deux  Acolytes^,  et  vient  devant 
l'aute!  en  même  temps  que  le  Célébrant  va  au  bas  des  de- 
grés; puis,  lorsque  celui-ci  a  fait  la  révérence  convenable,  il 
se  rend,  sans  faire  aucun  salut,  par  le  côté  de  l'évangile^,  à 
la  tête  du  lit  funèbre,  même  lorsque  l'Absoute  se  fait  pour 
un  Prêtre,  le  corps  présent;  alors  il  se  place  entre  le  lit  fu- 
nèbre et  l'autel,  un  peu  du  côté  de  l'épître^.  Il  se  met  tou- 
jours à  quelque  distance,  pour  laisser  passer  le  Célébrant 
entre  lui  et  le  lit  funèbre*. 

817. 11  demeure  dans  cette  position  jusqu'à  la  fin  de  l'Ab- 
soute; passant  alors  parle  côté  de  l'épître,  il  revient  devant 
l'autel,  et  lorsque  les  autres  Ministres  ont  fait  la  révérence 
convenable,  il  les  précède  à  la  sacristie  ^. 

818.  Nota.  Si  l'Absoute  se  fait  sans  catafalque,  le  Sous- 
Diacre,  ayant  quitté  son  manipule  comme  il  est  dit  n°  816, 
aide  au  Célébrant,  conjointement  avec  le  Diacre,  à  quitter 
la  chasuble  et  à  se  revêtir  de  la  chape.  Quand  le  Célébrant 
est  revêtu  de  la  chape,  il  l'accompagne  au  côté  de  l'épître 
et  se  place  à  sa  gauche  sur  le  marchepied,  et  à  quelque 
distance  de  l'autel.  Sur  la  fin  du  répons,  il  assiste  comme 
à  l'ordinaire  à  la  bénédiction  de  l'encens.  Le  répons  ter- 
miné, il  accompagne  le  Célébrant  au  milieu  de  l'autel,  fait 
la  génullexion  en  même  temps  que  le  Célébrant  s'incline, 
change  de  côté  avec  le  Diacre,  se  tourne  vers  le  peuple,  et 
soutient  de  la  main  droite  le  bord  de  la  chape  du  Célébrant. 
Après  l'encensement  du  drap  mortuaire,  le  Sous-Diacre  re- 
vient au  livre  ^,  où  le  Célébrant  chante  les  versets  et  l'o- 


raison"^ 


*  Piub.  Ibid.  -•  2  Plusieurs  auteurs.  —  ^  Ritnale,  De  Exef{uiis.  S.  C, 
3  sept.  1746.  Gardel.,  4034  oa  4183,  ad  2,  Massœ  et  Populoniœ.  — 
*  Conséq.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Gonséq.  —  "^  Cœr,  Ep..  L  II. 
c.  xxxviî,  n.  5. 
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ARTICLE   VII 

Fondions  du  Sous-Diacre  à  VExposition  et  à  la  Reposition 
du  très-saint  Sacrement. 

§1.  —De  l'Exposition. 

819.  Si  le  Sous-Diacre  doit  assister  à  TExposition  du  très- 
saint  Sacrement,  il  se  revêt  de  tous  les  ornements,  à  l'ex- 
ception du  manipule,  accompagne  le  Prêtre  à  l'autel,  et, 
après  les  révérences  requises,  il  se  met  à  genoux  sur  le  plus 
bas  degrés 

820.  Quand  le  Diacre,  après  avoir  mis  la  sainte  Hostie 
dans  l'ostensoir,  est  descendu  au  bas  des  degrés,  il  fait, 
conjointement  avec  lui  et  le  Prêtre,  une  inclination  pro- 
fonde, se  lève,  et  assiste  le  Prêtre  comme  à  l'ordinaire  pen- 
dant qu'il  met  Tencens  dans  l'encensoir,  soutenant  le  bord 
de  la  chape;  il  se  met  ensuite  de  nouveau  à  genoux,  sou- 
tient la  chape,  et  fait  avec  le  Prêtre  une  inclination  profonde 
avant  et  après  l'encensement^. 

§  2.  —  De  la  Reposition. 

821.  Pour  la  Reposition,  le  Sous-Diacre  incline  la  tête 
pendant  que  le  Chœur  chante  Tantnm  ergo  Sacramenttim 
Veneremur  cernui.  Il  fait  ensuite  l'inclination  profonde,  se 
lève  et  assiste  le  Prêtre  comme  il  est  dit  au  numéro  précé- 
dent, pendant  qu'il  met  l'encens  dans  l'encensoir.  Lorsqu'on 
chante  Genitori  Genitoquey  il  soutient  de  nouveau  la  chape 
et  fait  une  inclination  profonde  avant  et  après  l'encense- 
ment. S'il  est  d'usage  de  ne  metlre  l'encens  qu'à  Genitori, 
il  demeure  à  genoux  pendant  la  première  strophe  et  fait  à 
ce  moment  ce  qui  est  prescrit  ci-dessus^. 

822.  Après  le  verset  Panem  de  cœlo,  il  soutient,  sans  se 
lever,  le  livre  des  oraisons  devant  le  Prêtre,  conjointement 
avec  le  Diacre*;  il  lui  met  ensuite  le  voile  sur  les  épaules, 
à  moins  que  le  Cérémoniaire  ne  le  fasse  lui-même^.  Lorsque 

*  Tous  les  auteurs.  —  ^  Plusieurs  auteurs.  —  ^  i^ij^  —  4  Q^f^j.^  j^p^ 
l.,II,  c.  XXXIII,  n.  27.  —  ^  Plusieurs  auteurs. 

Cérémonial,  ij.  ^25 
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le  Prêtre  monte  à  Tautel  pour  donner  la  bénédiction,  le 
Sous-Diacre  reste  à  sa  placée  Si  l'autel  avait  un  grand  nom- 
bre de  degrés,  il  pourrait,  en  relevant  le  bord  de  ses  vête- 
ments, raccompagner  jusque  sur  le  bord  du  marchepied, 
où  il  se  mettrait  à  genoux  pour  la  recevoir*. 

ARTICLE   VIII 

Fonctions  particulières  du  Sous-Diacre  le  jour  de  la  fête 
de  la  Purification. 

§  1 .  —  De  la  Bénédiction  des  Cierges. 

825.  Le  Sous-Diacre  se  revêt  de  Tamict,  de  l'aube  et  du 
cordon.  Lorsque  le  Célébrant  a  été  revêtu  de  la  chape,  il 
prend  la  chasuble  pliée,  si  Ton  s'en  sert^. 

824.  Il  se  rend  à  Tautel  à  la  gauche  du  Célébrant,  en 
soutenant  le  bord  de  la  chape*. 

825.  Après  les  révérences  d'usage,  il  monte  à  Tautel  à  la 
gauche  du  Célébrant,  fait  la  génuflexion  pendant  que  celui-ci 
baise  Tautel,  el  se  retire  avec  lui  au  coin  de  Tépître,  res- 
tant sur  le  marchepied  à  la  gauche  du  Célébrant  et  à  quel- 
que distance  de  l'autel^. 

826.  Âpres  la  cinquième  oraison,  le  Sous-Diacre,  toujours 
au  coin  de  Tépître,  assiste  à  l'ordinaire  à  la  bénédiction  de 
Tencens^. 

§  2.  —  De  la  Distribution  des  Cierges. 

827.  Lorsque  la  Bénédiction  des  Cierges  est  terminée,  le 
Sous-Diacre  accompagne  le  Célébrant  au  milieu  de  l'autel, 
fait  la  génuflexion  en  même  temps  que  le  Célébrant  fait  la 
révérence  convenable,  se  tourne  vers  le  peuple  sans  chan- 
ger de  place,  et  soutient  le  bord  de  la  chape  du  Célébrant Z'. 

828.  Quand  le  Célébrant  a  pris  son  Cierge,  le  Sous-Diacre 

1  Instr.  Clem.,  §31.  ^  ^  Qardel.^  ibid.,  n.  12.  —  ^  R^b.  du  jour. 
Cœr.  Ep.,  1.  II,  c.  xvii,  n.  1.  —  -*  Tous  les  auteurs.  Gonséq.  —  ^  Tous 
les  auteurs.  —  ^  Conséq.  —  "^  Tous  les  auteurs. 
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le  reçoit  de  ses  mains  avec  les  baisers  d'usage,  et  le  pose 
sur  Tautel^ 

829.  Lorsque  le  Prêtre  qui  a  donné  le  Cierge  au  Célé- 
brant a  reçu  le  sien,  le  Sous-Diacre  vient,  conjointement 
avec  le  Diacre,  se  mettre  à  genoux  sur  le  bord  du  marche- 
pied^, se  place  à  sa  gauche,  reçoit  son  Cierge  en  le  baisant 
d* abord,  et  ensuite  la  main  du  Célébrant.  Il  revient  à  sa 
place,  fait  la  génuflexion  sur  le  marchepied,  donne  son 
Cierge  au  Clerc  chargé  de  le  recevoir,  et  soutient  de  nou- 
veau la  chape  du  Célébrant^. 

830.  Après  la  Distribution  des  Cierges,  le  Sous-Diacre  re- 
vient au  coin  de  l'épitre,  descend  au  bas  des  degrés,  reçoit 
Faiguiére  et  le  bassin  pour  donner  à  laver  au  Célébrant, 
et,  lorsque  celui-ci  s'est  essuyé  les  mains,  il  remonte  à  sa 
gauche*. 

831.  Nota.  S'il  est  d'usage  que  le  Célébrant  descende  à 
la  balustrade  pour  distribuer  les  Cierges  au  peuple,  le  Sous- 
Diacre  l'y  accompagne  en  soutenant  le  bord  de  la  chape.  Le 
Célébrant  se  lave  alors  les  mains  au  bas  des  degrés,  du  côté 
de  l'épître,  avant  de  monter  à  l'auteP. 

832.  Si  cette  fête  arrive  après  la  Septuagésime  et  un 
autre  jour  que  le  dimanche,  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre  se 
placent  l'un  derrière  l'autre^;  et  lorsque  le  Diacre  chante 
Flectamus  genua,  le  Sous-Diacre  fait  la  génuflexion,  puis, 
en  se  relevant,  chante  Levate\ 

§  3.  —  De  la  Procession. 

833.  Après  l'oraison,  le  Sous-Diacre  assiste  à  la  béné- 
diction de  l'encens,  qui  se  fait  au  coin  de  l'épîlre;  puis  il 
va  prendre  la  croix  de  Procession^;  il  vient  ensuite  entre 
les  deux  Acolytes  se  placer  devant  l'autel  ^ 

834.  Lorsque  le  Chœur  a  chanté  In  nomine  Christi,  Amen^ 

*  Ibid.  —  2  Ruh.  Ibicl.  —  3  Tous  les  auteurs.  —  *  i^^j^  __  «  Baldesclii 
et  autres.  —  «  Tous  les  auteurs.  —  ^  Mb.  Ibid.  —  »  Conséq.  —  ^  Plu- 
sieurs auteurs. 
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au  signe  du  Cérémoniaire,  le  Sous-Diacre  se  met  en  marche 
à  la  suite  du  Thuriféraires  ayant  soin  de  tourner  le  crucifix 
en  avant^. 

835.  Au  retour  de  la  Procession,  le  Sous-Diacre,  sans  faire 
aucune  révérence,  va  directement  déposer  la  croix,  se  re- 
tire à  la  banquette,  et  attend  le  Célébrant  et  le  Diacre^.  11 
quitte  la  chasuble  pliée,  s'il  s'en  sert,  prend  la  tunique, 
aide  au  Célébrant  à  quitter  la  chape  et  Tétole  violettes  et  à 
prendre  les  ornements  pour  la  Messe.  11  prend  ensuite  son 
manipule*  (1). 

836.  On  célèbre  ensuite  la  Messe  comme  à  l'ordinaire^. 

ARTICLE   IX 

Fo7ictions  particulières  du  Sous-diacre  le  mercredi  des  Cendres, 

§  1.  —  De  la  Bénédiction  des  Cendres. 

837.  Le  Sous-Diacre  se  revêt  de  Tamict,  de  l'aube  et  du 
cordon.  Lorsque  le  Célébrant  a  été  revêtu  de  la  chape,  il 
prend  la  chasuble  phée,  si  l'on  s'en  sert^. 

838.  Il  se  rend  à  l'autel  à  la  gauche  du  Célébrant,  en  sou- 
tenant le  bord  de  la  chape'^. 

839.  Après  les  révérences  d'usage,  il  monte  à  l'autel  à  la 
gauche  du  Célébrant,  fait  la  génuflexion  pendant  que  celui-ci 
baise  l'autel,  se  rend  avec  lui  au  coin  de  Tépître,  restant  sur 
le  marchepied  à  la  gauche  du  Célébrant,  et  à  quelque  dis- 
tance de  l'autel^. 

840.  Après  la  quatrième  oraison,  le  Sous-Diacre,  toujours 
au  coin  de  Tépître,  assiste  à  l'ordinaire  à  la  bénédiction  de 
l'encens^. 

(1)  Si  rÉvêque  fait  Ja  Bénédiction  des  Cierges,  le  Sous-Diacre  n'as- 
siste point  à  cette  Cérémonie. 

1  Rub,  Ibid.  —  2  S.  C,  18  mai  1675.  Gardel.,  2580  ou  2752,  ad  1,  m 
Jadren,  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Conséq.  —  ^  Rub,  Ibid.  —  ^  Rub. 
du  jour.  Cœ)\  Ep.,  1.  II,  c.  xix,  n.  3.  —  "^  Tous  les  auteurs.  Conséq.  — 
^Tous  les  auteurs.  —  ^  Conséq. 
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§  2.  —  De  la  Distribution  des  Cendres. 

841 .  Lorsque  la  Bénédiction  des  Cendres  est  terminée,  le 
Sous-Diacre  accompagne  le  Célébrant  au  milieu  de  l'autel^, 
fait  la  génuflexion  en  même  temps  que  le  Célébrant  s'in- 
cline^, change  de  côté  avec  le  Diacre,  se  tourne  vers  le  peu- 
ple, et  soutient  de  la  main  droite  le  bord  de  la  chape  du 
Célébrant^. 

842.  Quand  le  Prêtre  qui  a  donné  les  Cendres  au  Célé- 
brant les  a  reçues,  le  Sous-Diacre  vient,  conjointement  avec 
le  Diacre,  se  mettre  à  genoux  sur  le  bord  du  marchepied, 
se  place  à  sa  gauche,  reçoit  les  Cendres*,  revient  à  sa  place, 
fait  la  génuflexion  sur  le  marchepied  et  soutient  de  nouveau 
la  chape  du  Célébrant^. 

843.  Après  la  Distribution  des  Cendres,  le  Sous-Diacre 
revient  au  coin  de  l'épître,  descend  au  bas  des  degrés,  re- 
çoit Taiguière  et  le  bassin  pour  donner  à  laver  au  Célébrant, 
et  lorsque  celui-ci  s'est  essuyé  les  mains,  il  remonte  à  sa 
gauche  ^. 

844.  Nota.  S'il  est  d'usage  que  le  Célébrant  descende  à 
la  balustrade  pour  donner  les  Cendres  au  peuple,  le  Sous- 
Diacre  l'y  accompagne  en  soutenant  le  bord  de  la  chape.  Le 
Célébrant  se  lave  alors  les  mains  au  bas  des  degrés,  du  côté 
de  l'épître,  avant  de  monter  à  TauteP. 

845.  Après  l'oraison,  il  fait,  conjointement  avec  le  Célé- 
brant et  le  Diacre,  la  révérence  convenable  à  l'autel,  et  se  rend 
à  la  banquette  pour  y  prendre  les  ornements  pour  la  Messe^. 

§  3.  —  De  la  Messe. 

846.  Pendant  le  trait,  au  verset  Domine  ne  memineris, 
on  bénit  l'encens  pour  l'évangile.  A  ces  mots,  facti  sumus 
nimiSy  le  Sous-Diacre  fait,  conjointement  avec  le  Célébrant 
et  le  Diacre,  une  inclination  de  tête  à  la  croix  et  vient  se 

*  Tous  les  auteurs.  —  ^  Quelques  auteurs.  —  ^  Tous  les  auteurs.  — 
*  Rub  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs.—  ^  Baldeschi  et  au- 
tres. —  7  Ibid.  —8  Baldeschi  et  autres. 
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mettre  à  genoux  sur  le  bord  du  marchepied.  Il  demeure 
dans  cette  position  jusqu'à  ce  que  le  Chœur  ait  chanté 
propter  nomen  tuum.  Il  descend  alors  au  bas  des  degrés 
pour  attendre  le  Diacre,  qu'il  accompagne  à  l'ordinaire 
pour  le  chant  de  l'évangile^  (1). 

ARTICLE    X 

Fondions  particulières  du  Sous-Diacre  le  dimanche 
des  Rameaux. 

§  1.  —  De  l'Office  de  ce  jour  jusqu'à  la  Distribution  des  Rameaux. 

847.  On  fait  l'Aspersion  de  l'eau  bénite  comme  à  l'ordi- 
naire^. 

848-  Après  l'Aspersion  et  Toraison  Exaudi,  le  Sous-Diacre 
prend  son  manipule^,  que  lui  apporte  le  Cérémoniaire *, 
monte  à  l'autel  avec  le  Célébrant,  fait  la  génuflexion  en 
même  temps  que  celui-ci  baise  l'autel,  et  va  ensuite  au  coin 
de  l'épître,  restant  sur  le  marchepied  à  la  gauche  du  Célé- 
brant, à  quelque  distance  de  l'autel  ^. 

849.  Au  commencement  de  la  première  oraison,  le  Sous- 
Diacre,  ayant  fait  la  génuflexion,  descend  sur  le  pavé  der- 
rière le  Célébrant,  quitte  la  chasuble  pliée,  s'il  s'en  sert,  re- 
çoit le  livre  des  épîtres,  et,  faisant  les  révérences  d'usage^, 
se  rend  au  lieu  où  l'on  a  coutume  de  chanter  l'épître'^. 

850.  Après  Foraison,  le  Sous-Diacre  chante  la  leçon  sur  le 
ton  de  l'épître,  et,  ayant  reçu  la  bénédiction  à  Tordinaire^ 
remet  le  livre  au  Cérémoniaire,  reprend  la  chasuble  pliée, 

(1)  Si  rÉvêque  fait  la  Bénédiction  des  Cendres,  le  Sous-Diacre,  assis 
à  la  banquette  avec  le  Célébrant,  fait  la  révérence  convenable  au  Prélat 
quand  il  arrive,  se  rend  à  l'autel  avec  les  saints  d'usage,  prend  des 
deux  mains  le  vase  des  Cendres,  le  porte  au  Pontife,  se  met  à  genoux  à 
la  droite  de  l'Évêque,  tenant  le  plateau  un  peu  élevé  jusqu'à  la  fm  de 
la  Distribution.  Lorsqu'il  doit  recevoir  les  Cendres,  il  remet  pour  ce 
monient  le  bassin  à  un  autre  Sous-Diacre.  [Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  5.  Cér. 
des  Év.  expl.  Ibid.) 

*Baldeschi.  —  2  Rub.  du  jour.  —  ^  Baldeschi,  Merati  et  autres.  — 
*  Man.  des  cér.  rom.  —  ^  Baldesclii,  Merati  et  autres.  —  ^  Tous  les  au- 
teurs. ~  7  nulf,  Tbid.  —  8  Ibid. 
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s'il  Ta  quittée,  et  retourne  à  la  gauche  du  Célébrant.  Il  as- 
siste à  l'ordinaire  à  la  bénédiction  de  Tencens  K 

851.  Après  la  bénédiction  de  l'encens,  le  Sous-Diacre 
descend  sur  le  pavé,  accompagne  le  Diacre  à  Tévangile,  et 
porte  le  livre  à  baiser  au  Célébrant  comme  à  Tordinaire^. 
Après  l'encensement,  il  rend  son  manipule  au  Cérémoniaire, 
se  place  de  nouveau  à  la  gauche  du  Célébrant,  et  y  reste 
pendant  les  oraisons^. 

852.  Il  a  soin  de  s'incliner  au  Sanctus  et  de  le  réciter 
avec  le  Célébrant*.  Après  la  cinquième  oraison,  il  assiste  à 
l'ordinaire  à  la  bénédiction  de  Tencens^. 

§  2.  —  De  la  Distribution  des  Rameaux. 

853.  Lorsque  la  Bénédiction  des  Rameaux  est  terminée, 
le  Sous-Diacre  accompagne  le  Célébrant  au  miheu  de  Tau- 
tel  ,  fait  la  génuflexion  en  même  temps  que  le  Célébrant  fait 
la  révérence  convenable,  se  tourne  vers  le  peuple  sans  chan- 
ger de  place,  et  soutient  le  bord  de  la  chape  du  Célébrant^. 

854.  Quand  le  Célébrant  a  pris  son  Rameau,  le  Sous- 
Diacre  le  reçoit  de  ses  mains  avec  les  baisers  d'usage,  et  le 
pose  sur  Tauten. 

855.  Lorsque  le  Prêtre  qui  a  donné  le  Rameau  au  Célé- 
brant a  reçu  le  sien,  le  Sous-Diacre  vient,  conjointement 
avec  le  Diacre,  se  mettre  à  genoux  sur  le  bord  du  marche- 
pied ^  se  place  à  sa  gauche,  reçoit  son  Rameau  en  le  bai- 
sant d'abord,  et  ensuite  la  main  du  Célébrant.  Il  revient  à 
sa  place,  fait  la  génuflexion  sur  le  marchepied,  donne  son 
Rameau  au  Clerc  chargé  de  le  recevoir,  et  soutient  de  nou- 
veau la  chape  du  Célébrant  ^ 

856.  Après  la  Distribution  des  Rameaux,  le  Sous-Diacre 
vient  au  coin  de  Tépître,  descend  au  bas  des  degrés,  et  reçoit 
l'aiguière  avec  le  bassin  pour  donner  à  laver  au  Célébrant. 

*  Tous  les  auteurs.  —  ^  Rub.  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  "*  Baldes- 
chi  et  autres.  —  ^  Gonséq.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Ibid.  —  ^  Rub.  Ibid. 
-J  9  Baldeschi. 
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Lorsque  celui-ci  s'est  essuyé  les  mains,  il  remonte  à  gauche  ^ 

857.  Nota.  S'il  est  d'usage  que  le  Célébrant  descende  à  la 
balustrade  pour  distribuer  les  Rameaux  au  peuple,  le  Sous- 
Diacre  l'y  accompagne  en  soutenant  le  bord  de  la  chape.  Le 
Célébrant  se  lave  alors  les  mains  au  bas  des  degrés,  du  côté 
de  l'épUre,  avant  de  monter  à  l'autel  ^ 

§  3.  —  De  la  Procession. 

858.  Après  l'oraison,  le  Sous-Diacre  assiste  à  la  bénédic- 
tion de  l'encens,  qui  se  fait  au  coin  de  l'épître;  puis  il  se 
rend  à  la  banquette,  où  il  dépose  son  manipule,  prend  la 
croix  de  Procession,  et  vient  ensuite  entre  les  deux  Acolytes, 
se  placer  devant  Tautel^. 

859.  Lorsque  le  Chœur  a  chanté  In  nomine  Christi,  Amen, 
le  Sous-Diacre,  au  signe  du  Cérémoniaire*,  se  met  en  marche 
à  la  suite  du  Thuriféraire*,  ayant  soin  de  tourner  le  crucifix 
en  avant  ^. 

860.  Au  retour  de  la  Procession,  arrivé  près  de  la  porte 
de  l'égHse,  le  Sous-Diacre,  toujours  entre  les  deux  Acolytes, 
retourne  l'image  du  crucifix  vers  le  peuple,  et  s'arrête,  le 
visage  tourné  vers  la  porte  ^ 

861 .  Lorsqu'on  a  fini  de  chanter,  le  Sous-Diacre  retourne 
l'image  du  crucifix  vers  la  porte''  et  la  frappe  avec  la  hampe 
de  la  croix  ^. 

862.  Quand  la  porte  est  ouverte,  il  entre  dans  l'église, 
puis,  sans  faire  aucune  révérence,  il  va  déposer  la  croix,  se 
retire  à  la  banquette,  et  attend  le  Célébrant  et  le  Diacre.  Il 
aide  au  Célébrant  à  quitter  la  chape  et  à  prendre  la  cha- 
suble et  le  manipule,  et  prend  lui-même  son  manipule  ^ 

§  4.  —  De  la  Messe. 

863.  Pendant  l'épître,  à  ces  paroles,  in  nomine  Jesu  omne 

*  Baldeschi  et  autres.  —  ^  Ibid.  —  s  Jbid.  —  ^  Riib.  Ibid.—  s  s.  C, 
18  mai  1875.  Gardel.,  2580  ou  2732,  ad  1,  in  Jadreiu  —  «  Tous  les  au- 
teurs. ■—  '  Plusieurs  auteurs.  •—  ^  Ruh.  Ibid.  Cœr.  Ep.,  1.  II,  c.  xxi, 
n.  8.-9  Baldeschi  et  autres. 
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gemi  flectatur^  le  Sous-Diacre  fait  la  génuflexion,  et  reste  dans 
cette  position  jusqu'après  le  mot  infernorum^. 

864.  Après  l'épîtrc,  lorsqu'il  a  reçu  la  bénédiction,  il 
rend  le  livre  au  Cérémoniaire,  puis  ayant  repris  la  chasuble, 
s'il  Ta  quittée,  il  va  s'asseoir  avec  le  Célébrant  et  le  Diacre^. 

865.  A  la  fin  du  trait,  il  accompagne  le  Célébrant  à  l'au- 
tel^ par  le  plus  court  chemin*,  reçoit  du  Cérémoniaire  son 
Rameauj  qu'il  prend  de  la  main  gauche,  et,  pendant  que 
le  Célébrant  lit  la  Passion,  il  se  tient  comme  pendant  l'in- 
troït^. Quand  le  Célébrant  a  fini,  le  Sous-Diacre  se  place  der- 
rière le  Diacre  et  se  tourne  vers  les  Diacres  qui  la  chantent, 
tenant  son  Rameau  de  la  main  droite;  à  ces  paroles,  emisit 
spiritum,  il  se  met  à  genoux  au  lieu  où  il  se  trouve,  tourné 
vers  l'autel  ^ 

866.  Lorsque  les  Diacres  qui  ont  chanté  la  Passion  se 
sont  retirés,  le  Sous-Diacre  remet  son  Rameau  au  Cérémo- 
niaire, porte  le  Missel  au  côté  de  l'évangile,  et  assiste  le  Cé- 
lébrant comme  à  l'ordinaire.  On  bénit  ensuite  l'encens, 
après  quoi  il  va  assister  le  Diacre  à  l'évangile;  puis  il  porle 
le  livre  à  baiser  au  Célébrant  en  lui  indiquant  ces  mots  : 
Altéra  auiem  die\ 

867.  On  continue  la  Messe  comme  à  l'ordinaire^  (1). 

ARTICLE    XI 

Fondions  particulières  du  Sous- Diacre  le  jeudi  saint. 

§  1.  —  De  la  Messe  et  de  la  Procession. 

868.  On  ne  donne  pas  le  baiser  de  paix^  :  après  Agnus 
Dei,  le  Sous-Diacre  change  de  côté  avec  le  Diacre,  faisant 

(1)  Si  rÉveque  fait  la  Bénédiction  des  Rameaux,  le  Sous-Diacre  vient 
au  coninfiencement  de  l'Office  pour  chanter  la  leçon,  comme  il  est  dit 
n°'  849  et  850,  et  assister  à  l'évangile  en  observant  ce  qui  est  marqué 

*  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  13.  —  ^  UaUeschi  etautres.  —  ^Cœr,  Ep.  Ibid., 
n,  10.  —  ^  Baldeschi  et  autres.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Grand  nom- 
'bre  d'auteurs.  —  "^  Ibid.  —  «  Conséq.  —  »  Rub.  du  jour. 

t^5. 
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une  première  génuflexion  avant  de  partir,  et  une  seconde 
en  arrivante 

869.  Quand  le  Célébrant  a  pris  le  précieux  Sang,  le  Sous- 
Diacre  couvre  le  calice,  fait  la  génuflexion,  passe  du  côté 
de  Tévangile,  et  fait,  en  arrivant,  la  génuflexion  en  même 
temps  que  le  Célébrant;  quand  le  Célébrant  a  mis  la  sainte 
Hostie  dans  lt3  calice,  il  fait  une  nouvelle  génuflexion  con- 
jointement avec  lui^. 

870.  Pour  la  communion,  il  observe  les  cérémonies  ac- 
coutumées et  communie  après  le  Diacre  et  avant  tous  les 
Prêtres^. 

871.  Après  la  communion,  il  observe  ce  qui  est  prescrit 
à  la  Messe  devant  le  très-saint  Sacrement  exposé,  c'est-à-dire 
qu'il  fait  la  génuflexion  toutes  les  fois  qu'il  quitte  le  milieu 
de  Tautel  ou  quMl  y  arrive*. 

872.  Après  le  dernier  évangile,  il  va,  avec  le  Célébrant, 
faire  la  génuflexion  au  milieu  de  l'autel,  et  l'accompagne  à 
la  banquette  par  le  chemin  le  plus  court ^.  Il  quitte  alors  son 
manipule  et  aide  au  Célébrant  à  se  revêtir  de  la  chape.  Il 
revient  ensuite  à  l'autel,  et  fait  au  bas  des  degrés  une  génu- 
flexion à  deux  genoux  sur  le  pavé  avec  le  Célébrant  et  le 
Diacre^.  Ils  se  relèvent  et  aussitôt  se  mettent  à  genoux  sur  le 
plus  bas  degré  pour  adorer  le  saint  Sacrement  pendant  quel- 
ques instants'^. 

873.  Au  signe  du  Cérémoniaire,  le  Sous-Diacre  se  lève; 
puis  il  assiste  le  Célébrant  lorsque  celui-ci  met  de  l'encens 
dans  les  encensoirs.  Il  se  met  de  nouveau  à  genoux,  soutient 
la  chape  pendant  Tencensement,  et  fait,  avant  et  après,  une 
inclination  profonde  avec  le  Célébrant^. 

874.  Lorsque  le  Célébrant  a  reçu  le  voile  sur  les  épaules 

pour  la  Messe  devant  TÉ vêque.  Il  n^assiste  point  à  la  Procession.  {Cœr. 
Ep,y  1.  II,  c.  XXI,  ir'  4  et  iO.) 

*  Conséq.  —  2  Plusieurs  auteurs.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  *  Rub. 
Ibid.  —  s  D'après  le  Mem.  rit.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  '^  D'après  le 
Me7n.  rit,  —  ^  Conséq. 
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après  r encensement,  le  Sous-Diacre  monte  avec  lui  sur  le 
second  degré  et  se  met  à  genoux  à  sa  gauche  sur  le  bord 
du  marchepied.  Le  Diacre  ayant  remis  le  caUce  entre  les 
mains  du  Célébrant,  le  Sous-Diacre  se  lève,  fait  la  génu- 
flexion avec  le  Diacre,  et  va  se  placer  du  côté  de  l'épître, 
tourné  vers  le  peuple,  à  la  gauche  du  Célébrant,  et  sou- 
tient de  la  main  droite  le  bord  de  la  chape  ^  11  accompagne 
ainsi  le  Célébrant  jusqu'à  la  chapelle  du  Reposoir^. 

875.  En  y  arrivant,  il  va  se  mettre  à  genoux  sur  le  bord 
du  marchepied  avec  le  Célébrant,  et  y  demeure  jusqu'à  ce 
que  le  Chœur  ait  chanté  Veneremur  cernui,  ou,  si  c'est 
Tusage,  jusqu'après  Sensuum  defectui^.  Il  assiste  alors  le 
Célébrant  comme  à  l'ordinaire  pendant  qu  il  met  Tencens 
et  encense  le  saint  Sacrement*. 

876.  Quand  le  saint  Sacrement  est  renfermé  dans  le  ta- 
bernacle, le  Sous-Diacre,  au  signe  du  Cérémoniaire,  se  lève 
avec  le  Célébrant,  fait  avec  lui  la  génuflexion  à  deux  ge- 
noux, reçoit  sa  barrette  et  retourne  à  la  sacristie  avec  les 
autres  Ministres^.  11  se  couvre  en  sortant  de  la  chapelle  du 
Reposoir^ 

877.  Arrivé  à  la  sacristie,  il  aide  au  Célébrant  à  quitter 
la  chape  et  Tétole,  quitte  lui-même  la  tunique,  et  récite  les 
Vêpres  avec  le  Célébrant  et  le  Diacre ^ 

§2.  —  Du  DépouiUement  des  autels. 

878.  Le  Sous-Diacre  aide  ensuite  au  Célébrant  à  prendre 
l'étole  violette,  et  se  couvre^.  Vers  la  fin  du  psaume  Mise- 
rere, le  Sous-Diacre,  après  les  révérences  d'usage,  se  rend 
à  l'autel,  à  la  suite  du  Cérémoniaire^.  En  entrant  au  chœur, 
il  salue  le  Clergé,  conjointement  avec  le  Célébrant  et  le 
Diacre ^^.  Il  fait  ensuite  la  génuflexion  au  bas  des  degrés 
pendant  que  le  Célébrant  fait  Tinclination,  et  monte  à  Tau- 

*  Baldeschi  et  autres.  —  -  Tous  les  auteurs.  —  ^  Baldeschi,  Merati  et 
^ulre?.  — *  Conséq.  —  ^  Baldeschi,  Merati  et  aulves.  —  ^  Mem.  rit.  — 
'  Baldeschi  et  autres.  —  ^  Ibid.  —  ^  Ruà.  Ibid.  —  *^  Baldeschi. 
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tel  avec  lui.  Quand  Toraison  des  Vêpres  est  terminée,  le 
Sous-Diacre  récite  avec  le  Célébrant  Tantienne  Diviserunt 
et  le  psaume  Deus,  Deus  meus,  et  lui  aide  à  enlever  les  nap- 
pes K  Les  Acolytes  enlèvent  les  autres  ornements  de  l'autel^. 

879.  Après  le  Dépouillement  du  grand  autel,  lorsque  le 
Chœur  a  répété  l'antienne  Diviserunt,  le  Sous-Diacre  fait,  à 
la  gauche  du  Célébrant,  une  inclination  de  tête  à  la  croix, 
descend  au  bas  des  degrés,  fait  la  génuflexion,  reçoit  sa 
barrette,  et  se  met  à  la  suite  du  Cérémoniaire  pour  retour- 
ner à  la  sacristie^. 

880.  S'il  est  d'usage  que  le  Célébrant  fasse  lui-même  le 
Dépouillement  des  autres  autels  de  l'église,  le  Sous-Diacre, 
s'étant  couvert,  suit  les  Ministres  inférieurs  et  assiste  au 
Dépouillement  des  autres  autels,  comme  il  est  dit  ci-dessus. 
Après  le  Dépouillement,  on  revient  au  grand  autel,  et,  le 
Chœur  ayant  répété  l'antienne,  on  retourne  à  la  sacristie*. 

§  3.  —  Du  Lavement  des  pieds. 

881.  Pour  le  Lavement  des  pieds,  le  Sous-Diacre  se  revêt 
des  ornements  blancs.  Après  les  révérences  d'usage,  il  se 
rend  au  lieu  préparé,  à  la  gauche  du  Prêtre,  soutenant  le 
bord  de  la  chape  ^. 

882.  Après  avoir  fait  la  génuflexion  à  la  croix  ^  il  assiste, 
comme  h  l'ordinaire,  à  la  bénédiction  de  l'encens,  puis  ac- 
compagne le  Diacre  au  lieu  où  il  chante  l'évangile,  obser- 
vant toutes  les  cérémonies  prescrites  pour  la  Messe  solen- 
nelle. Après  l'évangile,  il  porte  le  livre  à  baiser  au  Prêtre'^. 

883.  Quand  le  Prêtre  a  été  encensé,  le  Sous-Diacre  quitte 
son  manipule,  et,  conjointement  avec  le  Diacre,  aide  au 
Prêlre  à  quitter  la  chape  et  le  ceint  d'un  linge.  11  accom- 
pagne ensuite  le  Prêtre  près  de  ceux  aux  quels  il  doit  laver 
les  pieds,  et  soutient  le  pied  droit  de  chacun^. 

*  Rub.  Ibid.  Mem.  rit.  —  ^  Baldeschi  et.  autres.  —  ^  Ibid.  —  *  Baldes- 
chi  et  autres.  —  ^  Rub.  du  jour.  —  ^  Conséq.  —  "^  Rub.  Ibid.  Ccer.  Ep.j 
1.  U,  c.  XXV,  n.  5,  —  8  [j3id^ 
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884.  Après  le  Lavement  des  pieds,  le  Sous-Diacre  donne 
à  laver  au  Prêtre,  Lorsqu'il  s'est  essuyé  les  mains,  il  lui  aide, 
conjointement  avec  le  Diacre,  à  quitter  le  linge  dont  il  est 
ceint  et  à  se  revêtir  de  la  chape,  et  reprend  son  manipule.  11 
raccompagne  ensuite  à  Tautel.  Il  l'assiste  à  l'ordinaire  pen- 
dant qu'il  chanle  les  versets  et  l'oraison,  fait  la  génuflexion, 
reçoit  sa  barrette,  et  retourne  à  la  sacristie  à  la  gauche  du 
Prêtre^. 

ARTICLE  xn 

Fonctions  du  Sous-Diacre  le  vendredi  saint, 

g  1,  _  Depuis  le  commencement  de  l'Office  jusqu'aux  monilions. 

885.  Le  Sous-Diacre  se  revêt  à  la  sacristie  de  Tamict,  de 
l'aube  et  du  cordon^  Quand  le  Célébrant  est  revêtu  de  la 
chasuble,  il  prend  le  manipule  et  la  chasuble  pliée,  si  Ton 
s'en  sert^  Il  se  remi  ensuite  à  l'autel  comme  à  l'ordi- 
naire *. 

886.  En  arrivant  à  lautel,  le  Sous-Diacre  donne  sa  bar- 
rette au  Cérémoniaire  ^  puis,  sans  faire  aucune  révérence, 
se  met  à  genoux  et  se  prosterne  sur  le  coussin  préparé  pour 
lui  au  bas  des  degrés  ^  Il  se  lève  au  signal  donné  par  le 
Cérémoniaire  ^ 

887.  Le  Sous-Diacre  monte  à  l'autel  avec  le  Célébrant  et 
le  Diacre,  et  fait  la  génuflexion  lorsque  le  Célébrant  baise 
l'auleP. 

888.  Pondant  la  première  leçon,  le  Sous-Diacre  se  tient 
comme  à  l'introït  de  la  Messe,  et  va  s'asseoir  avec  le  Célé- 
brant. On  revient  à  l'autel  par  le  plus  court  chemin,  et  les 
iMinistres  sacrés  se  placent  au  coin  de  l'épître  l'un  derrière 
l'autre  ^ 

889.  Lorsque  le  Célébrant  a  chanté  Oremus  et  le  Diacre 
Flectamus  genua,  le  Sous-Diacre  chante  sur  le  ton  conve- 

1  Conséq.  —  -  Rub.  du  jour.—  ^  Conséq.  — -*  Rub.  du  jour.  —  »  Tous 
les  auteurs.  —  ^  i'^ub.  du  jour.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Ibid,  — 
»  Ibid/ 
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nable,  Levate  ;  il  quitte  ensuite  la  chasuble  pliée,  s'il  s'en 
sert  ;  puis  il  reçoit  des  mains  du  Cérémoniaire  le  livre  des 
leçons  S  fait  les  révérences  d'usage^  et  va  chanter  la  se- 
conde leçon,  au  lieu  accoutumé,  sur  le  ton  de  Tépître^ 

890.  Après  le  chant  de  la  leçon,  il  rend  le  livre  au  Céré- 
moniaire avec  les  révérences  d'usage,  reprend  la  chasuble 
pliée,  s'il  Ta  quittée,  et  retourne  près  du  Célébrant  *,  où  il 
se  place  comme  pendant  l'introït^.  Si  le  Célébrant  est  assise 
le  Sous-Diacre  se  rend  à  la  banquette  \  On  revient  à  Tautel 
par  le  chemin  le^plus  court,  au  moment  où  Ton  commence 
le  chant  de  la  Passion  ^. 

891 .  Pendant  que  le  Célébrant  lit  la  Passion,  il  se  lient 
comme  pendant  T introït.  Quand  il  a  fini,  le  Sous-Diacre  se 
place  derrière  le  Diacre  et  se  tournent  vers  les  Diacres  qui 
la  chantent  ^  A  ces  paroles,  tradidit  spiritum^  il  se  met  à 
genoux  au  heu  où  il  se  trouve,  tourné  vers  Fautel  ^^. 

892.  Après  le  chant  de  la  Passion,  il  vient  au  bas  des  de- 
grés, attend  que  le  Diacre  ait  dit  Munda  cor  meuniy  et  l'as- 
siste à  l'ordinaire  pour  l'évangile^'. 

§  2.  —  Des  monitions  et  oraisons. 

895,  Après  l'évangile,  le  Sous-Diacre  ferme  le  livre  et  le 
rend  au  Cérémoniaire*^;  puis  il  vient  avec  les  autres  Mi- 
nistres faire  la  génuflexion  devant  le  milieu  de  Tautel,  et 
se  rend  immédiatement  avec  le  Diacre  au  coin  de  l'épître, 
où  ils  se  mettent  l'un  derrière  l'autre  *^.  Pendant  les  moni- 
tions et  oraisons,  chaque  fois  que  le  Diacre  chante  Flecta^ 
mus  genua,  il  fait  la  génuflexion,  puis  en  se  relevant  il 
chante  Levate  **. 

*  Cœi\  Ep.^  1.  II,  c.  XXVI,  n.  4.  —  ^  Baldeschi.  — ^  Ruh.  Ibid.  Cœr. 
Ep,  Ibid.  —  ■*  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  S.  C,  15  mars 
1591.  Gardel.,  t.  VII,  suppl.  15  ou  15,  ad  6,  m  Osien.  Responsiones.  — 
■^  Conséq.  —  ^  Baldeschi  et  autres.  —  ^  Grand  nombre  d'auteurs.  — 
*o  Baldeschi.  — **  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^^  Conséq.  —  *^  Baldeschi  et  autres. 
—  ^*  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid. 
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§  3.  —  De  rAdoration  de  la  Croix. 

894.  Quand  les  oraisons  sont  terminées,  le  Sous-Diacre 
se  rend  à  la  banquette  avec  le  Célébrant  et  le  Diacre,  quitte 
la  chasuble  pliée,  s'il  s'en  sert,  et  aide  au  Célébrant  à  quitter 
la  chasuble.  Il  revient  avec  eux  au  coin  de  l'épîlre,  au  bas 
des  degrés,  et  se  tourne  vers  le  peuple,  à  la  gauche  du  Cé- 
lébrant. Il  y  attend  que  le  Diacre  ait  apporté  la  Croix.  Le 
Diacre  Tayant  mise  entre  les  mains  du  Célébrant  S  il  aide  à 
celui-ci  à  découvrir  le  sommet  du  Crucifix  ^  Le  Célébrant 
ayant  chanté  Ecce  lignum  Crucis,  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre 
continuent  avec  lui  in  quo  salus  mundi  pependit ;  puis,  lors- 
que le  Chœur  répond  Venite  adoremus,  il  se  met  à  genoux  s, 
la  tête  inclinée  vers  la  Croix*.  Quand  le  Chœur  a  fini  de 
chanter,  il  se  lève,  monte  au  coin  de  l'épitre  sur  le  mar- 
chepied ou  sur  le  second  degré,  de  manière  que  le  Célébrant 
se  trouve  au  lieu  où  l'on  a  coutume  de  lire  Tintroït^,  lui 
aide  à  découvrir  le  bras  droit  du  Crucifix  ^  et,  celui-ci  ayant 
chanté  une  seconde  fois  Ecce  lignum  Crucis,  le  Diacre  et  le 
Sous-Diacre  continuent,  comme  la  première  fois,  in  quo 
salus  mundi  pependit.  Le  Chœur  répondant  encore  Venite 
adoremus,  ils  se  mettent  de  nouveau  à  genoux  comme  la 
première  fois  ;  puis,   quand  le  chant  est  terminé,  ils  vont 
devant  le  miheu  de  l'autel,  conservent  les  mêmes  places, 
lui  aident  à  découvrir  le  Crucifix  en  entier,  et  répètent  le 
même  chanta  Le  Sous-Diacre  reçoit  ensuite  le  voile  qui 
couvrait  la  Croix  et  le  remet  au  Cérémoniaire  ^  Us  restent 
ensuite  à  genoux^  tournés  vers  la  Croix  ^^ 

895.  Pendant  ce  temps,  le  Célébrant  va  poser  la  Croix 
sur  le  coussin  préparé  ^^  ;  le  Sous-Diacre  se  tient  toujours  à 
genoux  sur  le  marchepied,  tourné  obliquement  vers  la  Croix, 
vis-à-vis  du  Diacre.  Lorsque  la  Croix  est  placée  sur  le  cous- 

1  Tous  les  auteurs.  —  ^  Baldeschi.  —  ^  Rub,  Ibid.  Cœr,  Ep.  Ibid.  — 
4  Plusieurs  auteurs.  —  ^  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^  Baldeschi.  — 
"^  Rub.  Ibid.  Cœr,  Ep.  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ®  Cœr,  Ep.  Ibid. 
—  ^0  Baldeschi  et  autres.  —  "  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid. 
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sin,  il  se  lève,  fait  au  même  lieu  la  génuflexion  vers  la 
Croix  en  même  temps  que  le  Célébrant  et  le  Diacre  et  se 
rend  directement  à  la  banquette  K  11  y  demeure  pendant 
que  le  Célébrant  va  adorer  la  Croix.  Lorsque  le  Célébrant 
est  de  retour  et  qu'il  a  repris  les  ornements  %  il  quitte  son 
manipule^  et  ses  souliers,  et  va  avec  le  Diacre  faire  l'Ado- 
ration de  la  Croix,  en  se  mettant  à  genoux  à  trois  endroits 
différents,  comme  le  Célébrant.  11  revient  ensuite  à  la  ban- 
quette, reprend  ses  souliers,  son  manipule  et  la  chasuble 
pliée,  s'il  s'en  sert,  et  récite  les  impropères  avec  le  Célé- 
brant et  le  Diacre  ^. 

896.  Quand  l'Adoration  est  terminée,  il  se  met  à  genoux 
près  de  la  banquette  en  même  temps  que  le  Célébrant,  pen- 
dant que  le  Diacre  porte  la  Croix  à  l'autel  ^.  Lorsqu'elle  y  est 
placée,  il  se  lève,  et,  quand  le  Diacre  est  de  retour,  il  s'as- 
sied et  se  couvre  ^. 

§  4.  —  De  la  Procession. 

897.  Lorsqu'il  est  temps  de  partir  pour  aller  en  Pro- 
cession au  Reposoir,  le  Sous-Diacre,  au  signe  du  Cérémo- 
niaire,  gardant  sa  barrette  à  la  main,  vient  au  bas  des  de- 
grés avec  le  Célébrant  et  le  Diacre,  et  se  rend  en  Procession 
à  la  chapelle  du  Pieposoir  par  le  chemin  le  plus  court  ^. 

898.  En  entrant  dans  la  chapelle,  il  se  découvre  et  donne 
sa  barrette  au  Cérémoniaire  ;  en  arrivant  à  l'autel  ^,  il  fait  la 
génuflexion  à  deux  genoux  sur  le  pavé,  se*relève^  et  se  met 
à  genoux  à  la  gauche  du  Célébrant  ^^.  Il  assiste  à  l'ordinaire 
le  Célébrant  lorsqu'il  met  l'encens,  puis  soutient  la  chasuble 
quand  il  encense  le  très  saint  Sacrement.  Il  se  met  en  mar- 
che à  la  gauche  du  Célébrant  pour  revenir  au  grand  autel  ^^ 

899.  En  y  arrivant,  le  Sous-Diacre  monte  avec  le  Célébrant 

*  Tous  les  auteurs.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  S.  C,  15  sept.  1756. 
Cardel.,  3906  ou  4055,  ad  4,  in  Toletana.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^Riib. 
Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^  Baldeschi  et  autres.  —  ^  Ibid.  —  ^  Rub.  Ibid. 
Cœr,  Ep,  Ibid.  —  »  Tous  les  auteurs.  —  ^^  Ruh.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.  — 
*^  Tous  les  auteurs. 


OFFICE  DU  SOUS-DIACRE.  449 

sur  le  second  degré,  se  met  à  genoux  sur  le  bord  du  mar- 
chepied, et  assiste  à  l'ordinaire  le  Célébrant  pendant  qu'il 
met  l'encens  et  encense  le  saint  Sacrements 

§  5.  —  De  la  Messe  des  Présanctifiés. 

900.  Après  l'encensement,  le  Sous-Diacre  monte  à  l'autil 
avec  le  Célébrant  et  fait  avec  lui  la  génuflexion^.  Lorsque 
le  Célébrant  a  posé  la  sainte  Hostie  sur  le  corporal,  le  Sous- 
Diacre  fait  la  génuflexion,  passe  à  la  droite  du  Diacre,  reçoit 
de  l'Acolyte  la  burette  du  vin  qu'il  présente  au  Diacre,  puis 
il  reçoit  la  burette  de  l'eau,  et  en  verse  quelques  gouttes 
dans  le  calice  à  l'ordinaire,  mais  sans  demander  la  bénédic- 
tion; il  retourne  ensuite  à  la  gauche  du  Célébrant  et  assiste 
à  l'encensement  de  Tautel  comme  à  l'introït  des  Messes 
solennelles^. 

901.  Après  l'encensement  de  l'autel,  le  Sous-Diacre  re- 
çoit la  burette  de  Tèau  avec  le  plateau  pour  donner  à  laver 
au  Célébrant  *,  qui  vient  se  placer  au  bas  de  l'autel,  tourné 
vers  le  peuple  ^. 

902.  Le  Sous-Diacre  rend  ensuite  à  l'Acolyte  la  burette 
et  le  plateau,  va  se  placer  au  bas  des  degrés,  derrière  le 
Célébrant,  et  fait  la  génuflexion  en  arrivante  Après  Orate 
fratres  il  ne  repond  rien'^. 

903.  Lorsque  le  Célébrant  a  chanté  Libéra  nos,  les  deux 
Ministres  se  mettent  à  genoux^  et  inclinent  la  tête^  sur  le 
marchepied  pendant  l'élévation  ;  mais  ils  n'élèvent  point  la 
chasuble  *^. 

904.  Après  l'élévation,  le  Sous-Diacre  monte  à  la  gauche 
du  Célébrant,  fait  avec  lui  la  génuflexion,  et  demeure  au 
même  lieu  jusqu'à  ce  que  le  Diacre  ait  recouvert  le  calice  ; 
il  fait  alors  la  génuflexion  conjointement  avec  le  Célébrant 
et  le  Diacre,  puis  change  de  place  avec  ce  dernier  ^S 

*  Plusieurs  auteurs.  —  ^  Rub,  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  *  Baul- 
dry.  —  3  Rub.  Ibid.  — ^  Tous  les  auteurs.  —  "^  Rub.  Ibid.  —  ^  Tous  les 
auteurs.  —  *  Quelques  auteurs.  —  *^  Tous  les  auteurs.  —  "  Ibid. 
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905.  Quand  le  Célébrant  a  consommé  la  sainte  Hostie, 
le  Sous-Diacre  découvre  le  calice  en  temps  convenable  ^  et 
fait  la  génuflexion  avec  le  Célébrant^;  puis  il  reçoit  les  bu- 
rettes, et,  aussitôt  que  le  Célébrant  a  pris  le  vin  qui  est  dans 
le  calice,  il  verse  l'ablution  des  doigts  ^. 

906.  Après  l'ablution,  le  Sous-Diacre  revient  à  la  gauche 
du  Célébrant,  purifie  le  calice,  le  couvre  du  voile  noir,  le 
porte  à  la  crédence,  revient  à  la  gauche  du  Célébrant  et 
ferme  le  Missel  ;  puis  on  revient  à  la  sacristie  sans  saluer 
le  Chœur*. 

ARTICLE  xni 
Fonctions  particulières  du  Sous-Diacre  le  samedi  saint, 

907.  Nota.  La  barrette  du  Sous-Diacre  doit  être  à  la  ban- 
quette, à  sa  place,  avant  le  commencement  de  l'Office^. 

908.  Le  Sous-Diacre  se  revêt,  à  la  sacristie,  de  l'amict,  de 
l'aube,  du  cordon  et  de  la  chasuble  pliée,  si  l'on  s'en  sert. 
Au  signal  du  Cérémoniaire,  il  prend  la  croix  de  Procession 
et  se  met  à  la  suite  des  trois  Clercs  qui  doivent  servir  à  la 
Bénédiction  du  Feu.  11  se  rend,  sans  faire  aucune  révérence, 
à  l'endroit  où  l'on  doit  bénir  le  Feu  nouveau.  Il  se  place 
derrière  la  table,  le  dos  tourné  à  la  porte  ou  au  mur  de 
Tèglise,  l'image  du  Crucifix  tournée  vers  le  Célébrant.  Il 
reste  ainsi  jusqu'à  la  fin  de  la  Bénédiction^. 

909.  Lorsque  le  Diacre  s'est  revêtu  des  ornements  blancs, 
le  Sous-Diacre  se  met  en  marche  à  la  suite  des  Clercs  et  va 
à  l'autel.  11  s'arrête  toutes  les  fois  que  le  Cérémoniaire  l'en 
avertit,  mais  ne  fait  point  la  génuflexion  quand  le  Diacre 
chante  Lumen  Christi  '. 

910.  En  arrivant  près  de  l'autel,  il  se  place  du  côté  de 
l'évangile,  à  la  droite  du  Thuriféraire^.  Lorsque  le  Diacre, 
ayant  reçu  la  bénédiction  du  Célébrant,  descend  au  bas  des 

*  Tous  les  auteurs.  —  ^  ji^i^^  ibid.  -—  ^  Tous  les  auteurs.  —  *  Ibid.  — 
s  Baldeschi.  —  6  Baldeschi,  Merati  et  autres.  •—  '^  Rub.  du  jour.  —  ^Bal- 
deschi  et  autres. 
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iegrés,  le  Sous-Diacre,  sans  faire  aucune  révérence,  vient 
se  mettre  à  sa  gauche  et  se  rend  avec  les  autres  Ministres 
au  lieu  préparé  pour  le  chant  de  ÏExiiltet.  11  se  place  à  la 
droite  du  Diacre,  tenant  toujours  la  croix,  le  crucifix  tourné 
vers  le  Célébrant  ^ 

911.  Après  le  chant  de  ïExiiUet,  le  Sous-Diacre  va  avec 
les  autres  Ministres  au  milieu  de  l'autel,  et,  ayant  fait  ou 
sans  faire  la  génuflexion,  il  va  au  côté  de  Fépître,  dépose  la 
croix  prés  de  la  crédence  et  se  rend  à  la  banquette,  où  se 
trouvent  déjà  le  Célébrant  et  le  Diacre^  Quand  le  Célébrant 
est  revêtu  de  la  chasuble,  il  prend  le  manipule^  (1). 

912.  Il  vient  ensuite  à  Fautel  par  le  plus  court  chemin, 
ce  qui  s'observe  toutes  les  fois  qu'on  est  allé  s'asseoir  pen- 
dant les  prophéties.  Lorsque  le  Célébrant  les  lit  à  l'autel,  il 
se  tient  comme  à  l'introït  de  la  Messe*. 

913.  Toutes  les  fois  que  le  Célébrant  est  sur  le  point  de 
chanter  une  oraison,  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre  viennent  se 
placer  l'un  derrière  l'autre^.  Lorsque  le  Diacre  chante  Flec- 
tamus  genua^  le  Sous-Diacre  fait  la  génuflexion,  et,  en  se 
levant,  il  chante  Levate^, 

914.  Après  la  dernière  oraison,  il  se  rend  avec  le  Célé- 
brant à  la  banquette,  quitte  son  manipule,  et,  conjointe- 
ment avec  le  Diacre,  il  aide  au  Célébrant  à  quitter  son  ma- 
nipule et  sa  chasuble  ^ 

915.  Si  l'église  a  des  Fonts  baptismaux,  le  Sous-Diacre 
aide  au  Célébrant,  conjointement  avec  le  Diacre,  à  se  re- 
vêtir de  la  chape  ^  et  ils  se  rendent  au  bas  des  degrés.  Au 
signal  du  Cérémoniaire,  ils  se  mettent  en  marche  pour 
aller  en  Procession  aux  Fonts  baptismaux.  Le  Sous-Diacre 
marche  à  la  gauche  du  Célébrant  en  soutenant  le  bord  de 

(1)  On  peut  voir  p.  122,  note  1,  pourquoi  nous  suivons  ici  la  dispo- 
sition donnée  par  Merati. 

*  Cœr.  Ep,  Ibid.,  c.  xxvii,  n.  7.  —  -  Tous  les  auteurs.  —  ^  Merati.— 
^  Baldeschiet  autres  —  ^  Ibid.  —  ^  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep,  Ibid.,  n.  5.  — 
■^  Baldeschi  et  autres.  —  ^  Rub.  Ibid. 
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la  Chape.  Arrivé  aux  Fonts,  il  reste  dans  cette  position  pen- 
dant tonte  la  Bénédiction.  Après  la  Bénédiction,  il  accom- 
pagne le  Célébrant  pour  l'Aspersion  du  Clergé,  puis  revient 
avec  lui  aux  Fonts  pour  l'infusion  des  saintes  Huiles  Pen- 
dant tout  ce  temps,  il  soutient  la  chape.  Le  Célébrant  s'élant 
lave  et  essuyé  les  mains,  on  revient  à  l'autel  en  Procession 
En  arrivant  au  bas  des  degrés,  il  fait  la  génuflexion  '  et  se 
rend  a  la  banquette,  où  il  quitte  la  chasuble  pliée,  s'il  en 
fait  usage,  aide  au  Célébrant  à  quitter  la  chape  et  revient  à 
1  autel,  où  il  se  prosterne  sur  le  coussin  préparé*. 

916.  S'il  n'y  a  pas  de  Fonts  baptismaux,  le  Sous-Diacre 
s  étant  rendu  à  la  banquette,  comme  il  est  dit  n»  914  quitté 
la  chasuble  pliée,  s'il  s'en  sert,  et  le  manipule;  puis  il  vient 
aussitôt  se  prosferner  au  bas  des  degrés  pendant  le  chant 
des  Litanies^. 

917.  Au  mot  Peccatores,  il  se  lève  conjointement  avec  le 
Célébrant  et  le  Diacre,  fait  la  génuflexion  en  même  temps 
que  le  Célébrant  fait  l'inclination,  et  se  rend  à  la  sacristie  à 
la  suite  du  Cérémoniaire*. 

918.  Arrivé  à  la  sacristie,  il  se  revêt  des  ornements  blancs 
pour  la  Messe*. 

919.  Lorsqu'il  en  est  temps,  au  signe  du  Cérémoniaire 
ou  se  rend  à  l'autel  avec  les  révérences  d'usage  ^ 

920.  Comme  il  n'y  a  pas  d'introït,  il  répond  au  Kyrie 
eleison  aussitôt  que  Je  Célébrant  a  été  encensé'. 

921.  Après  le  chant  de  l'épître,  le  Sous-Diacre,  ayant  reçu 
la  bénédiction,  rend  le  livre  au  Cérémoniaire  et  va  se  placer 
comme  pendant  l'introït,  jusqu'à  ce  que  le  Célébrant  ait 
terminé  le  chant  de  \'Allelida\ 

922.  Il  n'y  a  ni AgmsDei  ni  baiser  de  paix».  Après  Pax 
Doniini,  le  Sous-Diacre  change  de  place  avec  le  Diacre  i». 

923.  Le  Sous-Diacre,  après  avoir  reporté  le  calice  à  la 

s  jJr'  *^' ^"te'jrs.  -  2  Plusieurs  auteurs.  -  s  Rub.  Ibid.  -  •»  Ibid.  - 
-  «»  crâsé?"'^'''  ~"'  ^"^'  '*''''•  ~'  '^""^  '^'  '"'^"'''-  -  '  ^"^-  ^^'^- 
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crédence,  vient  au  coin  de  Tépître,  et,  placé  comme  à  Tin- 
Iroït,  il  récite  les  Vêpres  avec  le  Célébrant  et  le  Diacre.  Le 
Célébrant  ayant  entonné  Y  antienne  V  espère  auiem  sahhati, 
le  Diacre  et  le  Sous-Diacre  continuent  avec  lui  qtiœ  lucescit, 
et  récitent  alternativement  avec  lui  le  cantique  Magnificat. 
Lorsqu'on  l'entonne  au  chœur,  ils  font  le  signe  de  la  croix, 
viennent  devant  le  milieu  de  l'autel  %  font  ensemble  la  gé- 
nuflexion^ et  montent  aux  côtés  du  Célébrant  pour  assister 
à  la  bénédiction  de  l'encens^.  On  encense  l'autel  comme  à 
l'ordinaire*.  Après  l'encensement  du  Clergé,  le  Sous-Diacre 
est  encensé  par  le  Diacre,  au  lieu  où  il  se  trouve^. 

924?.  Après  la  répétition  de  l'antienne,  le  Sous-Diacre  suit 
le  Célébrant  au  milieu  de  Tautel  pour  Dominus  vohiscum^ 
après  quoi  la  Messe  se  termine  comme  à  l'ordinaire  ^. 


CHAPITRE  Vi 

Office   du   Diacre. 


ARTICLE   PREMIER 

Observations  et  règles  générales. 

925.  Le  Diacre  salue  toujours  la  croix  de  l'autel  par  une 
génuflexion,  quand  même  le  saint  Sacrement  ne  serait  pas 
dans  le  tabernacle.  Il  fait  la  génuflexion  sur  le  pavé  en  arri- 
vant à  l'autel  pour  la  première  fois  et  en  le  quittant  pour 
la  dernière.  Pendant  le  cours  de  la  Messe,  il  la  fait  seule- 
ment sur  le  plus  bas  degrés 

926.  Hors  les  moments  où  il  a  les  mains  occupées,  il  tient 
les  mains  jointes.  Toutes  les  fois  qu'une  main  est  occupée, 
il  doit  poser  Tautre  sur  la  poitrine;  mais  jamais  le  Diacre  ne 
pose  les  mains  sur  l'autel  ^ 

1  Tous  les  auteurs.  —  "^  Conséq.  —  ^Tous  les  auteurs.  — •  ^  Bub.  Ibid. 
—  5  Tous  les  auteurs.  —  ^  Rub.  Ibid.  —  "^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Ibid. 
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point  en  arrivant  nrès  rf„  r^i  k  '^      '^'  ^*  "^  'a  fait 

cration.  S'il  qu^ te  Te  côté  d  r  ['k  '  ™''"'  '^^'^  ''  '^«"«- 
place  il  ia  iZtTlt  et^  7Lt  77  ^^^ 
quand     Y  arrive  MaJ««,-  ^.„     i  '       ^  '^  '^^'t  Pomt 

asaplacealoseuC'^tlS^^ 

fait  la  génuflexion  i  Im^t?  '"*  '*  'ï"^"^  celui-ci 

930rLors,:-rttru?auTrS^^^ 
OU  révérence  ses  apfinnc  ^,     '   '      ^^i^msire  quelque  action 

^ciiue,  bes  actions  ou  révérences  dnivpnf  c^  p^- 
ensemble  et  uniformité  ^  '^  ^^''^  ^^^^ 

93i.  II  récite  avec  le  Célébrant  In  rî..  •    • 

lébrant  quand  le  Chœur  ifS»       '  ''^""^  ^^^  ^»  C^' 

932  II  fait  les  mêmes  inclinations  que  le  Célébranf  .       a 

celui-ci  parle  à  voix  intelligible  II  fait  !Z         l?'  '^"^""^ 

signes  de  croix  que  lui  '»  également  les  mêmes 

quelque  cHose  ^e  ttlVa^Sr  ^^^^^^^^^^^^^^ 

flexion  à  sa  droite,  puis  va  directement  à  a  place  a  'if  I"; 
occuper  à  la  banquette,  o.  il  prend  la  barreufducllé;i.„T 

".Tous   les  auteurs,  l".  c«,    i«     1   I   .''  "' '^  ".I  ^""^^'^'=J"- - 
4JU,„  1817.  Garde,.,  4586  ou  453?âd'5.''/„j;^;^;  ''■  ~  '=  «•  C- 

« 
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Celui-ci  étant  arrivé,  il  élève  la  partie  postérieure  de  sa  cha- 
suble, puis,  lorsqu^il  est  assis,  il  lui  présente  sa  barrette 
avec  les  baisers  prescrits  n«  955;  ayant  fait  ensuite,  con- 
jointement avec  le  Sous-Diacre,  une  inclination  médiocre 
au  Célébrant,  il  s'assied  à  sa  droite,  élevant  la  partie  pos- 
térieure de  sa  dalmatique,  et  se  couvre.  Pendant  qu'il  est 
assis,  il  tient  les  mains  étendues  sur  ses  genoux  par-dessus 
la  dalmatique,  et  suit  les  régies  du  chœur  pour  se  couvrir 
et  se  découvrir.  Lorsqu'il  doit  revenir  à  l'autel,  il  se  dé- 
couvre aussitôt  que  le  Cérémoniaire  l'en  avertit,  met  sa 
barrette  sur  la  banquette,  reçoit  celle  du  Célébrant  avec  les 
baisers  prescrits  n°  955,  et  la  pose  sur  la  banquette;  puis 
il  salue  le  Célébrant  conjointement  avec  le  Sous-Diacre.  En 
retournant  à  l'autel,  il  salue  le  Chœur  de  chaque  côté,  con- 
jointement avec  le  Célébrant  et  le  Sous-Diacre,  d'abord  du 
côté  de  l'épître,  puis,  après  quelques  pas,  du  côté  de  l'é- 
vangile, se  tenant  toujours  à  la  droite  du  Célébrante  En  y 
arrivant,  il  fait  la  génuflexion  sur  le  plus  bas  degré.  Pen- 
dant que  le  Célébrant  monte  à  l'autel,  il  élève  ses  vêtements, 
et,  s'il  ne  doit  pas  alors  y  monter  lui-même,  il  l'accom- 
pagne seulement  jusque  sur  le  second  degré  ^. 

955.  Pour  faire  bénir  l'encens,  il  reçoit  la  navette,  pré- 
sente au  Célébrant  la  cuiller,  avec  les  baisers  prescrits 
n^  955,  disant  en  même  temps  :  Benedicite,  Pater  révé- 
rende; ensuite,  ayant  reçu  la  cuiller  avec  les  baisers  ordi- 
naires, il  rend  la  navette  et  la  cuiller  au  Thuriféraire;  puis, 
si  l'on  doit  alors  faire  l'encensement,  il  reçoit  l'encensoir^, 
et,  le  tenant  de  la  main  droite  par  le  haut  des  chaînes,  et 
de  la  gauche  par  le  bas*,  il  baise  le  haut  des  chaînes,  les 
met  dans  la  gauche  du  Célébrant,  lui  met  le  bas  dans  la 
main  droite,  et  la  baise  en  même  temps  ^  en  l'élevant  un 
peu  des  deux  mains  ^.  Pendant  l'encensement,  il  soutient  la 

*  Baldesclii.  —  ^  Tous  les  auteurs.  — ^  Rub.  Miss.»  part.  II,  tit.  iv, 
n.  4.  —  -*  Plusieurs  auteurs.  —  ^  Riib.  Miss.  Cœr.  Ep,  Ibid.  —  ®  Plu- 
sieurs auteurs. 
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partie  postérieure  de  la  chasuble  vers  les  épaules  *  et  fait  la 
génuflexion  toutes  les  fois  que  le  Célébrant  fait  la  révérence 
prescrite  ^  Si  le  Célébrant  fait  lui-même  la  génuflexion,  le 
Diacre  lui  met  aussitôt  sa  main  sous  le  coude,  comme  il 'est 
prescrit  n«  929^  Après  rencensement,  le  Diacre  reçoit  l'en- 1 
censoir,  baisant  d'abord  la  main  du  Célébrant,  qu^il  sou- 
tient de  ses  mains,  puis,  retenant  dans  la  droite  le  bas  des 
chaînes,  et,  les  prenant  de  la  gauche  par  le  haut,  qu'il 
baise  en  même  temps,  il  descend  au  bas  des  degrés  pour 
encenser  le  Célébrant  *. 

^  936.  Avant  la  Messe,  le  Diacre  doit  prévoir  le  chant  de 
Tévangile  et  de  ïlte  Missa  est.  11  doit  savoir  par  cœur  Munda 
cor  meum  et  Offerimus  ^ 

ARTICLE   II 

Fonctions  du  Diacre  à  la  Messe  solennelle. 
g  4.  ■—  De  la  préparation  à  la  Messe. 
937.  Le  Diacre  fera  bien  d'entrer  d'abord  à  Téglise  pour 
y  faire  une  prière,  et  demander  à  Dieu  la  grâce  de  s'ac-  \ 
quitter  dignement  de  son  auguste  fonction.  Quelque  temps 
avant  la  Messe,  il  se  trouve  à  la  sacristie,  commence  par 
chercher  et  marquer  dans  le  Missel  l'évangile  du  jour,  et  a 
soin  de  lire  attentivement  ce  qu'il  doit  chanter;  c'est  en- 
core à  lui  à  préparer  le  Missel  pour  le  Célébrant,  à  chercher 
la  Messe  et  disposer  les  signets^  (1).  Il  se  lave  les  mains  et 
se  revêt  des  ornements,  qu'il  prend  tous,  à  l'exception  du  \ 
manipule  et  de  la  chasuble  pliée,  aux  jours  où  Ton  s'en 
sert^  récitant  en  même  temps  les  prières,  s'il  le  veut^ 
Suivant  une  louable  coutume,  il  fait  d'abord  le  signe  de  la 
croix,  mais  il  le  fait  avant  de  prendre  l'ainict^;  -prenant 
(1)  V.  1. 1,  p.  401,  note  1,  et  p.  402,  note  1. 

*  Tous  les  auteurs.  — ■  ^  Rub.  Miss.  Ibid.,  n.  7.  —  ^  Plusieurs  auteurs. 
—  *  Tous  les  auteurs.  —  ^  Conséq.  —  ^  Ldi  plupart  des  auteurs.  — 
■^  Tous  les  auteurs.  —  »  Bauldry,  du  Molin  et  autres.  —  ^  Tous  les 
auteurs. 
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ensuite  l'amict  vers  rextrémité  où  sont  les  cordons,  il  baise 
la  croix  qui  est  au  milieu,  le  pose  sur  sa  tête^  en  faisant 
tourner  sa  main  droite  sur  sa  gauche-,  l'abaisse  aussitôt 
sur  son  cou  de  manière  à  couvrir  le  collet  de  sa  soutane, 
et^  après  avoir  croisé  les  cordons  sur  la  poitrine^,  celui  du 
côté  droit  par-dessus  l'autre*,  il  les  fait  passer  sous  sa  poi- 
trine et  les  attache^.  11  se  revêt  ensuite  de  l'aube^  sans  la 
baisera  11  fait  d'abord  passer  la  tête,  puis  le  bras  droit,  et 
ensuite  le  bras  gauche,  et  l'ajuste  convenablement.  Le  Diacre 
se  ceint  alors  du  cordon  et  dispose  Taube  convenablement, 
de  manière  qu  elle  couvre  les  vêtements  et  qu'elle  soit  élevée 
de  terre  à  la  hauteur  d'un  doigt  ou  environ  ^  Il  se  revêt 
alors  de  l'étole  qu'il  pose  sur  l'épaule  gauche  et  qu'il  atta- 
che sous  le  bras  droit.  Il  prend  enfin  la  dalmatique^ 

938.  Lorsque  le  Célébrant  arrive,  le  Diacre  lui  fait  une 
inclination,  et,  conjointement  avec  le  Sous-Diacre,  lui  aide 
à  se  revêtir  de  tous  ses  ornements  et  lui  présente  sa  bar- 
rette (1);  puis  il  prend  le  manipule,  et  la  chasuble  pliée,  si 
l'on  s'en  sert^^  Quand  le  Célébrant  s'est  couvert,  il  se  couvre 
lui-même  ^^  (2). 

939.  Si  l'on  doit  faire  l'entrée  solennelle,  on  fait  bénir 
l'encens  de  la  manière  indiquée  n®  935^^. 

§  2.  —  De  la  sortie  de  la  sacristie. 

940.  Au  signal  donné  par  le  Cérémoniaire,  il  se  décou- 
vre *^,  descend  sur  le  pavé,  s'il  y  a  un  degré**,  salue  la  croix 
ou  l'image  de  la  sacristie  par  une  inclination  profonde,  et  le 
Célébrant  par  une  médiocre,  se  couvre  et  se  rend  au  chœur, 
les  mains  jointes,  à  la  suite  du  Sous-Diacre*^. 

(i)  V.  t.  I,  p.  40^2,  note  'L 

(2)  S'il  y  a  Aspersion,  V.  p.  473. 

*  Vxuh.  Miss. y  part.  II,  tit.  i,  n.  3.  —  ^  Conscq.  —  s  HuO.  Ibid.  — 
4  Tous  les  auteurs.  —  ^  Rub.  Ibid.—  ^  Ibid.  —'^  Tous  les  auteurs.  — 
8  Rub.  Ibid.  —  9  Ibid.,  part.  I,  lit,  xix,  n.  5.  —  *o  Tous  les  auteurs. 
—  1*  Baldcschi.  —  *'-*  Les  auteurs.  —  *5  Tous  les  auteurs.  —  *'*  Baldes- 
chi.  — •  *^  Tous  les  auteurs. 
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941.  Quand  le  Cérémoniaire  lui  présente  Teau  bénite,  il  se 
découvre,  en  présente  au  Célébrant,  et  fait  le  signe  de  la 
croix;  s'il  y  a  encore  un  trajet  suffisant,  il  se  couvre  de 
nouveau ^ 

942.  En  allant  à  Tautel,  s'il  y  a  lieu  de  faire  quelqu'une 
des  révérences  prescrites  part.  V,  sect.  I,  ch.  i,  arto  ii,  t.  I, 
p.  252,  le  Diacre  la  fait  à  la  droite  du  Célébrant^. 

943.  Les  Ministres  sacrés  ne  doivent  saluer  personne,  à 
moins  qu'ils  ne  rencontrent  TÉvêque  du  lieu,  quelque  autre 
grand  Prélat  ou  grand  personnage.  Ils  saluent  aussi  un  Prêtre 
qui  reviendrait  de  dire  la  sainte  Messe;  mais  ils  ne  doivent 
jamais  lui  céder  le  pas.  Si  le  Diacre  passe  dans  le  chœur,  le 
Clergé  y  étant  assemblé,  il  le  salue  conjointement  avec  les 
autres  Ministres^. 

§  3.  —  Depuis  le  commencement  de  la  Messe  jusqu'à  l'offertoire. 

944.  En  arrivant  prés  de  Tautel,  le  Diacre  se  découvre*, 
se  retire  à  la  droite  du  Célébrant^,  reçoit  sa  barrette  avec 
les  baisers  prescrits,  la  donne  avec  la  sienne  au  Cérémo- 
niaire^ ou  au  Clerc  désigné  pour  cela"^,  et  fait  la  génu- 
flexion^. 

945.  Il  répond  avec  le  Sous-Diacre  aux  prières  de  la  con- 
fession^, se  signe  et  s'incline  comme  le  Célébrant.  Pendant 
que  celui-ci  dit  le  Confiteor,  il  se  tient  droit  et  ne  se  frappe 
point  la  poitrine  ^^.  En  disant  Misereatur  tui^  il  s'incline  mé- 
diocrement avec  le  Célébrant  ^^,  puis,  en  récitant  le  Con- 
fiteor^  il  s'incline  profondément  vers  l'autel  ^^,  et  se  tourne 
un  peu  vers  le  Célébrant  aux  mots  et  tihi  Pater.,,  et  te  Pa- 
ter ^5.  11  se  relève  quand  le  Célébrant  dit  Indidgentiam^  et 
s'incline  de  nouveau  médiocrement  depuis  Dez^s  tu  eonversus, 
jusqu'à  Oremus  inclusivement^*. 

*  Ibid.  —  2  Plusieurs  auteurs.  —  ^  Baldeschi,  Merati  et  autres.  — 
*  Tous  les  auteurs.  —  ^  Rub.  Miss.,  part.  II,  tit.  ir,  n.  5.  — ^  Baldeschi 
et  autres.  —  "^  Quelques  auteurs.  — ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Cœr.  Ep. 
Ibid.,  n.  30.  —  ^o  Tous  les  auteurs.  —  "  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  31.  — 
*^  Tous  les  auteurs.—  *5  Ruh,  Miss.  Ibid.,  n.  9.  —  i*  Tous  les  auteurs. 
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946.  Le  Diacre  monte  ensuite  à  l'autel  avec  le  Célébrant, 
en  relevant  un  peu,  de  la  main  gauche,  le  bas  de  ses  vête- 
ments, et  tenant  la  droite  appuyée  sur  la  poitrine.  Lorsque 
le  Célébrant  baise  Tautel,  il  fait  la  génuflexion;  puis  il  se 
tourne  à  demi  sur  sa  gauche,  avec  le  Célébrant,  pour  assister 
à  la  bénédiction  de  Tencens,  pendant  laquelle  il  observe 
tout  ce  qui  est  prescrit  n^  955.  11  accompagne  le  Célébrant 
pendant  l'encensement,  et  l'encense  comme  il  est  marqué 
au  même  n^  935.  Il  rend  ensuite  l'encensoir  au  Thurifé- 
raire S  monte  à  la  droite  du  Célébrant  ^,  sur  le  degré  le  plus 
élevé ^,  lui  indique  l'introït  de  la  Messe*  (1),  et  fait  le  signe 
de  la  croix  en  même  temps  que  lui.  Il  répond  ensuite  au 
Kyrie,  et  demeure  au  même  lieu^.  Léchant  de  l'introït  étant 
achevé  au  chœur  ^  si  le  Célébrant  va  s'asseoir,  il  l'ac- 
compagne à  la  banquette,  observant  ce  qui  est  marqué 
n°  934 "^  (2).  Au  dernier  Kyrie,  il  revient  à  l'autel  en  obser- 
vant ce  qui  est  prescrit  au  même  n^  934  ^. 

947.  Lorsque  le  Célébrant  entonne  le  Gloria,  il  incline  la 
tête  au  mot  Deo^,  fait  la  génuflexion,  se  retire  un  peu  sur 
sa  droite  pour  attendre  le  Sous-Diacre^^,  monte  à  la  droite 
du  Célébrant,  et  continue  l'hymne  avec  lui  ^S  le  suivant 
plutôt  que  le  précédant  ^^  11  fait  les  mômes  inclinations  que 
lui  et  le  signe  de  la  croix  à  la  fin  ^'. 

948.  Après  la  récitation  du  Gloria,  il  fait  la  génuflexion 
avec  le  Sous-Diacre  et  se  rend  à  la  banquette  par  le  chemin 
le  plus  court,  marchant  à  la  gauche  du  Célébrant  ou  devant 
lui,  selon  la  disposition  des  lieux,  et  observant  ce  qui  est 

(1)  Lorsque  le  Cérémoniaire  est  plus  près,  c'est  lui  qui  indique  au 
Célébrant  le  commencement  de  l'introït. 

(2)  D'après  ce  qui  a  été  dit  1. 1,  p.  407,  il  n'y  a,  suivant  le  sentiment 
le  plus  probable,  aucune  révérence  à  faire  à  l'autel  avant  d'aller  à  la 
banquette. 

*  Ibid.  —  2  Rub.  Miss.  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ♦  Baldeschi. 

—  s  Tous  les  auteurs.  —  ^  Rép.  du  Card.  Préfet  de  la  S.  C,  3  oct.  1851. 

—  ''  Euh.  Miss. y  part.  I,  tit.  xvii,  n.  1.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Ibid. 

—  *o  La  plupart  des  auteurs.  —  "  Rub.  Miss.  Ibid.  —  ^^  Quelques  au- 
teurs. —  *^  Tous  les  auteurs. 
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dit  n^  934.  S'il  est  en  chemin  lorsque  le  Chœur  chante  un 
verset  pendant  lequel  on  doit  s'incliner,  il  se  retourne  et 
s'incline  vers  l'autel  ;  s'il  est  assis,  il  se  découvre  et  s'incline 
comme  le  Chœur  ^ 

949.  Au  signe  du  Cérémoniaire,  lorsque  le  Chœur  chante 
cum  sancto  Spiritu,  le  Diacre  se  découvre  et  observe  tout 
ce  qui  est  dit  n^  934  pour  retourner  à  l'autel  ^. 

950.  Le  Célébrant  ayant  chanté  Dominus  vobiscum,  le 
Diacre,  sans  faire  aucune  révérence^,  le  suit  au  côté  de 
l'épître,  reste  derrière  lui  pendant  les  oraisons*,  et  fait  les 
mêmes  inclinations  que  lui^. 

Nota.  Quand  on  doit  dire  Flectamus  genua^  aussitôt  que 
le  Célébrant  a  dit  Oremns,  le  Diacre  fait  la  génuflexion  et 
chante  ces  paroles,  et  il  se  relève  après  que  le  Sous-Diacre 
a  chanté  Levate  ^ 

951.  Aussitôt  que  le  Célébrant  a  fini  la  dernière  oraison, 
le  Diacre  va  se  placer  à  sa  droite  ^  sur  le  degré  le  plus  élevé 
au  coin  de  l'épître,  indique  l'épître  au  Célébrant  et  tourne 
les  feuillets  du  Missel,  s'il  en  est  besoin  ^.  A  la  fin  de  l'épître, 
il  répond  Deo  gratias,  et  demeure  au  même  lieu  jusqu'à  ce 
que  le  Célébrant  ait  commencé  l'évangile^.  Au  moment 
où  le  Sous-Diacre  vient  demander  la  bénédiction,  le.  Diacre 
se  retire  un  peu  vers  le  coin  de  l'autel,  ou  derrière  le 
Célébrant  '^, 

952.  Lorsque  le  Cérémoniaire  l'en  avertit,  il  descend  sur 
le  pavé,  et  avec  les  révérences  d'usage,  reçoit  de  lui  le  livre, 
de  manière  à  le  porter  l'ouverture  tournée  vers  sa  gauche 
et  élevé  à  la  hauteur  des  yeux^*;  il  salue  le  Chœur,  d'abord 
du  côté  de  l'épître,  puis  du  côté  de  l'évangile ^^  (1),  se  rend 
au  milieu  de  l'autel,  fait  la  génuflexion  sur  le  plus  bas  de- 

(1)  On  salue  le  côté  de  l'épître  le  premier,  parce  que  c'est  le  premier 
qui  se  présente  naturellement  au  Diacre,  qui  se  trouve  de  ce  côté. 

*  Ibid.  —  2  Conséq.  de  la  Rubr.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  *  Rub.  Miss. 
Ibid.,  n.  5.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Rub.  Miss.  Ibid.  —  "^  Ibid.  — 
s  Ibid.  Cœ7\  Ej).,  1.  II,  c.  viii,  n.  11.  —  ^Tous  les  auteurs.  —  ^^  Conséq. 
—  ^*  Tous  les  auteurs.  ~  *'^  Baldeschi. 
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gré  s  monte  sur  le  marchepied  et  met  le  livre  fermé  sur  le 
milieu  de  l'auteP,  un  peu  du  côté  de  Tépître,  l'ouverture 
tournée  du  côté  de  Tévangile.  11  y  reste  sans  faire  d'autre 
génuflexion^  (1). 

953.  Nota.  Si  c'est  une  Messe  à  laquelle  le  Diacre  et  le 
Sous-Diacre  portent  la  chasuble  pliée,  le  Diacre*  descend 
sur  le  pavé,  au  signe  du  Cérémoniaire,  pendant  que  le  Célé- 
brant lit  l'évangile^,  quitte  la  sienne  ^  aidé  par  le  second 
Acolyte"^,  et  prend  la  grande  étole.  11  reçoit  alors  le  Missel 
des  mains  du  Cérémoniaire,  et  fait  le  reste  comme  à  l'ordi- 
naire. 11  conserve  la  grande  étole  jusqu'après  la  postcom- 
munion, quand  il  aura  transporté  le  Missel  au  coin  de  Té- 
pitre  ;  il  reprend  alors  la  chasuble  pliée  ^. 

954.  Si  l'on  doit  aller  s'asseoir,  comme  on  peut  le  faire ^ 
le  Diacre,  aussitôt  que  le  Célébrant  est  arrivé  au  milieu  de 
l'autel,  fait  la  génuflexion  à  sa  droite  et  se  rend  à  son  siège 
en  observant  les  règles  données  n°  934  ^^  ;  on  revient  à 
Tautel  assez  à  temps  pour  y  faire  la  bénédiction  de  l'encens^^ 

955.  Nota.  S'il  se  trouve  dans  le  graduel  un  verset  pen- 
dant lequel  on  doit  se  mettre  à  genoux,  quand  ce  verset  est 
chanté  par  le  Chœur,  le  Diacre  se  met  à  genoux  à  la  droite 
du  Célébrant  ^^,  sur  le  bord  du  marchepied**.  S'il  était  assis, 
il  se  mettrait  à  genoux  près  de  la  banquette**,  en  gardant 
sa  barrette  à  la  main*^. 

956.  Au  signe  du  Cérémoniaire,  il  fait  bénir  l'encens,  ob- 
servant ce  qui  est  prescrit  n^  935  *^  Se  tournant  alors  sur  sa 
gauche,  il  descend  sur  le  second  degré  *'^,  se  met  à  genoux  ^^ 

(!)  V.  t.  I,  p.  412,  note  2. 

*  Tous  les  auteurs,  —  '^  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep.,  I.  f ,  c.  ix,  n.  2,  et  1.  Il, 
c.  VIII,  n.  42.  —  ^  La  plupart  des  auteurs.  —  -*  R2ib.  Miss. y  part.  I,  tit. 
XIX,  n.  6.  —  sxous  les  autcni  s.  —  ^  Biib  n)id.  —  "^  Baldesclii.  — ^Rub, 
Ibid.-  9  S.  C,  16  mars  1591.  Gardel.,  t.  VIT,  suppl.  15  ou  15,  ad  IG, 
in  Osien.  Rcsponsiones.  —  *o  Tous  les  auteurs.  —  **  S.  C,  19  juil.  1059, 
Gardel.,  1845  ou  1992,  in  Cusentina.  —  ^^Rnb.  Miss.,  part.  I,  tit.  xvin, 
n.  54.  — *^Tous  les  auteurs.  —  '^*  Cœr.  Ep.,  1.  11,  c.  viii,  n.  53.  —  *s  pi^_ 
sieurs  auteurs.  —  ^^  /^^^^^  Miss.,  part.  II,  tit.  vi,  n.  5.  —  ^^  Tous  les 
auteurs.  —  *8  j\ub.  Ibid. 
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sur  le  bord  du  marchepieds  et  profondément  incliné*, 
il  dit  :  Muîida  cor  meum  ac  labia  mea,  omnipotens  Deus^ 
qui  labia  Isaiœ  Prophetœ  calculo  mundasti  ignito  :  iia  mè 
tua  grata  miseratione  dignare  mundare,  ut  sanctum  Evan- 
gelium  tuum  digne  valeam  nuntiare,  Per  Christum  Domi- 
num  nostrum.  Amen,  Après  avoir  fait  cette  prière,  il  se  lève^, 
vient  à  la  droite  du  Célébrant  *,  prend  le  livre  ^  sur  l'autel, 
mettant  la  tranche  du  côté  gauche  ^  l'appuie  sur  sa  poi- 
trine"^, se  met  à  genoux^  sur  le  marchepied,  près  du  Célé- 
brant, et,  tourné  vers  lui  ^,  il  lui  dit  :  Jubé  domne  bene- 
dicere  ^°. 

957.  Après  avoir  reçu  la  bénédiction  ^S  le  Diacre  élève 
un  peu  le  livre  vers  le  Célébrantes  qui  met  sa  main  des- 
sus*^, puis  il  baise  la  main  du  Célébrant e*,  se  relève,  lui 
fait  une  inclination  et  descend  au  bas  des  degrés,  à  la  droite 
du  Sous-Diacre^^.  11  fait  avec  lui  la  génuflexion^^  sur  le  plus 
bas  degré  ^S  salue  le  Chœur^^,  et  se  rend  au  li^u  où  il  doit 
chanter  l'évangile ^^,  portant  le  livre  verticalement  sans 
l'appuyer  contre  sa  poitrine ^^. 

958.  Étant  arrivé,  il  ouvre  le  livre  et  les  pose  sur  les 
mains  du  Sous-Diacre  qui  doit  le  tenir  ^S  ^^  sur  un  pupitre, 
si  c'est  l'usage  ^^  Le  Chœur  ayant  cessé  de  chanter,  il  com- 
mence Dominus  vobiscuni.  En  disant  Initium  ou  Sequentia 
sanctiEvangelii^^y  il  pose  la  main  gauche  sur  le  livre 2*,  fait 
un  signe  de  croix  sur  le  commencement  de  l'évangile  avec 
le  pouce  de  la  main  droite ^^,  en  le  séparant  des  autres 
doigts,  qu'il  tient  étendus  et  joints  ensemble ^^  ;  posant  en- 
suite la  main  gauche  au-dessous  de  la  poitrine  ^"^j  il  se  signe 

1  Tous  les  auteurs.  —  ^  La  plupart  des  auteurs.  —  ^  Rub,  Ibid.  — 
-*  Tous  les  auteurs.  —  ^  Rub.  Ibid.  — ^  Tous  les  auteurs.  —  "^  Plusieurs 
auteurs.  —  ^  Rub.  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^^  q^^^q  Missœ.  — 
**  Rub.  Ibid.  —  ^2  Plusieurs  auleur:r.  —  *^  Tous  les  auteurs.  —  ^^Rub. 
Ibid.  —  *^  Tous  les  auteurs.  —  *^  Cœr.  Ep,  Ibid.,  n.  44.  —  ^"  Tous  les 
auteurs.  --  ^^  Baldeschi.  -  *»  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  20  Cér.  des  Év.  expl., 
1.  I,  c.  IX,  n.  2.  —21  ji^i^  Ibid.—  '^^  Cœr,  Ep.  Ibid.  —  25  n^b.  Ibid. 

—  ^*  Tous  les  auteurs.  —  ^^  Rub.  Ibid.,  n.  2.  —  26  Quelques  auteurs. 

—  27  XQQg  les  auteurs. 
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lui-même  sur  le  front,  la  bouche  et  la  poitrine*.  11  reçoit 
ensuite  l'encensoir  des  mains  du  Cérémoniaire,  et  encense 
le  livre  de  trois  coups,  le  premier  au  milieu,  le  deuxième  à 
sa  gauche,  le  troisième  à  sa  droite,  faisant  avant  et  après 
l'encensement  une  inclination  profonde  au  livre.  Ayant  en- 
suite rendu  l'encensoir  au  Cérémoniaire,  il  chante  l'évan- 
gile les  mains  jointes^.  Si,  pendant  le  chant  de  l'évangile, 
il  faut  incliner  la  tête  ou  faire  la  génuflexion,  il  le  fait  vers 
le  livre  ^. 

959.  Quand  il  a  fini  de  chanter,  il  montre  de  la  main 
droite  au  Sous-Diacre  le  commencement  de  l'évangile;  puis, 
sans  quitter  le  coin  de  l'évangile  (1),  il  reçoit  l'encensoir 
des  mains  du  Thuriféraire  et  encense  le  Célébrant,  comme 
à  l'ordinaire,  de  trois  coups  ',  avec  une  inclination  pro- 
fonde avant  et  après.  11  rend  ensuite  l'encensoir  au  Thuri- 
féraire et  monte  à  sa  place  derrière  le  Célébrant  ^(2). 

960.  Lorsque  le  Célébrant  entonne  le  Credo,  le  Diacre  in- 
cline la  tête  au  mot  Deum  ^  fait  la  génuflexion '',  monte  à  la 
droite  du  Célébrant,  et  observe  tout  ce  qui  est  marqué  pour 
le  Gloria  in  excelsis,  n^  947^.  Au  verset  Et  incarnatus  est, 
il  fait  la  génuflexion  avec  le  Célébrant,  observant  ce  qui  est 
ditn«947^ 

961.  Après  la  récitation  du  symbole,  on  va  s'asseoir  de 
la  manière  indiquée  n'  934  ^^  Pendant  que  le  Chœur  chante 
Et  incarnatus  est^  le  Diacre,  comme  le  Célébrant  et  le  Sous- 


(1)  Suivant  plusieurs  Rubricistes,  le  Diacre,  après  le  chant  de  Févan- 
gile,  viendrait  au  bas  de  l'autel  faire  la  génuflexion  avant  de  recevoir 
l'encensoir. 

(2)  Baldeschi  prescrit  ici  une  génuflexion  en  arrivant.  Les  autres  au- 
teurs n'en  parlent  pas. 

*  Piuh,  Ibid.,n,  b.Cœi\  Ep.  Ibid. —  *  Bub.Miss.  Ibid.,  n.  2,  et  part,  I, 
tit.  xvn,  n.  4.-3  Hub.  Ibid.  —  -*  Cœr.  Ep.,  1.  1,  c.  xxi,  n.  32.  — 
^Tous  les  auteurs.  —  *  Ibid.  —  '  la  plupart  des  auteurs.  —  ^Rub.  Miss. 
Ibid.,  11.  7.  —  ®  Tous  les  auteurs.  —  *"  Rub.  Miss.,  part.  I,  tit.  xvn, 
n    4. 
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Diacre,  se  découvre  et  reste  incliné  jusqu'à  et  Homo  factus 
est  mdusiwemeni^  (1). 

962.  Le  Chœur  ayant  chanté  et  Homo  factus  est,  le  Diacre 
se  lève  au  signe  du  Cérémoniaire^,  laisse  sa  barrette  sur  la 
banquette,  fait,  les  mains  jointes,  une  inclination  au  Célé- 
brant^, va  à  la  crédence  prendre  la  bourse*,  qu'il  reçoit 
des  mains  du  Cérémoniaire  avec  une  inclination  avant  et 
après^,  et  la  porte  des  deux  ma^ns^  sans  l'ouvrir,  le  pouce 
et  l'index  en  dessus,  et  les  autres  doigts  en  dessous'',  élevée 
jusqu'à  la  hauteur  des  yeux^,  et  l'ouverture  tournée  vers  lui. 
S'il  passe  devant  le  Célébrant,  il  le  salue  ^  ;  il  salue  ensuite 
le  Chœur  (2),  d'abord  du  côté  de  l'épître,  puis  du  côté  de 
l'évangile^^;  après  avoir  fait  la  génuflexion  sur  le  plus  bas 
degré,  il  monte  sur  le  marchepied  ^S  pose  la  bourse  sur 
l'autel,  en  tire  le  corporal^^  avec  la  main  droite  ^^,  place  la 
bourse^*  contre  le  gradin'^,  du  côté  de  ^évangile^^  de  ma- 
nière que  la  cire  ne  puisse  couler  dessus  ^",  et,  tenant  la 
gauche  appuyée  sur  la  poitrine  ^^,  il  étend  le  corporal^^  et 
dispose  le  Missel  pour  la  plus  grande  commodité  du  Célé- 
brant^^. Il  fait  ensuite  la  génuflexion  sans  appuyer  les  mains 
sur  l'auteP^,  retourne  à  la  banquette  ^^  par  le  plus  court 
chemin,  prend  sa  barrette,  salue  le  Célébrant,  s'assied  et  se 
couvre^^. 

965.  Vers  la  fin  du  Credo,  au  signe  du  Cérémoniaire,  il 

(1)  Aux  trois  Messes  de  Noël  et  le  jour  de  rAnnonciation,  on  observe 
ce  qui  est  marqué  part.  XI,  n°'  47  et  85,  p.  14  et  48. 

(2)  Le  Diacre  doit  éviter  de  saluer  le  chœur  au  moment  où  l'on  chante 
suh  Pontio  Pilato. 

^  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n,  53.  —  ^  Ruh.  Miss.  Ibid.  Cœr.  Ep,  Ibid.,n.54; 
1.  I,  c.  IX,  n.  3.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Riih.  Ibid.  Cœr,  Ep.  Ibid.  — 
s  Tous  les  auteurs.  —  ^  Ruh.  Ibid.  Cœr.  Ep   Ibid.  — "^  Plusieurs  auteur?. 

—  8  p,ub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  »  Tous  les  auteurs  —  *<^  Baldeschi. 

—  ^*  Tous  les  auteurs.  —  ^^  p^^^i  i\^\^  q^^^^  £p^  Ij^i^j^  __  i5  piuseurs 
auteurs.  —  ^^  Paih.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  *^  Tous  les  auteurs.  — 
^6  Pub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^'^  Quelques  auteurs.  —  *^  Tous  les  au- 
teurs. —  19  Pub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^j  B^aldeschi.  —  ^i  Tous  les 
auteurs.  —-^Pub.  Ibid,   Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^^  Tous  les  auteurs. 
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retourne  à  l'autel  avec  lés  autres  Ministres,  observant  ce 
qui  est  marqué  n°  954  K 

964.  Si  Ton  ne  va  pas  s'asseoir  pendant  le  Credo,  à  ces 
mots,  descendit  decœlis,  le  Diacre  fait,  Conjointement  avec 
le  Célébrant,  une  inclination  de  tête  à  la  croix,  puis  descend 
un  degré  et  se  met  à  genoux  à  la  droite  du  Célébrant  pen- 
dant le  chant  du  verset  Et  incarnatus  est^.  Immédiatement 
après,  il  se  rend  à  la  crédence,  rapporte  la  bourse  avec  les 
cérémonies  prescrites  au  n°  962,  fait  en  arrivant  une  incli- 
nation au  Célébrant,  qui  se  retire  un  peu  du  côté  de  l'évan- 
gile avec  le  Sous-Diacre  pour  lui  laisser  la  facilité  d'arran- 
ger le  corporal  ^. 

§  4.  —  Depuis  l'offertoire  jusqu'à  la  fin  de  la  Messe. 

965.  Quand  le  Célébrant  dit  Oremus  avant  l'offertoire,  le 
Diacre  incline  la  tête*,  puis  il  fait  la  génuflexion^  et  monte 
à  la  droite  du  Célébrant^  (1). 

966.  Quand  le  Sous-Diacre  arrive,  porlant  le  calice  avec 
le  grand  voile,  le  Diacre  découvre  le  calice,  oie  la  pale,  la 
place  près  du  corporal,  prend  la  patène  avec  l'hostie,  et  la 
présente  au  Célébrant,  avec  les  baisers  accoutumés'^,  en 
tournant  vers  le  Célébrant  les  pieds  du  crucifix  empreint 
sur  l'hostie^. 

(1)  Si  le  peuple  vient  à  l'offrande,  le  Diacre,  ayant  fait  la  génuflexion, 
descend  au  bas  des  degrés  conjointement  avec  le  Célébrant,  après  que 
celui-ci  a  lu  l'offertoire,  fait  la  génuflexion,  change  de  côté  avec  le 
Sous-Diacre,  et  se  tient  à  sa  droite.  Il  reçoit  et  présente  au  Célébrant 
le  crucifix  ou  l'image  qu'il  doit  donner  à  baiser.  H  la  reçoit  après  l'of- 
frande et  revient  à  Fautel,  ayant  soin  de  changer  de  côté  avec  le  Sous- 
Diacre  et  de  faire  la  génuflexion  au  bas  des  degrés.  Si  l'on  devait  s'éloi- 
gner de  l'autel,  on  ferait  la  révérence  convenable  au  bas  des  degrés 
avant  d'aller  à  l'endroit  où  l'on  doit  recevoir  l'offrande.  Si  l'on  apporte 
le  pain  à  bénir,  le  Diacre  présente  l'aspersoir  au  Célébrant  et  le  reçoit 
ensuite  avec  les  baisers  ordinaires.  (Bauldry  et  autres.) 

*  Conséq.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Merati  et  autres.  —  *  Tous  les 
auteurs.  —  ^  Plusieurs  auteurs.  —  ^  Rub,  Mlss,f  part.  II,  tit.  vn,  n.  9. 
Cœr.  Ep.,  1.  ir,  c.  vm,  n.  60;  1.  I,  c.  ix,  n.  4.  —  "^  Rub.  Miss.  Ibid. 
Cœr,  Ep.  Ibid.  —  »  Baldeschi. 
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967.  Le  Sous-Diacre  ayant  essuyé  le  calice,  le  Diacre  le 
prend  de  la  main  gauche^  avec  le  purificatoire,  qu'il  retient 
étendu  en  long,  de  manière  à  recueillir  les  gouttes  qui 
pourraient  tomber  sur  la  nappe  ou  sur  le  pied  du  calice, 
et,  tenant  le  calice  un  peu  incliné^,  il  reçoit  la  burette  des 
mains  du  Sous-Diacre  et  y  verse  le  vin.  Le  Sous-Diacre  ayant 
versé  l'eau ^,  il  fera  bien  d'essuyer  avec  le  purificatoire*, 
qu'il  tient  plié  par  le  milieu,  entre  le  pouce  et  les  deux  pre- 
miers doigts  de  la  main  droite  ^  les  gouttes  qui  auraient  pu 
rester  adhérentes  à  l'intérieur  de  la  coupe  ^  veillant  toute- 
fois à  ce  que  le  purificatoire  ne  touche  pas  le  vin"^  (1).  Il 
prend  ensuite  le  calice  de  la  main  droite  au-dessous  du 
nœud,  et  de  la  gauche  par  le  pied^,  le  présente  au  Célébrant 
avec  les  baisers  ordinaires,  et  soutenant  de  la  droite  le  pied 
du  calice  ou  le  bras  droit  du  Célébrant  ^  la  gauche  appuyée 
sur  la  poitrine  ^^,  et  tenant  les  yeux  élevés  vers  la  croix  ^^5  il 
dit  avec  lui:  Offerimus  tihi,  Domine,  calicem  salutaris^ 
tuam  deprecantes  clementiam  :  ut  in  conspectu  divinœ  ma- 
jestatis  tuœ,  pro  nostra  et  totius  mundi  sainte,  cum  odore 
suavitatis  ascendat.  Amen,  Lorsque  le  Célébrant  a  fait  le 
signe  de  la  croix  avec  le  calice,  il  le  couvre  de  la  pale,  met 
la  patène  dans  la  main  du  Sous-Diacre,  de  manière  que  la 
partie  concave  soit  tournée  vers  celui-ci,  et  la  couvre  avec 
l'extrémité  du  grand  voile  qui  pend  du  même  côté^*. 

Nota  1^.  Aux  Messes  où  il  n'y  a  pas  Credo,  le  Diacre  re- 
çoit la  bourse  avec  le  calice^^.  Alors,  le  Célébrant  s'étant 
un  peu  retiré  vers  le  côté  de  Tévangile,  le  Diacre  étend  le 
corporal  et  place  la  bourse  comme  il  est  dit  n^  962  ;  puis  il 

(1)  Le  Diacre  aura  soin  de  se  faire  instruire  préalablement  de  la  ma- 
nière de  bien  faire  celte  action. 

*  Ruh,  Miss.  Ibid.  —  ^  Baldeschi''et  autres.  —  ^  Rub.  Miss.  Ibid.  Cœ7\ 
Ep.  Ibid.  —  ^  S.  C,  7  sept.  1816.  Gardel.,  4576  ou  4526,  ad  28,  in  Tu- 
clen.  —  s  Plusieurs  auteurs.  —  «  S.  C,  Ibid.  —  "^  Plusieurs  auteurs.  — 
^  Baldeschi  et  autres.  —  ^  Rub.  Miss.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  63.  — 
^^  Tous  les  auteurs.  ~  **  Conséq.  de  la  Rubr.  —  ^^  Rub.  Miss.  Ibid. 
Ccer.  Ep.  Ibid.  —  «s  Rub.  Miss.  Ibid.,  tit.  vi,  n.  7. 
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présente  la  patène  au  Célébrant,  et  observe  tout  ce  qui  est 
prescrit  ci-dessus  ^ 

Nota  2^.  S'il  y  a  de  petites  hosties  à  consacrer  pour  la 
communion,  le  Diacre,  avant  de  présenter  la  patène,  décou- 
vre le  ciboire  %  et  pendant  que  le  Célébrant  offre  la  grande 
hostie,  il  tient  de  la  main  droite  le  ciboire  un  peu  élevé  au- 
dessus  du  corporal,  et  soutient  de  la  gauche  le  bras  du  Cé- 
lébrant^ ;  il  couvre  ensuite  le  ciboire  et  le  met  sur  le  corpo- 
ral derrière  le  calice*. 

968.  Lorsque  le  Célébrant  a  dit  Veni  sanctificato)%  le  Dia- 
cre fait  bénir  Tencens  de  la  manière  indiquée  n^  935.  Pen- 
dant que  le  Célébrant  encense  les  oblats,  le  Diacre  met  la 
main  droite  sur  le  pied  du  calice^  et  tient  de  la  gauche  la 
chasuble  du  Célébrant,  comme  il  est  marqué  n^  955;  il  fait 
ensuite  la  génuflexion  en  même  temps  que  le  Célébrant  fait 
la  révérence  prescrite,  puis  il  retire  le  calice  du  milieu  de 
l'autel  et  le  met  un  peu  du  côté  de  l'épître,  toujours  sur  le 
corporal;  après  l'encensement  de  la  croix,  il  le  remet  à  sa 
place,  fait  de  nouveau  la  génuflexion,  et  observe  tout  ce  qui 
est  prescrit  n®  955  ^ 

969.  Après  avoir  encensé  le  Célébrant,  il  va  faire  la  génu- 
flexion à  la  droite  du  Sous-Diacre'^  et  va  encenser  le  Chœur, 
observant  toutes  les  règles  données  t.  I,  p.  580^  (1).  Après 
l'encensement  du  Clergé,  il  se  rend  à  l'autel  ^  fait  la  génu- 
flexion à  la  droite  du  Sous-Diacre^^  et  l'encense  de  deux 
coups,  avec  les  salutations  ordinaires;  puis  il  rend  l'encen- 
soir au  Thuriféraire,  monte  à  sa  place,  fait  la  génuflexion,  se 
tourne  vers  le  Thuriféraire  qui  l'encense  de  deux  coups;  il 
se  retourne  ensuite  vers  l'autel  et  y  demeure  jusqu'à  la  fln  de 

(l)  Le  Diacre  se  fera  bien  instruire  de  l'ordre  à  suivre  poiu'  l'encense- 
ment du  Clergé. 

*  Tous  les  auteurs.  —  -  Ibid.  —  ^  Plusieurs  auteurs.  —  *  Htib.  Ibid., 
tit.  H,  n.  3.  —  ^  Rub.  Ibid.,  n.  10.  Cœr.  Ep.y  I.  I,  c.  ix,  n.  5.  —-6  fous 
les  auteurs.  —  "^  La  plupart  des  auteurs.  —  ^  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid. 
—  •  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^^  La  plupart  des  auteurs. 


468  PART.  XIII,  CHAP.  Yl,  ART.  II. 

la  préface  S  faisant  les  mêmes  inclinations  que  le  Célébrante 

970.  Vers  la  fm  de  la  préface^,  il  fait  la  génuflexion  au 
signe  du  Cérémoniaire  *,  et  monte  à  la  droite  du  Célébrant, 
pour  réciter  avec  lui  le  Sanctus'^,  étant  médiocrement  in- 
cliné. A  Benedictus^  il  se  relève,  fait  le  signe  de  la  croix^, 
passe  à  la  gauche  du  Célébrant  \  faisant  la  génuflexion  avant 
de  partir,  ou  sur  le  bord  du  marchepied,  en  passant  au  mi- 
lieu, ou  encore  avant  de  partir  et  en  arrivant^,  et  tourne  de 
la  main  gauche  les  feuillets  du  MisseP. 

971 .  A  ces  paroles,  Quam  oblationem,  il  revient  à  la  droite 
du  Célébrant  *^  faisant  la  génuflexion  avant  de  partir  ou  en 
passant  au  milieu  ^^  En  arrivant,  s'il  y  a  un  ciboire,  il  le 
met  devant  le  Célébrant  et  le  découvre  ^^  ;  puis  il  se  met  à 
genoux  sur  le  marchepied.  Pendant  l'élévation  de  la  sainte 
Hostie,  il  relève  de  la  main  gauche  le  bas  de  la  chasuble. 
Après  que  le  Célébrant  a  posé  et  adoré  la  sainte  Hostie,  il  se 
lève  ^^  en  même  temps  que  lui,  recouvre  le  ciboire,  s'il  y  a 
lieu,  le  remet  à  sa  place ^*,  découvre  le  calice,  se  met  de 
nouveau  à  genoux  et  soutient  la  chasuble,  comme  pour  Féléva- 
tion  delà  sainte  Hostie.  Quand  le  Célébrant  abaisse  le  calice, 
le  Diacre  se  relève  pour  le  couvrir,  et  fait  la  génuflexion 
avec  lui;  il  retourne  ensuite  à  sa  gauche  '^,  fait  la  génuflexion 
en  y  arrivant,  et  continue  de  tourner  les  feuiHets  du  Missel. 
11  fait  le  signe  de  la  croix  avec  le  Célébrant  à  omni  benedic- 
tione,  et  se  frappe  la  poitrine  à  Nobis  quoque peccatoribus  ^^. 

972.  Un  peu  avant  ces  paroles,  Per  quem  hœc  oninia,  il 
fait  la  génuflexion  et  passe  à  la  droite  du  Célébrant,  kprœs- 
tas  nobis,  il  découvre  le  calice  et  fait  la  génuflexion  avec 
lui*"^.  Pendant  que  le  Célébrant  fait  les  signes  de  croix  avec 

1  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  s  /j^^,  i\y\^^ 
n.  il.  Cœr,  Ep.  Ibid.  —  ^  La  plupart  des  auteurs.  —  -^  Ruh.  Ibid.  Cœr. 
Ep.  Ibid.  —  6  Tous  les  auteurs.  —  "^  Rub.  Ibid.  —  ^  Divers  sentiments 
des  auteurs.  —  ^  Tous  les  auteurs.  — ^^  Rub.  Ibid.,  tit.  vin,  n.  8.  — 
"  Divers  sentiments  des  auteurs. —  ^-  Tous  les  auteurs.  —  ^^  Rub.  Ibid. 
Cœr.  Ep.  Ibid.  —  *^  Tous  les  auteurs.  —'^^  [\ub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid. 
—  *6  Plusieurs  auteurs.  —  ^"^  Rub.  Ibid. 
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l'Hostie,  le  Diacre  appuie  deux  doigts  de  la  main  droite  sur 
le  pied  du  calice  ^  Après  ces  paroles,  omnis  honor  et  gloria, 
il  recouvre  le  calice,  fait  la  génuflexion  avec  le  Célébrant,  et 
reste  au  même  lieu  jusqu'au  commencement  du  Pater  ^. 

973.  Lorsque  le  Célébrant  commence  Pater  noster,  le 
Diacre  fait  la  génuflexion  et  revient  derrière  lui.  Aux  pa- 
roles et  dimitte  nobis,  il  fait  h  génuflexion  en  même  temps 
que  le  Sous-Diacre,  et  ils  montent  tous  deux  au  côté  deTépître. 
Le  Diacre  reçoit  du  Sous-Diacre  la  patène,  l'essuie  avec  le 
purificatoire^  et  la  soutient  des  deux  mains  près  du  corporal, 
la  partie  concave  tournée  vers  le  Célébrant*.  Lorsque  celui-ci 
met  la  main  pour  la  prendre,  il  baise  la  patène  et  sa  main^. 

974.  11  fait  le  signe  de  la  croix  en  même  temps  que  le 
Célébrant  le  fait  avec  la  patène^,  puis  il  découvre  le  calice 
et  fait  la  génuflexion  avec  le  Célébrant.  Lorsque  celui-ci  y  a 
mis  la  particule  de  la  sainte  Hostie,  il  le  recouvre  et  fait  de 
nouveau  la  génuflexion'^;  puis  se  tenant  médiocrement  in- 
cliné*, il  dit  avec  le  Célébrant,  Agnus  Dei^,  se  frappant  la 
poitrine  au  mot  nohis^^. 

975.  Après  le  troisième  Agnus  Dei^  il  se  met  à  genoux  au 
même  lieu  à  la  droite  du  Célébrant  pour  attendre  le  mo- 
ment de  recevoir  la  paix^i. 

976.  Il  se  lève  après  la  première  oraison,  et,  tenant  tou- 
jours les  mains  jointes  devant  la  poitrine,  il  baise  l'autel  en 
dehors  du  corporal  en  même  temps  que  le  Célébrant;  il  re- 
çoit de  lui  la  paix^^  avec  inclination  avant  et  après  *^,  et  aux 
paroles  Pax  tecum ,  il  répond  Et  cum  spiritu  tuo.  Il  fait 
ensuite  la  génuflexion^*,  descend  sur  le  dernier  degré ^^ 
ou  sur  le  pavé^^  et  donne  la  paix  au  Sous-Diacre*'^,  en 
lui  faisant  une  inclination  seulement  après  l'avoir  don- 

*  Plusieurs  auteurs.  —  -  Cœr,  Ep.  Ibid.  —  ^  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep. 
Ibid.  —  *  Baldeschi.  —  ^  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^  Plusieurs  auteurs. 
'  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  »  lUib.  Ibid.  Cœr. 
Ep.  Ibid.  —  i«  Tous  les  auteurs.  —  **  Rub.  Ibid.,  lit.  x,  ii.  8.  —  *2  ibid. 
—  '•'  Cœr.  Ep.,  1. 1,  c.  xxiv,  n.  5.  —  i*  Rub,  Ibid.  —  *»  Bnldeschi  et 
auUcb'.  —  *^  Conséq.  —  ^'  Rnb.  Ibid. 

.       CKRÉMOMAl,.    II.  ^27 
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née»;  il  monte  alors  à  la  gauche  du  Célébrants  où  il  fait  la 
génuflexion  en  arrivant;  il  y  reste  jusqu'à  la  dernière  ablu- 
tion, s  incline  médiocrement  et  se  frappe  la  poitrine  à  Do- 
mine  non sum  dignus\  11  s'incline  profondément  pendant  la 
communion  sous  l'une  et  l'autre  espèce*. 

977.  Nota.  Si  le  Sous-Diacre  n'est  pas  de  retour  au  moment 
où  il  faut  découvrir  le  calice,  le  Diacre  fait  la  génuflexion  et 
passe  à  la  droite  du  Célébrant;  puis,  lorsque  le  Célébrant 
commence  à  séparer  les  nmins,  il  découvre  le  calice  et  fait 
la  génuflexion;  si  le  Sous-Diacre  n'est  pas  arrivé,  il  verse  les 
ablulions;  s'il  est  arrivé,  il  retourne  du  côté  gauche,  à  moins 
qu  on  ne  doive  donner  la  communion*. 

978.  Si  l'on  doit  donner  la  communion,  le  Diacre,  aussitôt 
que  le  Célébrant  a  pris  le  précieux  Sang,  fait  la  génuflexion 
en  môme  temps  que  le  Sous-Diacre,  et  passe  au  côté  de  l'é- 
pître.  Si  le  ciboire  est  sur  l'autel,  il  le  découvre,  fait  la  génu- 
flexion avec  le  Célébrant,  et  va  dire  ou  chanter  le  Confiteor 
de  la  manière  indiquée  ci-après.  S'il  faut  tirer  le  ciboire  du 
tabernacle,  le  Célébrant  se  retire  du  côté  de  l'évangile,  et 
se  met  à  genoux;  alors  le  Diacre  porte  le  calice,  couvert  de 
la  pale,  vers  le  côté  de  l'évangile;  puis,  ôtant,  s'il  est  né- 
cessaire, le  canon  qui  se  trouve  au  milieu  de  l'autel,  il  ouvre 
le  tabernacle,  fait  la  génuflexion  les  mains  jointes,  prend 
le  ciboire,  le  pose  sur  le  corporal,  ferme  le  tabernacle,  dé- 
couvre le  ciboire,  se  retire  un  peu  du  côté  de  l'épitre  pour 
laisser  le  milieu  de  l'autel  au  Célébrant,  fait  avec  lui  la  gé- 
nuflexion, et  va  dire  ou  chanter  le  Confiteor^  Pour  dire^'le 
Confiteor,  le  Diacre  va  se  placer  sur  le  deuxième  degré  du 
côté  de  l'épître,  s'incline  profondément,  et  demeure  dans 
cette  position  jusqu'après  Indulgentiam.  Après  que  le  Célé- 
brant a  achevé  cette  prière,  le  Diacre  revient  près  de  lui, 
fait  avec  lui  la  génuflexion'  et  change  de  côté  avec  le  Sous' 


—  '  Baliieschi. 


»  Ccer.  Ep.  Ibid.  -^  Ccer.  Ep.,  1.  II,  c.  vn,  n.  74.  -  s  Tous  les  au- 
teurs. -  4  Bub.  Miss.  Ibid.  -  s  Tous  les  auteur?.  -  «  Toî»  ig,  3„teurs 
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Diacre  ^  Pendant  la  communion,  il  assiste  le  Célébrant  à  sa 
droite,  et  tient  la  patène  sous  le  menton  des  communiants. 
Après  la  communion,  il  change  décote  avec  le  Sous-Diacre, 
par  derrière  le  Célébrant,  et  raccompagne  à  Tautel.  S'il  reste 
des  Hosties  dans  le  ciboire,  il  fait  la  génuflexion,  et  si  Ton 
doit  les  remettre  dans  le  tabernacle,  il  reste  au  milieu  de 
Fautel  pendant  que  le  Célébrant  va  se  mettre  à  genoux,  fait 
la  génuflexion  les  mains  jointes,  couvre  le  ciboire,  le  met 
dans  le  tabernacle,  fait  de  nouveau  la  génuflexion,  ferme  le 
tabernacle,  et  remet  le  canon  à  sa  place,  s'il  Ta  dérangé;  il 
fait  ensuite  la  génuflexion  avec  le  Sous-Diacre  et  passe  au 
côté  de  l'évangile  ^ 

Nota  1^.  Le  Confiteor  se  chante  le  jeudi  saint^,  toutes  les 
fois  qu'il  y  a  communion  générale,  et  lorsqu'il  est  d'usage 
de  le  chanter*. 

Nota  2^.  Si  le  Diacre  doit  communier,  il  se  met  à  genoux 
sur  le  bord  du  marchepied  lorsque  le  Célébrant  a  dit  Indul- 
gentiam.  Lorsqu'il  a  communié,  il  fait  la  génuflexion  au 
même  lieu,  puis  vient  se  placer  à  la  droite  du  Célébrant, 
comme  il  est  dit  ci-dessus.  11  prend  alors  l'extrémité  de  la 
nappe  des  mains  du  Clerc  qui  la  tient,  et  la  lui  remet  lors- 
qu'il est  passé  ^. 

979.  Lorsque  le  Célébrant  a  pris  la  dernière  ablution,  il 
porte  le  Missel  au  côté  de  ^épître^  ayant  soin  de  faire  la 
génuflexion  en  passant  au  miheu  en  même  temps  que  le 
Sous-Diacre>  ouvre  le  Missel  à  Fendroit  où  se  trouve  Tan- 
tienne  de  la  communion,  et  la  montre  au  Célébrant  quand 
il  arrive ^  S'il  a  la  grande  étole,  ill'ôte  pour  reprendre  la 
chasuble  pliée^  Il  se  retire  ensuite  du  côté  de  l'épître  sur 
le  degré  le  plus  élevé  derrière  le  Célébrant,  et  il  le  suit  éga- 
lement lorsqu'il  va  au  milieu  et  qu'il  retourne  au  livret 

*  Cœr.  Ep.,  1.  Il,  c.  xvix,  n.  3.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Baldeschi. 

—  ^  Merati  et  autres.  —  ^  Baldeschi.  —  ^  Bub.  Miss,  Ibid.,  lit.  xr,  n.  3. 

—  "^  Tous  les  auteurs.—  ^  Rub.  Miss.,  part.  î,  tit.  xix,  n.  6.  ~^Cœr. 
Ep.,  1. 1,  c.  XIX,  n.  7. 


472  TAKI.  Xlll,  CHAP.  VI,  ART.  IL 

980.  Quand  le  Célébrant  a  dit  Dominus  vobiscum  après 
l'oraison,  le  Diacre^  fait  la  génuflexion^,  se  tourne  vers  le 
peuple  et  chante  Ite  Missa  est^.  Il  se  tourne  alors  en  face  du 
Sous-Diacre,  restant  au  milieu  de  Tautel*.  S'il  doit  chanter 
Benedicamus  Domino,  il  ne  se  tourne  pas  vers  le  peuple^. 

Nota  Pendant  le  Carême,  lorsqu'il  faut  chanter  HunU- 
liate  capita  vestra  Deo,  après  que  le  Célébrant  a  dit  Oremiis 
pour  la  troisième  fois  après  la  postcommunion,  le  Diacre, 
sans  changer  de  place,  se  tourne  vers  le  peuple^  par  le  côté 
droit,  et,  après  avoir  dit  ce  verset,  il  se  relourne  vers 
Taulel,  en  revenant  sur  ses  pas  sans  achever  le  cercle^ 

981.  Pendant  que  le  Célébrant  dit  la  prière  Placeat,  le 
Diacre  se  retire  un  peu  du  côté  de  l'épître,  le  visage  tourné 
vers  Tautel;  et,  quand  le  Célébrant  dit  Benedicat  vos,  il  se 
met  à  gt^noux  sur  le  bord  du  marchepied,  où,  étant  in- 
cliné, il  reçoit  la  bénédiction^.  Après  qu'elle  est  donnée,  il 
se  lève  et  demeure  au  même  lieu,  ou  bien  monte  à  Tautel, 
ou  encore  va  se  placer  à  la  gauche  du  Célébrant  pour  as- 
sister à  Tévangile^  Il  fait  les  signes  de  croix  au  commen- 
cement de  Tèvangile,  et  la  génuflexion  à  Et  Verbum  caro 
factumest^^. 

982.  Quand  Fèvangile  est  fini,  il  monte  sur  le  marche- 
pied à  la  droite  du  Célébrant;  au  signe  du  Cérémoniaire,  il 
fait  une  inclination  de  tête  à  la  croix;  étant  descendu  au 
bas  des  degrés  avec  le  Célébrant  et  le  Sous-Diacre,  il  fait  la 
génuflexion  en  même  temps  que  celui-ci  ^^;  puis,  si  le  Clergé 
reste  au  chœur,  il  le  salue  à  l'ordinaire;  il  reçoit  ensuite 
la  barrette  du  Célébrant,  la  lui  présente,  reçoit  la  sienne,  se 
couvre,  et  retourne  à  la  sacristie  à  la  suite  du  Sous-Diacre^^ 

983.  En  arrivant,  il  se  découvre,  se  met  à  la  droite  du 
Célébrant,  et,  conjointement  avec  les  autres  Ministres,  salue 

^  Ruh.  Miss.,  part.  II.  Ibid.  —  -  Plusieurs  auteurs.  —  ^  Rub.  ILid.  -- 
4  Baldeschi  et  autres.  —  ^  Rub,  Ibid.,  n.  1.  —  ^  j^id.,  n.  3.  —  '^  Plu- 
sieurs auteurs. —  s  Tous  les  auteurs.  —  ^  Divers  sentiments  des  aut:îurs. 
— '  *"  Tous  les  auteur?.  —  **  Btib.  Ibid.,  lit.  xu,  n*  7.  —  12  T^^^g  |gg  ^^^ 
leurs. 
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le  Clergé,  s'il  est  présent,  fait  à  la  croix  ou  à  l'image  de  la 
sacristie  et  au  Célébrant  les  révérences  convenables;  puis, 
ayant  ôté  son  manipule  et  la  chasuble  pliée,  s'il  en  est  re- 
vêtu, il  aide  au  Célébrant  à  se  déshabiller,  conjointement 
avec  le  Sous-Diacre,  après  quoi  il  le  salue  de  nouveau  et 
achève  de  se  déshabiller  lui-même  ^ 

ARTICLE    III 

Fondions  du  Diacre  à  V Aspersion  de  Veau  bénite. 

984.  Si  Ton  doit  faire  T Aspersion  de  l'eau  bénite  avant  la 
Messe  solennelle,  le  Diacre  prend  tous  les  ornements  comme 
pour  la  Messe,  à  l'exception  du  manipule^. 

985.  Au  signal  donné  par  le  Cérémoniaire,  il  salue  la 
croix  ou  l'image  de  la  sacristie  et  le  Célébrant^,  se  met  à 
sa  droite;  et,  soutenant  le  bord  de  la  chape*,  il  se  rend  à 
l'autel,  faisant  les  révérences  prescrites  pour  la  Messe  so- 
lennelle^. 

986.  Après  avoir  fait  avec  le  Célébrant  la  génuflexion  sur 
le  pavé,  il  se  met  à  genoux  à  sa  droite  sur  le  plus  bas  de- 
gré, reçoit  l'aspersoir,  le  présente  au  Célébrant  avec  les 
baisers  prescrits,  et  soutient  devant  lui,  conjointement  avec 
le  Sous-Diacre,  le  livre  où  est  notée  Tintonation  de  Tan- 
tienne;  il  demeure  ensuite  à  genoux,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été 
aspergé.  Alors  il  reçoit  l'aspersoir,  le  remet  au  Porte-béni- 
tier, se  lève,  fait  la  génuflexion  conjointement  avec  le  Célé- 
brant et  le  Sous-Diacre,  salue  le  Chœur,  et  marchant  à  la 
droite  du  Célébrant,  se  rend  devant  le  plus  digne  du  Clergé. 
Le  Diacre  reçoit  alors  l'aspersoir,  et  le  présente  au  Célé- 
brant avec  les  baisers  d'usage  ^ 

987.  Pendant  l'Aspersion,  qui  se  fait  dans  l'ordre  indiqué 
pour  l'encensement  du  Chœur "^j  n®  969,  le  Diacre  se  tient  à 
la  droite  du  Célébrant,  soutenant  de  la  main  gauche  le  bord 
de  la  chape,  la  droite  appuyée  sur  la  poitrine,  et  répond  au 

Ibid.  —  2  TQyg  igg  auteurs.  —  ^  Ibid.  —  *  Cœr.  Ep,,  1.  II,  c.  xxxi, 
n.  5. —  a  Tous  les  auteurs.  — ^  Tous  les  auteurs.  —  "^  Tous  les  auteur?. 
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psaume».  Il  reçoit  l'aspersoir  et  le  remet  au  Porte-bénitier 
chaque  fois  que  le  Célébrant  doit  cesser  de  s'en  servir* 

988.  Après  l'Aspersion,  il  salue  de  nouveau  le  Clereé 
conjomtement  avec  le  Célébrant  et  le  Sous-Diacre,  puis  re- 
vient à  l'autel  avec  les  révérences  d'usage.  Le  Diacre  pré- 
sente l'aspersoir,  s'écarte  un  peu,  s'il  est  nécessaire,  pen- 
dant que  le  Célébrant  asperge  les  Ministres  inférieurs^  et 
reste  debout  au  bas  des  degrés*.  Le  chant  terminé  «,  s'il  n'y 
a  pas  de  pupitre,  le  Diacre,  conjointement  avec  le  Sous- 
Diacre,  soutient  le  livre  devant  le  Célébrant  pendant  qu'il 
chante  les  versets  et  l'oraison". 

989.  11  fait  ensuite  la  génuflexion,  se  rend  à  la  banquette 
et  se  met  à  sa  place.  Il  aide  au  Célébrant  à  se  revêtir  de  la 
chasuble  et  prend  son  manipule;  puis  il  vient  au  bas  des 
degrés,  observant  ce  qui  est  dit  n»  95^^ 

ARTICLE   IV 

Fondions  particulières  du  Diacre  à  la  Messe  devant 
le  très-saint  Sacrement  exposé. 

990.  Nota  1».  Le  Diacre  fait  la  génuflexion  à  deux  genoux 
en  arrivant  à  l'autel  pour  la  première  fois  et  en  le  quittant 
pour  la  dernière;  pendant  le  cours  de  la  Messe,  il  fait  tou- 
jours la  génuflexion  d'un  seul  genou  \ 

991.  Nota  2».  Il  ne  salue  jamais  le  Chœur  =•  (1). 

992.  Nota  3».  Le  Diacre  omet  les  baisers,  excepté  ceux 
qui  sont  propres  aux  rites  de  la  Messe'».  11  baise  la  main 
du  Célébrant  lorsqu'il  reçoit  la  bénédiction  avant  l'évangile; 
à  l'offertoire,  il  baise  la  patène,  le  calice  et  la  main  du 
Célébrant  :  il  fait  encore  de  même  lorsqu'il  lui  présente  la 
patène  après  le  Pater  ^^. 

•  V.  t.  I,  p.  351,  note!. 

'  Ccer.  Ep.,  1.  II,  c.  xxxt,  n.  3,  —  2  Tous  les  auteurs.  -  s  Ibid   — 
hub    Miss.  Cœr.Ep.  Ibid.  —  5  Tous  les  auteurs.  —  6  Cœr.  Ep.  Ibid 
-    Ibid.  -  8  S.  C.  12  nov.  1851.  Gardel.,  4520  ou  46C9,  ad  31,  Mar- 
sm<m  -e  s    c.,  21  août  1793.  Gardel.,  4301  ou 4450,  in  Asculâna.  - 
'"  Gardel,,  Ibid.  —  •<  Gardel.,  in  Inst.  Clem.,  §  30,  n.  14. 
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995.  Nota  4^.  Il  est  louable  de  ne  pas  s'asseoir  lorsque 
le  très -saint  Sacrement  est  exposé^  :  on  peut  cependant 
le  faire  comme  aux  autres  Messes^;  mais  on  ne  se  couvre 
jamais^.  Aucun  auteur  ne  parle  de  s'asseoir  pendant  le 
chant  du  Kyrie''.  Lorsqu'on  va  s'asseoir,  le  Diacre  fait, 
avec  les  autres  Ministres,  la  génuflexion  d'un  seul  genou 
avant  de  quitter  l'autel,  et  au  bas  des  degrés  en  reve- 
nant ^. 

994.  Le  Diacre  se  rend  à  Tautel  à  l'ordinaire.  Lorsqu'il 
est  en  vue  du  saint  Sacrement,  il  se  découvre,  gardant  sa 
barrette  à  la  main  jusqu'à  ce  qu'il  entre  dans  le  chœur  ou 
le  sanctuaire;  il  reçoit  alors  la  barrette  du  Célébrant,  la 
donne  avec  la  sienne  au  Cérémoniaireet  s'avance  les  mains 
jointes  au  pied  de  l'autel^,  où,  conjointement  avec  les  au- 
tres Ministres,  il  fait  la  génuflexion  à  deux  genoux ''. 

995.  Après  la  confession,  il  fait,  en  arrivant  sur  le  mar- 
chepied, la  génuflexion  avec  le  Célébrant;  puis  on  fait  à 
l'ordinaire  la  bénédiction  de  Tencens,  et  alors  il  se  retire 
un  peu  du  côté  de  l'épître.  L'encens  étant  bénit,  le  Diacre 
descend  avec  le  Célébrant  sur  le  plus  haut  degré  et  se  met 
à  genoux  à  sa  droite  sur  le  bord  du  marchepied.  Le  Célé- 
brant ayant  reçu  l'encensoir,  il  fait,  en  même  temps  que 
lui,  une  inclination  profonde  au  saint  Sacrement,  soutient 
la  chasuble  pendant  l'encensement,  fait  de  nouveau  une  in- 
chnation  profonde,  se  lève,  remonte  à  l'autel,  fait  la  génu- 
flexion avec  le  Célébrant,  et  l'accompagne  à  l'ordinaire  pen- 
dant l'encensement  de  l'autel.  L'encensement  terminé,  il 
reste  au  coin  de  l'épître,  tourné  vers  l'autel,  reçoit  l'encen- 
soir, descend  au  bas  des  degrés,  et,  tournant  le  dos  au  peu- 
ple, il  encense  le  Célébrante 

996.  Le  Diacre,  ayant  répondu  au  Kyrie,  reste  à  la  droite 

^  Cœr.Ep.,  1.  II,  c.  xxxiii,  n.  33.  —  -  D'après  cette  rub.  —  ^  Cœr. 
Ep,  Ibid.  —  -i  V.  les  auteurs.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Gardel.,  Ibid., 
n.  7.  —  7  s.  G.,  42  nov.  1831.  Gardel.,  4520  ou  4669,  ad  31,  Marsonwi. 
—  ^  Tous  les  auteurs. 
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du  Célébrant  jusque  vers  la  fin  du  dernier  Kyrie  chanté 
par  le  Chœur.  Il  revient  alors  au  milieu  de  l'autel,  se  place 
derrière  le  Célébrant,  et  fait  la  génuflexion  en  arrivant*. 

997.  Le  Célébrant  ayant  entonné  Gloria  in  excelsis  Deo, 
le  Diacre  fait  la  génuflexion  et  se  rend  à  l'ordinaire  à  sa 
droite.  Après  avoir  récité  l'hymne,  si  l'on  va  s'asseoir,  il 
observe  ce  qui  est  prescrit  n®  993  ^. 

998.  Lorsque  le  Célébrant  va  au  milieu  de  l'autel  pour 
dire  Munda  cor  meum,  le  Diacre  reçoit  le  livre  à  l'ordinaire, 
va  faire  une  première  génuflexion  sur  le  dernier  degré  et 
en  fait  une  seconde  sur  le  marchepied^. 

999.  Le  Célébrant  ayant  fini  de  lire  l'évangile,  le  Diacre 
fait  bénir  l'encens  au  même  lieu*,  s'il  en  est  temps ^;  il  ac- 
compagne ensuite  le  Célébrant  au  milieu  de  l'autel,  où  il 
fait  la  génuflexion  en  arrivant^. 

1000.  Quand  le  Diacre  a  encensé  le  Célébrant  après  l'évan- 
gile, il  revient  derrière  lui,  et,  en  y  arrivant,  fait  la  génu- 
flexion en  même  temps  que  lui''. 

1001.  Lorsque  le  Célébrant  a  entonné  Credo  in  unum 
Deum^  le  Diacre  fait  la  génuflexion  et  se  rend  à  l'ordinaire  à 
sa  droite.  Après  avoir  récité  le  symbole,  si  l'on  va  s'asseoir, 
il  observe  ce  qui  est  prescrit  n^  993^. 

1002.  Après  l'encensement  des  oblats,  le  Diacre  ne  retire 
pas  le  calice,  mais  il  descend  sur  le  bord  du  marchepied, 
où  il  se  met  à  genoux,  puis  il  observe  tout  ce  qui  est  pres- 
crit n«  995^ 

1003.  Le  Diacre,  après  avoir  encensé  le  Célébrant,  va  en- 
censer le  Chœur  à  l'ordinaire*^.  Une  salue  pas  le  Chœur  en 
y  entrant,  mais  seulement  ceux  qu'il  encense,  avant  et  après 
l'encensement**.  Après  avoir  encensé  le  Sous-Diacre  et  rendu 
l'encensoir  au  Thuriféraire,  il  monte  à  sa  place,  fait  la  génu- 

*  Ibid.  —  2  ibid.  —  '•  Merati  et  autres.  —  *  Baldeschi.  —  ^  Gonséq.  — 
^  Baldeschi.  —  7  Tous  les  auteurs.  —  ^  Ibid.  —  ^  ibid.  —  ^o  Ibid.  — 
^*  Rép.  du  Gard.  Préfet  delà  S.  G.,  3  oct.  48^1. 
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flexion,  se  relire  un  peu  vers  le  côté  de  l'évangile  pour  être 
encensé,  et  fait  une  seconde  génuflexion ^ 

i004.  Après  Tablution,  il  fait  la  génuflexion  avant  de 
porter  le  livre  au  côté  de  l'épître.  Il  la  fait  encore  lorsqu'il 
arrive  au  milieu  de  Tautel  derrière  le  Célébrant  et  avant  de 
revenir  au  coin  de  Tépître  pour  les  oraisons^. 

J005.  Après  la  dernière  oraison,  il  accompagne  à  l'ordi- 
naire le  Célébrant  au  milieu  de  Taulel  et  fait  la  génuflexion. 
Quand  le  Célébrant  a  chanté  Domimis  vobiscum^  ii  fait  en- 
core la  génuflexion,  se  retire  un  peu  du  côté  de  l'évangile, 
se  tourne  à  demi  vers  le  peuple,  et  chante  Ite  Missa  est.  11 
fait  de  nouveau  la  génuflexion  et  se  met  à  genoux  à  l'ordi- 
naire pour  la  bénédiction  '. 

1006.  Le  Diacre  se  lève  comme  à  l'ordinaire  après  la  bé- 
nédiction, et,  s'il  est  d'usage  qu'il  aille  du  côté  de  l'évangile, 
il  s'y  rend  sans  faire  la  génuflexion  auparavant*. 

1007.  Après  le  dernier  évangile,  il  fait  la  génuflexion 
avec  le  Célébrant,  au  milieu  de  l'autel,  descend  au  bas  des 
degrés,  fait  là  génuflexion  à  deux  genoux  sur  le  pavé,  reçoit 
sa  barrette  et  celle  du  Célébrant,  la  lui  donne  sans  baisers, 
et  retourne  à  la  sacristie.  Il  se  couvre  à  l'endroit  où  il  s'est 
découvert  en  venant^. 

1008.  Nota.  Si  l'on  fait  l'Aspersion  de  l'eau  bénite  avant 
la  Messe,  le  Diacre  omet  les  saints  au  Chœur  ^ 

ARTICLE    V 

Fondions  particulières  du  Diacre  à  la  Messe  en  présence 
de  VÉvêque. 

1009.  Toutes  les  fois  que  lÊvêque  est  présent,  il  doit  être 
salué  en  particulier,  et  non  par  un  salut  commun  à  tout  le 
Chœur.  On  salue  1  Évêque  de  la  même  manière  que  la  croix 
de  l'autel,  c'est-à-dire  que  tous  ceux  qui  font  la  génuflexion 

Plusieurs  auteurs.  —  -  Tous  les  auteurs.  —  ^  Tous  les  auteurs.  — 
*  Quelques  auteurs.  —  ^  Tous  les  auteurs.  ~-  «  Tous  les  auteurs. 

27. 
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à  la  croix,  le  saint  Sacrement  n'étant  pas  dans  le  taber- 
nacle, font  aussi  la  génuflexion  devant  le  Pontife  ^  Le  Diacre, 
en  allant  de  la  banquette  à  l'autel,  et  avant  Tévangile,  ne 
salue  pas  le  Chœur,  mais  seulement  TÉvêque  ^.  Le  Diacre 
omet  aussi  les  baisers  '\' 

1010.  Avant  l'arrivée  du  Pontife,  le  Célébrant  et  ses  Mi- 
nistres se  revêtent  de  leurs  ornements,  se  rendent  au  chœur 
de  la  manière  accoutumée,  et  se  retirent  du  côté  deTépître 
en  attendant  le  Prélat.  S'ils  devaient  attendre  longtemps, 
ils  pourraient  s'asseoir  à  la  banquette  ;  mais  ils  se  lèveraient 
aussitôt  que  l'Évêque  entre  au  chœur*. 

lOH.  Au  signe  du  Cérémoniaire,  le  Diacre  se  rend  à 
l'autel,  où  il  se  place,  s'il  est  Chanoine,  derrière  le  Prélat, 
qui  se  trouve  au  bas  des  degrés  au  milieu  de  l'autel  ;  et, 
s'il  n'est  pas  Chanoine,  il  se  met  à  la  gauche  du  Célébrant  : 
il  récite  avec  lui  les  prières  de  la  confession^.  11  reste  ainsi 
placé  jusqu'après  Indulgentiam  ^. 

1012.  Le  Pontife  retourne  alors  à  son  trône,  et  le  Diacre 
répond  comme  à  l'ordinaire  au  Célébrant '^. 

1013.  La  bénédiction  de  l'encens  se  fait  au  trône  ;  mais  le 
Diacre  n'y  assiste  pas^ 

1014.  Après  l'encensement  de  l'autel,  le  Diacre  encense 
le  Célébrant  comme  à  l'ordinaire,  mais  de  deux  coups  seu- 
lement^ 

1015.  Pendant  que  le  Célébrant  lit  l'évangile,  le  Diacre, 
après  avoir  posé  le  livre  sur  l'autel,  va  d'abord  baiser  la 
main  de  l'Évêque  ^^:  il  fait  les  révérences  convenables,  et 
s'incline  profondément  ou  se  met  à  genoux,  selon  qu'il  est 
Chanoine  ou  non.  Le  Pontife  bénit  ensuite  l'encens.  Le  Dia- 
cre, revenu  à  l'autel,  dit  Munda  cor  meum  sur  le  bord  du 


*  Cœ)\  Ep.,  1. 1,  c.  XVIII,  n.  3.  —  2  Pratique  de  Rome.  —  ^  Cœr.  Ep. 
Ibid.,  c.  XIX,  n.  16.  —  ^  Cér.  des  Év.  expl.,  1.  I,  c.  vu.  —  ^  S.  C,  14nov. 
1676.  Gardel.,  2653  ou  2805,  ad  6.  inBitunlina.  —  ^  Tous  les  auteurs. 

—  7  Ibid.  -«  8  Cér.  des  Év.  expl.  Ibid,  •— ^  Cœr.  Ep.,  1. 1,  c.  xxm,  n.  3, 

—  10  Ibid.,  1, 11,  c.  IX,  n.  6. 
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marchepied,  se  relève,  prend  le  livre  et  descend  du  côté 
de  l'épître,  attendant  qu'il  soit  temps  d'aller  demander  la 
bénédiction  de  l'Évêque.  Le  moment  venu,  le  Diacre  vient 
se  placer  au  bas  des  degrés  avec  les  autres  Ministres, 
comme  il  le  fait  d'ordinaire  lorsqu'il  se  prépare  pour  chan- 
ter l'évangile;  puis,  ayant  salué  Tautel,  il  va  devant  l'E- 
vêque demander  labénédiction.  Ils  le  saluent  tous  ensemble, 
saluent  le  Chœur,  s'ils  sont  à  portée  de  le  faire,  se  mettent 
tous  à  genoux  devant  l'Évêque,  à  l'exception  de  ceux  qui 
seraient  Chanoines,  et  le  Diacre  dit  :  Jubé,  Domne,  heyie- 
(licereK  Le  Pontife  ayant  donné  la  bénédiction^  ils  se  re- 
lèvent, font  de  nouveau  les  saints  convenables,  et  vont, 
comme  à  l'ordinaire,  au  lieu  où  se  chante  révangile\ 

1016.  Après  le  chant  de  l'évangile,  si  le  Pontife  est  en 
chape \  le  Diacre,  ayant  donné  le  livre  au  Sous-Diacre 
comme  à  l'ordinaire  S  se  rend  à  l'autel  derrière  le  Célé- 
brant^  qui  n'est  point  encensé  à  ce  moments 

1017.  A  l'offertoire,  après  l'encensement  de  l'autel,  le 
Diacre  encense  le  Célébrant  de  deux  coups  seulement,  puis 
il  va  au  lieu  où  est  l'Évêque.  11  remet  l'encensoir  au  Prêtre 
assistant,  qui  encense  le  Prélat  de  trois  coups  ^  Il  reprend 
ensuite  l'encensoir  et  encense  de  deux  coups  chacun  des 
Assistants  du  Pontife,  prenant  garde  toutefois  de  ne  pas  se 
mettre  en  face  du  Prélat  ;  puis  il  fait  le  reste  de  l'encense- 
ment à  l'ordinaire  ^ 

1018.  Le  Diacre,  ayant  récité  Agnus  Dei  avec  le  Célébrant, 
fait  la  génuflexion  conjointement  avec  le  Sous-Diacre  et  se 
rend  près  du  Missel.  Il  reçoit  la  paix  du  Sous-Diacre  après 
que  celui-ci  l'a  portée  au  Chœur  ^^ 

1019.  Après  Placeat,  le  Diacre,  avec  le  Célébrant  et  le 
Sous-Diacre,  se  retire  un  peu  vers  le  côté  de  l'épître,  où  il 

1  Tous  les  auteurs.  —  '^  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  '^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Gér. 
des  Ev.  expl.  Ibid.  —  ^  Conséq.  —  ^  Plusieurs  auteurs.  —  ^  Cér  des  Ev. 
expl.,1. 1,  c.  vu.—  s  Cœv.  Ep,  Ibid.,  c.  ^xiii,  n.  20,  27  et  32.  — nous 
les  auteurs.  —  ^^  Ibid.  Conséq. 
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reçoit  la  bénédiction,  debout  s'il  est  Chanoine,  et  à  genoux 
s'il  ne  Test  pas^ 

1020.  Nota  1°.  Si  le  Prélat  assiste  à  la  Messe  à  sa  stalle, 
1^  le  Célébrant  et  ses  Ministres,  placés  du  côté  de  l'évangile, 
font  ensemble  la  confession  2;  2°  le  Pontife  ne  bénit  point 
l'encens^,  et  n  est  encensé  qu'à  l'offertoire.  A  cet  effet,  le 
Diacre,  ayant  encensé  le  Célébrant  de  deux  coups*,  se  rend 
auprès  de  l'Évêque,  remet  l'encensoir  au  Prêtre  assistant  et 
se  place  à  sa  droite.  Il  reçoit  ensuite  l'encensoir,  se  rend 
avec  le  Prêtre  assistant  à  la  place  de  ce  dernier  et  l'encense 
de  deux  coups  ;  o^  il  reçoit  la  paix  et  la  donne  au  Sous-Dia- 
cre comme  à  l'ordinaire  ;  4^  le  Pontife  ne  donne  point  la 
bénédiction  à  la  fin  de  la  Messe  ^. 

1021.  Nota  2*^.  Si  l'on  fait  l'Aspersion  de  l'eau  bénite 
avant  la  Messe,  le  Diacre  demeure  au  pied  de  l'autel  pen» 
dant  toute  cette  Fonction  ^ 

AR'IICLE   VI 

Fondions  du  Diacre  à  la  Messe  de  Requiem  et  à  V Absoute. 
§  1 .  —  Fonction  du  Diacre  à  la  Messe  de  Requiem, 

1022.  Le  Diacre  omet  tous  les  baisers"^. 

1023.  Après  la  confession,  le  Diacre  élève  à  l'ordinaire 
les  vêtements  du  Célébrant  pendant  qu'il  monte  à  l'autel; 
mais  il  demeure  à  sa  place,  derrière  le  Célébrant,  où  il  fait 
la  génuflexion  au  moment  où  celui-ci  baise  l'autel,  et  aussi- 
tôt il  se  rend  au  coin  de  l'épître  pour  assister  à  l'introït^.  Il 
ne  fait  point  le  signe  de  la  croix  au  commencements 

1024.  Quand  on  chante  la  prose,  le  Célébrant  peut  aller 
s'asseoir  avec  ses  Ministres*^,  soit  avant  délire  l'évangile ^^ 

*  Cœr,  Ep.y  1.  T,  c.  xvin,  n.  5.  — ^  Cér.  des  Év.  expî.  Ibid.  —  ^  Gér. 
(les  Év.  expl.  Ibid.  —  *  Cœr,  Ep,  Ibid.,  n.  8  et  32.  —  ^  Cér.  des  Év. 
expl.  Ibid.  —  c  Cœr.  Ep.,  1.  II,  c.  xxxi,  n.  3.  —  ^  Cœr.  Ep  ,  1.  I,  c.  xviii, 
n.  16.  —  s  Baldeschi.  —  »  Plusieurs  auteurs.—  *»  S.  C,  16  mars  1591. 
riardel.,  t.  VU,  suppl.  15  ou  15,  ad  6,  in  Osien.  Besponnones.  —  ^*  ï^al- 
deschi. 
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soit  après  Tavoir  lu^  Dans  le  premier  cas^  le  Célébrant 
ayant  fini  de  lire  la  prose,  le  Diacre  raccompagne  à  la  ban- 
quette :  sur  la  fin  de  la  prose,  c'est-à-dire  quand  il  n'en  reste 
plus  que  cinq  à  six  versets,  il  se  lève,  accompagne  le  Célé- 
brant jusqu'au  bas  des  degrés,  reçoit  le  livre  des  évangiles, 
va  le  poser  sur  l'autel  à  l'ordinaire,  et  récite  aussitôt  Munda 
cor  meum  à  genoux  sur  le  bord  du  marchepied  ;  puis  il  va 
reprendre  le  livre  ;  dès  que  le  Célébrant  a  lu  l'évangile,  il 
descend  au  bas  des  degrés  avec  le  Sous-Diacre,  le  Cérémo- 
niaire  et  les  Acolytes;  et,  après  les  révérences  prescrites, 
il  va  chanter  l'évangile^.  Dans  le  second  cas,  à  la  strophe 
Oro  supplex,  le  Diacre,  averti  par  le  Cérémoniaire,  se  lève, 
salue  le  Célébrant,  et  va  à  Tautel  par  le  chemin  le  plus  long  : 
ayant  fait  la  génuflexion  sur  le  dernier  degré,  il  monte 
sur  le  plus  haut  degré,  se  met  à  genoux  et  dit  Munda  cor 
meum;  ensuite  il  se  lève,  va  reprendre  le  livre,  descend  au 
bas  des  degrés  par  le  côté  de  l'évangile,  et,  après  les  révé- 
rences requises,  se  rend  au  lieu  accoutumé  pour  chanter 
l'évangile^.  11  n'y  a  point  d'encensement  *. 

1025.  Après  l'évangile,  il  laisse  le  livre  entre  les  mains  du 
Sous-Diacre,  sans  lui  indiquer  le  commencement  du  texte, 
revient  avec  les  autres  Ministres  au  bas  des  degrés,  fait  avec 
eux  la  génuflexion,  et  remonte  à  sa  place  derrière  le  Célé- 
brant^. 

1026.  Après  Toblation  du  calice,  le  Diacre  ne  donne  point 
la  patène  au  Sous-Diacre,  mais  il  la  met  un  peu  sous  le  cor- 
poral  ^  et  couvre  du  purificatoire  la  partie  qui  est  en  dehors  ^ 
Au  signe  du  Cérémoniaire,  il  fait  bénir  l'encens  et  assiste  à 
l'encensement,  qui  se  fait  comme  à  l'ordinaire;  ensuite  le 
Diacre  encense  seulement  le  Célébrant ^ 

1027.  Le  Diacre  rend  ensuite  l'encensoir  au  Thuriféraire, 
puis  il  reçoit  le  manuterge,  salue  le  Célébrant  conjointe- 

*  Merati  et  beaucoup  d'autres.  —  -  Baldeschi.  —  ^  Merati  et  autres.  — 
^  Bub.  Mifis.y  part.  H,  tit.  viii,  n.  2.  —  ^  îhid,  —♦'  Baldesclji.  —  "  Con- 
séq.  —  *  Bub,  Tbid. 
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ment  avec  le  Sous-Diacre  ;  quand  celui-ci  a  versé  Teau,  il 
lui  présente  le  manuterge.  Lorsque  le  Célébrant  s'est  essuyé 
les  mains,  il  le  salue  de  nouveau  et  rend  le  manuterge  ;  il 
revient  ensuite  à  sa  place,  et  fait  la  génuflexion  en  arrivant, 
s'il  n'arrive  pas  au  milieu  de  l'autel  avec  le  Célébrante 

1028.  Le  Diacre  réciteavecle  Célébrant  AgnusDei,..dona 
eis  requiem. . .  dona  eis  requiem  sempiternam^  sans  se  frapper 
la  poitrine^  Aussitôt  après,  comme  il  n  y  apoint  de  baiser  de 
paix,  il  change  de  place  avec  le  Sous-Diacre,  faisant  une 
génuflexion  avant  de  partir  et  une  seconde  en  arrivant^. 

1029.  Après  le  dernier  Dominus  vobiscum,  le  Diacre  chante 
Requiescant  in  pace  sans  se  retourner.  Il  le  dit  toujours  au 
pluriel*. 

1030.  Comme  le  Célébrant  ne  doit  pas  donner  la  bénédic- 
tion, le  Diacre  ne  se  met  point  à  genoux^. 

§  2.  —  Fonction  du  Diacre  à  TAbsoute. 

1051.  Lorsqu'on  doit  faire  l'Absoute  après  la  Messe  solen- 
nelle des  morts,  le  Diarre,  après  le  dernier  évangile,  fait  sur 
le  marchepied  la  génuflexion  en  même  temps  que  le  Célé- 
brant fait  la  révérence  convenable,  et  l'accompagne  à  la 
banquette^;  il  quitte  son  manipule,  aide  au  Célébrant  à 
quitter  le  manipule  et  la  chasuble  et  à  se  revêtir  de  la  chape  ; 
il  lui  donne  ensuite  sa  barrette  et  prend  la  sienne'^. 

1052.  Le  Diacre  se  rend  alors  avec  le  Célébrant  au  bas  des 
degrés,  où  il  se  place  à  sa  gauche,  fait  la  génuflexion,  se  re- 
tourne avec  lui,  passe  à  sa  gauche  (1),  se  couvre,  et  l'accom- 
pagne près  du  lit  funèbre  ;  il  se  place  un  peu  du  côté  de  l'é- 
pitre,  pour  que  le  Célébrant  ne  tourne  pas  le  dos  à  l'autel  ^ 

(1)  Gomme  il  a  été  dit,  t.  J,  p.  458,  note  1,  le  Diacre  pourrait  rester 
à  la  droite  du  Célébrant  pour  faire  la  génuflexion,  et,  en  se  tournant,  il 
se  trouverait  à  sa  gauche. 

^  Tous  les  auteurs.  —  ^  /^,^^^  Ibid.,  n.  1.  —  ^  Tous  les  auteurs.  — 
^liub.  Ibid.  —  ^  Conséq.  —  ^  Rub,  Ibid.  —  '^  Plusieurs  auteurs.  — 
*^  Rub.  Ibid, 
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à  moins  que  l'Absoute  ne  se  fasse  pour  un  Prêtre,  le  corps 
présenta 

1035.  En  arrivant  près  du  lit  funèbre,  le  Diacre  se  dé- 
couvre, reçoit  la  barrette  du  Célébrant  et  la  donne  avec  la 
sienne  au  Cérémoniaire  ou  à  un  Clerc  ^.  Ensuite,  si  le  corps 
est  présent,  il  présente  au  Célébrant  le  Rituel  ou  le  livre 
dans  lequel  se  trouve  Toraison  Non  intres^. 

1034.  Vers  la  fin  du  répons,  le  Diacre  fait  bénir  Tencens. 
Pendant  qu'on  chante  pour  la  troisième  fois  Kyrie  eleison,  il 
reçoit  Taspersoir  et  le  présente  au  Célébrant  lorsqu'il  a  dit 
Pater  noster.  11  l'accompagne  ensuite  à  sa  droite  autour  du 
lit  funèbre.  11  fait  d'abord  une  génuflexion  à  la  croix  que 
tient  le  Sous-Diacre,  en  même  temps  que  le  Célébrant  fait 
l'inclination.  Il  salue  aussi  l'autel  par  une  génuflexion,  pen- 
dant que  le  Célébrant  fait  la  révérence  convenable.  Il  fait 
ensuite  avec  le  Célébrant  le  tour  du  lit  funèbre,  commen- 
çant par  la  partie  qui  est  à  droite.  En  passant  devant  la 
croix,  il  fait  la  génuflexion  en  même  temps  que  le  Célébrant 
fait  l'inclination.  De  retour  aux  pieds  du  lit  funèbre, il  reçoit 
l'Aspersoir,  le  rend  au  Cérémoniaire,  reçoit  de  lui  l'encensoir 
et  le  remet  au  Célébrant,  qu'il  accompagne  comme  pour 
l'Aspersion.  Étant  revenu,  il  soutient,  conjointement  avec  le 
Cérémoniaire,  le  livre  devant  le  Célébrant;  et,  lorsque  les 
Chantres  ont  chanté  Requiescant  ou  Requiescat  in  pace^,  il 
reçoit  sa  barrette  et  celle  du  Célébrant,  la  lui  présente,  se 
couvre,  et  revient  à  l'autel.  En  arrivant  près  de  l'autel,  il  se 
découvre,  vient  faire  la  génuflexion  au  bas  des  degrés,  se  cou- 
vre de  nouveau^  et  accompagne  le  Célébrant  à  la  sacristie ^ 

1035.  Nota  1^.  Si  l'Absoute  se  faisait  pour  un  Prêtre,  le 
corps  présent,  le  Diacre,  après  avoir  fait  avec  le  Célébrant 
la  génuflexion  à  l'autel,  irait  se  placer  avec  lui  de  l'autre 
côté  du  lit  funèbre,  vis-à-vis  de  l'autel  ^ 

«  S.  C,  3  sept.  174().Gardel.,  4034  ou  4183,  ad  2,  Massœ  et  Populo- 
niœ.  —  '^Plusieurs  auteurs.  —  ''Rit,  De  Exequiis.  ~  -*  Ruh,  Ibid.  Rit. 
Ibid.  —  5  Tous  les  auteurs.  —  «  Rub,  Ibid.  —  "^  Rit,  ïbid. 


484  VkWT,  Xlll,  CHAP.  VI,  ART.  VU. 

1056.  Nota  2^  Si  l'Absoute  se  fait  sans  catafalque,  le  Dia- 
cre, ayant  aidé  au  Célébrant  à  se  revêtir  de  la  chape,  comme 
il  est  dit  n°  1031,  raccompagne  au  coin  de  Tépître  et  se 
place  à  sa  droite,  à  quelque  distance  de  Tautel.  Sur  la  fin 
du  répons,  il  fait  bénir  l'encens  comme  à  l'ordinaire  ;  le 
répons  terminé,  il  accompagne  le  Célébrant  au  milieu  de 
Taulel,  fait  la  génuflexion  en  même  temps  que  le  Célébrant 
s'incline,  change  de  côté  avec  le  Sous-Diacre,  et  se  tourne 
vers  le  peuple.  Il  reçoit  alors  l'Aspersoir  et  le  présente  au 
Célébrant;  il  le  reçoit  de  même,  le  rend,  et  reçoit  l'encen- 
soir qu'il  présente  au  Célébrant.  Après  l'encensement,  il  re- 
prend l'encensoir  et  le  rend  au  Thuriféraire  ;  pendant  l'as- 
persion et  l'encensement,  il  soutient  de  la  main  gauche  le 
bord  de  la  chape  du  Célébrant  ;  il  revient  ensuite  au  livre ^ 
où  le  Célébrant  chante  les  versets  et  l'oraison  ^. 

ARTICLE    VII 

Fonctions  du  Diacre  à  VExposition  et  à  la  Reposition 
du  très-saint  Sacrement. 

§  1.  —  De  l'Exposition. 

1037.  Si  le  Diacre  doit  assister  à  l'Exposition  du  très- 
saint  Sacrement,  il  se  revêt  de  tous  les  ornements,  à  l'ex- 
ception du  manipule,  accompagne  le  Prêtre  à  l'autel,  et, 
après  les  révérences  requises,  il  se  met  à  genoux  sur  le  plus 
bas  degré'. 

1058.  Après  une  courte  prière,  il  monte  à  l'autel,  étend  le 
corporal,  ouvre  le  tabernacle,  fait  la  génuflexion  d'un  seul 
genou,  les  mains  jointes,  et  se  tenant  un  peu  du  côté  de 
l'épître,  pour  ne  pas  tourner  le  dos  au  Prêtre  ;  s'étant  re- 
levé, il  prend  la  sainte  Hostie,  qu'il  met  dans  Postensoir  si 
elle  n'y  est  pas  déjà,  pose,  s'il  est  nécessaire,  l'ostensoir 
sur  l'autel,  au  lieu  où  il  doit  être  exposé,  s'il  n'est  pas 

*  Conséq.  —  ^  ^^^  ^^^  I.  II,  c.  xxxvii,  n.  5.  —  ^  Plusieurs  auteurs. 
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trop  élevé  (1),  fait  de  nouveau  la  gênuilexioii,  descend 
au  bas  des  degrés,  se  met  à  genoux  auprès  du  Prêtre,  fait 
avec  lui  une  inclination  profonde,  se  lève,  et  fait  mettre 
l'encens.  Le  Prêtre  ayant  mis  Tencens,  il  se  met  à  genoux 
avec  lui,  reçoit  l'encensoir,  le  lui  présente  sans  baisers,  et 
soutient  la  chape  pendant  Tencensement'. 

8  2.  —  De  la  Rcposilion. 

1039.  Pour  la  Reposition,  le  Diacre  incline  la  tête  pendant 
que  le  Chœur  chante  TantumergoSacramentum  Venereniur 
cernui.  Il  fait  ensuite  l'inclination  profonde,  se  lève  et  as- 
siste le  Prêtre  comme  il  est  dit  au  n°  précédent,  pendant 
qu'il  met  Tencens  dans  l'encensoir.  Lorsqu'on  chante  Sen- 
suum  defectui,  il  présente  l'encensoir,  soutient  de  nouveau 
la  chape  et  fait  une  inclination  profonde  avant  et  après  l'en- 
censement. S  il  est  d'usage  de  ne  mettre  Tencens  qu'il 
Genitori,  il  demeure  à  genoux  pendant  la  première  strophe, 
et  fait  à  ce  moment  ce  qui  est  prescrit  ci-dessus*. 

1040.  Après  le  verset  Panem  de  cœlo,  il  reçoit  le  livre 
des  oraisons,  et,  sans  se  lever,  il  le  soutient  devant  le  Prê- 
tre, conjointement  avec  le  Sous-Diacre^. 

1041.  Quand  l'oraison  est  chantée,  si  un  autre  n'est  pas 
chargé  de  remplir  cet  office  (2),  il  monte  à  l'autel,  fait  la 
génuflexion  en  se  retirant  un  peu  du  côté  de  l'èpitre,  va 
prendre  l'ostensoir,  le  pose  sur  l'aulel,  au  milieu,  et  re- 
vient se  mettre  à  genoux  à  la  droite  du  Prêtre.  Lorsque  le 
Prêtre  monte  à  l'autel  pour  donner  la  bénédiction,  le  Dia- 
cre reste  à  sa  place  *(3).  Si  l'autel  avait  un  grand  nombre 

(1)  I/encenscment  peut  se  faire  avant  ou  après  l'Exposition,  comme 
on  piut  le  voir  part.  IX,  n.  52,  t.  I,  p.  541.  On  peut  donc  suivre  à  cet 
égani  l'usage  de  l'égUse  où  l'on  se  trouve. 

(2)  L'Exposition  peut  aussi  être  faite  par  un  I^êtreou  un  autre  Diacre 
^n  étole,  comme  on  peut  le  voir  t.  I,  p.  542,  notes  1  et  %.  I.e  Diacre 
demeure  alors  au  b»s  des  degrés. 

{'^)  V.  cependant  t.  I,  p.  545,  note  2. 

'  Plusieurs  auteur*  —  •  Ihid.  —  »  Cœr.  Ep.,  1.  II.  c.  tixin,  n.  27.  — 
»  hiMt.  Cimi.,  )(  1. 
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de  degrés,  il  pourrait,  en  relevant  le  bord  de  ses  vêtements, 
raccompagner  jusque  sur  le  bord  du  marchepied,  où  il  se 
mettrait  à  genoux  pour  la  recevoir  ^ 

ARTICLE   VIII 

Fonctions  particulières  du  Diacre  le  jour  de  la  fête 
de  la  Purification. 

§  1.  —  De  la  Bénédiction  des  Cierges. 

1042.  Le  Diacre  se  revêt  de  Tamict,  de  Taube,  du  cordon 
et  de  Tétole  violette.  Lorsque  le  Célébrant  a  été  revêtu  de  la 
chape,  il  prend  la  chasuble  pliée,  si  l'on  s*en  sert^. 

1043.  Il  se  rend  à  Tautel  ^  la  droite  du  Célébrant,  en 
soutenant  le  bord  de  la  chape^. 

1044.  Après  les  révérences  d'usage,  il  monte  à  Tautel,  à 
la  droite  du  Célébrant,  fait  la  génuflexion  pendant  qu'il 
baise  Tautel,  se  retire  avec  lui  au  coin  de  Tépitre,  et  se  tient 
à  sa  droite,  à  quelque  distance  de  l'autel*. 

1045.  Pendant  les  oraisons,  toutes  les  fois  que  le  Célé- 
brant doit  bénir,  il  soutient  le  bord  de  la  chape.  Il  fait  de 
même  lorsque  le  Célébrant  asperge  et  encense  les  Cierges^. 

1046.  Après  la  cinquième  oraison,  le  Diacre,  toujours 
au  coin  de  Fépître,  fait  bénir  l'encens  à  l'ordinaire;  il  re- 
çoit ensuite  l'aspersoir  et  le  présente  au  Célébrant  avec  les 
baisers  d'usage;  il  le  reçoit  de  même,  le  rend,  et  reçoit 
l'encensoir,  qu'il  présente  au  Célébrant  avec  les  baisers 
prescrits.  Après  l'encensement,  il  reprend  l'ericensoir  avec 
les  baisers  accoutumés  et  le  rend  au  Thuriféraire^. 

§  2.  —  De  la  Distribution  des  Cierges. 

1047.  Lorsque  la  Bénédiction  des  Cierges  est  terminée,  le 
Diacre  accompagne  le  Célébrant  au  milieu  de  Tautel,  fait 
avec  lui  une  inclination  de  tête  à  la  croix,  puis  sans  chan- 

*  Gardel.,  ibid.,  n.  42.—^  Rub.  du  jour.  Cœr.  Ejy.  l.TI,  c.  xvii,  n.l. 
—  '*  Tous  les  auteurs.  Conséq.  —  -^Tous  les  auteurs.  —  ^  Ibid.  —  ^  Con- 
séq. 
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ger  de  place,  se  louriie  vers  le  peuple,  soutient  le  bord  de 
la  chape  du  Célébrant,  et  reçoit  les  Cierges  pour  les  lui 
présentera 

1048.  Le  Diacre  reçoit  d'abord  le  Cierge  dostiné  au  Célé- 
brant et  le  remet,  sans  baisers,  au  Prêtre  le  plus  digne,  qui 
doit  se  trouver  au  bas  des  degrés;  ou  s*il  n  y  a  pas  de  Prêtre 
pour  le  donner,  il  doit  le  poser  au  milieu  de  l'autel*. 

Nota.  Si  celui  qui  remplit  la  fonction  dt.»  Diacre  est  Prêtre, 
\\  ne  doit  pas  présenter  le  Cierge  au  Célébrant"*. 

1049.  Lorsque  le  Prêtre  qui  a  donné  au  Célébrant  a  reçu 
le  sien,  le  Diacre  vient  conjointement  avec  le  Sous-Diacre, 
se  mettre  à  genoux  sur  le  bord  du  marchepied*,  reçoit  son 
Cierge  en  le  baisant  d'abord,  et  ensuite  la  main  du  Célé- 
brant. Lorsque  le  Sous-Diacre  a  reçu  son  Cierge,  il  revient 
à  sa  place,  fait  la  génuflexion  sur  le  marchepied,  donne  son 
Cierge  au  Clerc  chargé  de  le  recevoir,  et  continue  à  donner 
les  Cierges  au  Célébrant*. 

1050.  Après  la  Distribution  des  Cierges,  le  Diacre  revient 
au  coin  de  Tépitre,  descend  au  bas  des  degrés,  et  reçoit  la 
serviette  pour  la  présenter  au  Célébrant.  Lorsque  celui-ci 
s'est  essuyé  les  mains,  il  remonte  à  sa  droite*. 

1051.  Nota.  S'il  est  d'usage  qne  le  Célébrant  descende  à 
la  balustrade  pour  distribuer  les  Cierges  au  peuple,  le  Dia- 
cre l'y  accompagne  en  soutenant  le  bord  de  la  chape,  et  lui 
présente  les  Cierges,  comme  il  est  dit  ci-dessus.  Le  Célé- 
brant se  lave  alors  les  mains  au  bas  des  degrés,  du  côté  de 
l'épître,  avant  de  monter  à  l'auteP. 

1052.  Si  cette  fête  arrive  après  la  Septuagésime  et  un  au- 
tre jour  que  le  dimanche,  le  Diacre  se  place  derrière  le 
Célébrant*.  Aussitôt  qu'il  a  dit  Oremus,  il  chante  Flectamm 
genua^,  et  reste  derrière  le  Célébrant  pendant  l'oraison  qui 
suit.  Le  dininnrho.  nn  nvnnt  la  Septuagésime,  il  ne  chante 

'  Tous  les  auteurs.  —  *  Tous  les  auteurs.  —  *  Mcrali.  —  ^  liuh.  \hU\, 
■*  Tous  les  auteurs.  —  «  Ibid.  —  "^  Baldeschi  et  autres.  —  *  Tous  les 
leurs.  —  9  Hub,  IbitJ. 
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point  Flectamus  genua,  et  demeure  à  la  droite  du  Célé- 
brant'. 

§  3.  —  De  la  Procession. 

1055.  Après  l'oraison,  le  Diacre «,  toujours  au  coin  de 
l'épître»,  fait  bénir  l'encens  comme  à  l'ordinaire*;  il  reçoit 
ensuite,  des  mains  du  Cérémoniaire,  le  Cierge  du  Célébrant, 
et  le  lui  présente  avec  les  baisers  accoutumés;  puis  il  reçoit 
le  sieu«  et  accompagne  le  Célébrant  au  milieu  de  l'autel, 
demeurant  toujours  derrière  lui.  Au  signe  du  Cérémoniaire! 
il  fait  la  génuflexion»,  se  tourne  vers  le  peuple,  et  chante 
Procedamus  inpace.  11  descend  ensuite  au  bas  des  degrés 
se  met  à  la  gauche  du  Célébrant,  et  fait  la  génuflexion  pen- 
dant que  celui-ci  fait  la  révérence  convenable  \ 

1054.  Le  Diacre  passe  alors  à  la  droite  du  Célébrant,  dont 
il  reçoit  la  barrette  des  mains  du  Cérémoniaire'.  II  la  lui 
présente  avec  les  baisers  accoutumés,  reçoit  ensuite  la  sienne 
et  se  met  en  marche  à  la  suite  de  la  Procession,  à  la  gauche 
du  Célébrant.  Il  se  couvre  en  sortant  du  chœur». 

1055.  Au  retour  de  la  Procession,  il  se  découvre  en  en- 
trant dans  le  chœur,  éteint  son  Cierge,  reçoit  celui  du  Célé- 
brant avec  les  baisers  d'usage,  et  les  donne  au  Cérémo- 
niaire; après  les  révérences  convenables,  il  se  rend  à  la 
banquette'»,  quitte  l'étole  violette  et  prend  les  ornements 
blancs  pour  la  Messe.  Si  la  Messe  est  du  dimanche,  il  prend 
la  dalmatique  et  le  manipule"  (1). 

1056.  On  célèbre  ensuite  la  Messe  comme  à  l'ordinaire  »«. 

(\)  Si  l'Évèque  fait  laj  Bénédiction  des  Cierges,  le  Diacre  n'assiste 
point  à  la  Cérémonie. 

»  Baldeschi.  —  2  Conséq.  —  ■>  Baldeschi.  —  *  Hub.  Ibid.  —  »  Tous  les 
auteurs.  —  "  La  plupart  des  auteurs.  —  '  Uub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid  — 
•  Baldeschi  et  autres.  —  »  Tous  les  auteurs.  —  «>  Baldeschi  et  autr  s. 
—  "  Conséq.  —  «  Rub.  du  jour. 
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ARTICLE   IX 

I  onctiona  parlivulieve»  du  Diane  le  mercredi  de$  Ccndre$. 
'^  \.  —  l)c'  la  Hêuédiciioii  des  Cendres. 

1057.  Le  l)iacre  se  revèl  de  raïuict,  de  Taube,  du  curdoii 
l  de  l'élolc  violette.  Lorsque  le  Célébrant  a  été  revêtu  d(» 
j  chape,  il  prend  la  chasuble  pliée,  si  l'on  s'en  sert*. 

1058.  Il  se  rend  à  l'autel  à  la  droite  du  Célébrant,  en  sou- 
cnant  le  bord  de  la  chape*. 

i059.  Après  les  révérences  d'usage,  il  monte  à  l'autel  à  la 
Iroitedu  Célébrant,  fait  la  génuflexion  pendant  qu'il  le  baise, 
e  retire  avec  lui  au  coin  de  l'épitre,  et  se  tient  à  sa  droite, 
I  quelque  distance  de  l'auteP. 

1060.  Pendant  les  oraisons,  toutes  les  fois  que  le  Célc- 
jrant  doit  bénir,  il  soutient  le  bord  de  la  chape,  et  fait  de 
nénie  lorsque  le  Célébrant  asperge  et  encense  les  Cendres*. 

1061.  Après  la  quatrième  oraison,  le  Diacre,  toujours  au 
îoin  de  l'èpîlre,  fait  bénir  l'encens  à  l'ordinaire;  il  reçoit 
Misuilc  Taspersoir  et  le  présente  au  Célébrant  avec  les  bai- 
sers d'usage;  il  le  reçoit  de  même,  le  rend,  et  reçoit  l'en- 
censoir, qu'il  présente  au  Célébrant  à  l'ordinaire  avec  les 
l)aisers  prescrits.  Après  rencensemenl,  il  reprend  l'encen- 
soir avec  les  baisers  accoutumés,  le  rend  au  Thuriféraire, 
toujours  au  coin  de  Tépitre,  et  assiste  comme  a  l'ordinaire 
à  la  bénédiction  de  l'encens*. 

^  '1.  —  he  la  Distribution  des  Cendre;. 

\{)&1.  Lorsque  la  Bénédiction  des  Cendres  eî>t  terminée, 
le  Diacre  prend  de  la  main  droite  le  vase  qui  les  renferme, 
accompagne  le  Célébrant  au  milieu  de  l'autel  *,  fait  la  génu- 
flexion en  même  temps  que  le  Célébrant  s'inclino%  change 

*  ll>i(l.  Oer.  Ep.t  1.  Il,  c.  xii,  ii.  3.  —  *  Tous  le>  auleiir^.  Cons('H|.  — 
"•  Fous  les  autcui*s.  —  *  \Un\.  —  ^  Oui  c«|.  —  <*  Tous  le»  dutcin>  — 
'  Quelque»*  auteurs. 
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de  Côté  avec  le  Sous-Diacre,  se  tourne  vers  le  peuple,  tenani 
toujours  de  la  main  droite  le  vase  qui  renferme  les  Cendres 
et  soutenant  de  la  gauche  le  bord  de  la  chape  du  Célébrant»! 
1063.  Lorsque  le  Célébrant  a  donné  les  Cendres  au  Prêtre 
dont  11  les  a  reçues,  ou,  s'il  n'y  a  pas  de  Prêtre  au  chœur, 
après  qu  il  s  est  imposé  lui-même  les  Cendres  «   le  Diacre 
remet  le  vase  des  Cendres  entre  les  mains  du  Cérémoniaire 
ou  le  pose  sur  l'autel,  vient,  conjointement  avec  le  Sous- 
Diacre  se  mettre  à  genoux  sur  le  bord  du  marchepied/où 
Il  se  place  du  côté  de  l'épître,  pour  recevoir  les  Cendres.  Le 
Sous-Diacre  les  ayant  reçues,  il  revient  à  la  droite  du  Célé- 
brant, reprend  le  vase  des  Cendres,  et  demeure  au  même 
lieu  pendant  toute  la  Distribution». 

Nota.  Si  celui  qui  remplit  la  fonction  de  Diacre  est  Prêtre, 
il  ne  doit  pas  imposer  les  Cendres  au  Célébrant*. 

1064.  Après  la  Distribution  des  Cendres,  le  Diacre  accom- 
pagne le  Célébrant  au  coin  de  l'épître  et  se  met  à  sa  droite 
Apres  qu'il  s'est  lavé  les  mains,  il  lui  présente  la  serviette  « 

1065.  Nota.  S'il  est  d'usage  que  le  Célébrant  descende  à 
a  balustrade  pour  donner  les  Cendres  au  peuple,  le  Diacre 

l'y  accompagne  en  soutenant  le  bord  de  la  chape,  et  observe 
ce  qm  est  marqué  ci-dessus.  Le  Célébrant  se  lave  alors  les 
mams  au  bas  des  degrés,  du  côté  de  l'épître,  avant  démon- 
ter à  l'autel*. 

1066.  Après  l'oraison,  il  fait  la  révérence  convenable  à 
l'autel  conjointement  avec  le  Célébrant  et  le  Sous-Diacre,  et 
se  rend  à  la  banquette  pour  y  prendre  les  ornements  pour 
la  Messe'. 

§  5i  —  De  la  Messe. 

4067.  Pendant  le  trait,  au  verset  Domine  ne  memineris, 
on  benit  l'encens  pour  l'évangile.  A  ces  mots,  facH  sumus 

Tous  les  auteurs.  -  2  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid,  -  'Baldeschi  ef 
auSs.  Z!^"^'  ^^''«''-  -  '  P'-eursiu,eurs  -'^SSiel 
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limiSy  le  Diacre  fait,  conjointement  avec  le  Célébrant  et  le 
5ous-Diacre,  une  inclination  de  tête  à  la  croix,  et  vient  se 
nettre  à  genoux  sur  le  bord  du  marchepied.  11  demeure 
lans  cette  position  jusqu'à  ce  que  le  Chœur  ait  chanté 
wopter  nomen  tuum;  et,  pendant  ce  temps,  il  récite  Munda 
or  meum.  Le  verset  chanté,  il  demande  la  bénédiction  et 
^a  chanter  l'évangile  à  l'ordinaire  ^ 

1068.  Après  la  dernière  postcommunion,  le  Célébrant 
lit  Oremus,  puis  le  Diacre,  se  tournant^  par  le  côté  droit ^ 
^ers  le  peuple,  chante  Humiliate  capita  vestra  Deo^  et  se 
'etourne  vers  l'autel  *(1). 

AKTICLE   X 

Fonctions  particulières  du  Diacre  le  dimanche  des  hameaux, 
%\.  —  De  l'Office  de  ce  jour  jusqu'à  la  Distribution  des  Rameaux, 

1069.  On  fait  l'Aspersion  de  l'eau  bénite  comme  à  l'ordi- 
laire  ^. 

1070.  Après  l'Aspersion  et  l'oraison  Exaudi,  le  Diacre 
>rend  son  manipule  %  que  lui  apporte  le  Cérémoniaire'^,  puis 
nonte  à  l'autel  avec  le  Célébrant,  et  fait  la  génuflexion  en 
Qême  temps  que  celui-ci  baise  l'autel;  il  va  ensuite  au  coin 
le  répitre,  restant  sur  le  marchepied  à  la  droite  du  Célé- 
brant, à  quelque  distance  de  l'autel.  A  la  fin  de  l'épître,  il 
èpond  deo  gratias^. 

1071 .  Après  l'épître  chantée  par  le  Sous-Diacre,  il  dépose, 
omme  à  la  Messe,  la  chasuble  pliée,  s'il  s'en  sert,  prend 
1  grande  étole^,  reçoit  du  Cérémoniaire  le  livre  des  évan- 
iles  *^,  et  le  porte  sur  l'autel  ^^  avec  les  révérences  accou- 
Llmées^^  Il  fait  ensuite  la  génuflexion,  et  retourne,  par  le 

(1)  Si  rÉvêque  fait  la  Bénédiction  des  Cendres,  le  Diacre,  assis  à  la 
anquette  avec  le  Célébrant,  fait  la  révérence  convenable  au  Prélat  quand 
[arrive.  {Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  5.) 

*  Baldeschi.  —  ^  nuh.  Ibid.  —  ^  Baldeschi.  — ^  Rub,  Ibid.  —  '^Rub, 
u  jour.  —  6  Baldeschi,  Merati  et  autres.  —  '^  Man.  des  cér.  Rom.  — 
Baldeschi,  Merati  et.  autres. —  ^  Tous  les  auteurs,       *^  Bub.  Ibid. 
i  Baldeschi.  —  12  f(ub.  Ibid* 
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plus  court  chemin,  à  la  droite  du  Célébrant  pour  faire  bé- 
nir l'encens.  Après  la  bénédiction  de  l'encens,  il  revient, 
par  le  plus  court  chemin,  au  milieu  de  l'autel,  et  se  met  à 
genoux  sur  le  bord  du  marchepied  ^  pour  dire  Munda  cor 
meum.  Il  reprend  ensuite  le  livre  des  évangiles  %  se  tourne 
vers  le  côté  de  l'épître,  et,  s'approchant  du  Célébrant,  il  se 
met  à  genoux  à  sa  gauche,  près  du  milieu  de  l'autel',  pour 
demander  sa  bénédiction.  L'ayant  reçUe  et  ayant  baisé  sa 
main*,  il  le  salue,  se  tourne  sur  sa  gauche,  fait  la  génu- 
flexion à  la  droite  du  Sous-Diacre  S  et  va  chanter  l'évangile 
avec  les  cérémonies  accoutumées  ". 

1072.  Après  l'évangile,  le  Diacre  encense  le  Célébrant' 
comme  à  la  Messe,  quitte  le  manipule  et  la  grande  étole, 
reprend  la  chasuble  pliée,  si  l'on  s'en  sert,  et  revient  à  la 
droite  du  Célébrant  ^ 

i073.  Pendant  les  oraisons,  toutes  les  fois  que  le  Célé- 
brant doit  bénir,  le  Diacre  soutient  le  bord  de  la  chape;  il 
fait  de  même  lorsque  le  Célébrant  asperge  ou  encense  les 
Rameaux*. 

1074.  Le  Célébrant  ayant  chanté  la  préface,  le  Diacre,  mé- 
diocrement incliné,  récite  avec  lui  le  Sanctus'". 

1075.  Après  la  cinquième  oraison,  le  Diacre,  toujours 
au  coin  de  l'épître,  fait  bénir  l'encens  à  l'ordinaire.  Il  reçoit 
ensuite  l'aspersoir  et  le  présente  au  Célébrant  avec  les  bai- 
sers d'usage.  Il  le  reçoit  de  même,  le  rend,  et  reçoit  l'en- 
censoir, qu'il  présente  au  Célébrant  à  l'ordinaire  avec  les 
baisers  prescrits.  Après  l'encensement,  il  reprend  l'encen- 
soir avec  les  baisers  accoutumés,  et  le  rend  au  Thuriféraire". 

§  2.  —  De  la  Distribution  des  Rameaux. 

1076.  Lorsque  la  Bénédiction  des  Rameaux  est  terminée, 
le  Diacre  accompagne  le  Célébrant  au  milieu  de  l'autel,  fait 

'  Tous  les  auteurs.  —2  Rub.  Ibid.  —  -  Baldeschi  et  autres.  —  *  Rub. 
Ibid.—  s-  Tous  les  auteurs.  —  «  Bnb.  Ibid.  —  '  Ibid.  —  »  Tous  les  au- 
teurs. —  '•)  Tous  les  auteurs.  —  '»  Baldesdii  et  autres   —  "  Conséq. 
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avec  lui  une  inclination  de  tête  à  la  croix,  puis,  sans  chan- 
ger de  place,  se  tourne  vers  le  peuple,  et,  soutenant  le  bord 
de  la  chape  du  Célébrant,  reçoit  les  Rameaux  pour  les  lui 
présenter*. 

1077.  Le  Diacre  reçoit  d'abord  le  Rameau  destiné  au  Cé- 
lébrant, et  le  remet,  sans  baisers,  au  Prêtre  le  plus  digne, 
qui  doit  se  trouver  au  bas  des  degrés,  ou,  s'il  n'y  a  pas  de 
Prêtre  pour  le  donner,  il  doit  le  poser  au  milieu  de  Pautel^ 

Nota.  Si  celui  qui  remplit  la  fonction  de  Diacre  est  Prêtre, 
il  ne  doit  pas  présenter  le  Rameau  au  Célébrante 

1078.  Lorsque  le  Prêtre  qui  a  donné  le  Rameau  au  Célé- 
brant a  reçu  le  sien,  le  Diacre  vient,  conjointement  avec  le 
Sous-Diacre,  se  mettre  à  genoux  sur  le  bord  du  marche- 
pied*, reçoit  son  Rameau  en  le  baisant  d'abord,  et  ensuite 
la  main  du  Célébrant^,  puis,  lorsque  le  Sous-Diacre  a  reçu 
le  sien,  il  revient  à  sa  place,  fait  la  génuflexion  sur  le  mar- 
chepied, donne  son  Rameau  au  Clerc  chargé  de  le  recevoir, 
et  continue  à  donner  les  Rameaux  au  Célébrante 

1079.  Après  la  Distribution  des  Rameaux,  le  Diacre  re- 
vient au  coin  de  Pépître,  et  descend  au  bas  des  degrés;  il 
reçoit  la  serviette  pour  la  présenter  au  Célébrant.  Lorsque 
celui-ci  s'est  essuyé  les  mains,  il  remonte  à  sa  droite'^. 

1080.  Nota.  S'il  est  d'usage  que  le  Célébrant  descende  à 
la  balustrade  pour  distribuer  les  Rameaux  au  peuple,  le 
Diacre  l'y  accompagne  en  soutenant  le  bord  de  la  chape,  et 
lui  présente  les  Rameaux  comme  il  est  dit  ci-dessus.  Le  Cé- 
lébrant se  lave  alors  les  mains  au  bas  des  degrés,  du  côté 
de  l'épitre,  avant  de  monter  à  l'autel  ^. 

§  5.  —  De  la  Procession. 

1081.  Après  l'oraison,  le  Diacre  %  toujours  au  coin  de 
Pépître*^,  fait  bénir  l'encens  comme  à  Pordinaire**.  Il  re- 

*  Tous  les  auteurs.  —  -^  Ibin.  —  ''  Baldeschi,  Merati.  —  *  Tous  les 
auteurs.  —  ^  Biib.  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  "^  Baldeschi  et  autres. 
—  «  lljid.  --  »  Cuiiséq.  —  îu  Caklcschi.  —  ^^  Uub,  Ihkl 

CLttÉMONIAI.,    11.  '2î^ 
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çoit  ensuite,  des  mains  du  Cérémoniaire,  le  Rameau  du  Cé- 
lébrant et  le  lui  présente  avec  les  baisers  accoutumés;  puis 
il  reçoit  le  sien^  et  accompagne  le  Célébrant  au  milieu  de 
Faute!,  demeurant  toujours  derrière  lui.  Au  signe  du  Céré- 
moniaire, il  fait  la  génuflexion^,  se  tourne  vers  le  peuple, 
et  chante  Procedamus  in  pace^.  Il  descend  ensuite  au  bas 
des  degrés,  se  met  à  la  gauche  du  Célébrant,  et  fait  la  génu- 
flexion pendant  que  celui-ci  fait  la  révérence  convenable*. 

1082.  Le  Diacre  passe  alors  à  la  droite  du  Célébrant, 
dont  il  reçoit  la  barrette  des  mains  du  Cérémoniaire.  Il  la 
lui  présente  avec  les  baisers  accoutumés,  reçoit  ensuite  la 
sienne  et  se  met  en  marche  à  la  suite  de  la  Procession,  à  la 
gauche  du  Célébrant.  11  se  couvre  en  sortant  du  chœur  ^. 

1085.  Au  retour  de  la  Procession,  le  Diacre,  arrivé  près 
de  la  porte  de  l'église,  se  découvre  si  le  Chœur  le  fait  (1), 
bien  que  le  Célébrant  reste  couvert  ^  et  demeure  au  même 
lieu  pendant  le  chant  de  l'hymne  Gloria,  laus\ 

1084.  Lorsqu'il  est  entré  dans  l'église,  il  va  faire  avec  le 
Célébrant  la  génuflexion  à  l'autel  et  l'accompagne  à  la  ban- 
quette. 11  prend  alors  le  Rameau  du  Célébrant  et  le  remet 
avee  le  sien  au  Cérémoniaire^.  Il  aide  ensuite  au  Célébrant 
à  quitter  la  chape  et  à  prendre  le  manipule  et  la  chasuble, 
prend  lui-même  son  manipule  %  et  la  Messe  commence  *^ 

§  4.  —  De  la  Messe. 

1085.  Lorsque  le  Célébrant  a  donné  la  bénédiction  au 
Sous-Diacre,  le  Diacre  l'accompagne  à  la  banquette  ^^ 

1086.  A  la  fin  du  trait,  il  accompagne  le  Célébrant  à  l'au- 
tel par  le  plus  court  chemin,  reçoit  du  Cérémoniaire  son 
Rameau  et  celui  du  Célébrant.  Il  donne  au  Célébrant  son 

(1)  Suivant  quelques  Rubricistes,  le  Chœur  pourrait  rester  couvert. 

'  Tous  les  auteurs.  —  -  La  plupart  des  aufeurs.  —  ^  Biib.  Ibid.  — 
*  Plusieurs  auteurs.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Merati,  Bauldry  — 
'  Rub.  Ibid.  —  8  Baldeschi  et  autres.  —  ^  Consëq.  —  *«  fiub.  Ibid.  — 
^^  Baldeschi  et  autresi 
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Rameau  avec  les  baisers  ordinaires,  et,  pendant  que  celui-ci 
lit  la  Passion,  il  se  lient  comme  pendant  l'introït,  ayant  son 
Rameau  dans  la  main  gauche  ^  Quand  le  Célébrant  a  fini  de 
la  lire,  il  se  place  derrière  lui  et  se  tourne  vers  les  Diacres 
qui  la  chantent,  tenant  son  Rameau  de  la  main  droite.  A  ces 
mots,  emisit  spiritum^  il  se  met  à  genoux  au  lieu  où  il  se 
trouve,  tourné  vers  Tautel^ 

1087.  Après  le  chant  de  la  Passion,  lorsque  les  trois 
Diacres  qui  Tout  chantée  sont  sortis  du  chœur,  le  Diacre 
reçoit  le  Rameau  du  Célébrant,  le  remet  avec  le  sien  au  Cé- 
rémoniaire,  quitte  la  chasuble  pliée,  s'il  s'en  sert,  et  prend 
la  grande  étole.  Il  reçoit  alors  le  livre  des  évangiles  et  va 
le  porter  sur  Tautel  comme  à  l'ordinaire;  puis  il  fait  bénir 
Tencens,  reçoit  la  bénédiction,  et  va  chanter  Tévangile^.  11 
ne  dit  pas  Dominus  vobiscum  et  ne  fait  aucun  signe  de  croix; 
mais,  ayant  encensé  le  livre,  il  commence  i/iera  autem  die 
sur  le  ton  de  l'évangile*. 

1088.  On  continue  la  Messe  comme  à  l'ordinaire  ^(1). 

ARTICLE    XI 

Fonctions  particulières  du  Diacre  le  jeudi  saint, 
§  1.  —  De  la  Messe  et  de  la  Procession. 

1089.  On  ne  donne  pas  le  baiser  de  paix^  :  après  Agnvs 
Dei,  le  Diacre  change  de  côté  avec  le  Sous-Diacre,  faisant 
une  première  génuflexion  avant  de  partir,  et  une  seconde 
en  arrivant '^. 

1090.  Quand  le  Célébrant  a  pris  le  précieux  Sang,  le  Diacre 
revient  à  sa  droite,  prend  le  calice,  que  l'on  a  dû  apporter  ^ 

(1)  Si  rÉvêque  fait  la  Bénédiction  des  Rameaux,  le  Diacre  vient  au 
commencement  de  l'Office  pour  chanter  l'évangile,  ce  qu'il  fait  en  ob- 
servant ce  qui  est  marqué  pour  la  Messe  devant  TÉvêque.  Il  n'assiste 
point  à  la  Procession.  (Cœr.  Ep,,  1.  Il,  c.  xxi,  4  et  10.) 

*  Tous  les  auteurs.  —  ^  Grand  nombre  d'auteurs.  —  ^  Ibid.  —  *  Ruh. 
Tbid.  —  s  Ibid,  —  c  R^b.  du  jour.  —  "'  Conséq.  —  ^^  Merati. 
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et  dans  lequel  il  doit  placer  la  sainte  Hostie  qu'on  réserve 
pour  le  lendemains  le  découvre  et  le  présente  au  Célé- 
brant en  rinclinant  un  peu.  Après  avoir  fait  une  génuflexion 
avec  le  Célébrant*,  il  couvre  le  calice  de  la  pale,  de  la  pa- 
tène' renversée*,  du  voile,  et  le  place  au  milieu  de  TauteP. 
11  met  Tautre  calice  du  côté  de  ^épître^  également  sur  le 
corporaP. 

1091.  Pour  la  communion,  il  chante  solennellement  le 
Confiteor  ^,  et  communie  avant  tous  les  autres,  même  avant 
les  Prêtres®. 

1092.  Après  la  communion,  le  Diacre  observe  ce  qui  est 
prescrit  pour  la  Messe  devant  le  saint  Sacrement  exposé. 
Toutes  les  fois  qu'il  quitte  le  milieu  de  l'autel  ou  qu'il  y  ar- 
rive, il  fait  la  génuflexion^^.  Pour  chanter Ite  Missa esty  il  se 
retire  du  côté  de  l'évangile  et  se  retourne  à  demi  vers  le 
peuple**. 

1093.  Après  le  dernier  évangile,  il  va,  avec  le  Célébrant, 
faire  la  génuflexion  au  milieu  de  l'autel,  et  l'accompagne  à 
la  banquette  par  le  chemin  le  plus  court  *^  Il  quitte  alors 
son  manipule  et  aide  au  Célébrant  à  se  revêtir  de  la  chape. 
11  revient  ensuite  à  l'autel,  et  fait  au  bas  des  degrés  une  gé- 
nuflexion à  deux  genoux  sur  le  pavé  avec  le  Célébrant  et  le 
Sous-Diacre*'.  Ils  se  relèvent,  se  mettent  à  genoux  sur  le 
plus  bas  degré,  pour  adorer  le  saint  Sacrement  pendant 
quelques  instants**. 

1094.  Au  signe  du  Cérémoniaire,  le  Diacre  se  lève,  fait 
mettre  l'encens  dans  les  encensoirs,  reçoit  l'encensoir  du 
premier  Thuriféraire,  et,  pendant  l'encensement,  il  assiste 
le  Célébrant  comme  à  l'ordinaire  *^ 

1095.  Après  l'encensement,  le  Diacre  monte  à  l'autel,  fait 
la  génuflexion,  attache  le  voile  au  pied  du  calice  avec  un 

*  Bitb.  Ibid.  —  2  Plusieurs  auteurs.  —  ^  Rub,  Ibid.  —  ^  Baldeschi  et 
autres. —  ^  Riib.  Ibid.  —  ^ Plusieurs  auteurs.  —  "^  Cons'ff.  —  ^  Baldes- 
chi. —  ^  Tous  les  auteurs.  —  *®  Rub.  Ibid.  —  **  Conséq.  —  ^^  D'après  le 
Mem.  rit.  —  ^^  Tous  les  auteurs.  —  **  D'après  le  Mefu.  rit.  —  ^^  Conséq. 
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ruban  blanc  ^(1),  fait  de  nouveau  la  génutlexion,  prend  le 
calice  de  la  main  gauche  au-dessus  du  nœud,  et  de  la  droite 
par  le  pied,  se  tourne  sur  sa  gauche,  et,  se  tenant  debout, 
le  donne  au  Célébrant,  qui,  étant  à  genoux,  le  prend  de  la 
main  gauche  par  le  nœud  et  met  la  droite  dessus.  Le  Diacre 
couvre  ensuite  des  extrémités  du  grand  voile  le  calice  et  les 
mains  du  Célébrant,  fait  la  génuflexion  au  saint  Sacrement, 
passe  au  côté  de  l'évangile  ^  reste  à  la  droite  du  Célébrant, 
tourné  vers  le  peuple,  et  soutient  de  la  main  gauche  le  bord 
de  la  chape  ^. 

1096.  Il  accompagne  ainsi  le  Célébrant  jusqu'à  la  cha- 
pelle du  Reposoir*. 

1097.  Quand  ils  sont  arrivés  à  l'autel  de  la  chapelle  du 
Reposoir,  le  Diacre  monte  sur  le  marchepied^,  du  côté  do 
Tépître^,  et  se  met  à  genoux"^  vers  le  saint  Sacrement ''^; 
puis  il  reçoit  le  calice  des  mains  du  Célébrant ^  Il  se  lève 
ensuite,  attend  que  le  Célébrant  et  le  Sous-Diacre  se  soient 
mis  à  genoux  et  aient  adoré  le  très-saint  Sacrement ^^,  et 
met  le  cahce  sur  l'autel,  au  milieu  du  corporaP^  ou  dans  le 
petit  tabernacle,  dont  il  laisse  la  porte  ouverte  ^^.  Il  fait  alors 
la  génuflexion,  revient  à  la  droite  du  Célébrant,  qui,  aprèfî 
que  le  Chœur  a  chanté  Veneremur  cernui,  ou,  si  c'est  Tusage, 
après  Sensuum  defectui^^,  met  de  l'encens  dans  un  des  en- 
censoirs ^*;  il  reçoit  ensuite  l'encensoir  du  premier  Thurifé- 
raire, le  présente  au  Célébrant,  et  l'assiste  comme  à  Tordi" 
naire  pendant  l'encensement  *^. 

1098.  Après  l'encensement,  le  Diacre  monte  à  l'autel,  fait 
la  génuflexion,  renferme  le  saint  Sacrement  dans  le  taber- 
nacle^^  et  revient  à  la  droite  du  Célébrant.  Au  signe  du  Céré- 

(1)  Pour  ce  qui  concerne  ce  ruban,  on  peut  voir  p.  375,  note  1 . 

^  Mem.  rit.  —  2  Merati.  —  ^  Rub,  ïbid.  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  42.  — 
4  U)id.  —  «  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^  Gonséq.  —  ^  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  «  Tous  l:s 
auteur?.  —  ^  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^®  Les  auteurs.  —  **  Rub.  Ibid.  — 
*2  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  *^  Conséq.  —  **  Rub,  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.  — 
^^>  Conséq.  —  le  j^ub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid. 

28. 
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moniaire,  tous  se  lèvent,  le  Diacre  fait  avec  le  Célébrant  la 
génuflexion  à  deux  genoux  et  l'accompagne  à  la  sacristie  en 
soutenant  le  bord  de  la  chape  ^  En  sortant  de  la  chapelle  du 
Reposoir,  il  reçoit  la  barrette  du  Célébrant,  la  lui  présente, 
reçoit  la  sienne  et  se  couvre^. 

1099.  Arrivé  à  la  sacristie,  il  aide  au  Célébrant  à  quitter 
la  chape  et  l'étole,  quitte  lui-même  la  dalmatique  et  Tétole, 
et  récite  les  Vêpres  avec  le  Célébrant  et  le  Sous-Diacre  ^. 

§  2.  —  Du  DépouiUement  des  autels. 

H 00.  Le  Diacre  aide  ensuite  au  Célébrant  à  prendre  l'étole 
violette  et  se  couvre*.  Vers  la  fin  du  Miserere,  après  les  ré- 
vérences d'usage,  il  se  rend  à  l'autel  à  la  suite  du  Sous- 
Diacre^,  et  salue  le  Chœur  en  y  entrante  11  fait  ensuite  la 
génuflexion  au  bas  des  degrés  pendant  que  le  Célébrant  fait 
l'inclination,  et  monte  à  l'autel  avec  lui.  Après  l'oraison 
des  Vêpres,  le  Diacre  récite  avec  le  Célébrant  l'antienne  Divi- 
serunt  et  le  psaume  Deus,  Deus  meus,  et  lui  aide  à  enlever 
lesnappes^  Les  Acolytes  enlèvent  les  autres  ornements  de 
l'auteP. 

1101.  Après  le  Dépouillement  du  grand  autel,  et  lorsque 
le  Chœur  a  répété  l'antienne  Diviseî^nt,  le  Diacre  fait,  à  la 
droite  du  Célébrant,  une  inclination  de  tête  à  la  croix,  des- 
cend au  bas  des  degrés,  fait  la  génuflexion,  reçoit  sa  bar- 
rette avec  celle  du  Célébrant,  la  lui  présente  avec  les  bai- 
sers d'usage,  et  se  met  à  la  suite  du  Sous-Diacre  pour  re- 
tourner à  la  sacristie ^ 

1102.  S'il  est  d'usage  que  le  Célébrant  fasse  lui-même  le 
Dépouillement  des  autres  autels  de  l'église,  le  Diacre,  s'étanl 
couvert,  suit  les  Ministres  inférieurs  et  assiste  comme  il  est 
dit  ci-dessus.  Après  le  Dépouillement,  on  revient  au  grand 


1  Tous  les  auteurs.  —  ^  D'après  le  Mem.  rit.  —  -^  Baldeschi.  Merati  et 
autres.  —  ^'  Conséq.  —  '^  Rub,  Tbid.  —  ^  Baldeschi.  -—  '^  B^d/.  Ibid. 
Mem.  rit.  —  »  Baldeschi  et  autres.  —  ^  Baldeschi  et  autres. 
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autel,  et,  le  Chœur  ayant  répété  l'antienne,  on  retourne  à  la 
sacristie  ^ 


I 


3.  —  Du  Lavement  des  pieds. 


1103.  Pour  le  Lavement  des  pieds,  le  Diacre  se  revêt  des 
ornements  blancs.  Après  les  révérences  d'usage,  il  se  rend 
au  lieu  préparé,  à  la  droite  du  Prêtre,  soutenant  le  bord  de 
la  chape  ^. 

H04.  Après  avoir  fait  la  génuflexion  à  la  croix,  il  fait 
bénir  Tencens  comme  à  l'ordinaire,  se  met  à  genoux  devant 
la  croix,  récite  la  prière  Munda  cor  meum,  et  va  chanter 
l'évangile  au  lieu  préparé,  en  observant  toutes  les  cérémo- 
nies prescrites  pour  l'évangile  de  la  Messe  solennelle.  Après 
l'évangile,  il  indique  au  Sous-Diacre  le  commencement  du 
texte  et  encense  le  Prêtre  ^. 

H 05.  Le  Diacre  quitte  ensuite  son  manipule,  et,  conjoin- 
tement avec  le  vSous-Diacre,  aide  au  Prêtre  à  quitter  la  chape 
et  le  ceint  d'un  linge  ;  puis  il  l'accompagne  à  sa  droite  près 
de  ceux  auxquels  il  doit  laver  les  pieds*. 

H06.  Le  Lavement  des  pieds  terminé,  le  Prêtre  se  lave  les 
mains ^,  et  le  Diacre  lui  présente  la  serviette;  puis  il  lui 
aide,  conjointement  avec  le  Sous-Diacre,  à  quitter  le  linge 
dont  il  est  ceint  et  à  se  revêtir  de  la  chape  ;  il  reprend  alors 
son  manipule.  Il  l'accompagne  ensuite  à  l'autel,  l'assiste  à 
Fordinaire  pendant  qu'il  chante  les  versets  et  l'oraison,  fait 
la  génuflexion,  reçoit  les  barrettes  et  retourne  à  la  sacristie 
à  la  droite  du  Prêtre  ^ 


^   ïbid.  —  -  Rub.  du  jour.  —  '•  Ibid.  —  '*  Cœ'.  Ep.,  1.  K,  c.  xxv 

n.  r».  —  ••  Ihid.  — ^'  Conséq. 
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ARTICLE    Ml 

Fonctions  du  Diacre  le  vendredi  mini. 
§  1.  —  Depuis  le  commencement  de  l'Office  jusqu'aux  monitions. 

H07.  Le  Diacre  se  revêt,  à  la  sacristie,  de  l'amict,  de 
l'aube,  du  cordon  et  de  Tétole  noire  ^  Quand  le  Célébrant 
est  revêtu  de  la  chasuble,  il  prend  le  manipule  et  la  chasuble 
pliée  si  l'on  s'en  sert^.  11  se  rend  ensuite  à  l'autel  comme 
à  l'ordinaire^. 

H08.  En  arrivant  à  l'autel,  le  Diacre  reçoit  la  barrette  du 
Célébrant  et  la  donne  avec  la  sienne  au  Cérémoniaire*,  puis, 
sans  faire  aucune  révérence,  se  met  à  genoux  et  se  pros- 
terne sur  le  coussin  préparé  pour  lui  au  bas  des  degrés^.  Il 
se  lève  au  signal  donné  par  le  Cérémoniaire®. 

H09.  Le  Diacre  monte  à  l'autel  avec  le  Célébrant  et  le 
Sous-Diacre,  et  fait  la  génuflexion  lorsque  celui-ci  baise 
rauteP. 

mO.  Pendant  la  première  leçon,  le  Diacre  se  tient 
comme  à  l'introït  de  la  Messe,  et  va  s'asseoir  avec  le  Célé- 
brant. On  revient  à  l'autel  par  le  plus  court  chemin,  et  les 
Ministres  sacrés  se  placent  au  coin  de  l'épître  l'un  derrière 
l'autre  ^. 

mi.  Quand  le  Célébrant  a  chanté  Oremi^s,  le  Diacre,  fai- 
sant la  génuflexion,  chante  Flectamus  genua^  et  se  lève  lors- 
que le  Sous-Diacre  chante  Levate^.  L'oraison  chantée,  il 
vient  se  placer  près  du  Célébrant  et  va  s'asseoir  en  même 
ten»ps  que  lui*^  On  revient  à  l'autel  par  le  chemin  le  plus 
court,  au  moment  où  commence  le  chant  de  la  Passion". 

1112.  Pendant  que  le  Célébrant  lit  la  Passion,  le  Diacre  se 
tient  comme  pendant  l'introït.  Quand  le  Célébrant  a  fini,  il 
se  place  derrière  lui  et  se  tourne  vers  les  Diacres  qui  la 

^  Rub.  du  jour.  ~  ^  Conséq.  —  ^'  Rub.  du  jour.  — '^  Tous  les  auteurs. 
—  ^  Rub.  du  jour.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  '  Ibid.  —  ^  Ibid.  —  ^  Rub. 
du  jour.  —  *®  S.  C,  15  mars  1591.  Gardai.,  t.  Vil,  suppl.  15  ou  15,  ad 
0,  in  Osien.  Resjmnsiones.  —  *^  Baldesclii. 
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chantent^  A  ces  paroles,  iradidit  spiritum,  il  se  met  à  ge- 
imix  au  lieu  où  il  se  trouve,  tourné  vers  l'auteP. 

H 13.  Après  le  chant  de  la  Passion,  il  quitte  la  chasuble 
pliée,  s'il  s'en  sert,  prend  la  grande  étole,  reçoit  le  livre 
des  évangiles,  le  porte  sur  Tautel  avec  les  révérences  d'u- 
sage, dit  Munda  cor  meum,  et  va  chanter  l'évangile  au  lieu 
accoutumée  II  garde  la  grande  étole  jusqu'à  la  fin  de  l'Of- 
fice *. 

§  2.  —  Des  monitions  et  oraisons. 

1114.  Après  l'évangile,  le  Diacre  laisse  le  livre  entre  les 
mains  du  Sous-Diacre,  vient  avec  les  autres  Ministres  faire  la 
génuflexion  devant  le  milieu  de  l'auteP,  et  se  rend  immé- 
diatement au  côté  de  l'épître  derrière  le  Célébrante  11  y  de- 
meure pendant  que  le  Célébrant  chante  les  monitions  et 
oraisons^  et  chante,  quand  il  le  faut,  Flectamns  genna\ 

§  3.  —  De  VAdoration  de  la  Croix. 

1115.  Quand  les  oraisons  sont  terminées,  lo  Diacre  so 
rend  à  la  banquette  avec  le  Célébrant  et  le  Sous-Diacre,  et 
aide  au  Célébrant  à  quitter  sa  chasuble.  11  revient  avec  lui  au 
coin  de  Tépître,  au  bas  des  degrés  ^  puis  monte  seul  à  l'au- 
tel, au  milieu  du  marchepied,  fait  la  génuflexion,  reçoit  la 
Croix  ^^  des  mains  du  Cérémoniaire^S  la  porte  révérencieu- 
sement  au  Célébrantes  et  se  place  à  sa  droite,  tourné  vers 
le  peuple 'e  11  lui  aide  à  découvrir  le  sommet  du  Crucifix^^ 
Le  Célébrant  ayant  chanté  Ecce  lignum  Crucis,  le  Diacre  et 
le  Sous-Diacre  continuent  avec  lui  in  quosalus  miindipepen- 
dit;  puis,  lorsque  le  Chœur  répond  Venite  adoremus,  ils 
se  mettent  à  genoux  ^S   la  tête  inclinée   vers  la  Croix*^ 

1  Grand  nombre  d'auteurs.  —  "-  Baldeschi.  —  ^  Cœr.  Ep.,  1.  II,  c  xxv, 

„.  19.  __  4  ibid.,  c.  xxvr,  n.  0.  —  ^  Tous  les   auteurs.  —  ^  Cœr.  Ep. 

ibid.  —  "Conséq.  —  «  Rub.  du  jour.  —  ^  Tous  les  auteur.^.  —  ^^  Cœr. 

"  Î;;?.  Ibid.  — "  Baldeschi.  —  ^^  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^^  Yiuh,  Ibid.  Cœr.  Ep. 

Ibid.  —  ^*  Baldeschi.  —  ^"^  Rnh.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^^  Baldeschi. 
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Quand  le  Chœur  a  fini  de  chanter,  ils  se  lèvent,  mon- 
tent  au  coin  de  l'épître  sur  le  marchepied  ou  sur  le  se- 
cond degré,  de  manière  que  le  Célébrant  se  trouve  au  lieu 
où  l'on  a  coutume  de  lire  l'introïtS  lui  aident  à  découvrir  le 
bras  droit  du  Crucifix^;  et,  celui-ci  ayant  chanté  une  se- 
conde fois  Ecce  lignum  Crucis,  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre 
continuent,  comme  la  première  fois,  m  quo  salus  mundi  pe- 
pendit.  Le  Chœur  répondant  encore  Yenite  adoremus,  ils  se 
mettent  de  nouveau  à  genoux  comme  la  première  fois;  puis, 
quand  le  chant  est  terminé,  ils  vont  devant  le  milieu  de  l'au- 
tel, conservent  les  mêmes  places,  lui  aident  à  découvrir  le 
Crucifix  en  entier  et  répètent  le  même  chant.  Ils  restent  en- 
suite  à  genoux^  tournés  vers  la  Croix*. 

1H6.  Pendant  ce  temps,  le  Célébrant  va  poser  la  Croix 
sur  le  coussin».  Le  Diacre  se  tient  à  genoux  sur  le  marche- 
pied, tourné  obliquement  vers  la  Croix,  vis-à-vis  du  Sous- 
Diacre.  Lorsque  la  Croix  est  placée  sur  le  coussin,  il  se  lève, 
fait  au  même  lieu  la  génuflexion  vers  la  Croix  en  même 
temps  que  le  Célébrant  et  le  Sous-Diacre,  et  se  rend  direc- 
tement à  la  banquette.  Il  y  demeure  pendant  que  le  Célé- 
brant va  adorer  la  Croix.  Lorsque  le  Célébrant  est  de  retour 
et  qu'il  a  repris  les  ornements»,  il  quitte  son  manipule'  et 
sessouhers,  et  va  avec  le  Sous-Diacre  faire  l'Adoration  de  la 
Croix  8,  en  se  mettant  à  genoux  à  trois  endroits  différents, 
comme  le  Célébrant  ;  il  revient  ensuite  à  la  banquette,  re- 
prend ses  souliers  et  son  manipule,  et  récite  les  impropères 
avec  le  Célébrant  et  le  Sous-Diacre  ". 

m  7.  Vers  la  fin  de  l'Adoration  de  la  Croix,  le  Diacre  se 
découvre,  se  lève,  salue  le  Célébrant  "»,  se  rend  à  la  crédence, 
où  il  prend  la  bourse'',  qui  doit  renfermer  un  corporal  et 
un  puriflcatoire»^  et  va  la  porter  à  l'autel»'  par   le  plus 

*  Rub.  Ibid.  Ca-r.  Ep.  Ibid.  —  ^  Raldeschi.  —  =  Bub.  Ibid.  Cœr.  Ep 
Ibid.  —  *  Baldeschi  et  autres.  —  »  Riib.  Ibid.  Ccer.  Ep.  Ibid.  —«  Tous 
les  auteurs,  -  '  S.  C,  15  sept.  1736.  Garde].,  3906  ou  4055,  ad4,»H 
Toletana.  —  s  Rub.  Ibid.  Ccer.  Ep.  Ibid.—  »  Tous  les  auteurs.  —  ">  Con- 
seq.  —  "  nuh.  Ibid.  —  '2  Tous  les  auteurs.  —  is  n^h.  Ibid 


OFFICE  DU  DIACRE.  505 

court  chemin.  En  arrivant  sur  le  marchepied,  il  fait  la  gé- 
nuflexion tourné  vers  la  croix  S  étend  entièrement  le  corpo- 
ral,  et  met  tout  auprès  le  purificatoire  du  côté  de  Tépître^.  11 
fait  de  nouveau  la  génuflexion  à  la  Croix,  retourne  à  la  droite 
du  Célébrant  par  le  plus  court  chemin,  s'assied  et  se  couvre^. 
H18.  Quand  l'Adoration  est  terminée,  le  Diacre,  au  si- 
gnal du  Cérémoniaire,  se  découvre,  se  lève,  dépose  sa  bar- 
rette, et,  ayant  salué  le  Célébrant,  il  se  rend  avec  le  Céré- 
moniaire au  lieu  où  est  la  Croix,  fait  la  génuflexion,  prend 
la  Croix,  et,  sans  faire  aucune  révérence,  va  la  porter  à  Tau- 
tel.  11  fait  ensuite  une  nouvelle  génuflexion*,  revient  à  la 
banquette,  s'assied  et  se  couvre  ^ 

§  4.  —  De  la  Procession. 

1119.  Lorsqu'il  est  temps  de  partir  pour  aller  en  Proces- 
sion au  Reposoir,  le  Diacre,  au  signe  du  Cérémoniaire,  gar- 
dant sa  barrette  à  la  main,  vient  au  bas  des  degrés  avec  le 
Célébrant  et  le  Sous-Diacre,  et  se  rend  en  Procession  à  la 
chapelle  du  Reposoir  par  le  chemin  le  plus  courte 

1120.  En  entrant  dans  la  chapelle,  il  se  découvre,  reçoit 
la  barrette  du  Célébrant  et  la  donne  avec  la  sienne  au  Céré- 
moniaire; puis,  en  arrivant  à  l'autel ',  il  fait  la  génuflexion 
à  deux  genoux  sur  le  pavé,  se  relève  ^,  puis  se  met  à  genoux 
à  la  droite  du  Célébrante 

1121.  Après  une  courte  prière  ^^,  si  le  Sacristain  ne  le  fait 
pas^^  ou  n'a  pas  le  pouvoir  de  le  faire,  le  Diacre  monte  à 
l'autel,  ouvre  la  porte  du  tabernacle *%  fait  la  génuflexion 
en  se  retirant  un  peu  du  côté  de  l'épître,  revient  à  la  droite 
du  Célébrant,  fait  mettre  l'encens  comme  à  l'ordinaire,  et 
soutient  la  chasuble  pendant  que  le  Célébrant  encense  le 
très-saint  Sacrement  ^^.   Après  l'encensement,  il  monte  à 

^  Plusieurs  auteurs.  —  '^  Rub.  Ibid.  — ^  Tous  les  auteurs.  —  ^'  Rub> 
Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  1-2.  —  ^  Baldescbi  et  autres.  —  ^  Ibid.  —  '  Rub. 
Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  '^  Rub.  Ibid.  Cœr,  Ep. 
Ibid.  —  10  Mem.  rit.  —  ^^  Gardel.,  in  dec.  S.  C,  16  déc.  1828.  Gardel., 
4499  ou  4648,  in  Mexicana.  —  ^'^  Rub.  Ibid.  —  ^5  Conséq. 
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l'autel,  fait  la  génuflexion,  prend  le  calice^  de  la  main  gau- 
che au-dessous  du  nœud,  et  de  la  droite  par  le  pied,  se 
tourne  sur  sa  gauche,  et  se  tenant  debout,  le  donne  au  Cé- 
lébrant ^,  qui,  étant  à  genoux,  le  prend  ^  de  la  main  gauche 
par  le  nœud  et  met  la  droite  dessus*.  Le  Diacre  couvre  en- 
suite le  calice  et  les  mains  du  Célébrant  des  extrémités  du 
grand  voile*,  fait  la  génuflexion  au  saint  Sacrement,  passe 
au  côté  de  Tévangile,  reste  à  la  droite  du  Célébrant,  et  se 
met  en  marche  avec  lui  pour  revenir  au  grand  autel  ^. 

1122.  En  y  arrivant,  le  Diacre  monte  sur  le  marchepied 
du  côté  de  l'épître,  se  met  à  genoux  vers  le  saint  Sacre- 
ment, reçoit  le  calice,  le  pose  au  miheu  de  l'autel  sur  le  cor- 
poral,  fait  la  génuflexion*^,  ôte  le  ruban,  fait  de  nouveau  la 
génuflexion^  et  revient  prés  du  Célébrant  pour  l'assister  à 
l'encensement^. 

§  5.  —  De  la  Messe  des  Présanctifiés. 

1123.  Après  l'encensement,  le  Diacre  monte  à  l'autel  avec 
le  Célébrant,  fait  avec  lui  la  génuflexion,  découvre  le  calice, 
donne  le  voile  au  Cérémoniaire,  ôte  la  patène  et  la  pale,  puis 
reprend  la  paténe^^  des  deux  mains  ^^  et  la  tient  au-dessus 
du  corporal  pendant  que  le  Célébrant  fait  tomber  douce- 
ment la  sainte  Hostie  dessus  ^^ 

1124.  Le  Diacre  prend  ensuite  le  calice,  et,  le  tenant 
élevé  (1),  il  y  verse  du  vin.  Le  Sous-Diacre  ayant  versé  de 
l'eau,  il  pose  le  calice  au  milieu  de  l'autel  ^^,  sans  Tessuyer 
avec  le  purificatoire^*,  et  le  couvre  de  la  pale.  Le  Diacre  as- 
siste ensuite  le  Célébrant  pour  l'encensement  de  l'autel; 
mais  il  ne  l'encense  point  ^*. 

(1)  On  ne  doit  pas  poser  le  calice  en  dehors  du  corporal.  Le  Diacre 
pjurrail  encore  mettre  la  pale  sur  l'autel  pour  poser  le  calice  dessus. 

1  liub.  ILid.  Cœr,  Ep.  Ibid.  —  ^  Plusieurs  auteurs.  •—  ^  Rub.  Ibid. 
Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Rub.  Ibid.  — ^  Tous  les  au- 
teurs. —  '^  Conséq.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ®  Conséq.  —  ^^  Rub.  Ibid. 
—  "  Tous  les  auteurs.  —  ^-  Rub.  Ibid.  —  ^^  Ibid.—  **  Conséq.—  ^^  Rub. 
Ibid. 
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H25.  Le  Diacre  rend  immédiatement  Tencensoir  au  Thu- 
riféraire S  et  reçoit  le  manuterge  pour  le  présenter  au  Célé- 
brant^, qui  se  lave  les  doigts  au  bas  de  l'autel  ^,  tourné  vers 
le  peuple*. 

H 26.  Le  Diacre  rend  ensuite  le  manuterge  à  l'Acolyte, 
vient  au  milieu  avec  le  Célébrant,  fait  la  génuflexion  der- 
rière lui,  et  va  immédiatement  prés  du  Missel^.  Après  Orate 
fratreSy  il  ne  répond  rien  ^. 

1127.  Le  Diacre  demeure  à  la  gauche  du  Célébrant  jus- 
qu'au moment  où  il  commence  Pater  noster  ;  il  descend  alors 
sur  le  deuxième  degré  au-dessous  du  Célébrante 

1128.  Lorsque  le  Célébrant  a  chanté  Liheranos,  le  Diacre 
fait  la  génuflexion,  monte  à  la  droite  du  Célébrant,  découvre 
le  calice ^  vient  se  mettre  à  genoux  sur  le  bord  du  marche- 
pied ^  et  incline  la  tête  '^  pendant  l'élévation.  Il  n'élève  point 
la  chasuble  ^^ 

1129.  Après  l'élévation,  le  Diacre  monte  à  la  droite  du  Cé- 
lébrant, fait  avec  lui  la  génuflexion  et  découvre  le  calice. 
Lorsque  le  Célébrant  y  a  mis  une  parcelle  de  la  sainte  Hos- 
tie, le  Diacre  recouvre  le  calice,  fait  la  génuflexion  avec  le 
Célébrant  et  le  Sous-Diacre,  puis  change  de  place  avec  ce 
dernier  ^^. 

1150.  Après  Tablution,  le  Diacre  revient  à  la  droite  du 
Célébrant  ;  et,  lorsque  le  Sous-Diacre  a  remis  le  calice  à  la 
crédence  et  fermé  le  Missel,  on/evient  à  la  sacristie  sans 
saluer  le  Chœur  ^^. 

ARTICLE   XIII 

Fonctions  particulières  du  Diacre  le  samedi  saint. 

1151.  Le  Diacre  se  revêt  à  la  sacristie  de  l'amict,  de 
l'aube,  du  cordon  et  de  l'étole  violette.  Le  Célébrant  étant 

*  Conséq.  —  ^  Baldeschi  et  autres.  —  ^  Ruh.  Ibid.  —  ^  Tous  les  au- 
teurs. —  ^  Ibid.  —  ^  Ruh.  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  D'après  le 
Mem.  rit.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  *^  Quelques  auteurs.  —  "  Tous  les 
auteurs.  —  ^^  Tous  les  auteurs.  —  ^^  Ibid. 
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revêtu  de  la  chape,  il  prend  la  chasuble  pliée,  si  Ton  s'en 
sert.  Le  Sous-Diacre  étant  allé  se  mettre  à  la  tête  du  Clergé, 
le  Diacre  passe  à  la  gauche  du  Célébrant.  Au  signal  donné 
par  le  Cérémoniaire,  il  se  met  à  la  suite  du  Clergé,  marchant 
toujours  à  la  gauche  du  Célébrant.  On  se  rend  ainsi  en 
Procession  au  lieu  où  doit  se  faire  la  Bénédiction  du  Feu 
nouveau ^ 

H  52.  Arrivé  près  de  la  table  où  doit  se  faire  cette  Béné- 
diction, le  Diacre  passe  à  la  droite  du  Célébrant,  reçoit  sa 
barrette  avec  les  baisers  d'usage,  et  l'assiste  en  tournant  les 
feuillets  du  Missel  et  en  élevant  la  chape  lorsqu'il  fait  les 
signes  de  croix,  lorsqu'il  asperge  ou  qu'il  encense  ^. 

1133.  Après  la  quatrième  oraison,  le  Diacre  présente  au 
Célébrant  la  navette,  et  l'assiste  à  l'ordinaire  pour  la  béné- 
diction de  l'encens.  Après  cette  bénédiction,  il  lui  présente 
d'abord  Faspersoir,  puis  l'encensoir^. 

H  34.  Lorsque  le  Célébrant  a  encensé  le  Feu  et  les  Grains 
d'encens,  le  Diacre  quitte  la  chasuble  pliée,  s'il  en  fait  usage, 
et  Fètole  violette,  prend  le  manipule,  l'étole  et  la  dalma- 
tique  de  couleur  blanche,  puis  il  fait  bénir  l'encens,  et 
prend*  des  deux  mains ^  le  Roseau  qui  supporte  le  Cierge 
triangulaire^. 

H35.  Dès  que  le  Diacre  est  entré  dans  l'église,  il  fait  allu- 
mer uae  des  branches  du  Cierge  par  le  Clerc  qui  l'assiste,  se 
met  à  genoux  et  chante  d'un  ton  de  voix  grave  et  médiocre 
Lumen  Christi.  11  se  relève  ensuite  ;  puis,  arrivé  au  milieu  de 
i'éghse,  il  fait  allumer  une  autre  branche  du  Cierge,  se  met 
de  nouveau  à  genoux  et  chante  d'un  ton  plus  élevé  Lumen 
Christi;  enfin,  il  allume  la  troisième  branche  au  bas  des 
degrés  de  l'autel,  et,  s' étant  mis  à  genoux,  chante  encore 
plus  haut  Lumen  Christi'^. 

1136.  Le  Diacre  donne  ensuite  le  Roseau  au  Clerc  quil'as- 

*  Ibid.—  2  Ibid.  — 5  Conséq.  — ■  ^  Hub.  Ibid.  Mem.  rit.  —  ^  Plusieurs 
auteurs.  —     Ruh.  Ibid.  —  ^  Ibid.  Ccer.  Ep.,  1.  II,  c.  xxvii,  n.  6. 
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sisteS  se  tourne  sur  sa  droite,  et  laisse  passer  le  Célébrant. 
Il  fait  ensuite  la  génuflexion  avec  les  autres  Mimstres^  puis 
reçoit  le  livre  des  mains  du  Cérémoiiiaire  ;  il  vient  ensuite 
au  bas  des  degrés  faire  la  génuflexion  et  va  recevoir  la  bé- 
nédiction du  Célébrant  en  disant  :  Jubé,  Domne,  benedicere^. 

H37.  Le  Diacre,  ayant  reçu  la  bénédiction,  salue  le  Célé- 
brant, descend  au  bas  des  degrés  entre  le  Sous-Diacre  et 
l'Acolyte  qui  porte  le  Roseau,  fait  la  génuflexion  et  se  rend 
au  lieu  préparé.  Il  encense  le  livre  sans  rien  dire,  et  chante 
le  cantique  Exultet^, 

H  38.  Après  ces  mots,  curvat  imperia^  il  place  dans  le 
Cierge  les  Grains  d'encens  en  forme  de  croix,  du  côté  où  se 
trouve  le  Célébrant  ^  de  cette  manière  : 

1 
4  2  5 
3^ 
Après  ces  mots  rutilans  ignis  accendit,  le  Diacre  allume  le 
Cierge  avec  une  des  branches  du  Cierge  triangulaire.  Après 
ces  paroles  apis  mater  eduxit^  il  s'arrête  un  peu,  puis  con- 
tinue'^. On  omet  tout  ce  qui  concerne  l'Empereur  et  l'empire 
Romains^. 

H  39.  Après  le  chant  de  YExuliety  le  Diacre  ferme  le  livre  ^, 
et  le  laisse  sur  le  pupitre  ^^.  Il  vient  ensuite  faire  la  génuflexion 
au  bas  des  degrés^^  et  se  rend  directement  à  la  banquette, 
où  il  quitte  les  ornements  blancs  et  prend  Tétole  et  le  ma- 
nipule de  couleur  violette,  ainsi  que  la  chasuble  pliée,  s'il 
en  fait  usage  ^^ 

1140.  Il  vient  ensuite  à  Tautel  par  le  plus  court  chemin, 
ce  qui  se  pratique  toutes  les  fois  qu'on  est  allé  s'asseoir  pen- 
dant les  prophéties ^^.  Lorsque  le  Célébrant  les  lit  à  l'autel, 
il  se  tient  comme  à  l'introït  de  la  Messe  **. 

*  Ibid.  —  2  XQug  les  auteurs.  — ^  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.,  c.  xxvm, 
n.  7  et  9.  —  ^  Ibid.  —  ^  Ibid.  —  ^  Mem.  rit.  —  '^  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep. 
Ibid.  —  s  s.  G  7  déc.  1644.  Gardel.,  4859  ou  4985,  ad  6,  in  Mechlinien. 
—  ^  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  —  *^  Tous  les  auteurs.  —  ^^  Conséq.  —  12  ji^b, 
Ibid.       ^^Cœr.  Ep.  Ibid.  —  *'^  Baldeschi  et  autres. 
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1141.  Toutes  les  fois  que  le  Célébrant  est  sur  le  point  de 
chanter  une  oraison,  le  Diacre  vient  se  placer  derrière  lui. 
Lorsqu'il  a  chanté  OremuSj  le  Diacre  chante  sur  le  ton  con- 
venable Flectamus  genua,  faisant  en  même  temps  la  génu- 
flexion, et  demeure  derrière  le  Célébrant  pendant  qu'il  chante 
Toraison.  A  la  dernière  oraison,  il  ne  dit  point  Flectamus 
genua K 

1142.  Après  la  dernière  oraison,  il  se  rend  à  la  banquette 
avec  le  Célébrant,  quitte  son  manipule,  et  aide  au  Célébrant 
à  quitter  son  manipule  et  sa  chasuble  ^ 

1143.  Si  Téglise  a  des  Fonts  baptismaux,  le  Diacre  aide 
au  Célébrant,  conjointement  avec  le  Sous-Diacre,  à  se  revêtir 
de  la  chape ^,  et  ils  se  rendent  au  bas  des  degrés.  Au  signal 
du  Cérémoniaire,  ils  se  mettent  en  marche  pour  aller  en 
Procession  aux  Fonts  baptismaux.  Le  Diacre  marche  à  la 
droite  du  Célébrant  en  soutenant  le  bord  de  la  chape.  Arrivé 
aux  Fonts,  il  reste  dans  cette  position  pendant  toute  la  Bé- 
nédiction. Après  la  Bénédiction,  il  accompagne  le  Célébrant 
pour  l'Aspersion  du  Clergé,  puis  revient  avec  lui  aux  Fonts 
pour  l'infusion  des  saintes  Huiles.  Pendant  tout  ce  temps,  il 
soutient  la  chape.  Le  Célébrant  s'étant  lavé  et  essuyé  les 
mains,  on  revient  à  l'autel  en  Procession.  En  arrivant  au 
bas  des  degrés,  il  fait  la  génuflexion*  et  se  rend  à  la  ban- 
quette, quitte  la  chasuble  pliée,  s'il  en  fait  usage,  aide  au 
Célébrant  à  quitter  la  chape  et  revient  à  l'autel,  où  il  se 
prosterne  sur  le  coussin  préparé^. 

1 144.  S'il  n'y  a  pas  de  Fonts  baptismaux,  le  Diacre,  s'étant 
rendu  à  la  banquette,  comme  il  est  dit  n'^  1142,  quitte  la 
chasuble  pliée.  s'il  s'en  sert,  et  le  manipule;  puis  il  vient 
aussitôt  se  prosterner  au  bas  des  degrés  pendant  le  chant 
des  Litanies^. 

1145.  Au  mot  PeccatoreSy  il  se  lève  conjointement  avec 

*  Rub.  Ibid.  —  2  Baldeschi  et  autres.  —  ^  Rub,  Ibid.  —  ^  Tous  les 
auteurs.  —  ^  Rub,  Ibid.  Cœr,  Ep.  Ibid.  —  ^  Ibid. 
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le  Célébrant  et  le  Sous-Diacre,  fait  la  génuflexion  en  même 
temps  que  le  Célébrant  fait  l'inclination,  et  se  rend  à  la  sa- 
cristie à  la  suite  du  Cérémoniaire^ 

1146.  Arrivé  à  la  sacristie,  il  se  revêt  des  ornements  blancs 
pour  la  Messe ^. 

H47.  Lorsqu'il  en  est  temps,  au  signe  du  Cérémoniaire, 
on  se  rend  à  l'autel  avec  les  révérences  d'usage^. 

H 48.  Gomme  il  n'y  a  pas  d'introït,  le  Diacre  répond  au 
Kyrie  eleison  aussitôt  après  avoir  encensé  le  Célébrant*. 

1149.  Après  le  chant  de  l'épîlre,  le  Diacre  va  se  placer 
comme  pendant  l'introït ,  jusqu'à  ce  que  le  Célébrant  ait 
terminé  le  chant  de  Y  Alléluia.  Le  Chœur  ayant  répété  i//e- 
luia  pour  la  troisième  fois,  il  va  prendre  le  livre  des  évan- 
giles comme  à  l'ordinaire^. 

1150.  Il  n'y  a  ni  Agnus  Dei  ni  baiser  de  paix  ^  :  après  Pax 
Domini,  le  Diacre  change  de  place  avec  le  Sous-Diacre ^ 

1151.  Au  lieu  de  l'antienne  de  la  communion,  le  Célé- 
brant commence  au  coin  de  l'épître  les  Vêpres  du  jour,  qu'il 
récite  avec  ses  Ministres^.  Après  la  répétition  de  l'antienne, 
le  Célébrant  entonne  l'antienne  V espère  autem  sabbati^,  le 
Diacre  et  le  Sous-Diacre  continuent  avec  lui  quœ  lucescit^ 
et  récitent  alternativement  avec  lui  le  cantique  Magnificat. 
Lorsqu'on  l'entonne  au  chœur,  ils  font  le  signe  de  la  croix, 
viennent  devant  le  milieu  de  l'autel  ^^,  font  ensemble  la  gé- 
nuflexion et  montent  aux  côtés  du  Célébrantes  pour  assis- 
ter à  la  bénédiction  de  l'encens  e^.  On  encense  l'autel  comme 
à  l'ordinaire e^.  Après  l'encensement  de  l'autel,  le  Diacre 
encense  le  Célébrant,  le  Clergé  et  le  Sous-Diacre  comme  à 
l'offertoire  de  la  Messe  solennelle.  11  revient  ensuite  à 
l'autel  e\  . 

Nota.  S'il  arrivait  que  l'encensement  ne  fût  pas  terminé 

*  Ibid.  —  2  Ibid.  —  ^  Baldeschi.  —  *  Rub.  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs. 
—  ^  Rub.  Ibid.  —  7  Conséq.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Rub.  Ibid.  — 
*o  Tous  les  auteurs.  —  "  Conséq.  —  ^^  Tous  les  auteurs.  —  *'  j^jijj^ 
Ibid.  —  *4  Tous  les  auteurs. 
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au  moment  de  la  répétition  de  l'antienne,  le  Diacre  cesserait 
Tencensemont  et  reviendrait  à  Tautel^ 

H52.  Après  la  postcommunion,  le  Diacre  chante  Ite  Missa 
est  en  ajoutant  deux  fois  Alléluia,  et  la  Messe  se  termine 
comme  à  Tordinaire^. 


CHAPITRE  VII 

Office  du  Célébrant. 

ARTICLE   PREMIER 

Observatio7is  et  règles  générales. 

H53.  Toutes  les  fois  que  le  Célébrant  quitte  le  milieu  de 
l'autel  pour  aller  s'asseoir,  il  se  rend  directement  à  son 
siège  par  le  plus  court  chemin,  faisant  auparavant  la  révé- 
rence convenable  à  Tautel,  c'est-à-dire  une  inclination  de 
tête,  si  le  saint  Sacrement  n'est  pas  dans  le  tabernacle,  et 
la  génuflexion  s'il  s'y  trouve.  Arrivé  à  la  banquette,  il  s'as- 
sied, reçoit  sa  barrette,  présentant  au  Diacre  sa  main  à 
baiser,  rend  le  salut  aux  Ministres  sacrés  et  se  couvre.  Pen- 
dant qu'il  est  assis,  il  tient  les  mains  étendues  sur  ses  ge- 
noux par-dessus  la  chasuble.  Lorsqu'il  doit  revenir  à  Tau- 
tel,  il  se  découvre,  donne  sa  barrette  au  Diacre,  rend  le 
salut  aux  Ministres  sacrés,  se  lève  et  se  met  à  la  suite  du 
Diacre^.  En  retournant  à  l'autel,  il  salue  le  Chœur,  d'abord 
du  côté  de  Tépître,  puis,  après  quelques  pas,  du  côté  de 
l'évangile,  se  tenant  alors  entre  ses  deux  Ministres*.  En  ar- 
rivant à  l'autel,  il  fait  l'inclination  profonde,  ou,  si  le  saint 
Sacrement  est  dans  le  tabernacle,  la  génuflexion  sur  le  plus 
bas  degré,  et  monte  à  l'auteP. 

H54.  Lorsqu'il  faut  bénir  l'encens,  le  Célébrant  se  tourne 

*  Tous  les  auteurs.  —  ^  Hub.  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Baldes- 
chi,  —  ^  Tous  les  auteurs. 
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un  peu  vers  le  côté  de  TépîtreS  reçoit  la  cuiller  des  mains 
du  Diacre  à  la  Messe,  du  Chapier  ou  du  Cérémoniaire  à  Vê- 
pres, lui  donne  sa  main  à  baiser  et  met  trois  fois  de  Ten- 
cens  dans  l'encensoir,  prenant  à  cet  effet  trois  fois  de  l'en- 
cens dans  la  navette,  et  disant  en  même  temps  :  Ah  illo 
henedicaris  in  cujus  honore  cremaberis,  ou,  si  c'est  à  l'offer- 
toire de  la  Messe  solennelle,  Per  intercesssionem^.  Il  pré- 
sente ensuite  au  Diacre,  au  Chapier  ou  au  Cérémoniaire  sa 
main  à  baiser,  lui  rend  la  cuiller,  fait  sur  l'encensoir  le 
signe  de  la  croix  sans  rien  dire^,  ayant,  pendant  toute  cette 
action,  la  main  gauche  étendue  sur  la  poitrine*.  Il  observe 
ensuite,  pour  la  manière  d'encenser,  tout  ce  qui  est  prescrit 
part.  VI,  sect.  Il,  ch.  vu,  art.  in,  1. 1,  p.  377^. 

H 55.  Le  Célébrant  doit  faire  ses  cérémonies  assez  posé- 
ment, pour  laisser  à  ses  Ministres  tout  le  temps  nécessaire 
pour  faire  convenablement  les  leurs  ^. 

ARTICLE    II 

Fonctions  du  Célébrant  à  la  Messe  solennelle, 
§  1.  —  De  la  préparation  à  la  Messe. 

H 56.  Le  Célébrant  doit  être  instruit  de  la  manière  de  bien 
chanter;  il  doit  prévoir  en  particulier  l'intonation  du  Gloria 
in  excelsis,  du  Credo,  le  chant  des  oraisons  et  de  la  préface 
qui  convient  à  la  Messe  qu'il  doit  célébrer'^. 

11 57.  Après  avoir  donné  quelque  temps  à  la  prière,  Theure 
étant  venue,  il  se  lave  les  mains  et  se  revêt  des  habits  sacrés 
en  disant  les  oraisons  marquées  ;  il  doit  être  aidé  par  les 
Ministres  sacrés,  qui  ont  dû  s'habiller  d'avance  ^(1).  Lors- 
qu'il est  habillé,  il  reçoit  sa  barrette  des  mains  du  Diacre, 
lui  présentant  la  main  à  baiser,  et  se  couvre  ^(2). 

(1)  V.  t.  I,  p.  402,  note  2. 

(2)  S'il  y  a  Aspersion,  V.  p.  519. 

*  Ibid.  —  2  Cœr.  Ep.,  1. 1,  c.  xxxni,  n.  1.  —  ^  Conséq.  -—  *  Plusieurs 
auteurs.  —  ^Conséq.  —  ^  Baldesclii.  — ''  Conséq.  —  ^  Tous  les  auteurs. 
—  9  Baldeschi. 


512  PART.  XIII,  GHAP.  VII,  ART.  IL 

H 58.  Si  Ton  doit  faire  l'entrée  solennelle,  il  bénit  Ten- 
cens  de  la  manière  indiquée  n°  H54  K  II  se  découvre  alors 
et  se  couvre  après  avoir  béni  Tencens  ^  (1). 

§  2.  —  De  la  sortie  de  la  sacristie. 

H 59.  Au  signal  donné  par  le  Cérémoniaire^  le  Célébrant 
se  découvre,  descend  sur  le  pavé,  s'il  y  a  un  degré*,  salue 
d'une  inclination  profonde  la  croix  ou  l'image  de  la  sacristie, 
et  ses  Ministres,  de  chaque  côté,  d  une  inclination  de  tête,  se 
couvre,  et  se  rend  à  Tautel  à  la  suite  du  Diacre,  les  mains 
jointes  et  les  yeux  baissés.  Lorsque  celui-ci  lui  présente Teau 
bénite,  il  se  découvre,  fait  le  signe  de  la  croix,  et  se  couvre 
de  nouveau-^. 

H 60.  En  allant  à  Tautel,  s'il  y  a  lieu  de  faire  quelqu'une 
des  révérences  prescrites  au  Prêtre  qui  se  rend  à  un  autel 
pour  y  célébrer  la  Messe,  le  Célébrant  la  fait  entre  ses  deux 
Ministres;  mais  il  ne  cède  jamais  le  pas  à  un  Prêtre  qui  vien- 
drait de  dire  une  Messe  basse.  Il  salue  le  Chœur  en  arrivant, 
si  le  Clergé  y  est  déjà  assemblée 

§  3.  —  Depuis  le  commencement  de  la  Messe  jusqu'à  l'offertoire. 

H  61 .  En  arrivant  près  de  l'autel,  il  se  découvre  en  même 
temps  que  ses  Ministres,  remet  sa  barrette  au  Diacre'',  fait 
une  inclination  profonde  à  la  croix,  ou  la  génuflexion  au 
très-saint  Sacrement,  s'il  est  dans  le  tabernacle,  et  com- 
mence la  Messe,  ayant  le  Diacre  à  sa  droite  et  le  Sous-Diacre 
à  sa  gauche  ^  A  ces  mots  vobis  fratres,  vos  fratres,  il  se 
tourne  un  peu  d'abord  vers  le  Diacre,  puis  vers  le  Sous- 
Diacre,  demeurant  toujours  inclinée 

1162.  Le  Célébrant,  étant  monté  à  l'autel  et  l'ayant  baisé, 

(1)  Y.  t.  I,  p.  403,  note  1. 

*  Cœr.  Ep.y  1.  II,  c.  vm,  n.  23  et  24.  —  2  Conséq.  —  s  Tous  les  au- 
teurs. —  4  Baldeschi.  —  s  Tous  les  auteurs.  --  e  Plusieurs  auteurs.  — 
'  Tous  les  auteurs.  —  s  Rub.  Miss.,  part.  II,  tit.  11,  n.  5.  —  9  Cœr,  Ep., 
1.  II,  c.  vm,  n.  31.  ^ 
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se  tourne  sur  la  droite,  bénit  Tencens  et  encense  Tautel, 
observant  tout  ce  qui  est  marqué  n^  1154^ 

H6o.  Le  Célébrant,  ayant  été  encensé,  se  tourne  vers  le 
MisseP.  Lorsque  le  Diacre  ou  le  Cérémoniaire  lui  montre 
rintroït^,  il  le  commence  en  se  signant  à  l'ordinaire;  puis 
il  dit  au  même  lieu,  alternativement  avec  ses  Ministres,  le 
Kyrie  eleison'',  et  reste  au  coin  de  Tépître,  ou  bien,  lorsque 
le  chant  de  Tintroït  est  achevé  au  chœur  ^,  il  peut  aller  s'as- 
seoira Il  se  rend  alors  directement  à  la  banquette,  en  ob- 
servant ce  qui  est  marquén®H5r)'^(l).  Au  dernier  %ne,  il 
revient  à  l'autel,  en  observant  ce  qui  est  prescrit  au  même 
nM153«. 

H 64.  Après  le  chant  du  dernier  Kyrie,  le  Célébrant  en- 
tonne Gloria  in  excelsisDeo,  si  l'on  doit  le  dire,  et  récite  le 
reste  de  l'hymne  à  demi-voix  avec  les  Ministres  sacrés  ^ 

H 65.  Quand  ils  ont  fini  de  chanter  le  Gloria,  il  fait,  au 
signe  du  Cérémoniaire,  la  révérence  convenable ^^,  et  se 
rend  ^^  par  le  chemin  le  plus  court  ^^,  à  la  banquette  ^^,  ob- 
servant ce  qui  est  dit  n°  1153.  Lorsque  le  Chœur  chante  un 
verset  auquel  on  doit  s'incliner,  s'il  est  en  chemin,  il  se 
retourne  et  s'incline  vers  Tautel;  s'il  est  assis,  il  se  découvre 
et  s'inchne  comme  le  Chœur  **. 

1166.  Au  signe  du  Cérémoniaire,  lorsque  le  Chœur  chante 
Cum  sancto  Spiritu^  on  retourne  à  l'autel.  Le  Célébrant  ob- 
serve ce  qui  est  dit  n®  1153*^. 

1167.  Lorsque  le  Chœur  a  chanté  Amen,  ou  s'il  n'y  a  pas 
Gloria  inexcelsis,  après  le  dernier  Kyrie,  le  Célébrant  baise 

(1)  D'après  ce  qui  a  été  dit  1. 1,  p.  407,  note  1 ,  il  n'y  a,  suivant  le  sen- 
timent le  plus  probable,  aucune  révérence  à  faire  à  l'autel  avant  d'aller 
à  la  banquette. 

^  Rub.  Miss.  Ibid.,  tit.  iv,  n.  4.  —  ^  ji^^^  j^Hg^  n^^^  —  s  Xous  les 
auteurs.  —  *  Mb.  Miss.  Ibid.  —  s  Rép.  du  Gard.  Préfet  de  la  S.  C, 
3oct.  4851.  —  6  jiub.  Miss.,  part.  I,  tit.  xvii,  n.  6.  —  ^  Plusieurs 
auteurs.  —  ^  Conséq.  —  9  Rub.  Miss.,  part.  II,  Ibid.  ~  ^^  Conséq.  — 
^^Rub.  Miss.,  part.  I,  Ibid.  —  ^^  Tous  les  auteurs.  —  *5  p^^^i^  ibid  — 
**  Tous  les  auteurs.  —  *5  Conséq. 

29. 
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l'autel  et  chante  Dominus  vobiscum;  puis  les  oraisons.  Après 
les  oraisons,  il  lit  à  voix  basse  Tépître,  le  graduel  et  ce  qui  suit 
jusqu'à  Mundacor  meum^{i);  puis  il  reste  au  même  lieu  ^  (2). 

H68.  Nota.  Si  à  cette  Messe  on  dit  Flectamiis  cjenua,  le 
Célébrant  ne  fait  point  la  génuflexion^. 

il69.  Après  le  chant  de  Tépître,  le  Sous-Diacre  vient  se 
mettre  à  genoux  à  sa  droite  pour  recevoir  la  bénédiction. 
Le  Célébrant*,  posant  la  main  gauche  sur  l'autel,  met  la 
droite  sur  le  haut  du  livre  que  tient  le  Sous-Diacre^.  Lors- 
que celui-ci  Ta  baisée,  il  le  bénit  sans  rien  dire  ^(3).  Il  ne 
le  bénit  qu'après  avoir  achevé  le  trait  ou  la  prose '^. 

H  70.  Il  va  ensuite  au  milieu  de  l'autel  dire  Munda  cor 
meum;  puis  il  se  rend  au  coin  de  l'évangile  pour  lire  l'évan- 
gile; mais  il  ne  baise  pas  le  livre  et  ne  dit  point  Per  evan- 
gelica  dicta^;  il  retourne  ensuite  au  milieu  de  l'autel  pour 
la  bénédiction  de  l'encens^. 

H  71.  Nota  1^.  Si  Ton  chante  au  chœur  une  prose  ou  un 
long  trait,  il  peut,  pendant  ce  temps,  aller  s'asseoir  ^<^;  mais 
il  doit  être  revenu  à  l'autel  assez  à  temps  pour  mettre  et 
bénir  l'encens  ^^(4). 

(1  )  La  Rubrique  du  Missel  dit  submissa  voce,  11  faut  donc  que  le  Célé- 
brant prenne  garde,  pendant  le  chant  de  Tépître,  de  faire  entendre  sa 
voix  en  même  temps  que  celle  du  Sous-Diacre,  ce  qui  produit  un  effet 
disgracieux. 

(2)  Un  décret  delà  S.  C,  du  15  mars  1591  (Gardel.,  t.  VIT,  supplem. 
15  ou  15  ad  6,  in  Osie?î,),  permet  au  Célébrant  d'aller  s'asseoir  à  ce 
moment;  mais,  ajoute  Bauldry,  il  ne  serait  pas  bon  de  le  faire,  à  moins 
que  la  banquette  ne  fût  très-rapprochée  de  l'autel,  où  le  Célébrant  de- 
vrait revenir  pour  bénir  le  Sous-Diacre. 

(3)  Il  faut  bien  remarquer  la  dilférence  qui  existe  entre  la  bénédiction 
qu'il  donne  au  Sous-Diacre  après  l'épître,  et  celle  qu'il  donne  au  Diacre 
avant  l'évangile.  A  la  première,  le  Célébrant  donne  d'abord  sa  main  à 
baiser  et  bénit  ensuite  ;  à  la  seconde,  il  commence  par  bénir. 

(4)  Nous  donnons  ici  la  pratique  reçue  par  tous  les  auteurs,  à  savoir 

*  Rub,  Ibid.  —  2  Tous  les  auteurs.  —  ^  Rub.  Ibid.—  *  Ibid.  —  ^  Tous 
les  auteurs.  —  ^  Hui,  ibid.  —  "^  Plusieurs  auteurs.  —  ^  Rub.  Ibid.  — 
^  Baldeschi.  —  i»  S.  C,  16  mars  1591.  Gardel.,  s.  VII,  suppl.  15  ou  15, 
ad  6,  in  Osien.  Responsiones ,  —  ^^  S  C,  19  juillet  1659.  Gardel.,  4843 
ou  1992,  in  Cusentina. 
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H  72.  Nota  2^.  S'il  se  trouve  dans  le  graduel  un  verset 
pendant  lequel  on  doit  se  mettre  à  genoux,  lorsqu'il  est 
chanté  par  le  Chœur,  le  Célébrant  s'y  met,  avec  ses  Minis- 
tresS  sur  le  bord  du  marchepied^.  S'il  était  assis,  il  se 
metirait  à  genoux  prés  de  la  banquette^. 

H73.  Avant  le  verset  qui  précède  immédiatement  l'évan- 
gile, le  Célébrant  met  et  bénit  l'encens,  comme  il  est  dit 
n^  H54.  Lorsque  le  Diacre,  après  avoir  dit  Munda  cor  meum, 
se  met  à  genoux,  portant  le  Missel  dans  ses  mains*,  le  Cé- 
lébrant se  tourne  vers  lui^  pour  lui  donner  la  bénédiction. 
Il  la  lui  donne  en  disant^,  les  mains  jointes"^  :  Dominus  sit 
in  corde  tuo  et  in  labiis  tuis,  ut  digne  et  competenter  annun- 
ties  Evangelium  suum^;  puis,  posant  la  main  gauche  sur  sa 
poitrine^,  il  fait  sur  lui  un  signe  de  croix  en  disant  :  In 
nomine  Patris,  et  FiUijCt  Spiritus  sancti^  Amen^^,  Mettant 
ensuite  sa  main  droite  sur  le  haut  du  livre  ^^  il  la  lui  donne 
à  baiser  ^^(1). 

H 74.  Quand  le  Diacre  est  descendu,  le  Célébrant  se  re- 
tire au  côté  de  Tépître,  et  demeure  tourné  vers  l'autel  jus- 
qu'à ce  que  le  Diacre  commence  à  chanter  l'évangile,  et  alors 
il  se  tourne  vers  lui.  Le  Célébrant  fait  les  trois  signes  de 
croix  à  Tordinaire  à  Initiitm  ou  Sequentia.  Quand  on  pro- 
nonce le  saint  nom  de  Jésus,  il  s'incline  vers  la  croix;  quand 
c'est  le  nom  de  Marie  ou  celui  du  Saint  dont  on  fait  la  fête, 
ou  au  moins  mémoire,  il  s'incline  sans  se  tourner  vers  l'au- 
tel ^^.  S'il  faut  faire  une  génuflexion,  il  la  fait  vers  l'autel,  les 
mains  appuyées  dessus^*. 

1175.  Lorsque  le  Sous-Diacre  lui  apporte  le  hvre  à  baiser, 

que  c'est  seulement  après  avoir  lu  l'évangile  que  le  Célébrant  va  s'as- 
seoir quand  il  en  a  le  temps. 
(1)  V.  p.  514,  note  5. 

*  Rub.  Miss. y  part.  I,  tit.  xvm,  n.  5.  —  ^  ^^^g  jgg  auteurs.  —  ^  Cœr, 
Ep.,  1.  II,  c.  vm,  n.  53.  —  -*  Rub,  Ibid.  —  »  Conséq.  —  «  Rub.  Ibid. 
—  "^  Tous  les  auteurs.  — ^  Rub,  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  *o  Ordo 
Missœ.  —  11  Rub.  Ibid.  —  ^^  ibid.,  n.  5.  —  ^^  Qœr.  Ep.  Ibid.,  n.  46.  -- 
1^  Tous  les  auteurs. 
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il  baise  le  commencement  de  Tévangile,  en  disant  Per  evan- 
(jelica  dicta;  il  est  ensuite  encensé  de  trois  coups  par  le 
Diacre  ^ 

1176.  Après  cela,  il  se  rend  au  milieu  de  Tautel  et  en- 
tonne le  Credo,  si  Ton  doit  le  dire.  Il  le  continue  à  demi- 
voix  avec  les  Ministres  sacrés.  En  disant  Et  incarnatus  est, 
il  fait  la  génuflexion  à  Tordinaire^. 

1177.  Lorsque  le  symbole  est  récité,  on  va  s'asseoir  de  la 
manière  indiquée  n^*  1153  et  11 65  s.  Pendant  que  le  Chœur 
chante  Et  incarnatus  est,  il  se  découvre  et  reste  incliné  jus- 
qu'à Et  Homo  factus  est  inclusivement  *(1). 

1178.  Vers  la  fin  du  Credo,  au  signe  du  Cérémoniaire,  il 
retourne  à  Tautel,  observant  ce  qui  est  marqué  n^  1155^ 

1179.  Si  Ton  ne  va  pas  s'asseoir  pendant  le  Credo,  à  ces 
mots.  Descendit  de  cœlis,  le  Célébrant  fait  une  inclination  de 
tête  à  la  croix,  puis  descend  un  degré  et  se  met  à  genoux  sur 
le  marchepied  pendant  le  verset  Et  incarnatus  est^. 

§  4.  —  Depuis  Toffertoire  jusqu'à  la  fin  de  la  Messe. 

1180.  Lorsque  le  Chœur  a  chanté  Amen,  le  Célébrant 
baise  l'autel,  chante  Dominus  vobiscum,  puis  Oremus,  et 
lit  l'offertoire  (2);  il  reçoit  ensuite  des  mains  du  Diacre  la 

(1)  Aux  trois  Messes  de  Noël  et  le  jour  de  rAnnonciation,  on  observe 
ce  qui  est  marqué  part.  XI,  n.  47  et  185,  p.  14  et  48. 

(2)  Si  le  peuple  vient  à  l'offrande,  le  Prêtre,  après  avoir  dit  l'offer- 
toire, fait  une  inclination  à  la  croix  ou  une  génuflexion  au  très- saint 
Sacrement,  supposé  qu'il  soit  dans  le  tabernacle,  puis  descend  au  bas 
des  degrés,  et  présente  aux  fidèles  qui  font  l'offrande  l'instrument  de 
paix  ou  quelque  autre  image  à  baiser,  mais  non  la  patène.  (Bauldry,  De 
Miss,  solem.,  art.  7,  n.  10.)  Avant  de  remonter  à  l'autel,  le  Prêtre  fait 
au  bas  des  degrés  l'inclination  profonde,  ou  la  génuflexion  si  le  saint 
Sacrement  est  dans  le  tabernacle. 

Comme  dans  beaucoup  d'églises,  on  apporte  d'abord  le  pain  à  bénir, 
s'il  était  présenté  à  l'autel  par  des  Clercs,  le  Célébrant,  après  avoir 
fait  une  inclination  à  la  croix,  se  tournerait  à  demi  sur  sa  droite,  et 

*  Rub.  Miss.  Ibid.  -—  ^  Ibid.  —  ^  Rub.  Miss.,  part.  I,  tit.  xvn,  n.  6. 
—  *  Cœr.  Ep,  Ibid.,  n.  53.  —  ^  Conséq.  de  la  Rnb.  —  ^  Tous  les  au- 
teui's. 
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patène  avec  l'hostie,  lui  présente  sa  main  à  baiser,  fait 
l'oblation  de  Thostie^;  après  Tavoir  déposée  sur  le  corpo- 
rai,  il  met  la  patène  du  côté  de  Tépitre,  à  quelque  distance 
du  corporaP,  et,  appuyant  la  main  gauche  sur  l'auteP,  il 
bénit  l'eau  en  disant  l'oraison  Deus  qui  humanœ  suhstantiœ''y 
qu'il  continue  les  mains  jointes^.  11  reçoit  également  du 
Diacre  le  calice,  lui  présente  sa  main  à  baiser,  et  dit  avec 
lui  la  prière  Offerimus^, 

Nota.  Aux  Messes  où  il  n'y  a  pas  Credo^  le  Diacre  étend 
le  corporal  au  moment  de  l'offertoire ^  Alors  le  Célébrant, 
sans  faire  aucune  révérence,  se  retire  un  peu  du  côté  de 
l'évangile^. 

1181.  Après  la  prière  Veni  sanctificator  omnipotens,  il 
bénit  l'encens  en  disant  Per  intercessionem,  faisant  le  signe 
de  la  croix  au  mot  henedicere,  et  fait  Tenceiisement  comme 
il  est  marqué  part.  VI,  sect.  II,  ch.  vu,  art.  m,  t.  I,  p.  577. 
Après  avoir  été  encensé  par  le  Diacre,  il  se  lave  les  doigts 
et  continue  la  Messe  ^ 

1182.  Si  le  Chœur  n'a  pas  fini  de  chanter,  le  Célébrant 
attend  la  fin  du  chant  pour  faire  l'élévation  ^®. 

1183.  Après  l'oraison  Domine  Jesu  Christe  qui  dixisti^  le 
Célébrant  baise  l'autel,  et,  se  tournant  vers  le  Diacre,  il  lui 
donne  la  paix;  ensuite  il  continue  les  oraisons^*. 

1184.  S'il  doit  donner  la  communion,  et  s'il  faut  tirer  le 
ciboire  du  tabernacle,  le  Célébrant,  après  avoir  pris  le  pré- 
cieux Sang,  pose  sur  le  corporal,  un  peu  du  côté  de  l'évan- 
gile, le  calice,  que  le  Diacre  couvre  de  la  pale;  puis  il  se  met 
à  genoux  sur  le  marchepied  du  côté  de  l'évangile.  Lorsque 

ferait  les  prières  de  la  Bénédiction  ayant  le  dos  tourné  vers  le  côté  de 
l'évangile.  (Bauldry,  ibid.) 

*  Rub.  Miss.  Ibid.,  tit.  vu,  n.  9.  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  61.  ■—  2  l^  plu- 
part des  auteurs.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Rub,  Miss.  Ibid.  Cœ7\  Ep. 
Ibid  ,  n.  62.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Rub.  Miss.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid., 
n.  63.  '-'^  Rub.  Ibid.,  tit.  iv,  n.  7.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Rub.  Ibid., 
tit.  VH,  n.  10.  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  64.  —  ^^  ^^^^  ^^^^  I^y,^  n.  70.  — 
"i^w6.  Miss.  Ibid.  Cœr.  Ep.,  n.  75. 
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le  ciboire  est  découvert,  le  Célébrant  se  lève,  retourne  au 
milieu  de  l'autel,  fait  la  génuflexion  conjointement  avec  les 
Ministres  sacrés,  et  y  demeure  deboutS  tourné  vers  le  Diacre; 
après  le  Confiteor,  sans  changer  de  place,  il  dit  Misereaiur^ 
et  donne  la  communion  comme  aux  Messes  basses  ^  (1). 

H  85.  Quand  il  a  fini  de  donner  la  communion,  il  retourne 
à  Tautel,  pose  le  ciboire  sur  le  corporal  et  fait  la  génu- 
flexion^. Si  Ton  ne  doit  pas  conserver  le  saint  Sacrement, 
et  s'il  reste  quelques  Hosties,  il  les  consomme  et  purifie 
ensuite  le  ciboire.  Si  Ton  doit  renfermer  le  ciboire  dans  le 
tabernacle,  après  l'avoir  posé  sur  l'autel  et  fait  la  génu- 
flexion, il  se  met  à  genoux  sur  le  marchepied,  comme  avant 
la  communion.  Lorsque  le  Diacre  a  remis  le  ciboire  dans 
le  tabernacle  et  fermé  la  porte,  le  Célébrant  se  lève  et  revient 
au  milieu  de  l'autel*,  donnant  toutefois  au  Diacre  le  temps 
dé  remettre  le  canon  au  milieu,  s'il  a  fallu  le  déranger^. 

H86.  Après  avoir  pris  l'ablution,  il  met  le  purificatoire 
sur  le  calice,  l'essuie  un  peu^  le  donne  à  purifier  au  Sous- 
Diacre,  et  va  lire  la  communion'^.  Si  le  chant  se  prolongeait, 
il  attendrait  au  coin  de  l'épître  qu'il  fût  près  de  finira 

H87.  Le  Célébrant  vient  alors  au  milieu  de  l'autel,  le 
baise,  chante  Dominus  vohiscum^  puis  les  oraisons.  Après 
la  dernière  oraison,  il  chante  encore  Dominus  vobiscum^  et 
demeure  tourné  vers  le  peuple  jusqu'à  ce  que  le  Diacre  ait 
chanté  Ite  Missa  est^,  ou  bien  si  l'on  doit  dire  Benedicamits 
Domino,  il  se  retourne  auparavant  vers  l'autel,  et  le  dit  à 
voix  basse,  tandis  que  le  Diacre  le  chante  ^^. 

H  88.  Après  Placeat,  il  baise  l'autel  comme  à  l'ordinaire  ^*, 
et  quand  le  Chœur  a  fini  de  chanter  ^%  il  donne  la  bénédic- 
tion et  va  dire  le  dernier  évangile  ^^. 

(1)V.  t.  I,  p.  452,  note  2. 

*  Tous  les  auteurs.  —  ^  Baldeschi.  —  ^  Rub.  Miss.  Ibid.,  n,  9.  — 
*  Tous  les  auteurs.  —  ^  Conséq.  —  ^  Baldeschi.  —  "^  Riib.  Ibid.  — 
s  Catalan,  in  Cœr.  Ep.  Ibid.,  u.  78.  —  ^ Rub.  Miss.  Ibid.,  tit.  xi,  n.  3. 
Cœr,  Ejy.  Ibid.  —  ^o  S.  C,  7  sept.  1846.  Gardel.,  4376  ou  4526,  ad  36, 
in  Tuden.^  ii  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid. --^^  ^^  Molin.—  ^5  7^^^^.  ibi,j. 
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H89.  Après  Tévangile,  il  revient  au  milieu  de  Tautel, 
mnant  au  Sous-Diacre  le  temps  de  remettre  le  canon  à  sa 
ace  ou  de  fermer  le  Missel,  fait  une  inclination  de  tête  à 
croix,  descend  au  bas  des  degrésS  fait  la  révérence  con- 
mable^  puis,  si  le  Clergé  reste  au  chœur,  il  le  salue  à 
ordinaire^;  il  reçoit  ensuite  sa  barrette,  se  couvre,  et  re- 
lurne  à  la  sacristie  à  la  suite  du  Diacre.  Arrivé  à  la  sa- 
fistie,  il  salue  la  croix  et  ses  Ministres,  comme  avant  la 
esse.  Il  se  déshabille\  aidé  de  ses  Ministres;  après  quoi  il 
is  salue  de  nouveau  et  se  retire  ^ 

ARTICLE   III 

Fondions  du  Célébrant  à  V Aspersion  de  Veau  bénite, 

H90.  Si  Ton  doit  faire  F  Aspersion  de  l'eau  bénite  avant 
Messe,  le  Célébrant,  ayant  pris  l'aube  et  Tétole,  reçoit 

me  chape  ^ 

Nota.  La  Bénédiction  de  l'eau  se  fait  à  la  sacristie  par  un 
rêtre  revêtu  d'un  surplis  et  d'une  étole  ^  violette  ^  Si  cette 
iénédiction  est  faite  par  le  Prêtre  qui  doit  célébrer  la  Messe, 
l  la  fait  avec  l'aube  et  l'étole  de  la  couleur  du  jour  croisée 
>ar-dessus9.  Quant  à  l'Aspersion,  elle  doit  toujours  être  faite 
)ar  le  Prêtre  qui  célèbre  la  Messe  solennelle,  et  non  par  un 

lutre^^ 

1191.  Au  signal  du  Cérémoniaire,  le  Célébrant  salue  la 
roix  ou  l'image  de  la  sacristie  et  ses  Ministres,  puis  se  rend 
i  l'autel  en  observant  tout  ce  qui  est  marqué  pour  la  Messe 

solennelle*^. 

1192.  Après  avoir  fait  la  révérence  convenable  à  l'autel, 

i  Tous  les  auteurs.  —  ^  Euh.  Ibid.,  n.  7.  —  ^  Baldeschi.  —  ^  Rub. 
bid.  —  »  Tous  les  auteurs.  —  «  Cœr.  Ep.,  1.  II,  c.  xxxi,  n.  3.  —  '^Rub. 
Miss.  Ordoadfaciendamaquam  bened.  —  »  Rit.  Bened.  aqu«.  -^  Tous 
es  auteurs  —  ^^  Cœr.  Ep.  Ibid.,  et  1.  I,  c.  xv,  n.  14.  S.  C,  5  juillet 
1651.  Gardel.,  776  ou  923,  ad  1,  in  Turritana.  16  nov.  16i9.  Gardel., 
1466,  adl,  in  Januen.  27  nov.  1632.  Gardel.,  821  ou  968,  in  Perusina, 
20  sept.  1681.  Gardel.,  2816  ou  2965,  in  Gravinen.  —  *^  Tous  les  au- 
teurs. 
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le  Célébrant  se  met  à  genoux  sur  le  plus  bas  degrés  11  re 
çoit  ensuite  Taspersoir  des  mains  du  Diacre  %  lui  présenti 
sa  main  à  baiser  %  puis  commence  l'antienne  Asperges  me 
ou,  si  c'est  au  temps  Pascal,  Vidi  aquam,  et  asperge  Tau 
tel*,  d'abord  au  milieu,  puis  au  côté  de  l'évangile,  et  enfii 
au  côté  de  l'épître  ^. 

1193.  Le  Célébrant,  étant  encore  à  genoux,  s'asperge  lui 
même  \  en  faisant,  avec  l'extrémité  de  l'aspersoir,  un  petii 
signe  de  croix  sur  son  front  ^  se  lève,  et  asperge  le  Diacn 
et  le  Sous-Diacre,  qui  sont  restés  à  genoux ^  | 

1194.  Le  Diacre  s'étant  levé,  le  Célébrant  lui  remet  l'as- 
persoir^,  en  lui  présentant  sa  main  à  baiser  ^^  et,  faisan] 
les  révérences  d'usage  à  l'autel  et  au  chœur,  il  va  faire  l'as- 
persion  du  Clergé  et  du  peuple,  récitant  avec  ses  Ministres 
le  psaume  Miserere,  ou,  si  c'est  au  temps  Pascal,  le  psaume 
Confitemini,  ou  seulement  le  premier  verset.  Il  va  droit  au 
plus  digne  du  Clergé,  reçoit  l'aspersoir,  et  l'asperge  avec 
une  inclination  avant  et  après  ^^  S'il  y  a  des  Dignités  et  des 
Chanoines,  il  les  asperge  d'un  coup  chacun.  11  asperge  aussi 
séparément  les  membres  du  Clergé,  s'ils  sont  en  petit  nom- 
bre, et,  s'ils  sont  en  grand  nombre,  il  les  asperge  plusieurs 
à  la  fois^^  Le  Célébrant,  arrivé  au  bout  du  premier  côté, 
rend  l'aspersoir  comme  ci-dessus,  fait  la  révérence  conve- 
nable à  l'autel  et  asperge  l'autre  côté  de  la  même  manière  (1), 
puis  il  rend  l'aspersoir  ^^ 

1195.  Le  Célébrant  salue  ensuite  le  Clergé  conjointement 
avec  ses  Ministres,  et  va  faire  l'Aspersion  du  peuple,  selon 
l'usage  des  lieux;  puis,  faisant  les  révérences  prescrites^*, 
il  revient  à  TauteP^.  Ayant  ensuite  reçu  de  nouveau  l'asper- 
soir, il  asperge  les  Ministres  inférieurs,  rend  l'aspersoir  ^^ 

(1)  V.  t.  I,  p.  387,  note  2. 

*  Rub.  Ibid.  —  2  Tous  les  auteurs.  —  ^  Gonséq.  —  *  Rub.  Ibid.  — 
^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Rub.  Ibid.  —  '^  Tous  les  auteurs.  -— »  ji^b.  Ibid, 
—  ^  Tous  les  auteurs.  —  i»  Conséq.  —  ^^  Tous  les  auteurs.  —  ^^  s.  C, 
27  sept.  1698.  Gardel.,  3344  ou  3493,  in  Leodien.  —  is  Bauldry.  — 
**  Tous  les  auteurs.  —  *5  Rub,  Ibid.  —  *6  Tous  les  auteurs. 
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et  reste  debout  au  bas  des  degrés  entre  ses  deux  Ministres. 
Le  chant  terminé,  il  chante,  les  mains  jointes,  les  versets  et 
l'oraison  ^ 

H96.  Le  Célébrant  fait  ensuite  la  révérence  convenable  à 
r autel  et  se  rend  à  la  banquette.  Il  se  tourne  alors  vers  Tau- 
tel,  et,  aidé  par  ses  Ministres^  il  quitte  la  chape  et  prend 
le  manipule  et  la  chasuble.  Le  Diacre  et  le  Sous-Diacre  ayant 
pris  leurs  manipules,  il  revient  à  l'autel  pour  commencer 
la  Messe  ^. 

ARTICLE   IV 

Fondions  particulières  du  Célébrant  à  la  Messe  en  présence 
du  très-saint  Sacrement  exposé, 

H97.  Nota  ^^  Le  Célébrant  fait  la  génuflexion  à  deux  ge- 
noux en  arrivant  à  l'autel  pour  la  première  fois  et  en  le  quit- 
tant pour  la  dernière;  pendant  le  cours  de  la  Messe,  il  fait 
toujours  la  génuflexion  d'un  seul  genou*. 

1198.  Nota  2\  Il  ne  salue  jamais  le  Chœur^  (1). 

1199.  Nota  3^.  On  omet  les  baisers,  excepté  ceux  qui  sont 
propres  aux  rites  de  la  Messe  ^  Ainsi  le  Célébrant  donne, 
comme  à  l'ordinaire,  sa  main  à  baiser  au  Sous-Diacre  après 
le  chant  de  Tépître,  et  au  Diacre  avant  Tévangile.  Il  le  fait 
encore  à  l'offertoire  lorsqu'il  reçoit  la  patène  et  le  calice,  et 
en  recevant  la  patène  après  le  Pater\ 

1200.  Nota  4^  11  est  louable  de  ne  pas  s'asseoir  lorsque 
le  très-saint  Sacrement  est  exposé  ^  on  peut  cependant 
le  faire  comme  aux  autres  Messes  ^  mais  on  ne  se  couvre 
jamais  ^^  Aucun  auteur  ne  parle  de  s'asseoir  pendant  le 
chant  du  Kyrie  ^K  Lorsqu'on   va  s'asseoir,   le  Célébrant 

(1)  V.  1. 1,  p.  551,  notel. 

1  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep,  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Rub.  Ibid.  Cœr. 
Ep.  Ibid.  —  ^  S.  C,  12nov.  1831.  Gardai.,  4520  ou  4669,  ad  31,  Marso- 
mm.  —  ^  s.  G.,  31  août  1793.  Gardel.,  4301  ou  4450,  in  Asculana.  — 
6  Conséq.  —  ^  Gardel.,  in  Instr.  Clem.,  §  30,  n.  14.  —  »  Cœr.  Ep.,  1.  II, 
c.  XXXIII,  n.  33.  —  9  D'après  cette  Rubr.  —  i»  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  "  V. 
les  auteurs. 
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fait,  avec  ses  Ministres,  la  génuflexion  d'un  seul  genou 
avant  de  quitter  l'autel,  et  au  bas  des  degrés  en  revenante 

1201.  Le  Célébrant  se  rend  à  l'autel  à  l'ordinaire.  Lors- 
qu'il est  en  vue  du  saint  Sacrement,  il  se  découvre,  garde  sa 
barrette  à  la  main  jusqu'au  moment  où  il  entre  dans  le  chœur 
ou  le  sanctuaire;  il  la  donne  alors  au  Diacre  et  s'avance,  les 
mains  jointes,  au  pied  de  l'autel^  En  y  arrivant,  il  fait  la  gé- 
nuflexion à  deux  genoux  conjointement  avec  ses  Ministres^. 

1202.  Le  Célébrant,  ayant  fait  la  génuflexion  après  Ora- 
mus  te^  fait  à  l'ordinaire  la  bénédiction  de  l'encens.  Il  des- 
cend ensuite  sur  le  plus  haut  degré,  se  met  à  genoux  sur  le 
bord  du  marchepied,  reçoit  l'encensoir  et  encense  l-e  saint 
Sacrement  de  trois  coups,  avec  une  inclination  profonde 
avant  et  après;  puis  il  se  relève,  monte  à  Fautel,  fait  la  gé- 
nuflexion, et  fait  l'encensement  comme  à  l'ordinaire.  Ayant 
rendu  Tencensoir,  il  descend  sur  le  premier  degré,  ou  même 
sur  le  pavé,  selon  les  dispositions  de  l'autel,  se  tourne  en 
face  du  peuple,  en  prenant  garde  de  tourner  le  dos  au  saint 
Sacrement;  et,  ainsi  placé,  il  est  encensé  par  le  Diacre,  qui 
tourne  le  dos  au  peuple  *.  Le  Célébrant  monte  ensuite  avec 
ses  Ministres  au  côté  de  l'épître,  où  il  dit  l'introït  et  le  Kyrie 
comme  à  l'ordinaire^. 

1205.  Au  dernier  Kyrie^  le  Célébrant  vient  au  milieu  de 
l'autel  et  fait  la  génuflexion.  Après  avoir  récité  le  Gloria  in 
excelsis  avec  ses  Ministres,  s'il  veut  aller  s'asseoir,  il  observe 
ce  qui  est  marqué  n^  1200^ 

1204.  Après  avoir  lu  l'évangile,  le  Célébrant,  sans  quitter 
le  coin  de  l'évangile,  fait  la  bénédiction  de  ^encens^  s'il  en 
est  temps  ^  Il  revient  ensuite  au  milieu  de  Tautel,  où  il  fait  la 
génuflexion^. 

1205.  A  l'offertoire,  le  Célébrant  encense  les  oblats  à  l'or- 
dinaire, mais  sans  faire  la  génuflexion  auparavant  ^^.  Il  fait 

*  Tous  les  auteurs.  —  ^  Gardel.,  ibid.,  n.  7.  —  ^  Tous  les  auteurs.  — 
*  Plusieurs  auteurs.  — ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Bal- 
deschi.  —  s  Conséq.  — •  ^  Baldeschi.  —  ^^  Gardel.  Ibid.,  n.  10. 
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ensuite  rencenseinent  et  est  encensé  comme  il  est  dit  n<^  1 202 . 
Après  avoir  été  encensé,  il  se  lave  les  doigts  sans  changer  de 
placée 

1206.  Pendant  que  le  Diacre  chante  Ite  Missa  est,  le  Cé- 
lébrant demeure  tourné  à  demi  vers  le  peuple,  comme  il  a 
coutume  d'êlre  placé  en  disant  Dominus  vobiscum^. 

1207.  Nota  1°.  Le  Célébrant  observe  en  outre  ce  qui  est 
prescrit  pour  la  Messe  basse  en  présence  du  très-saint  Sa- 
crement exposé  5. 

1208.  Nota  2^.  Si  l'on  fait  TAspersion  de  Teau  bénite 
avant  la  Messe:  1°  le  Célébrant  n'asperge  pas  l'autel;  2°  il  ne 
présente  point  au  Diacre  sa  main  à  baiser;  3°  il  omet  aussi 
tous  les  saints  au  Chœur,  comme  il  est  dit  ci-dessus*. 

ARTICLE    V 

Fonctions  particulières  du  Célébrant  à  la  Messe  en  présence 

de  rÉvêque. 

1209.  Toutes  les  fois  que  TÉvêque  est  présent,  il  doit 
être  salué  en  particulier,  et  non  par  un  salut  commun  à 
tout  le  Chœur.  On  salue  le  Prélat  de  la  même  manière  que 
la  croix  de  Tautel,  c'est-à-dire  que  tous  ceux  qui  font  la  gé- 
nuflexion à  la  croix,  le  saint  Sacrement  n'étant  pas  dans  le 
tabernacle,  font  aussi  la  génuflexion  devant  le  Pontife^.  Le 
Célébrant,  en  allant  de  la  banquette  à  Tautel,  ne  salue  pas 
le  Chœur,  mais  seulement  l'Évêque^.  Le  Célébrant  ne  pré- 
sente pas  sa  main  à  baiser  '^. 

1210.  Avant  l'arrivée  du  Pontife,  le  Célébrant  et  ses  Mi- 
nistres se  revêtent  de  leurs  ornements,  se  rendent  au  chœur 
de  la  manière  accoutumée  et  se  retirent  du  côté  de  l'épitre 
en  attendant  le  Prélat.  S'ils  devaient  attendre  longtemps, 
ils  pourraient  s'asseoir  à  la  banquette;  mais  ils  se  lèveraient 
aussitôt  que  l'Évêque  entre  au  chœur  ^. 

*  Tous  les  auteurs.  —  ^  T^yg  j^s  auteurs.  —  ^  Conséq.  —  *  Tous  les 
auteurs.  -— ^  Cœr.  Ep.y  1.  II,  c.  xviii,  n.  3  et  4.  —  ^  Pratique  de  Rome. 
—  ^  Cœr.  Ep.  1. 1,  c.  xvin,  n.  lQ*-—^Cér,  des  Év.  expl.,  1.  I,  c.  vu. 
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12H.  Au  signe  du  Cérémoniaire,  le  Célébrant  vient  à 
Tautel,  et  se  place  à  la  gauche  de  l'Évêque^;  le  Prélat  com- 
mence la  Messe,  et  le  Célébrant  lui  répond  jusqu'après  In- 
dulgentiam'^ . 

1212.  Après  Indulgentianiy  le  Célébrant,  ayant  répondu 
Amen^  va  se  placer  entre  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre,  et, 
profondément  incliné,  reçoit  la  bénédiction  du  Pontife,  puis 
il  vient  au  milieu  de  l'autel  et  continue  Deus  tu  conversus^, 

1213.  Le  Pontife  bénit  l'encens.  Le  Célébrant,  ayant  reçu 
l'encensoir  des  mains  du  Diacre,  sans  lui  présenter  sa  main 
à  baiser,  fait  l'encensement  de  l'autel  comme  à  l'ordinaire*, 
après  quoi  il  est  encensé  de  deux  coups  seulement^. 

1214.  Après  l'évangile,  le  Célébrant  ne  baise  pas  le  livre  ^ 
et  n'est  point  encensé  si  le  Pontife  est  en  chape''. 

1215.  L'Évêque  bénit  l'eau  à  l'offertoire  sans  quitter  son 
trône.  11  fait  aussi  la  bénédiction  de  Fencens  :  après  Tencen- 
sement  de  l'autel,  le  Célébrant  est  encensé  de  deux  coups  ^. 

1216.  11  donne  le  baiser  de  paix  au  Prêtre  assistant  de 
l'Évêque^. 

1217.  Après  Placeat,  le  Célébrant  se  retire  un  peu  du 
côté  de  l'épître,  et  s'incline  profondément  pendant  la  bé- 
nédiction^^. 

1218.  Nota  1^.  Si  le  Prélat  assiste  à  la  Messe  à  sa  stalle, 
1^  le  Célébrant  fait  la  confession  avec  ses  Ministres  en  se  re- 
tirant un  peu  du  côté  de  l'évangile;  2^  il  bénit  lui-même 
l'encens,  donne  la  bénédiction  au  Diacre  et  au  Sous-Diacre, 
baise  le  livre  après  Tévangile,  bénit  l'eau  à  l'offertoire,  donne 
le  baiser  de  paix  au  Diacre,  et  donne  lui-même  la  bénédic- 
tion ^\  en  observant  ce  qui  est  marqué  pour  la  Messe  basse 
en  présence  de  TÉvêque  ^^. 

*  Rub.  Miss.,  part.  II,  tit.  m,  n.  5.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —^  Cér.  des 
Év.  expl.  Ibid.  -—  *  Tous  les  auteurs.  —  ^  Cœr.  Ep.,  t.  I,  c.  xxin,  n.  32. 

—  ®  nuh.  Miss.,  part.  II,  tit.  vi,  n.  2.-7  (;ér.  des  Év.  expl.  Ibid.  — 
^  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^  Ibid.,  1. 1,  c.  vu,  n.  7.  —  ^^  Cér.  des  Ev.  expl.  Ibid. 

—  "  S.  C,  7  déc.  1844.  Gardel.,  4858  ou  5004,  adl  et  2.  S.  Severi.  — 
*2  Cér.  des  Év.  expl.  Ibid. 
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1219.  Nota  2^  Si  Ton  fait  TAspersion  de  l'eau  bénite 
avant  cette  Messe,  on  observe  les  règles  suivantes  :  1''  après 
l'Aspersion  de  l'autel,  le  Célébrant  ne  s'asperge  pas;  mais, 
laissant  ses  Ministres  au  pied  de  l'autel,  accompagné  seule- 
ment du  Cérémoniaire  et  de  celui  qui  porte  le  bénitier,  il  va 
au  lieu  où  est  l'Évêque.  Après  lui  avoir  fait  une  profonde 
inclination,  il  lui  présente  Taspersoir  avec  les  baisers  ordi- 
naires. Le  Prélat,  s'étant  donné  de  l'eau  bénite,  asperge  le 
Célébrant  et  ses  Assistants,  et  rend  au  Célébrant  FAspersoir 
que  celui-ci  reçoit  en  baisant  d'abord  la  main,  puis  Tasper- 
soir  ;  ensuite  il  fait  à  l'Évêque  une  inclination  profonde,  rend 
l'aspersoir  à  l'Acolyte  et  retourne  devant  le  milieu  de  l'autel, 
où,  après  la  révérence  convenable  à  la  croix  ou  au  saint 
Sacrement,  il  asperge  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre  ;  2«  il  fait 
le  reste  de  l'Aspersion  comme  à  l'ordinaire,  mais  accom- 
pagné seulement  du  Cérémoniaire  et  du  Porte-bénitier,  et 
non  point  des  Ministres  sacrés,  qui  l'attendent  au  pied  de 

l'auteP. 

Nota  5^  Si  un  Évêque,  en  dehors  du  lieu  de  sa  juridic- 
tion, assiste  à  l'Aspersion,  il  est  aspergé  par  le  Célébrante 

ARTICLE  VI 

Fonctions  du  Célébrant  à  la  Messe  de  Requiem  et  à  V Absoute. 
g  1.  _  Fonctions  du  Célébrant  à  la  Messe  de  Requiem, 

1220.  Le  Célébrant  ne  présente  en  aucune  circonstance 
sa  main  à  baiser^. 

1221.  11  n'y  a  point  d'encensement  avant  l'offertoire*. 

1222.  11  ne  bénit  ni  le  Sous-Diacre  après  l'épître,  ni  le 
Diacre  avant  l'évangile^. 

1223.  Quand  on  chante  la  prose,  le  Célébrant  peut  aller 

1  Cœr.  Ep,y  1.  II,  c.  xxxr,  n.  8.  —  ^  s.  C,  14  avril  1646.  Gardel.,1406 
ou  1554,  a43,  in  Ulysbonen.  —^Ccer.  Ep.,  1.  I,  c.  xvni,  n.  16.  -- ♦  Rub. 
Miss.,  part.  II,  tit.  xni,  n.  2.  —  ^  Rub.  Ibid. 
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s'asseoir  avec  ses  Ministres  S  soit  avant  de  lire  l'évangileS 
soit  après  Tavoir  lu  ^  Dans  le  premier  cas,  le  Célébrant, 
ayant  fini  de  lire  la  prose,  se  rend  à  son  siège  delà  manière 
accoutumée.  Sur  la  fin  de  la  prose,  c'est-à-dire  quand  il  n'en 
reste  plus  à  chanter  que  cinq  à  six  versets,  le  Célébrant,  au 
signe  du  Cérémoniaire,  retourne  à  l'autel  par  le  plus  court 
chemin  (1),  dit  Munda  cor  meum,  et  va  lire  l'évangile.  Après 
l'avoir  lu,  il  revient  au  milieu  de  l'autel,  et,  quand  il  en  est 
temps,  se  rend  à  l'ordinaire  au  côté  de  Tépître  pour  assister 
à  l'évangile  chanté  par  le  Diacre*.  Dans  le  second  cas,  \q 
Célébrant,  après  avoir  lu  la  prose,  va  dire  Munda  cormeum 
et  lire  l'évangile.  Le  Diacre  porte  à  l'ordinaire  le  livre  à 
l'autel.  Après  avoir  lu  l'évangile,  le  Célébrant  vient  au  milieu 
de  l'autel,  fait,  avec  ses  Ministres,  la  révérence  convenable, 
et  ils  vont  à  la  banquette.  Le  Célébrant  y  demeure  assis  et 
couvert  jusqu'à  la  fin  de  la  prose.  Lorsqu'on  chante  Amen,  il 
ôte  sa  barrette,  se  lève,  la  dépose  à  sa  place  et  monte  di- 
rectement au  coin  de  Tépître  pour  assiter  à  l'évangile  \ 

1224.  A  la  fin  de  l'évangile,  il  ne  baise  point  le  livre, 
mais  il  va  de  suite  au  milieu  de  l'autel  pour  chanter  Domi- 
nus  vobiscum  et  Oremus^. 

1225.  Il  n'y  a  point  de  baiser  de  paix^ 

1226.  Lorsqu'il  a  dit  Dominus  vobiscum  après  la  dernière 
oraison,  il  se  retourne  vers  l'autel  et  dit  à  voix  basse  :  Re- 
quiescant  in  pace^. 

1227.  Le  Célébrant  observe  en  outre  tout  ce  qui  est  pres- 
crit pour  la  Messe  basse  de  Requiem^ 

(1)  Comme  il  a  été  dit  1. 1,  p.  453,  note  i,  ce  retour  à  Tautel  par  le 
plus  court  chemin  paraît  difficile  à  justifier. 

*  S.  C,  16marsl591.GardeL,t.  VII.  suppl.  15  ou  15,  ad  6,  inOsien 
Responsiones.  —  ^  Baldeschi.  —  ^Merati  et  beaucoup  d'autres.  -  ^Bal- 
deschi.  — s  Merati  et  autres.  —  «  Rub,  Ibid.  ~  ^  Ibid.  -_  s  S.  C,  7  sept 
1816.  Gardel.,  4576  ou  4526,  ad  56,  in  Tuden.  —  »  Hub.  Ibid 


OFFICE  DU  CELEBRANT.  527 

§  2.  —  Fonctions  du  Célébrant  à  l'Absoute. 

1228.  Lorsqu'on  doit  faire  l'Absoute  après  la  Messe  solen- 
nelle des  morts,  le  Célébrant,  après  le  dernier  évangile, 
vient  au  milieu  de  Tautel,  fait  la  révérence  convenable  et  se 
rend  à  la  banquette,  où  il  quitte  le  manipule  et  la  chasuble 
et  reçoit  une  chape  ^  Le  Diacre  lui  donne  ensuite  sa  bar- 
rette^. 

1229.  Le  Célébrant,  accompagné  du  Diacre  à  sa  gauche, 
vient  alors  au  bas  des  degrés,  fait  la  révérence  convenable, 
se  couvre^,  et  va  se  placer  aux  pieds  du  lit  funèbre,  un  peu 
du  côté  de  Tépître,  pour  ne  pas  tourner  le  dos  à  Fautel  ;  si 
l'Absoute  se  fait  pour  un  Prêtre  et  le  corps  présent,  il  va  se 
mettre  de  l'autre  côté,  aux  pieds  du  défunt*. 

1230.  En  arrivant  près  du  lit  funèbre,  le  Célébrant  se  dé- 
couvre, et  donne  sa  barrette  au  Diacre  ^.  Ensuite,  si  le  corps 
est  présent,  il  chante  l'oraison  Non  intres.  11  demeure  dans 
la  même  position  pendant  que  le  Chœur  chante  le  répons 
Libéra  me  ^, 

1251.  Vers  la  fin  du  répons,  le  Célébrant  bénit  l'encens 
comme  à  l'ordinaire.  Le  Cliœur  ayant  chanté  Kyrie  eleison^ 
Cliriste  eleison,  Kyrie  eleison,  il  dit  Pater  nostèr.  Pendant 
qu'on  le  continue,  il  reçoit  l'aspersoir  des  mains  du  Diacre. 
Il  fait  alors  une  inclination  à  la  croix  que  tient  le  Sous-Dia- 
cre, fait  la  révérence  convenable  à  l'autel,  et  fait  le  tour  du 
lit  funèbre,  commençant  par  la  partie  qui  esta  sa  droite.  Il 
l'asperge  trois  fois  de  chaque  côté  en  trois  divers  endroits, 
et,  en  passant  devant  la  croix,  il  la  salue  par  une  inclination, 
quoique  le  Diacre  fasse  une  génuflexion.  De  retour  à  sa 
place,  il  rend  l'aspersoir  et  reçoit  l'encensoir,  puis  il  en- 
cense le  lit  funèbre  de  la  même  manière  qu'il  l'a  aspergée 

1232.  Le  Célébrant,  ayant  rendu  l'encensoir,  et  de  retour 
à  sa  place,  dit  :  Et  ne  nos  inducas  ia  teniationeni,  avec  les 

*  Rub.  Ibid.  —  2  Grand  nombre  d'auteurs.  —  s  u^jj^^  _4  /j,^^,  i^j^, 
—  S  Grand  nombre  d'auteurs   —  ^Rub.  Ibid.  —  "^  Ibid. 
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versets  et  roraison,  qu'il  lit  dans  le  livre  que  le  Diacre  tient 
ouvert  devant  lui.  En  disant  ensuite  le  \ersei Requiem  œter- 
nam^  il  fait  un  signe  de  croix  sur  le  lit  funèbre.  Les  chantres 
chantent  Requiescant^  ou  Requiescat^  inpace,  et,  le  Chœur 
ayant  répondu  Amen,  il  revient  devant  l'autel,  fait  la  révé- 
rence convenable^  et  se  retire  *. 

1235.  Nota.  Si  l'Absoute  se  fait  sans  catafalque,  le  Célé- 
brant, étant  revêtu  de  la  chape,  se  rend  au  coin  de  Tépître 
et  y  demeure  pendant  le  chant  du  répons.  Quand  il  en  est 
temps,  il  bénit  l'encens.  Le  Chœur  ayant  chanté  Kyrie  elei- 
son^ Christe  eleison,  Kyrie  eleison,  il  dit  Pater  noster;  puis 
il  se  rend  devant  le  milieu  de  l'autel;  reçoit  l'aspersoir  des 
mains  du  Diacre,  et  asperge  le  drap  mortuaire  qui  a  été  mis 
devant  l'auteP;  il  l'asperge  trois  fois,  d'abord  au  miheu, 
puis  à  sa  gauche,  et  enfin  à  sa  droite  ^  Il  rend  ensuite  l'as- 
persoir, reçoit  l'encensoir  et  encense  le  drap  mortuaire  '^  de 
la  même  manière  qu'il  l'a  aspergé^.  Il  rend  l'encensoir  au 
Diacre  et  revient  au  coin  de  l'épître  pour  dire  les  versets  et 
l'oraison  ^ 

ARTICLE   vn 

Fonctions  du  Célébrant  à  la  Messe  chantée  sans  Ministres  sacrés 
et  sans  encensements. 

§  1 .  —  De  la  préparation  à  la  Messe. 

1234.  Le  Célébrant  doit  être  instruit  delà  manière  de  bien 
chanter  ;  il  doit  prévoir  en  particuher  l'intonation  du  Gloria 
in  excelsis,  du  Credo,  le  chant  des  oraisons,  de  l'évangile 
et  de  la  préface  qui  convient  à  la  Messe  qu'il  doit  célébrer  ^^. 

1235.  Après  avoir  donné  quelque  temps  à  la  prière, 
l'heure  étant  venue,  il  se  lave  les  mains  et  se  revêt  des  orne- 
ments en  disant  les  oraisons  marquées  ;  il  doit  être  aidé  par 

1  ibid.  —  2  s.  C,  12  jany.  4678.  Gardel.,  2709  ou  2858.  Urbis.  — 
5  Plusieurs  auteurs.  —  *  Conséq.  —  ^  Cœr.  Ep.,  1.  II,  c.  xxxvir,  n.  5. 
—  6  Tous  les  auteurs.  Conséq.  —  "^  Cœr.  Ep,  Ibid.  —  ^  Conséq.—  ®  Cœr. 
Ep.  Ibid.  —  *o  Baldeschi. 
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les  Acolytes ^  Lorsqu'il  est  habillé,  il  reçoit  sa  barrette 
des  mains  du  premier  Acolyte,  et  se  couvre  ^ 

1236.  Au  signal  donné  par  le  Cérémoniaire^,  il  se  dé- 
couvre, descend  sur  le  pavé,  s'il  y  a  un  degré*,  salue  d'une 
inclination  profonde  la  croix  ou  l'image  de  la  sacristie,  et  les 
Acolytes,  de  chaque  côté,  d'une  inclination  de  tète,  se  couvre 
et  se  rend  à  l'autel  après  eux,  les  mains  jointes  et  les  yeux 
baissés.  Lorsque  le  premier  Acolyte  lui  présente  Teau  bé- 
nite, il  se  découvre,  fait  le  signe  de  la  croix  et  se  couvre  de 
nouveau^. 

1237.  En  allant  à  l'autel,  si  l'on  doit  faire  quelqu'une  des 
révérences  prescrites  au  Prêtre  se  rendant  à  un  autel  pour  y 
célébrer  la  Messe,  le  Célébrant  la  fait  entre  les  deux  Acolytes  ; 
mais  il  ne  cède  jamais  le  pas  à  un  Prêtre  qui  viendrait  de 
dire  une  Messe  basset  II  salue  le  Chœur  en  arrivant,  si  le 
Clergé  y  est  déjà  assemblé"^. 

§  2.  —  Depuis  le  commencement  de  la  Messe  jusqu'à  l'offertoire . 

1238.  En  arrivant  près  de  l'autel,  il  se  découvre,  remet 
sa  barrette  au  premier  Acolyte ^  fait  une  inclination  pro- 
fonde à  la  croix,  ou  la  génuflexion  au  très-saint  Sacrement, 
s'il  est  dans  le  tabernacle,  et  commence  la  Messe ^.  A  ces 
mois  :  vobis  fratres,  vos  fraires,  il  ne  se  tourne  pas  vers  les 
Acolytes^^. 

1239.  Le  Célébrant,  ayant  lu  l'introït,  dit  le  Kyrie  elei- 
son^S  sans  quitter  le  cion  de  l'épître,  et  reste  au  même 
lieu,  ou  bien,  lorsque  le  chant  de  Tiiitroït  est  achevé  au 
chœur  ^^  il  peut  aller  s'asseoir  *\  Il  (1)  se  rend  à  son  siège, 

(1)  V.  p.  513,  note!. 

*  Tous  les  auteurs.  —  ^  Baldesclii.  —  ^  Xous  les  auteurs.  —  •*  Baldes- 
chi.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Plusieurs  auteurs.  —  "^  Tous  les  auteurs. 
—  s  Tous  les  auteurs.  —  ^  n^i^^  Miss.,  part.  II,  tit.  ii,  n.  5.  —  *^  Be- 
noît XIII,  c.  IV,  §  2.  —  *i  Rub.  Miss.  Ibid.  —  *2  Rép,  du  Gard.  Préfet 
delà  S.  C,  3oct.  1851.  —  '*3  Rub.  Miss,,  part.  II,  tit.  xvii,  n.  6. 

CÉRÉMONIAL,      lî.  30 
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observant  ce  qui  est  marqué  n^  1153.  Au  dernier  Kyrie,  il 
revient  à  l'autel,  en  observant  ce  qui  est  prescrit  au  même 
nM155^ 

1240.  Après  le  chant  du  dernier  Kyrie,  le  Célébrant  en- 
tonne Gloria  in  excelsis  Deo,  si  l'on  doit  le  dire,  et  récite  le 

reste  de  Thvmne  à  demi-voix  ^. 

ti 

1241.  Quand  il  a  fini  de  réciter  le  Gloria,  il  fait  la  révé- 
rence convenable,  et  se  rend,  par  le  chemin  le  plus  court,  à 
la  banquette^,  observant  ce  qui  est  dit  n**  1153.  S'il  est  en 
chemin  lorsque  le  Chœur  chante  un  verset  auquel  on  doit 
s'inchner,  il  se  retourne  et  s'incline  vers  l'autel  ;  s'il  est 
assis,  il  se  découvre  et  s'incline  comme  le  Chœur  *. 

1242.  Au  signe  du  Cérémoniaire,  lorsque  le  Chœur  chante 
Cum  sancto  Spiritu^  il  retourne  à  l'autel  et  observe  ce  qui 
est  dit  n«  1153^. 

1243.  Le  Chœur  ayant  chanté  Amen,  ou  s'il  n'y  a  pas  eu 
Gloria  in  excelsis,  après  le  dernier  Kyrie^  le  Célébrant  baise 
l'autel  et  chante  Dominus  vohiscum,  puis  les  oraisons.  Après 
les  oraisons,  il  lit  à  voix  basse  l'épître,  le  graduel,  et  ce  qui 
suit  jusqu'à  Munda  cor  meum^. 

1244.  Le  Célébrant  peut  ensuite  aller  s'asseoir"^,  obser- 
vant ce  qui  est  prescrit  n^  1239  ^  et  revient  à  temps  pour 
dire  Munda  cor  meum^.  S'il  ne  va  pas  s'asseoir,  il  reste  au 
coin  de  l'épître  ^^  (1). 

1245.  Quand  il  en  est  temps,  le  Célébrant  va  au  miheu  de 
l'autel,  et  récite  à  l'ordinaire  Munda  cor  meum,  puis  il  se 
rend  au  coin  de  l'évangile  pour  chanter  l'évangile^^ 


(1)  D'après  Baldeschi,  le  Célébrant  reviendrait  alors  à  l'autel  par  le 
plus  court  chemin.  Cependant  cette  disposition  ne  parait  pas  conforme 
aux  principes.  Nous  croyons  donc  avec  Merati  qu'il  doit  revenir  à  l'ordi- 
naire par  le  chemin  le  plus  long. 

*  Conséq.  —  ^  Rub.  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs.  — •  *  Conséq.  —  ^  Con- 
séq.  —  6  Hub.  Ibid.  —  "^  S.  C,  16  mars  1591.  Gardel.,  t.  VII,  suppl.l5 
ou  15,  ad  6,  in  Osien.  Responsiones,  —  ^  Conséq.  —  ^  Tous  les  auteurs. 
—  *^  Les  auteurs.  —  ^*  Conséq. 
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1246.  Après  avoir  chanté  Tévangile  et  dit  Per  evangelica 
dicta,  il  vient  au  milieu  de  Tautel  et  entonne  le  Credo,  si 
l'on  doit  le  dire,  et  le  continue  à  demi-voix.  En  disant 
Et  incarnatus  est,  il  fait  la  génuflexion  comme  à  l'ordi- 
naire^ 

1247.  Quand  il  afinide  réciter  le  symbole,  il  va  s'asseoir, 
observant  ce  qui  est  indiqué  n°^  1153  et  1241  ^.  Pendant  que 
le  Chœur  chante  Et  incarnatus  est,  il  se  découvre  et  reste 
incliné  jusqu'à  Et  Homo  factus  est  inclusivement  ^  (1). 

1248.  Vers  la  fin  du  Credo^  il  retourne  à  l'autel,  observant 
ce  qui  est  marqué  n®  1153*. 

1249.  Si  le  Célébrant  ne  va  pas  s'asseoir  pendant  le  Credo^ 
à  ces  mots  Descendit  de  cœlis^  il  fait  une  inclination  de 
tête  à  la  croix,  puis  descend  un  degré  et  se  met  à  genoux 
sur  le  marchepied  pendant  le  chant  du  verset  Et  incarna- 
tus est?. 

§  5.  —  Depuis  l'offertoire  jusqu'à  la  fin  de  la  Messe. 

1250.  Le  Chœur  ayant  chanté  Amen,  le  Célébrant  baise 
l'autel,  chante  Dominus  vobiscum,  puis  Oremus,  lit  l'offer- 
toire et  continue  la  Messe  ^. 

1251.  Si  le  Chœur  n'a  pas  fini  de  chanter,  le  Célébrant 
attend  la  fm  du  chant  pour  faire  l'élévation  ''. 

1252.  Il  fait  tout  le  reste  des  cérémonies  comme  à  la  Messe 
basse.  Si  le  premier  Acolyte  a  le  pouvoir  de  le  faire,  le  Cé- 
lébrant peut  lui  donner  le  calice  à  purifier  ^, 

1255.  Nota  1«.  Toutes  les  fois  qu'il  va  s'asseoir,  il  doit 
faire  attention  à  donner  aux  Acolytes  le  temps  de  se  lever  de 


(1)  Aux  trois  Messes  de  Noël  et  le  jour  de  l'Annonciation,  le  Célébrant 
observe  ce  qui  est  marqué  part.  XI,  n.  47  et  185,  p.  14  et  48. 

*  Rub.  Miss.,  part.  II,  tit.  vi,  n.  5.  —  ^  ibi(j,^  part.  I,  tit.  xvii, 
n.  6.  —  5  Q^y,  £p^  1  ij^  (»  Yjj,^  ^  33  —  4  Conséq.  —  ^  Tous  les  au- 
teurs. —  6  nuh.  Miss.  Ibid.,  tit.  vu,  n.  9.  —  "^  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  70. 
—  ^  Baldeschi. 
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leurs  places,  de  venir  faire  la  génuflexion  devant  le  milieu 
de  l'autel,  et  de  le  précéder  à  son  siégea 

1 254.  Nota  2^  Si  l'on  fait  TAspersion  de  l'eau  bénite  avant 
cette  Messe,  le  Célébrant  se  revêt  de  l'amict,  de  l'aube,  de 
Tétole,  et,  s'il  est  possible,  d'une  chape  de  la  couleur  du 
jour,  se  rend  à  Tautel,  précédé  du  Clerc  qui  porte  le  béni- 
tier etTaspersoir,  et  fait  l'Aspersion  comme  il  a  été  dit  art.  ni, 
il  se  revêt  ensuite  de  la  chasuble  comme  il  est  dit  n**  H 96,  et 
célèbre  la  Messe^. 


ARTICLE    VIII 

Fondions  du  Célébrant  à  la  Messe  chantée  sans  Ministres  sacrés 
avec  les  encensements  (1). 

Nota.  Le  Célébrant  observe  tout  ce  qui  est  prescrit  pour 
la  Messe  solennelle,  sauf  quelques  exceptions. 

1255.  En  disant  vobis  fratres,..  vos  fratres,  il  ne  se  tourne 
pas  vers  les  Acolytes. 

1256.  Après  avoir  fait  Tencensement  de  l'autel,  il  est  en- 
censé par  le  Cérémoniaire. 

1257.  Après  avoir  lu  Tépître  et  ce  qui  suit  jusqu'à  Munda 
cor  meum,  il  peut  aller  s'asseoir  II  revient  assez  à  temps 
pour  la  bénédiction  de  l'encens.  S'il  ne  va  pas  s'asseoir, 
il  reste  au  coin  de  l'épître,  observant  ce  qu'elle  indique 
nM239. 

1258.  Au  verset  qui  suit  Alléluia^  ou  au  dernier  verset  du 
trait  ou  delà  prose,  le  Célébrant  vient  au  milieu  de  l'autel, 
bénit  l'encens,  après  quoi  il  se  retourne  vers  l'autel  pour 
dire  Miinda  cor  meum. 


(1)  Nous  avons  exposé,  t.  I,  p.  463,  les  motifs  qui  nous  autorisent  à 
tracer  les  cérémonies  à  observer  à  une  Messe  chantée  sans  Ministres 
sacrés,  mais  avec  les  encensements. 

(2)  V.  p.550,  note  4. 

*  Conséq.  —  2  Merati,  Bauldry,  Castaldi. 
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'  J259.  Il  se  rend  ensuite  au  coin  de  l'évangile.  Le  Chœur 
lyant  cessé  de  chanter,  il  commence  Dominus  vobiscum, 
puis  Initium  ou  Sequentia  sancti  Evangelii^  faisant  les  signes 
de  croix  accoutumés.  Il  reçoit  ensuite  l'encensoir  des  mains 
du  Cérémoniaire  et  encense  le  livre  de  trois  coups,  le  pre- 
mier au  milieu,  le  deuxième  à  sa  gauche,  le  troisième  à  sa 
droite,  faisant  avant  et  après  une  inclination  profonde  vers 
le  livre.  Ayant  rendu  l'encensoir  au  Cérémoniaire,  il  chante 
l'évangile  à  l'ordinaire.  A  la  fin,  il  baise  le  livre  et  est  en- 
censé par  le  Cérémoniaire. 

1260.  Après  avoir  lu  l'offertoire,  il  découvre  le  calice,  fait 
Toblation  dn  l'hostie,  verse  le  vin  et  l'eau,  et  offre  le  calice 
comme  à  la  Messe  basse.  Après  Veni  sanciificator ,  il  fait  la 
bénédiction  de  l'encens  en  disant  Per  intercessionem,  en- 
cense l'autel  à  l'ordinaire,  puis  il  est  encensé  par  le  Céré- 
moniaire. 

1261.  11  fait  tout  le  reste  des  cérémonies  comme  à  la 
Messe  basse.  Si  le  Cérémoniaire  ou  un  des  Acolytes  a  le 
pouvoir  de  le  faire,  le  Célébrant  peut  lui  donner  le  calice  à 
purifier. 

1262.  11  chante  lui-même  Ite  Missa  est, 

ARTICLE   IX 

Fonctions  particulières  du  Célébrant  à  la  Messe  chantée  sans 
Ministres  sacrés  en  présence  du  saint  Sacrement  exposé. 

1263.  Le  Célébrant  observe  ce  qui  est  indiqué  n^^  1197, 
1198  et  1200.  Il  ne  présente  point  sa  main  à  baisera 

1264.  Il  se  rend  à  l'autel  à  l'ordinaire.  Lorsqu'il  est  en 
vue  du  saint  Sacrement,  il  se  découvre,  garde  sa  barrette  à 
la  main  jusqu'au  moment  où  il  entre  dans  le  chœur  ou  dans 
le  sanctuaire  ;  il  la  donne  alors  au  premier  Acolyte  ou  au 
Cérémoniaire,  et  s'avance,  les  mains  jointes,  au  pied  de 

*  Conséq, 

50. 
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l'autel  ^  En  y  arrivant,  il  fait  la  génuflexion  à  deux  ge- 
noux ^. 

1265.  Pendant  le  cours  de  la  Messe,  le  Célébrant  observe 
toutes  les  cérémonies  prescrites  pour  la  Messe  basse  en  pré- 
sence du  saint  Sacrement  exposé,  t.  I,  p.  297  ^, 

1266.  Nota  1<*.  S'il  y  a  encensement,  le  Célébrant  observe 
ce  qui  est  marqué  n^'  1202  et  1205  en  appliquant  au  Géré- 
moniaire  ce  qui  est  dit  du  Diacre  *. 

1267.  Nota  2\  S'il  y  a  Aspersion  de  l'eau  bénite  avant  la 
Messe  :  1*^  le  Célébrant  n'asperge  pas  l'autel  ;  2°  il  ne  pré- 
sente pas  sa  main  à  baiser  ;  3^  il  omet  aussi  tous  les  saluts 
au  Chœur  ^. 

ARTICLE   X 

Fonctions  particulières  du  Célébrant  a  la  Messe  chantée 
sans  Ministres  sacrés  en  présence  de  rÉvêque. 

1268.  Le  Célébrant  observe  ce  qui  est  dit  n^«  1209  et 
1210  ^ 

1269.  Au  commencement  de  la  Messe,  le  Célébrant  se 
place  au  bas  des  degrés,  un  peu  du  côté  de  l'épître,  à  demi 
tourné  vers  l'Évêque,  et  commence  la  Messe  ^  Au  Confiteor, 
au  lieu  de  dire  vobis  fratres  et  vos  fratres^  il  dit  tibi  Pater 
et  te  Pciter^  en  s'inclinant  profondément  vers  le  Prélat^. 

1270.  Ayant  dit  Oremus,  il  salue  de  nouveau  le  Pontife 
par  une  inclination  profonde  et  monte  à  l'autel ^. 

1271.  Après  l'évangile,  le  Célébrant  ne  baise  pas  le  livre 
et  ne  dit  pas  Per  evangelica  dicta  ;  mais  on  porte  le  livre  à 
baiser  au  Prélat  ^^. 


*  Gardel,  in  Inst.  Clem.y  §  50,  n.  7.  —  2  /^^^^  Clem,,  g  7.  S.  C, 
29  août  1657.  Gardel.,  1480  ou  1627,  ad  6,  Urbis.  22  déc.  1753.  Gar- 
del., 4088  ou  4257,  ad  13,  in  Wihien.  12  nov.  1831.  Gardel.,  4520  ou 
4669,  ad  53,  Marsorum.  —  ^  Conséq.  —  **  Couséq.  —  ^  Tous  les  auteurs. 
—  ^  Conséq.  —  ^  Conséq. —  ^  Rub.  Miss.,  part,  lï,  tit.  ni,  n.  8. — 
9  Rub.  Ibid.,  n.  10.  —  10  Cœr,  Ep,,  1.  I,  c.  xxx,  n.  3. 
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1272.  L'Évêque  bénit  Teau  à  l'offertoire^  (1). 

1273.  Après  avoir  dit  la  prière  Domine  Jesu  ChrisLe  qui 
dixisti,  le  Célébrant  baise  l'autel,  puis  l'instrument  de  paix, 
qui  lui  est  présenté  par  un  Clerc,  en  disant  Pax  tecum^{2). 

1274.  Le  Célébrant,  après  avoir  dit  Placent,  se  retire  un 
peu  du  côté  de  Tépître,  et  s'incline  pendant  que  l'Évêque 
donne  la  bénédiction^  (3). 

1275.  Après  le  dernier  évangile,  le  Célébrant  va  s'asseoir 
sur  son  siège,  et  se  retire  quand  le  Prélat  est  sorti  du 
chœur*. 

1276.  Nota  1«.  S'il  y  a  encensement,  le  Pontife  bénit  l'en- 
cens^, et  le  Célébrant  est  encensé  de  deux  coups  seulement  ^ 

1277.  Nota  2\  Si  le  Prélat  assiste  à  la  Messe  à  sa  stalle  : 
1^  Le  Célébrant  fait  la  confession  avec  ses  Ministres,  en  se 
retirant  un  peu  du  côté  de  l'évangile  ;  2^  il  bénit  lui-même 
l'encens,  baise  le  livre  après  l'évangile  (4),  bénit  Teau  à 
l'offertoire,  et  donne  lui-même  la  bénédiction  en  observant 
ce  qui  est  marqué  pour  la  Messe  basse  en  présence  de 
rÉvêque''. 

1278.  Nota  5^.  Si  on  fait  l'Aspersion  de  l'eau  bénite  avant 
la  Messe,  le  Célébrant  observe  ce  qui  est  dit  n°  1219,  en 
omettant  ce  qui  a  rapport  au  Diacre  et  au  Sous-Diacre  ^ 

1279.  Nota  4^.  Si  un  Évêque,  en  dehors  du  lieu  de  sa 
juridiction,  assiste  à  l'Aspersion,  il  est  aspergé  par  le  Célé- 
brante 

(1)  Nous  avons  donné,  t.  I,  p.  481,  note  3,  les  raisons  pour  lesquelles 
ce  point  pourrait  être  controversé. 

(2)  D'après  M.  Bourbon,  il  n'y  aurait  pas  de  baiser  de  paix  à  cette 
Messe,  v.  t.  I,  p.  482,  note  1. 

(3)  11  n'est  pas  bien  prouvé  que  l'Évêque  doive  donner  à  cette  Messe 
la  bénédiction  pontificale,  v.  t.  I,  p.  482,  note  2. 

(4)  Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  t.  I,  p,  483,  note  1,  nous  ne  pouvons 
condamner  l'usage  de  porter,  à  celte  Messe,  le  livre  des  évangiles  à 
baiser  au  Pontife. 

*  Bourbon.  —  ^  Conséq.  —  ^  Bourbon.  —  *  Tous  les  auteurs.  — 
s  Conséq.  —  ^  Cœr.  Ep,,  1.  I,  c.  xxni,  n.  32.  —  ^  Conséq.  —  ^  Conséq. 
-— ^  S.  C.  14  avril  1646.  Gardel.,  1406  ou  1554,  ad  5,  in  Vlysbonen, 
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ARTICLE    XI 


Fondions  particulières  du  Célébrant  à  la  Messe  de  Requiem 
chantée  sans  Ministres  sacrés. 


1280.  Le  Célébrant  observe  à  cette  Messe  tout  ce  qui  est 
prescrit  pour  la  Messe  basse  de  Requiem^, 

1281.  Si  Ton  a  le  pouvoir  de  faire  rencensement,  il  ne 
se  fait  qu'à  l'offertoire^. 

1282.  S'il  doit  y  avoir  Absoute  après  la  Messe,  le  Célé- 
brant observe  ce  qui  est  marqué  art.  vi,  §  2,  en  appliquant 
au  Clerc  qui  l'assiste  ce  qui  a  rapport  au  Diacre^. 

ARTICLE   XII 

Fonctions  de  V  Officiant  aux  Vêpres  solennelles. 

1283.  L'Officiant,  s'étant  revêtu  du  surplis  ou  du  rochet, 
s'il  a  le  droit  de  le  porter,  reçoit  une  chape*,  puis  il  se 
couvre  de  la  barrette^. 

1284.  Au  signal  donné  par  le  Cérémoniaire,  il  se  découvre, 
descend  sur  le  pavé,  s'il  y  a  un  degré,  salue  d'une  inclina- 
tion profonde  la  croix  ou  l'image  de  la  sacristie,  puis  ses 
Assistants,  de  chaque  côté,  d'une  inclination  de  tête,  se 
couvre  et  se  rend  à  l'autel  à  la  suite  du  Cérémoniaire  ^  et 
entre  les  deux  premiers  Assistants,  s'il  y  en  a,  tenant  les 
mains  jointes  "^  et  les  yeux  baissés.  Lorsque  le  Cérémoniaire 
ou  le  premier  Assistant  lui  présente  l'eau  bénite,  il  se  dé- 
couvre, fait  le  signe  de  la  croix  et  se  couvre  de  nouveau^. 

1285.  L'Officiant,  arrivé  prés  de  l'autel,  se  découvre^, 
donne  sa  barrette  au  Cérémoniaire^^,  fait  une  inclination 
profonde  à  la  croix,  ou,  si  le  saint  Sacrement  est  dans  le 

^  Rub.  Miss.9  part.  II,  tit.  xiii,  n.  2.  —  ^  f^id.  —  ^  Rit.  de  Ex.  — 
*  Cœr.  Ep.f  1.  II,  c.  m,  n.  1.  —  ^  Baldeschi.  — ^  Tous  les  auteurs.  — 
7  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  »  Tous  les  auteurs.  —  ^  Cœr.  Ep.  Ibid.—  *»  Baldes- 
chi. 
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tabernacle,  la  génuflexion  sur  le  pavé,  puis  se  met  à  genoux 
sur  le  plus  bas  degré  ^  pour  réciter  Aperi^. 

1286.  Ensuite,  au  signe  du  Cérémoniaire^  et  sans  s'in- 
cliner*, il  se  lève,  fait  de  nouveau  la  révérence  convenable 
à  rautel  (1),  salue  le  Chœur  et  se  rend  à  sa  placée  Y  étant 
arrivé,  il  salue  ses  Assistants  d'une  inclination  de  tête% 
s'assied'^  et  se  couvre^  (2). 

1287.  Au  signal  du  Cérémoniaire ,  l'Officiant  se  dé- 
couvre ^  lui  donne  sa  barrette^^  se  lève,  joint  les  mains,  et 
récite  à  voix  basse  Pater  noster  et  Ave  Maria;  puis  chante, 
en  faisant  le  signe  de  la  croix  :  Deus  in  adjutorium  meum 
intende  ^K  Pendant  le  verset  Gloria  Patri,  il  incline  la  tête 
vers  Fautel.  Le  Chœur  ayant  chanté  sœculorum,  Amen,  Allé- 
luia, ou  Laus  tïbi.  Domine,  Rex  œternœ  gloriœ,  il  entonne  la 
première  antienne^^  sur  le  livre  que  l'on  soutient,  ou  qui  est 
placé  devant  lui^%  lorsque  cette  antienne  lui  a  été  annoncée 
par  le  Chapier  ou  par  le  Chantre  ^\ 

1288.  Après  l'intonation  du  premier  psaume,  l'Officiant 
s'assied  ^^  reçoit  sa  barrette  ^^  et  se  couvre^^  Il  reçoit  son 
lîvre^*  et  demeure  assis  et  couvert  jusqu'au  capitule,  se  dé- 
couvrant seulement  au  Gloria  Patri  à  la  fin  de  chaque 
psaume,  aux  saints  noms  de  Jésus  et  de  Marie,  et  toutes  les 
fois  qu'il  est  prescrit  de  le  faire^^ 

(1)  V.  part.  VIII,  n.  20, 1. 1,  p.  496.  ^ 

(2)  L'usage  de  s'asseoir  ainsi,  avant  de  commencer  rOtfice,  est  géné- 
ral à  Rome.  (Gér.  des  Év.  expliqué.)  Tous  les  anciens  auteurs  en  font 
mention.  «  Sedet  ibi  Celebrans,  »  dit  Gavantus  (t.  II,  sect.  X,  ch.  m, 
n.  12).  Et  Bauldry:  «  Celebrans  ascendit  ad  primam  sedem  paratamut 
«  supra,  ubi  sedet  in  sede  sua  paululum  tecto  capite,  et  quiescit  donec 
«  detur  illi  a  Gseremoniario  signum  incipiendi.  »  (De  Vesp.  sol.,  n.  11.) 
Catalan  dit  la  même  chose. 

4  Cœr,  Ep,  Ibid.  —  ^  Baldeschi  et  autres.  —  ^  Tous  les  auteurs.  — 
*  Gonséq.  —  ^  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  3  et  4.  —  ^  Plusieurs  auteurs.  — 
7  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  5.  —  «  Gonséq.  Bauldry.  —  ^  Cœr.  Ep.  Ibid.  — 
*o  Ibid.,  c.  I,  n.  4.  —  ^^  Ibid.,  1.  II,  c.  m.  Ibid.  —  ^^  Ibid.,  c.  i,  n.  5 
et  6.  —  ^3  Gonséq.  —  **  Ibid.,  c.  m,  n.  6.  —  ^»  Ibid.  —  ^^  Tous  les  au- 
teurs. —  ^^  Cœr,  Ep.  Ibid.,  1.  II,  c.  m,  n.  9.  —  *»  Plusieurs  auteurs.  — 
19  Cœr,  Ep,  Ibid. 
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1289.  La  dernière  antienne  étant  répétée  par  le  Chœur,  ou 
par  l'orgue  S  TOfficiant  donne  sa  barrette  au  Cérémo- 
niaire;  puis  au  signal  donné  pour  tout  le  Chœur  %  il  se 
lève,  joint  les  mains  et  chante  le  capitule.  Le  Chœur  ayant 
répondu  Deo  gratias,  il  entonne  l'hymne,  lorsqu'elle  lui  a 
été  annoncée  par  le  Chapier  ou  par  le  Chantre.  Pendant  le 
chant  de  l'hymne,  il  demeure  debout^. 

Nota.  Si  l'on  chante  Venicreator  ou  Ave  maris  Stella,  après 
avoir  entonné  cette  hymne,  il  se  met  à  genoux  pendant  le 
reste  de  la  première  strophe  *.  Pendant  le  chant  des  hymnes 
Vexilla  Régis  et  Pange  lingua,  il  se  met  à  genoux  lorsque  le 
Chœur  le  fait  ^. 

1290.  Après  le  verset  qui  suit  l'hymne,  l'Officiant  entonne, 
les  mains  jointes,  l'antienne  de  Magnificat,  lorsqu'elle  lui  a 
été  annoncée  par  le  Chapier  ou  par  le  Chantre  ;  puis,  si  l'Of- 
fice est  double,  il  s'assied,  reçoit  sa  barrette  et  se  couvre. 
Un  peu  avant  Fintonation  du  cantique,  il  se  découvre  et 
donne  sa  barrette  au  Cérémoniaire.  Lorsqu'on  entonne  Ma- 
gnificat, il  se  lève^  et  fait  le  signe  de  la  croix  ^  Si  l'Office 
est  semi-double,  aussitôt  après  l'intonation  de  l'antienne,  il 
fait  le  signe  de  la  croix  pour  le  commencement  du  can- 
tique ^ 

1291.  S'il  y  a  des  Chapiers,  l'Officiant  les  salue  d'une 
incHnation  de  tête  aussitôt  qu'ils  sont  arrivés  devant 
lui^  puis  salue  le  Chœur  conjointement  avec  eux  ^^,  d'abord 
du  côté  de  l'épître,  puis  du  côté  de  l'évangile  ^^  (1);  il  se 
rend  ensuite  à  l'autel  entre  les  deux  premiers  Chapiers,  s'il 
y  en  a.  Arrivé  au  bas  des  degrés,  il  fait  la  révérence  con- 
venable, monte  à  l'autel  et  le  baise,  puis  il  bénit  Tencens, 
observant  ce  qui  est  prescrit  n°  1154;  il  encense  ensuite 

(1)  V.  t.I,  p.  507,  note  2. 

1  Ibid.  —  2  Gonséq.  —  s  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  *  Ibid.,  c.  i,  n.  12.  — 
^  Conséq.  —  6  ibid.,  c.  m,  n.  10.  —  ^  Ibid.,  c.  t,  n.  14.  —  »  Conséq.  — 
^Plusieurs  auteurs.  —  *o  Cœr,  Ep.  Ibid.  —"  Baldeschi. 
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l'autel  à  l'ordinaire,  observant  ce  qui  est  marqué  t.  I, 
p.  377^ 

1292.  Aussitôt  après  l'encensement,  il  rend  Tencensoir  au 
Cérémoniaire,  ou  au  Chapier,  s'il  y  en  a  ;  puis  il  retourne  au 
milieu  de  Tautel,  fait  une  inclination  de  tête  à  la  croix^,  et, 
se  tournant  sur  sa  droite  et  s'écartant  un  peu  du  côté  de  l'é- 
vangile^, descend  au  bas  des  degrés,  fait  la  révérence  con- 
venable, salue  le  Chœur  et  retourne  à  son  siège,  où  il  est 
encensé  de  trois  coups*,  par  le  Cérémoniaire^,  ou  s'il  y  a 
des  Chapiers,  par  le  premier  Assistant,  à  qui  il  fait  une  in- 
clination de  tête  avant  et  après  l'encensement  ^ 

1293.  11  demeure  debout  jusqu'à  la  fin  du  Magnificat^ 
Pendant  la  répétition  de  l'antienne,  soit  par  le  Chœur,  soit 
par  Torgue,  il  s'assied,  reçoit  sa  barrette  et  se  couvre^, 
quand  même  le  Clergé  demeurerait  debout  pour  être  en- 
censé^. 

1294.  Après  la  répétition  de  l'Antienne,  il  donne  sa  bar- 
rette au  Cérémoniaire,  se  lève,  joint  les  mains,  et  chante 
Dominus  vobiscum,  puis  l'oraison  du  jour.  S'il  y  a  des  mé- 
moires, il  en  chante  aussi  les  oraisons  ^^,  et  après  la  dernière, 
Dominus  vobiscum.  Après  Deo  gratias,  il  chante  ^^  en  bais- 
sant le  ton^^,  Fidelium  animœ^^  ;  puis  il  salue  le  Cha- 
pier d'une  inclination  de  tête^*,  se  rend  à  l'autel,  en  ob- 
servant ce  qui  est  marqué  n°  1291,  et  retourne  à  la  sa- 
cristie ^^. 

1295.  Si  Ton  ne  dit  pas  les  Compiles,  lorsqu'il  est  arrivé 
à  l'autel,  il  récite  à  voix  basse  le  Pater,  puis  il  dit  Dominus 
det  nobis  suam  pacem,  et  commence  l'antienne  à  la  sainte 
Vierge,  qu'on  récile**^  ou  qu'on  chante  ^"^  debout  ou  à  genoux, 

*  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  '^  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  *  Cœr,  Ep.  Ibid. 

—  ^  Baldeschi  et  autres.  —  ^  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  "^  Ibid.,  c.  i,  n.  15. 

—  ^Ibid.,  n.  17.  —  ^  Plusieurs  auteurs.  —  *^  Cœr.  Ep.,  c.  m,  n.  14.  — 
**  Ibid.,  c.  I,  n.  18.  —  *'^  Plusieurs  auteurs.  —  *^  Cœr.  Ep.  Ibid.,  c.  m, 
11.  15.  —  **  Plusieurs  auteurs.  —  *^  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^^  it^j^j,  _ 
^'  Cér.  des  Év.  expl.  Ibid. 
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selon  le  temps;  puis,  étant  debout,  il  dit  ToraisonS  sur  le 
ton  fériaP,  et  enfin  Divinum  auxilium^, 

1296.  Si  la  sortie  doit  être  solennelle,  l'Officiant  se  met, 
avec  les  Chapiers,  s'il  y  eu  a,  à  la  suite  du  Clergé;  si  elle  ne 
Test  pas,  il  salue  le  Chœur  conjointement  avec  eux,  se  couvre 
en  sortant  du  chœur,  et  retourne  à  la  sacristie*. 

1297.  Arrivé  à  la  sacristie,  il  se  place  comme  avant  les 
Vêpres,  salue  la  croix  et  ses  Ministres,  ainsi  que  le  Clergé, 
si  la  sortie  a  été  solennelle,  et  quitte  la  chape  ^. 

1298.  Nota.  Si  l'on  doit  encenser  un  autre  autel  que  celui 
du  chœur,  par  exemple,  celui  du  très-saint  Sacrement,  qui 
doit  être  encensé  le  premier,  TOfficiant  l'encensera  en  ob- 
servant ce  qui  est  prescrit  pour  le  grand  autels 

ARTICLE    XIII 

Fondions  de  V  Officiant  aux  Vêpres  en  présence 
du  très-saint  Sacrement  exposé, 

1299.  Si  l'Exposition  a  lieu  immédiatement  avant  les  Vê- 
pres, et  si  le  saint  Sacrement  repose  au  grand  autel,  l'Offi- 
ciant observe  ce  qui  est  prescrit  ci-après,  n*^  1312. 

1500.  Lorsque  le  saint  Sacrement  est  exposé,  l'Officiant 
doit  avoir  l'étole'^  (1). 

4501.  En  entrant  au  chœur,  l'Officiant  se  découvre  aus- 
sitôt qu'il  est  en  vue  du  saint  Sacrement^.  En  arrivant  au 
bas  des  degrés,  il  fait  une  génuflexion  à  deux  genoux  sur  le 
pavé^,  puis  il  se  met  à  genoux  sur  le  plus  bas  degré  pour 
réciter  Aperi.  Après  cette  prière,  il  fait  de  nouveau  la  génu- 
flexion à  deux  genoux*^  (2). 

(1)  L'Officiant  doit  avoir  Tétole  pour  encenser  le  très-saint  Sacrement 
exposé,  comme  il  a  été  dit,  t.  I,  p.  512,  note  4. 

(2)  V.  t.  I,  p.  515,  note  1. 

1  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  2  Baldeschi.  —  s  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  -*  Tous  les   ^ 
auteurs.  —  ^  Ibid. —  ^  Baldeschi.  —  '  Baldeschi.  —  ^^^  Tous  les  auteurs.  J 
—  3  S.  C,  12  nov.  1831.  Gardel.,  4520  eu  4669,  ad  55,  Marsornm.  — 
*o  Tous  les  auteurs. 
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1302.  11  ne  s'assied  point  avant  les  Vêpres  ^  ne  salue  pas 
le  Chœur ^  (l)?  ne  présente  point  sa  main  à  baiser^,  et  ne  se 
couvre  point*. 

1303.  En  arrivant  à  l'autel  pour  Tencensement,  il  fait  la 
génuflexion  à  deux  genoux  sur  le  pavé,  monte  à  Tautel,  fait 
de  nouveau  la  génuflexion,  baise  l'autel  et  bénit  l'encens.  Il 
descend  ensuite  sur  le  second  degré,  se  met  à  genoux  sur 
le  bord  du  marchepied,  reçoit  l'encensoir  et  encense  le 
saint  Sacrement.  S'étant  relevé,  il  monte  à  l'autel,  fait  la 
génuflexion  et  encense  l'autel.  Après  avoir  rendu  l'encen- 
soir, il  revient  au  milieu,  fait  la  génuflexion,  descend  au 
bas  des  degrés,  et  fait  la  génuflexion  à  deux  genoux  sur  le 
pavé^. 

1304.  A  la  fin  de  l'Office,  il  fait  encore  la  génuflexion  à 
deux  genoux,  et  se  couvre  à  l'endroit  où  il  s'est  découvert 
en  venant^. 

ARTICLE  xiv 
Fonctions  de  T  Officiant  aux  Vêpres  en  présence  de  VÉvêque. 

1305.  Lorsque  l'Évêque  est  à  son  trône  :  1^  l'Officiant, 
avant  de  commencer  Deus  in  adjutorium,  en  demande  au 
Prélat  la  permission  par  une  inclination"^  ;  2"*  le  capitule  est 
chanté  par  un  des  Chantres;  3°  la  bénédiction  de  l'encens 
est  faite  par  le  Pontife  pendant  l'antienne  de  Magnificat^', 
4^  l'Officiant  est  encensé  de  deux  coups  seulement,  et  à  Tau- 
tel  comme  à  la  Messe  ^  ;  5°  après  Benedicamus,  il  s'incline 
pour  recevoir  la  bénédiction^^. 

1306.  Si  l'Évêque  assiste  aux  Vêpres  à  sa  stalle  :  1^  l'Offi- 

(1)V.  1. 1,  p.  351,  note  1. 

*  Cér.  desÉv.  expl.,  1.  II,  ci,  d.  4.  — ^  S.  G.,  51  août  4793.  Garde!., 
4301  ou  4450,  in  Asculana,  —  ^  Cœr,  Ep.,  1. 1,  c.  xviii,  n.  16.-4  n^i^^ 
L  II,  c.  xxxm,  n.  33.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  "^  Tous  les  auteurs. 
—  s  Cœr.  Ep.,  1.  II,  c.  ii,  n.  4.  —  9  Ibid.,  n.  7.  —  i"  Ibid.,  n.  9. 

CÉRÉMONIAL,    II,  31 
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ciant  le  salue  comme  de  coutume  ;  2<»  TOfficiant  bénit  Ten- 
cens  comme  à  Tordinaire,  mais  il  est  encensé  à  Taulel  de 
deux  coups;  3^  le  Prélat  ne  donne  pas  la  bénédiction  ^ 

ARTICLE   XV 

fondions  de  V Officiant  aux  Vêpres  des  morts,  le  premier  jour 

de  novembre» 

1307.  Aux  Vêpres  de  fa  Toussaint,  après  Benedicamus^ 
rOfficiant  ne  dit  point  Fidelium  animœ^.  11  rend  le  salut  à 
ses  Assistants  et  demeure  à  sa  place,  quitte  la  chape  blan- 
che, et  en  reçoit  une  noire  ^. 

1308.  Les  Chantres  commencent  alors  les  Vêpres  des 
morts;  l'Officiant  s'assied  et  se  couvre,  et  demeure  assis 
et  couvert  jusqu'à  ce  qu'on  entonne  Magnificat.  Pendant 
qu'on  répète  l'antienne,  il  s'assied  et  se  couvre*. 

1309.  L'antienne  étant  achevée,  il  se  met  à  genoux  et  dit 
Pater  noster^  puis  Et  ne  nos.  Après  cela,  omettant  le  psaume, 
il  continue  les  versets  qui  suivent  et  l'oraison,  avant  laquelle 
il  se  lève.  11  chante  ensuite  le  verset  Requiem;  les  Chantres 
chantent  Requiescantin  pace;  le  Chœur  ayant  répondu  Ameny 
il  se  retire^. 

AHTICLE   XVI 

Fonctions  de  V  Officiant  à  F  Exposition  et  à  la  Reposition 
du  très-saint  Sacrement. 

§  1.  —  De  r Exposition. 

1310.  Si  l'Exposition  se  fait  immédiatement  après  la  Messe 
solennelle,  et  s'il  doit  y  avoir  une  Procession,  le  Célébrant 
observe  ce  qui  est  prescrit  pour  la  fête  du  saint  Sacre- 
ments 

i  Ccr.  des  Év.  expl.,  1.  I,  c.  vu.  —  '-  Rub.  du  jour.  —  ^  Cœr,  Ep. 
Ibid.,  c.  X,  n.  10.  —  ^  Ibid.,  n.  5.  —  ^  Ibid.,  n.  4.  ^  D'après  ÏInst. 
Clcm.,  %  30. 
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1311.  Si  TExposition  se  fait  avant  ou  après  la  Messe  so- 
lennelle, sans  Procession,  le  Célébrant  pourra  encenser  le 
saint  Sacrement  étant  revêtu  de  la  chasuble,  mais  sans  ma- 
nipule ^ 

1312.  Si  l'Exposition  se  fait  immédiatement  avant  les  Vê- 
pres solennelles,  et  si  le  saint  Sacrement  repose  à  l'autel  où 
il  doit  être  exposé,  rOfficiant,  après  les  révérences  d'usage, 
se  met  à  genoux  sur  le  plus  bas  degré.  S'il  n'y  a  ni  Prêtre 
ni  Diacre  pour  faire  l'Exposition,  il  monte  à  l'autel  après 
une  courte  prière,  étend  le  corporal,  ouvre  le  tabernacle, 
fait  la  génuflexion,  prend  le  saint  Sacrement,  le  met  dans 
l'ostensoir,  fait  la  génuflexion,  et  ferme  le  tabernacle^.  Il 
laisse,  suivant  les  uns,  le  saint  Sacrement  sur  l'autel,  pour 
ne  le  mettre  sur  le  trône  qu'après  l'encensement,  qui  se 
fait  comme  il  est  indiqué  part.  IX,  n^  52, 1. 1,  p.  541  ^,  et,  sui- 
vant les  autres,  il  le  place  aussitôt  sur  le  trône*.  D'après 
le  Manuel  des  cérémonies  romaines,  si  l'ostensoir  est  dans 
le  tabernacle,  et  que,  le  tabernacle  étant  ouvert,  le  saint 
Sacrement  puisse  être  aperçu  facilement,  on  l'encense  avant 
de  le  tirer  dehors  ^. 

1313.  Lorsqu'on  expose  le  saint  Sacrement  en  dehors  de 
tout  Office,  le  Prêtre  qui  doit  faire  cette  Fonction,  revêtu 
du  surplis  et  de  l'étole,  et  couvert  de  la  barrette,  se  rend  à 
l'autel  et  fait  l'Exposition  comme  il  vient  d'être  dit  ^  (1). 

§  2.  —  De  la  Reposition. 

1314.  Le  Prêtre  qui  doit  faire  la  Reposition  pourra  être 
revêtu  de  l'amict,  de  l'aube,  du  cordon,  de  Fétole  et  de  la 
chape,  et  être  assisté  d'un  Diacre  et  d'un  Sous-Diacre  en  dal- 
matique  et  tunique  ^ 

(l)V.t.  I,  p.  540,  note  4. 

*  Merati,  DefestoCorp.  Christi,  §5,  Gardel.,  in  §  19,  n.  21.-2  b^I- 
deschi.  —  ^  Merati,  Gardel.,  ibid.  —  •*  Gardel.,  Ibid.,  n.  20.  Baldeschi. 
—  ^  Man.  des  cér.  rom.  —  ^  Conséq.  —  "^  S.  C,  17  sept.  1785.  Gar- 
de]., 4272  ou  4421,  ad  1,  in  Portugallen. 
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1315.  A  ces  mots  :  Tantum  ergo  Sacramentum  Venere- 
mur  cernuiy  il  incline  la  tête^  Il  fait  ensuite  l'inclination 
profonde,  se  lève,  met  Tencens  dans  l'encensoir  sans  le 
bénir,  et  se  met  à  genoux.  A  Sensuum  defectui,  il  reçoit 
l'encensoir,  et  à  Genitori  il  encense  le  saint  Sacrement  de 
trois  coups.  On  peut  aussi  ne  mettre  l'encens  qu'à  Geni- 
tori. Le  Célébrant  demeure  alors  à  genoux  pendant  la  pre- 
mière strophe,  et  fait  à  ce  moment  ce  qui  est  prescrit  ci- 
dessus^. 

1516.  Au  moment  où  le  Chœur  répond  au  verset,  le  Cé- 
lébrant s'incline  profondément^,  se  lève,  et,  sans  dire  Do- 
minus  vobiscum,  chante,  les  mains  jointes*,  sur  le  livre  que 
ceux  qui  l'assistent  soutiennent  devant  lui^,  l'oraison  Deus 
qui  nobis^y  qui  se  termine  par  Qui  vivis  et  régnas  insœcula 
sœculorum'^. 

1317.  S'il  doit  prendre  lui-même  le  très-saint  Sacrement, 
il  monte  à  l'autel,  fait  la  génuflexion,  prend  l'ostensoir  et 
le  pose  au  milieu  de  l'autel  sur  le  corporal,  fait  une  nou- 
velle génuflexion,  descend  sur  le  second  degré,  et  se  met 
à  genoux  sur  le  marchepied  pour  recevoir  le  voile ^.  S'il  est 
assisté  d'un  Prêtre  ou  d'un  Diacre,  il  le  reçoit  au  bas  des 
degrés  après  l'oraison^. 

1318.  Ayant  reçu  le  voile,  le  Prêtre  monte  à  l'autel,  fait 
la  génuflexion,  prend  l'ostensoir  et  donne  la  bénédiction  ^^, 
en  faisant  sur  le  peuple  un  seul  signe  de  croix,  après  lequel 
il  peut,  s'il  veut,  ramener  l'ostensoir  devant  sa  poitrine  et 
s'arrêter  un  instant;  puis  il  se  retourne  en  achevant  le 
cercle  ^^ 

1319.  Après  la  bénédiction,  le  Prêtre  pose  l'ostensoir 
sur  le  corporal.  S'il  doit  lui-même  renfermer  le  saint  Sacre- 


*  Tous  les  auteurs.  —  ^  Gardel.,  inInsL  Clem.,  §  14,  n.  17.  —  s  n^^^^ 
les  auteurs.  —  *  Inst,  Clem.,  §  31.  —  ^  Coiiséq.  —  ^  Inst.  Clem.  Ibid. 

—  "^  S.C,  10  sept.  1718.  Gardel.,  3762  ou  3912,  in  Catanien.  —  »  Gér. 
des  Év.  expL,  1.  II,  c.  xxxiii,  n.  22.  —  ^  Itisf.  Clem.  Ibid.  —  <«  Ibid. 

—  "  S.  C.,  21  mars  1676.  Gardel.,  2624  ou  2776,  ad 2,  in  Coilen. 
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ment,  il  descend  sur  le  second  degré,  se  met  à  genoux  sur 
le  bord  du  marchepied,  quitte  le  voile,  revient  à  Tautel, 
fait  la  génuflexion,  met  le  saint  Sacrement  dans  le  taber- 
nacle, fait  une  nouvelle  génuflexion,  et  ferme  le  taber- 
nacle ^  S'il  est  assisté  d*un  Prêtre  ou  d'un  Diacre,  il  descend 
au  bas  des  degrés  après  la  bénédiction,  quitte  le  voile,  et 
se  retire  aussitôt  que  le  saint  Sacrement  est  renfermé  dans 
le  tabernacle^. 

ARTICLE   XVII 

Fondions  particulières  du  Célébrant  le  jour  de  la  fête 
de  la  Purification. 

§  1.  —  De  la  Bénédiction  des  Cierges. 

1320.  Le  Célébrant  se  revêt  à  la  sacristie  de  Tamicl,  de 
Taube  et  de  l'étole  violette,  puis  il  reçoit  une  chape  ^. 

1321.  Arrivé  au  bas  des  degrés,  après  les  révérences 
d'usage,  il  monte  à  Fautel*,  le  baise  ^,  et  se  rend  au  coin 
de  Tépître^. 

1522.  Le  Célébrant  chante  les  mains  jointes,  et  sur  le 
ton  férial,  les  oraisons  de  la  Bénédiction.  Toutes  les  fois 
qu'il  fait  un  signe  de  croix  sur  les  Cierges,  il  pose  la  main 
gauche  sur  l'auteP. 

1 523.  Après  la  cinquième  oraison,  le  Célébrant  bénit  l'en- 
cens, reçoit  l'aspersoir^  des  mains  du  Diacre,  lui  présente 
sa  main  à  baiser^,  et  asperge  les  Cierges  trois  fois^^,  au  mi- 
lieu, à  sa  gauche  et  à  sa  droite  ^S  en  disant  l'antienne  Asper^ 
ges  me^^.  Il  rend  ensuite  l'aspersoir,  reçoit  l'encensoir  en 
présentant  sa  main  à  baiser^',  et  encense  les  Cierges  de  trois 
coups  ^*,  comme  il  les  a  aspergés 


15 


*  Cér.  des  Év.  expl.  Ibid.  —  ^  xous  les  auteurs.  —  ^  Rub.  du  jour. 

—  *  Ibid.  —  s  Tous  les  auteurs.  —  ^  Rub.  Ibid.  —  '^  Tous  les  auteurs. 

—  s  Rub.  Ibid.  —  9  Conséq.  —  ^^  Rub.  Ibid.  —  ^^  Cœr.  Ep.,  1.  II, 
c.  XVI,  n.  8.—  12  /j^^^  Ibid.  —  ^^  Conséq.  —  i*  Rub,  Ibid.—  ^^  Tous  les 
auteurs . 
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S  2.  —  De  la  Distribution  des  Cierges. 

1324.  Après  la  Bénédiction  des  Cierges,  le  Célébrant  vient 
au  milieu  de  Tautel,  fait  une  inclination  à  la  croix  et  se 
retourne.  Il  reçoit  d'abord  son  Cierge  des  mains  du  Prêtre 
le  plus  digne  du  Chœur,  ou,  s'il  n'y  a  pas  d'autre  Prêtre,  il 
le  prend  sur  l'autel,  le  baise ^  et  le  remet  au  Sous>Diacre^ 
ou  à  un  des  Ministres^,  puis  il  reçoit  un  Cierge  des  mains 
du  Diacre*  et  le  donne  au  Prêtre  qui  lui  a  remis  le  sien^. 
Il  reçoit  ensuite  du  Cérémoniaire  les  Cierges  ^  qu'il  donne  au 
Diacre  et  au  Sous-Diacre,  et  du  Diacre  ceux  qu'il  distribue 
aux  membres  du  Clergé'^. 

1325.  Après  la  Distribution  des  Cierges,  il  revient  au  coin 
de  ^épître^  se  lave  les  mains ^  et  chante  l'oraison*^.  S'il 
est  d'usage  qu'il  descende  à  la  balustrade  pour  distribuer 
les  Cierges  au  peuple,  il  se  lave  les  mains  au  bas  des  de- 
grés, du  côté  de  l'épître,  avant  de  monter  à  l'autel**, 

§  3.  —  De  la  Procession. 

1326.  Après  l'oraison,  le  Célébrant  bénit  l'encens*^,  re- 
vient devant  le  milieu  de  l'autel  et  reçoit  son  Cierge  des 
mains  du  Diacre  en  lui  présentant  sa  main  à  baiser.  Celui-ci 
ayant  chanté  Procedamus  in  pace,  il  descend  au  bas  des  de- 
grés *5. 

1327.  Quand  il  en  est  temps,  il  reçoit  sa  barrette**,  se 
met  en  marche*^  et  se  couvre  *^. 

1328.  Au  retour  de  la  Procession,  il  se  découvre  en  en- 
trant dans  le  chœur,  donne  au  Diacre  son  Cierge;  puis,  après 
les  révérences  convenables,  il  se  rend  à  la  banquette *^  se 
tourne  vers  l'autel  *^  quitte  la  chape  et  l'étole  violettes,  et 
prend  les  ornements  blancs  pour  la  Messe.  Si  la  Messe  est 

*  Rub.  Ibid.  ~  2  Tous  les  auteurs.  —  ^  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  *  Conséq. 

—  ^  Rub.  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Rub.  Ibid.  —  ^  Ibid.  — 
9  Baldeschi.  ~  lo  Rub.  Ibid.  —  ^^  Baldeschi.  —  *2  Rub.  Ibid.  —  ^^Tous 
les  auteurs.  —  *'*  Ibid.  —  «»  Rub,  Ibid.  —  «^  Tous  les  auteurs.  —  ^^  Ibid, 

—  *^  Baldeschi,  Cér.  des  Év.  expl. 
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du  dimanche,  il  prend  le  manipule  et  la  chasuble  de  cou- 
leur violette*  (1). 

§  4.  —  De  la  Messe. 

1329.  Avant  Tévangile,  le  Célébrant  reçoit  son  Cierge, 
qu  il  tient  de  la  main  gauche  pendant  tout  Tévangile;  il  le 
rend  avant  d*être  encensé^. 

1330.  Si  la  Messe  n'est  pas  celle  de  la  fête,  on  ne  porte 
pas  de  Cierges^. 

ARTICLE   XVIII 

Fondions  particulières  du  Célébrant  le  mercredi  des  Cendres, 
§  1.  —  De  la  Bénédiction  des  Cendres. 

1351.  Le  Célébrant  observe  ce  qui  est  prescrit  it^  1320 
et  1321  pour  la  Bénédiction  des  Cierges*. 

1332.  Le  Célébrant  récite  d'abord  Tantienne  Exaudi^. 
Lorsqu'elle  est  chantée  au  chœur,  il  chante  les  oraisons  de 
la  Bénédiction,  observant  ce  qui  est  dit  n^^  1322  et  1323 
pour  la  Bénédiction  des  Cierges,  en  appliquant  aux  Cendres 
ce  qui  est  prescrit  pour  les  Cierges^. 

§  2.  —  De  la  Distribution  des  Cendres. 

1333.  Après  la  Bénédiction  des  Cendres,  le  Célébrant  va 
au  milieu  de  l'autel,  et  fait  une  inclination  à  la  croix.  S'il 
n'y  a  pas  d'autres  Prêtres  au  chœur,  il  se  tourne  vers  le 
peuple  et  s'incline  profondément  vers  le  Prêtre  qui  doit  les 
lui  donner'^,  reçoit  les  Cendres^,  et  les  donne  à  son  tour  à 
celui  qui  les  lui  a  imposées,  en  traçant  avec  les  Cendres  un 
signe  de  croix  sur  la  tête  ^  disant  en  même  temps  Mémento, 
homo.  S'il  n'y  a  pas  d'autre  Prêtre  ^^,  il  descend  sur  le  se- 

(1)  Si  rÉvêque  fait  la  Bénédiction  des  Cierges,  le  Célébrant  n'y  as- 
siste point  avec  ses  ornements. 

*  D'après  la  Rubr.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  (;^^^  Ep ^  1^  jf^  c.  xvi, 
n.  17.  —  ^  Rub.  du  jour  et  les  auteurs.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Rub. 
du  jour.  —  7  Tous  les  auteurs.  •—  ^  Rub.  du  jour,  —  ^  Gavantus,  — 
*o  Rub.  Ibid. 
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cond  degrés  se  met  à  genoux^  sur  le  bord  du  marchepied^, 
et  s'impose  les  Cendres  à  lui-même  sans  rien  dire*,  ce  qu'il 
fait  quand  même  celui  qui  remplit  les  fonctions  de  Diacre 
est  Prêtre^. 

1334.  Le  Célébrant  donne  ensuite  les  Cendres  au  Diacre, 
au  Sous-Diacre  et  à  tous  les  membres  du  Clergé^;  puis  au 
peuple,  si  un  autre  Prêtre  n'est  pas  chargé  de  le  faire '^. 

1335.  Après  la  Distribution  des  Cendres,  le  Célébrant  se 
lave  les  mains  au  coin  de  Tépitre.  S'il  n'a  pas  quitté  l'autel, 
il  le  fait  sur  le  marchepied,  à  l'endroit  où  il  se  lave  les  doigts 
pendant  la  Messe;  s'il  est  allé  à  la  balustrade  pour  donner 
les  Cendres  au  peuple,  il  se  lave  les  mains  au  bas  des  de- 
grés avant  de  monter  à  l'autel^.  11  revient  ensuite  au  coin 
de  l'épitre  pour  chanter  la  dernière  oraison^. 

1336.  Après  l'oraison,  il  fait  la  révérence  à  l'autel,  se 
rend  par  le  plus  court  chemin  à  la  banquette,  et,  tourné 
vers  l'autel,  quitte  la  chape  et  prend  le  manipule  et  la  cha- 
suble *^  (1). 

§  5.—  De  la  Messe. 

1337.  En  lisant  le  trait,  le  Célébrant  fait  la  génuflexion 
au  verset  Adjuva  nos.  Quand  le  Chœur  chante  Domine  ne 
memineris,  il  bénit  l'encens  pour  l'évangile.  A  ces  mots, 
factisumus  nimis,  il  fait,  conjointement  avec  ses  Ministres, 
une  inclination  de  tête  à  la  croix,  descend  sur  le  second 
degré  et  se  met  à  genoux  sur  le  bord  du  marchepied.  Il 
demeure  dans  cette  position  jusqu'à  ce  que  le  Chœur  ait 
ch2iï\iépr opter  nomen  tuum.  Il  monte  alors  à  l'autel  et  donne 
la  bénédiction  au  Diacre^*. 


(1)  Si  rÉvêque  fait  la  Bénédiction  des  Cendres,  on  ol)serve  ce  qui 
est  indiqué  dans  les  Fonctions  Pontificales ^  t.  I,  p.  198. 

*  Tous  les  auteurs.  —  '^Rub,  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Ruh. 
Ibid.  — ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Rub.  Ibid.  —  '^  Baldeschi.  —  ^  Ibid. 
—  9  Ruh.  Ibid.  —  'lo  Baldeschi  et  autres.  —  *^  Les  auteurs. 
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1338.  Pour  l'oraison  sur  le  peuple  après  la  postcommu- 
nion ,  lorsque  le  Célébrant  a  dit  OremuSy  le  Diacre  chante 
Humiliate  capita  vestra  Deo  ;  après  quoi  il  continue  Torai- 
son^ 

ARTICLE   XIX 

Fonctions  particulières  du  Célébrant  le  dimanche  des  Rameaux, 
§  1.  —  De  rOfûce  de  ce  jour  jusqu'à  la  Distribution  des  Rameaux. 

1339.  Le  Célébrant  fait  TAspersion  à  Tordinaire^. 

1340.  Après  Foraison  Exaudi^  il  monte  à  TauteP,  le 
baise*,  va  au  coin  de  l'épître^,  où  il  récite  Tantienne  Ho- 
sauna;  puis,  les  mains  jointes  ^  il  chante  Toraison  sur  le 
ton  férial'^.  Il  lit  ensuite  l'épitre  et  le  répons,  et  sinclinant 
médiocrement^  il  dit^  toujours  au  coin  de  Tépître^^,  Munda 
cormeum,  11  lit  ensuite  l'évangile^*  au  même  lieu^^ 

1341.  Il  bénit  le  Sous-Diacre  comme  à  la  Messe  *^.  Pour 
donner  la  bénédiction  au  Diacre,  il  se  tourne  vers  le  côté  de 
l'évangile^*. 

1342.  Après  l'évangile,  il  est  encensé,  puis  il  chante  Vo- 
raison  Auge  fidem  et  la  préface^^.  Toutes  les  fois  qu'il  fait 
un  signe  de  croix  sur  les  Rameaux,  il  pose  la  main  gauche 
sur  l'autel ^^ 

1343.  Après  la  préface,  il  s'incline  médiocrement  et  ré- 
cite le  Sanctus  avec  ses  Ministres  ^^  Lorsqu'il  a  été  chanté 
par  le  Chœur,  le  Célébrant  chante  les  oraisons  qui  suivent*^. 

1344.  Ayant  chanté  Foraison  Benedic,  le  Célébrant  bénit 
l'encens;  puis  il  asperge  et  encense  les  Rameaux  en  obser- 
vant tout  ce  qui  est  prescrit  n^  1323  pour  la  Bénédiction  des 
Cierges  le  jour  de  la  Purification  *^ 

*  Rub,  Ibid.  —  2  Rub.  du  jour.  —  ^  Ibid.  ■—  ^  Tous  les  auteurs.  — 
^  Rub.  Ibid.  —  ^'  Tous  les  auteurs.  —  "^  Rub.  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs. 
—  9  Cœr.  Ep.,  1.  II,  c.  xxi,  n.  4.  —  ^^  Tous  les  auteurs.  —  **  Cœr.  Ep. 
Ibid.  —  *2  Tous  les  auteurs.  —  ^^  Rub.  Ibid.  —  **  Baldeschi.  —  ^^  Rub. 
Ibid.  —  ^^  Tous  les  auteurs.  —^'^  La  plupart  des  auteurs.  --^^  Rub. 
Ibid.  —  *®  Rub.  Ibid.  et  les  auteurs. 
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§  2.  —  De  la  Distribution  des  Rameaux. 

1545.  Après  la  Bénédiction  des  Rameaux,  le  Célébrant 
vient  au  milieu  de  l'autel,  reçoit  son  Rameau  et  fait  la  Dis- 
tribution des  Rameaux,  en  observant  ce  qui  est  indiqué 
n°^  1324  et  1325,  en  appliquant  aux  Rameaux  ce  qui  est 
dit  des  Cierges^ 

§  5.  —-  De  la  Procession. 

1346.  Après  Toraison,  le  Célébrant  bénit  Tencens^ 
revient  devant  le  milieu  de  Tautel,  et  reçoit  son  Rameau 
des  mains  du  Diacre  en  lui  présentant  la  main  à  baiser. 
Celui-ci  ayant  chanté  Procedamus  mpace^  il  descend  au  bas 
des  degrés^. 

1347.  Quand  il  en  est  temps,  il  reçoit  sa  barrette*,  se  met 
en  marche  à  la  suite  du  Clergé^,  et  se  couvre ^ 

1348.  Au  retour  de  la  Procession,  le  Célébrant,  arrivé 
près  de  la  porte  de  l'église,  reste  couvert'^,  quoique  les  au- 
tres se  découvrent^,  et  y  demeure  pendant  le  chant  de 
l'hymne  Gloria,  laus^. 

1349.  Il  entre  dans  l'église  à  la  suite  du  Clergé,  et  se  dé- 
couvre en  entrant  dans  le  chœur.  Il  va  faire  la  révérence 
convenable  à  l'autel,  se  rend  à  la  banquette,  donne  son  Ra- 
meau au  Diacre,  se  tourne  vers  l'autel,  et  prend  le  mani- 
pule et  la  chasuble  ^^  (1  ) . 

g  4.  —  De  la  Messe. 

1350.  Après  avoir  donné  la  bénédiction  au  Sous-Diacre,  le 
Célébrant  va  s'asseoir  ^^  laissant  cependant  à  ce  dernier  le 
temps  de  rendre  le  livre  au  Cérémoniaire  ^^* 

1351.  A  la  fin  du  trait,  il  monte  au  côté  de  Tépitre  par  le 

(1)  Si  l'Évêque  fait  la  Bénédiction  des  Rameaux,  on  observe  ce  qui 
est  dit  dans  les  Fonctions  Pontificales,  t.  I,  p.  216. 

*  Ibifl.  —^Rub.  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  *  Ibid.  —  ^  Bub.  Ibid. 
—  Tous  les  auteurs.  —  '^  Tous  les  auteurs.  —  ^  La  plupart  des  au- 
teurs. —  9  Tous  les  auteurs.  —  ^^  Ibid.  —  **  Ibid.  -7  *^  Conséq. 
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plus  court  chemin,  reçoit  son  Rameau,  le  tient  de  la  main 
gauche,  et  lit  la  Passion,  un  peu  tourné  vers  ceux  qui  la 
chantent.  Il  ne  se  met  point  à  genoux  après  avoir  lu  emisit 
spiritum^, 

1352.  Quand  le  Célébrant  a  fini  de  lire  la  Passion,  il  se 
tourne  vers  les  Diacres  qui  la  chantent  et  prend  son  Rameau 
de  la  main  droite,  appuyant  la  gauche  sur  la  poitrine.  Lors- 
qu'on chante  emisit  spiritum,  il  se  met  à  genoux,  tourné  vers 
Tautel,  et  se  relève  au  signe  du  Cérémoniaire  ^. 

1353.  Les  Diacres  ayant  fini  de  chanter,  le  Célébrant  se 
rend  au  milieu  de  l'autel  pour  réciter  Munda  cor  mei^m,  puis 
il  va  lire  Tévangile.  Il  revient  ensuite  au  milieu,  donne  la 
bénédiction  au  Diacre  de  la  Messe,  qui  va  seulement  alors 
chanter  l'évangile^, 

ARTICLE   XX 

Fondions  particulières  du  Célébrant  le  jeudi  saint, 

§  1.  —  De  la  Messe  et  de  la  Procession. 

1354.  On  ne  dit  pas  le  psaume  Judica  me  Deus,  et  on 
omet  Gloria  Patri  à  Tintroït  et  au  Lavabo'^. 

1355.  Le  Célébrant  consacre  deux  grandes  hosties^;  il 
place  la  seconde  sur  le  corporal  du  côté  de  l'évangile  ^  Après 
avoir  pris  le  précieux  Sang'^,  il  fait  la  génuflexion  conjoin- 
tement avec  ses  Ministres^  dépose  cette  Hostie^  à  plat^^ 
dans  le  caUce^^  qui  lui  est  présenté  par  le  Diacre  ^^  et  fait 
une  nouvelle  génuflexion  conjointement  avec  ses  Minis- 
tres^^. 

1356.  Pour  la  communion  du  Clergé,  le  Diacre  chante 
le  Confiieor^'';  le  Célébrant  est  alors  tourné  vers  lui^^, 

*  La  plupart  des  auteurs.  —  '  La  plupart  des  auteurs.  — ''  La  plupart 
des  auteurs.  —  *  Rub.  du  temps.  —  ^  Cœr.  Ep.,  1.  II,  c.  xxiii,  n.  3.  — 
^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Rub.  du  jour.  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  3.  —  ^  Plu- 
sieurs auteurs.  —  ^  Patb.  Ibid.  Cœr.  Ep,  Ibid.  Mem.  rit.  —  *®  Baldes- 
chi.  —  **  Ruh.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.  Mem.  rit.  —  ^^  jQ^g  jgg  auteurs. 
—  ^^  Plusieurs  auteurs.  —  ^^  Baldesclii.  —  ^-^Tou?  les  antrurs. 
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1357.  La  Messe  se  termine  comme  devant  le  très-saint 
Sacrement  exposé*. 

1358.  Le  Célébrant,  après  le  dernier  évangile,  vient  au 
milieu  de  Tautel,  fait  la  génuflexion,  et  se  rend  à  la  ban- 
quette, où^,  s'étant  tourné  vers  Tautel^,  il  quitte  le  mani- 
pule et  la  chasuble,  et  reçoit  une  chape.  Il  vient  ensuite 
avec  ses  Ministres  au  bas  des  degrés,  fait  une  génuflexion*  à 
deux  genoux^  sur  le  pavé,  et  se  met  à  genoux  sur  le  plus  bas 
degré.  Après  une  courte  prière,  il  se  lève,  met  de  Tencens 
dans  les  deux  encensoirs  et  encense  le  très-saint  Sacrements 

1359.  Le  Célébrant  monte  ensuite  sur  le  second  degré,  se 
met  à  genoux  sur  le  bord  du  marchepied,  et  reçoit  le  grand 
voile;  puis  le  Diacre  lui  met  le  calice  entre  les  mains.  Le 
Célébrant  le  prend  de  la  main  gauche  par  le  nœud  et  met 
la  droite  dessus,  se  lève  ensuite,  monte  sur  le  marchepied, 
se  tourne  vers  le  peuple,  et,  quand  il  en  est  temps,  il  se 
met  à  la  suite  de  la  Procession,  qui  se  rend  à  la  chapelle 
du  Reposoir'^. 

1360.  Arrivé  au  Reposoir,  le  Célébrant  monte  sur  le  se- 
cond degré,  remet  le  saint  Sacrement  entre  les  mains  du 
Diacre,  l'adore  un  instant,  et  descend  au  bas  des  degrés. 
Le  chœur  ayant  chanté  Veneremur  cernui,  ou  à  Genitori,  il 
met  de  Tencens  dans  un  seul  encensoir  et  encense  le  saint 
Sacrement^. 

1361.  Après  Tencensement,  le  Célébrant  demeure  à  ge- 
noux. Au  signal  du  Cérémoniaire,  il  se  lève,  fait  la  génu- 
flexion à  deux  genoux  sur  le  pavé,  et  retourne  à  la  sacristie. 
En  sortant  de  la  chapelle  du  Reposoir,  il  reçoit  sa  barrette 
et  se  couvre^. 

1362.  Arrivé  à  la  sacristie,  il  quitte  la  chape  et  Tétole,  et 
vôdie  les  Vêpres  avec  ses  Ministres  ^^. 


^  Ruh.  ILid,  Cœr.  Ep.  Ibid.  Metn.  rit.—  ^  Ibid.— ^  Baldeschi,  Cér. 
des  Év.  expL  —  ^  Bub.  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  ^  Rub.  Ibid.  Ccer. 
Ep.  Ibid.  Mem.  rit.  —  ^  Rub.  Ibid.  Cœr,  Ep.  Ibid.  —  Mbid.  --^  D'a- 
près leMem.  rit. —  ^^  Baldeschi,  Merati  et  autres. 
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§  2.  —  Du  Dépouillement  des  autels. 

1363.  Le  Célébrant  prend  Tétole  violette  et  se  couvre.  Au 
signe  du  Cérémoniaire,  il  se  découvre,  et,  ayant  fait  les  ré- 
vérences d'usage,  il  se  rend  à  Tautel.  Après  les  saluts  ordi- 
naires à  l'autel  et  au  Chœur  S  dès  que  Toraison  des  Vêpres 
est  récitée,  il  enlève  les  nappes,  récitant  avec  ses  Ministres 
l'antienne  Diviserunt  et  le  psaume  Deus,  Deiis  meus  ^. 

1364.  Le  grand  autel  étant  dépouillé  et  le  Chœur  ayant 
répété  l'anlienne  Diviserunt,  le  Célébrant  fait  une  inclina- 
tion de  tête  à  la  croix,  descend  au  bas  des  degrés,  fait  l'in- 
clination profonde,  reçoit  sa  barrette,  et  retourne  à  la  sa- 
cristie^. 

1365.  S'il  est  d'usage  que  le  Célébrant  fasse  lui-même  le 
Dépouillement  des  autres  autels  de  l'église,  il  observe  tout 
ce  qui  est  prescrit  n^  1365,  revient  au  grand  autel,  et  attend, 
pour  retourner  à  la  sacristie,  qu'on  ait  répété  l'anlienne /)/- 
viserunt^. 

§  3.  —  Du  Lavement  des  pieds. 

1366.  Pour  le  Lavement  des  pieds,  le  Prêtre  se  revêt  de 
l'amict,  de  l'aube,  du  cordon,  de  l'étole  et  de  la  chape  vio- 
lettes^. 

1367.  En  arrivant  au  lieu  préparé,  le  Prêtre,  après  avoir 
fait  les  révérences  d'usage,  bénit  l'encens,  et  assiste  à  Tévan- 
gile  comme  il  a  coutume  de  le  faire  à  la  Messe  solennelle  ^. 

1368.  Après  l'évangile,  il  baise  le  livre  et  est  encensé 
comme  à  la  Messe  solennelle;  puis,  ayant  fait  une  inclina- 
tion à  la  croix,  il  descend  au  côté  de  l'épître,  quitte  la  chape 
et  est  ceint  d'un  linge  par  ses  Ministres ^ 

1369.  Le  Prêtre  commence  ensuite  le  Lavement  des  pieds. 
Cette  Cérémonie  se  fait  de  cette  manière  :  le  Prêtre,  entre 
ses  deux  Ministres,  s'approche  de  chacun  de  ceux  auxquels 

*  Conséq.  —  ^  Rub.  Miss,  pontif.  —  ^  Mem.  rit,  —  *  Tous  les  auteurs. 
—  ^  Rub,  Ibid.  Cœr.  Ep.,  c.  xxv,  n.  1.  —  ^  Hjid.  —7  Ibid. 
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il  doit  laver  les  pieds,  se  met  à  genoux,  prend  des  mains  du 
Clerc  désigné  pour  cela  le  bassin  et  le  vase  d'eau,  lave  à  cha- 
cun le  pied  droit,  que  le  Sous-Diacre  soutient,  l'essuie  avec 
le  linge  qui  lui  est  présenté  par  le  Diacre,  et  le  baise  après 
l'avoir  essuyé  ^ 

1570.  Après  le  Lavement  des  pieds,  le  Prêtre  revient  au 
coin  de  Tépître,  se  lave  les  mains,  quitte  le  linge  dont  il  est 
ceint,  et  reprend  la  chape.  Il  se  rend  ensuite  à  l'autel,  dit 
les  versets  et  l'oraison,  et  retourne  à  la  sacristie  avec  les 
révérences  d'usage^. 

ARTICLE   XXI 

Fonctions  du  Célébrant  le  vendredi  saint, 
§  1.  —  Depuis  le  commencement  de  TOffice  jusqu'aux  monitions= 

1371.  Le  Célébrant  s'habille  comme  pour  la  Messe^  en 
récitant  les  prières  accoutumées*,  et  se  rend  à  l'autel  comme 
à  l'ordinaire^. 

1372.  En  arrivant  à  l'autel,  le  Célébrant,  sans  faire  au- 
cune révérence,  donne  sa  barrette  au  Diacre,  puis,  lorsque 
le  Cérémoniaire  l'a  reçue  avec  celle  des  Ministres  %  il  se 
prosterne  sur  le  coussin  préparée  II  se  lève  au  signal  donné 
par  le  Cérémoniaire  ^. 

1373.  Il  monte  à  l'autel,  le  baise,  et  va  au  coin  de  l'épître 
lire  la  première  leçon  et  le  trait;  puis  il  va  s'asseoira 

1374.  Vers  la  fin  du  trait,  il  revient  à  l'autel  ^^  par  le  plus 
court  chemin  ^\  et  chante  l'oraison  sur  le  ton  férial.  Lors- 
que le  Diacre  chante  Flectamus  genua^  il  ne  fait  point  la  gé- 
nuflexion. Après  avoir  chanté  l'oraison,  il  lit  la  seconde  le- 
çon et  le  trait  ^%  puis  il  va  s'asseoir  ^^. 

1375.  Il  revient  à  l'autel  par  le  plus  court  chemin^*  pour 

^  Ibid.  —  2  ibid.  —5  Rub.  Ibid.  —  ^  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  6.  —  ^  Rub. 
Ibid.  —6  Tous  les  auteurs.  —  "^  Rub.  du  jour.  —  ^  Tous  les  auteurs.  — 
•'  Rub.  du  jour  et  Cœr.  Ep.  Ibid.,  c.  xxvi,  n.  5.  — ■  i^  Conséq.  —  **  Tous 
les  auteurs.  —  i»  Rub.  Ibid.  Cœr,  Ep.  Ibid.,  n.  7.  —  «^  Tous  les  auteurs. 
-  *4  Ibid. 
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lire  la  Passion,  qu'il  lit  tout  entière  au  coin  de  Tépître,  y 
compris  l'évangile  %  étant  un  peu  tourné  vers  ceux  qui  la 
chantent.  Après  avoir  lu  ces  paroles,  tradidit  spiritum,  il  ne 
se  met  point  à  genoux.  Après  ces  mots,  videbunt  in  quem 
tr  ans  fixer  uni  ^  il  s'incline  profondément  vers  l'autel  ^  pour 
dire  Munda  cor  meum,  et  continue  jusqu'à  la  fin  ^.  Lorsqu'il 
a  fini,  il  se  tourne  vers  les  Diacres.  Lorsqu'on  chante  tradi- 
dit spiritum,  il  se  met  à  genoux  tourné  vers  l'autel  *. 

§  2.  —  Des  monitions  et  oraisons. 

1376.  La  Passion  chantée,  le  Célébrant  se  tourne  vers  le 
Missel,  et  chante  les  monitions  et  oraisons^,  dont  il  a  dû 
préalablement  préparer  le  chanta 

1377.  La  première  partie  de  chaque  oraison  se  chante  les 
mains  jointes,  et  la  seconde  les  mains  étendues  ^  On  omet 
la  monition  et  l'oraison  pour  Tempereur  Romain  ^. 

§  3.  —  De  rAdoration  de  la  Croix. 

1378.  Après  les  oraisons,  le  Célébrant  se  rend  à  la  ban- 
quette, quitte  la  chasuble,  et  attend  que  le  Diacre  vienne 
lui  apporter  la  Croix^. 

1379.  Ayant  reçu  la  Croix,  il  se  tourne  vers  le  peuple  ; 
puis,  aidé  du  Diacre,  il  découvre  le  haut  de  la  Croix  jusqu'au 
croisillon,  et  chante,  sur  le  livre  qu'un  Acolyte  soutient  de- 
vant lui,  Eccelignum  Crucis  ;  il  continue,  avec  ses  Ministres, 
inquo  salus  mundi  pependit  ;  il  prend  un  ton  de  voix  grave  *^ 
et  tellement  ménagé,  qu'on  puisse,  sans  que  le  chant  ait 
rien  d'inconvenant,  chanter  deux  autres  fois  la  même  chose 
en  élevant  le  ton  à  chacune  ^^ 

1380.  Lorsque  le  Chœur  a  répondu  Venite  adoremus,  le 
Célébrant  et  ses  Ministres  montent  sur  le  marchepied,  au 

*  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs.-—  ^  Riib.  Ibid.  Cœr. 
Ep.  Ihiô.  —  4  La  plupart  des  auteurs.  —  ^  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid., 
n.  4.  —  6  Gonséq.  —  ^  Rub.  Ibid.  —  s  s.  C.  7  déc.  1844.  Gardel.,  4839 
ou  4985,  ad  6,  in  Mechlinien.  —  ^  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  9. — 
*^  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.,  u.  9.  —  ^*  Tous  les  auteurs. 
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coin  de  l'épître,  de  manière  que  le  Célébrant  se  trouve  au 
lieu  où  se  lit  Tintroït.  Il  découvre  le  bras  droit  du  Crucifix, 
et  chante  de  nouveau  sur  un  ton  plus  élevé  Ecce  lignum 
Crucis  ;  puis  ses  Ministres  chantent  avec  lui  in  quo  salus 
mundipependit^. 

1381.  Quand  le  Chœur  a  répondu  Venite  adoremus,  il 
vient  au  miheu  de  Tautel,  découvre  entièrement  la  Croix% 
donne  au  Sous-Diacre  le  voile  dont  elle  était  couverte  5,  et 
répète  le  même  chant  sur  un  ton  encore  plus  élevé*. 

1382.  Lorsque  le  Chœur  a  répondu  pour  la  troisième  fois 
Venite  adoremus,  le  Célébrant,  sans  être  accompagné  de  ses 
Ministres,  passant  par  le  côté  de  Tévangile,  porte  révéren- 
cieusement  la  Croix  sur  le  coussin  qui  a  été  préparé  pour  la 
recevoir,  et  l'y  attache  s'il  est  nécessaire  ;  puis  il  se  lève, 
fait  la  génuflexion  vers  la  Croix,  et  retourne  à  la  ban- 
quette^  où  il  quitte  le  manipule  ^  s'assied  et  ôte  ses  sou- 
liers ^ 

1383.  Le  Célébrant  va  ensuite  adorer  la  Croix,  se  mettant 
à  genoux  trois  fois  en  trois  endroits  différents^  désignés  à 
cet  effet  par  le  Maître  des  cérémonies  ^  La  troisième  fois, 
il  se  met  à  genoux  devant  le  Crucifix,  dont  il  baise  les  pieds 
seulement  ;  après  quoi  il  se  lève,  fait  une  génuflexion  à  la 
Croix,  et  revient  à  la  banquette,  où  il  reprend  ses  souliers, 
son  manipule  et  sa  chasuble,  s'assied  et  se  couvre  ^^. 

1384.  Lorsque  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre,  ayant  adoré  la 
Croix,  sont  revenus  à  la  banquette  et  ont  repris  leurs  sou- 
liers et  leurs  manipules,  le  Célébrant  récite  avec  eux  lesim-| 
propères  ^^ 

1385.  Après  l'Adoration,  quand  le  Diacre  va  remettre  la 
Croix  à  sa  place,  le  Célébrant  se  met  à  genoux  près  de  son 


*  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.— ^  ibid.  —  3  Tous  les  auteurs.  — *  Rud. 
ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  10.  Mem.  rit. 
—  «s.  C,  15  sept.  1736.  Gardel.,  3906  ou  4055,  ad  4,  in  Toletana.  — 
^  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.  Mem,  rit.  —  »  Ibid.  —  ^  Conséq.  —  ^^Rub, 
Ibid.  Cœr.  Ep,  Ibid.  Mem,  rit,  —  **  Tous  les  auteurs. 
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siégea  La  Croix  étant  placée  sur  Tautel,  le  Célébrant  se  lève, 
s'assied  et  se  couvre^. 

§  4.  —  De  la  Procession. 

1386.  Lorsqu'il  est  temps  de  partir  pour  aller  en  Proces- 
sion au  Reposoir,  le  Célébrant,  au  signe  du  Cérémoniaire, 
gardant  sa  barrette  à  la  main,  vient  au  bas  des  degrés,  fait 
la  génuflexion  à  la  Croix,  se  couvre,  et  se  rend  en  Procession 
à  la  chapelle  du  Reposoir  par  le  chemin  le  plus  court ^. 

1587.  En  entrant  dans  la  chapelle,  il  se  découvre  et  donne 
sa  barrette  au  Diacre*  ;  en  arrivant  à  l'autel,  il  fait  la  gé- 
nuflexion^ à  deux  genoux^  sur  le  pavé,  se  relève,  puis  il  se 
met  à  genoux  sur  le  plus  bas  degré,  où  il  prie  pendant  quel- 
ques instants.  Quand  le  tabernacle  est  ouvert,  le  Célébrant 
met  de  Tencens  dans  les  encensoirs  et  encense  le  très-saint 
Sacrement"^. 

1388.  Le  Célébrant  monte  ensuite  sur  le  second  degré,  se 
met  à  genoux  sur  le  bord  du  marchepied^,  et  reçoit  le  grand 
voile  ;  puis  le  Diacre  lui  met  le  calice  entre  les  mains.  Le  Cé- 
lébrant le  prend  ^  de  la  main  gauche  par  le  nœud  et  met  la 
droite  dessus,  se  lève  ensuite,  monte  sur  le  marchepied,  se 
tourne  vers  le  peuple,  et,  quand  il  en  est  temps  ^^,  il  se  met 
à  la  suite  de  la  Procession,  qui  se  rend  au  grand  auteP^ 

1389.  En  V  arrivant,  le  Célébrant  monte  sur  le  second 
degré,  remet  le  saint  Sacrement  entre  les  mains  du  Diacre, 
l'adore  un.  instant,  descend  au  bas  des  degrés '^  met  de 
Tencens  dans  un  des  encensoirs,  et  encense  le  saint  Sacre- 
ment*^. 


*  Bub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.  —  ^  Plusieurs  auteurs.  — "*  Baldeschi  et 
autres.  --  '*  Ibid.  —  ^  Mem.  rit.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  "^  Ruh,  Ibid. 
Cœr.  Ep.  Ibid.  Mem.  rit.  —  ^  Plusieurs  auteurs.  —  ®  Rub.  Ibid.  Cœr. 
Ep.  Ibid.,  c.  XXV,  n.  31.  —  ^^  Plusieurs  auteurs.  —  ^*  Rub.  Ibid.  •— 
*«  Conséq.  -  15  jiub,  Ibid. 


558  PART.  XIII,  CHAP.  VU,  ART.  XXI. 

§  5.  —  De  la  Messe  des  Présanctifiés. 

1390.  Après  rencensement,  le  Célébrant  monte  à  Faiitel 
et  fait  la  génuflexion  ^  Le  Diacre  ayant  découvert  le  caliceS 
le  Célébrant  le  prend  et  fait  tomber  doucement  la  sainte 
Hostie  sur  la  patène,  que  le  Diacre  soutient  (1).  Il  pose  en- 
suite  la  sainte  Hostie  sur  le  corporal  en  la  faisant  glisser  sur 
la  patène,  et  met  la  patène  du  côté  de  Tépître,  également  sur 
le  corporal  ^. 

1391.  Quand  le  Diacre  a  mis  du  vin,  et  le  Sous-Diacre 
de  Teau  dans  le  calice,  le  Célébrant  met  de  Fencens  dans 
l'encensoir,  sans  le  bénir,  et  fait  l'encensement  de  l'autel  en 
observant  tout  ce  qui  est  prescrit  pour  Toffertoire  de  la 
Messe  solenneHe*. 

1392.  Après  cet  encensement,  il  n'est  point  encensé  par 
le  Diacre,  mais  il  descend  aussitôt  au  bas  des  degrés  et  se 
lave  les  doigts  sans  rien  dire,  étant  tourné  vers  le  peuple, 
comme  à  la  Messe  devant  le  saint  Sacrement  exposée  II  re- 
vient ensuite  au  milieu  de  Tautel,  s'incline  médiocrement, 
et,  tenant  les  mains  jointes  et  appuyées  sur  l'autel,  dit  la 
prière  In  spiritu  humilitatis  ;  puis  se  tourne  à  demi  vers  le 
peuple,  comme  à  la  Messe  devant  le  saint  Sacrement  exposé, 
dit  Orate  fratres,  et  se  retourne  sans  achever  le  cercle.  On 
ne  lui  répond  rien^ 

1393.  Il  chante  ensuite,  sur  le  ton  férial,  Oremus,  Prœ- 
ceptis,  et  le  Pater  \ 

1394.  Lorsque  le  Chœur  a  répondu  Sed  libéra  nos  a  malo, 
le  Célébrant  dit  à  voix  basse  Amen,  étend  les  mains,  et 
chante,  sur  le  ton  férial  des  oraisons,  Libéra  nos,  qucesu- 
mus.  Il  ne  fait  point  le  signe  de  la  croix  avec  la  patène  \ 

(1)  Le  Célébrant  doit  prendre  garde  de  toucher  la  sainte  Hostie.  Si  ce-    ' 
pendant  il  la  touchait,  il  purifierait  ses  doigts  dans  le  vase  destiné  à  cet 
uSuge. 

6  D  ^a"^,VÎÏ''*-  T  '  '^*'"*^1-  -  '  ^"*-  ^^'^-  Cœr.  Ep.  Ibid.  -  *  Ibid.  - 
s  Rub.  Ibid.  -  e  Ibid.  _  T  Ibid.  _  8  Ibid.  ' 
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1395.  Après  cette  oraison,  le  Célébrant  fait  la  génuflexion, 
met  la  patène  sous  la  sainte  Hostie  et  élève  celle-ci  de  la 
seule  main  droite,  la  pose  de  nouveau  sur  la  patène,  et  fait 
une  nouvelle  génuflexion  ^ 

1396.  11  fait  ensuite  la  fraction  de  l'Hostie  à  l'ordinaire, 
mais  sans  rien  dire,  et  met  la  parcelle  dans  le  calice  sans 
faire  les  signes  de  croix  accoutumés  ;  il  joint  ensuite  les 
mains,  les  tient  appuyées  sur  Tautel,  s'incline  médiocre- 
ment, et  récite  à  voix  basse  Toraison  Perceptio  Corporis  tui: 
puis,  ayant  fait  la  génuflexion,  il  dit  Panera  cœlestem...  Do- 
mine  non  sum  dignus,  avec  les  cérémonies  ordinaires^. 

1397.  Après  avoir  communié,  le  Célébrant  purifie  le  cor- 
poral  et  la  patène,  prend  le  vin  avec  la  parcelle^  sans  faire 
de  signe  de  croix  avec  le  calice*.  Il  prend  ensuite  l'ablution 
des  doigts  sans  rien  dire.  Après  cette  ablution^,  il  donne  le 
calice  à  purifier  au  Sous-Diacre  ^  et,  médiocrement  incliné, 
sans  poser  les  mains  sur  l'autel,  il  dit  Qiiod  ore  sumpsimus'^ , 

1398.  Lorsque  le  Sous-Diacre,  après  avoir  porté  le  calice 
à  la  crédence,  est  venu  fermer  le  Missel,  le  Célébrant  fait  une 
inclination  à  la  croix,  descend  au  bas  des  degrés,  fait  la  gé- 
nuflexion, et  se  retire  avec  ses  Ministres^. 

ARTICLE  XXII 

Fonctions  partiadières  du  Célébrant  le  samedi  saint, 

1399.  Le  Célébrant  se  revêt  à  la  sacristie  de  Tamict,  de 
Taube,  du  cordon,  de  Tétole  et  de  la  chape  violettes^.  Au 
signal  du  Cérémoniaire,  après  les  révérences  d'usage,  il  se 
couvre  et  se  met  à  la  suite  du  Clergé,  ayant  le  Diacre  à  sa 
gauche.  On  se  rend  ainsi  en  Procession  au  lieu  où  doit  se 
faire  la  Bénédiction  du  Feu  nouveau ^^. 

1400.  Arrivé  près  de  la  table  où  doit  se  faire  cette  béné- 

*  Ibid.  —  2  Ibid.  —  5  Ibid.  —  -»  Tous  les  auteurs.  —  ^  Rub,  Ibid. 
—  ^  Tous  les  auteurs.  —  "^  Rub,  Ibid.  —  ^  Tous  les  auteurs.  —  *  Rub, 
du  jour.  —  *^  Tous  les  auteurs. 


560  PART.  XIÏI,  CHAP.  VII,  ART.  XXII. 

diction,  le  Célébrant*  se  découvre,  donne  sa  barrette  au 
Diacre  S  et  récite  les  oraisons  de  la  Bénédiction  du  Feu^. 

1401.  Après  la  qualrième  oraison,  il  bénit  Tencens,  puis 
il  reçoit  Taspersoir*  des  mains  du  Diacre,  lui  présentant  sa 
main  à  baiser^,  et  asperge  les  cinq  Grains  d'encens  et  le  Feu 
nouveau  trois  fois^  au  milieu,  à  sa  gauche  et  à  sa  droite^ 
en  disant  l'antienne  Asperges  me.  Il  rend  ensuite  Faspersoir, 
reçoit  Fencensoir,  et  encense  le  Feu  de  trois  coups  de  la 
même  manière  qu'il  Fa  aspergé^. 

1402.  Le  Célébrant  attend  ensuite  que  le  Diacre  se  soit 
revêtu  des  ornements  blancs,  puis  il  bénit  de  nouveau  l'en- 
cens®. Il  se  couvre  ensuite,  quoique  tous  les  autres  soient 
découverts*^,  et  se  met  à  la  suite  de  la  Procession.  Quand  il 
est  entré  dans  l'église,  le  Diacre  allume  une  des  branches 
du  Cierge  triangulaire,  le  Célébrant  se  découvre,  et  fait  en 
même  temps  que  lui  la  génuflexion  lorsqu'il  chante  Lumen 
Christi;  il  fait  de  même  au  milieu  de  Féglise  et  au  bas  des 
degrés  de  Fautel**. 

1403.  Le  Célébrant,  arrivé  à  Fautel,  donne  sa  barrette  au 
Diacre,  fait  la  révérence  convenable,  monte  à  Fautel,  le 
baise  *^,  et  se  retire  au  coin  de  l'épître.  Quand  le  Diacre 
vient  lui  demander  la  bénédiction,  il  la  lui  donne  en  di- 
sant :  Dominus  sit  in  corde  tuo  et  in  labiis  tuis,  ut  digne  et 
competenter  annunties  suum  paschale  prœconium.  In  no- 
mine  Patris^  et  Filii  +,  et  Spiritus  sancti.  Amen,  Il  ne  lui 
donne  pas  sa  main  à  baiser.  Le  Célébrant  demeure  au  côté  de 
Fépître,  tourné  vers  le  Diacre  pendant  le  chant  de  VExultet, 
comme  à  l'évangile  de  la  Messe  solennelle*^. 

1404.  Le  chant  de  VExultet  fini,  le  Célébrant  se  tourne 
vers  l'autel,  et,  en  même  temps  que  le  Diacre  fait  la  génu- 
flexion au  bas  des  degrés  **,  il  fait  une  inclination  de  tête  à 

*  Rub.  Ibid.  —  2  Tous  les  auteurs.  —  ^  Rub.  Ibid.  --  *  Ibid.  — 
^  Conséq.  —  e  jiub.  Ibid.  —  ''  Conséq.  —  ^  Rub.  Ibid.  —  9  Ibid.  — 
*°  Tous  les  auteurs.  —  **  Rub.  Ibid.  —  ^^  Tous  les  auteurs.  —  ^^  Jiub. 
Ibid.  —  14  Plusieurs  auteurs. 
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la  croix  et  se  rend  à  la  banquette,  où  il  quitte  la  chape 
et  prend  le  manipule  et  la  chasuble  violette  ^  sans  rien 
dire^ 

1405.  Aussitôt  que  le  Diacre  est  revêtu  de  Tétole  violette 
et  de  la  chasuble  pliée,  s'il  s'en  sert,  le  Célébrant  se  rend^ 
par  le  plus  court  chemin*  au  coin  de  l'épître,  lit  les  Pro- 
phéties, et  quand  il  en  est  temps,  chante  les  oraisons  ^. 
Après  avoir  lu  chaque  Prophétie,  il  peut  aller  s'asseoir,  et 
il  revient  à  Tautel  par  le  plus  court  chemin  quand  il  en  est 
temps  ^ 

1406.  Après  la  dernière  oraison,  le  Célébrant  se  rend  à 
la  banquette,  où''  il  quitte  le  manipule  et  la  chasuble ^ 

1407.  Si  l'église  a  des  Fonts  baptismaux,  le  Célébrant 
reçoit  la  chape  ^  et  se  rend  au  bas  des  degrés  avec  ses  Mi- 
nistres ^^  Au  signal  du  Cerémoniaire,  il  se  met  en  marche 
pour  aller  en  Procession  aux  Fonts  baptismaux,  dont  il  fait 
la  Bénédiction  comme  il  est  marqué  dans  le  Missel  ^^  Après 
la  Bénédiction  des  Fonts,  il  se  lave  les  mains  ^%  et  l'on  re- 
vient à  l'autel  en  Procession ^^  En  arrivant  au  bas  des  de- 
grés, le  Célébrant  fait  la  révérence  convenable,  se  rend  à  la 
banquette,  et  quitte  la  chape.  11  revient  ensuite  à  l'autel,  et 
se  prosterne  sur  le  coussin  préparé^*. 

1408.  S'il  n'y  a  pas  de  Fonts  baptismaux,  le  Célébrant, 
s' étant  rendu  à  la  banquette,  comme  il  est  dit  n^  1404,  et 
ayant  quitté  la  chasuble  et  le  manipule,  vient  aussitôt  se 
prosterner  au  bas  des  degrés  pendant  le  chant  des  Litanies  ^^ 

1409.  Au  mot  Peccatores,  il  se  lève,  fait  la  révérence  à 
l'autel,  et  se  rend  à  la  sacristie  à  la  suite  de  ses  Ministres  ^^ 

1410.  Arrivé  àla  sacristie,  il  se  revêt  des  ornements  blancs 
pour  la  Messe  ^^ 

1  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  4.  —  ^-^  Baldeschi.  —  ^  Rub.  Ibid.  Ccer. 
Ej).  Ibid.  —  *  Tous  les  auteurs  —  ^  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  5.  — 
6  Tous  les  auteurs.  —  "^  Conséq.  —  ^  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  6.  — 
9  Ibid.  —  ^°  lous  les  auteurs.  —  *^  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  7.  — 
*2  Tous  les  auteurs.  —  *"'  Rub.  Ibid.  Cœr.  Ep.  Ibid.,  n.  9.  —  **  Plusieurs 
auteurs.  —  ^^  Rub.  Ibid.  —  ^^  Ibid.  —  ^^  ibid. 
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I4H.  Lorsqu'il  en  est  temps,  au  signe  du  Cérémoniaire, 
on  se  rend  à  l'autel  avec  les  révérences  d'usage  ^ 

1412.  On  dit  à  l'ordinaire  le  psaume  Judica;  mais  il  n'y 
a  point  d'introït  :  le  Célébrant,  ayant  été  encensé,  récite 
immédiatement  le  Kyrie  eleison^. 

1413.  Le  Célébrant,  ayant  lu  l'épitre,  attend  que  le  Sous- 
Diacre  ait  fini  de  la  chanter,  et,  lorsqu'il  lui  a  donné  la  bé- 
nédiction %  il  entonne  solennellement  Alléluia,  Le  Chœur 
ayant  répondu,  il  chante  sur  un  ton  plus  élevé  Alléluia; 
puis,  après  que  le  Chœur  a  répondu,  il  le  chante  une  troi- 
sième fois  en  élevant  encore  la  voix.  Il  lit  ensuite  le  verset 
et  le  trait,  et  va  réciter  l'évangile  à  l'ordinaire*. 

1414.  Il  n'y  a  ni  Agnus  Dei  ni  baiser  de  paix;  mais  le 
Célébrant  dit  à  l'ordinaire  les  trois  oraisons  avant  la  com- 
munion^. 

1415.  Au  lieu  de  l'antienne  de  la  communion,  le  Célébrant 
commence  au  coin  de  Tépître  les  Vêpres  du  jour,  qu'il  ré- 
cite avec  ses  Ministres.  L'antienne  étant  répétée,  le  Célé- 
brant entonne  l'antienne  Vespere  autem  sahhati\  qu'il  con- 
tinue avec  ses  Ministres,  et  récite  avec  eux  le  cantique 
Magnificat.  Lorsqu'on  l'entonne  au  chœur,  il  fait  le  signe 
de  la  croix  \  vient  au  milieu  de  l'autel  pour  la  bénédiction 
de  l'encens,  encense  l'autel  à  l'ordinaire,  et  est  encensé  par 
le  Diacre  ^. 

1416.  Après  la  répétition  de  l'antienne  Vespere  autem 
sabbati,  le  Célébrant  vient  au  milieu  de  l'autel,  le  baise, 
dit  Dominusvobiscum,  et  la  Messe  se  termine  comme  à  l'or- 
dinaire ^ 


^  Ibid.  —  2  Ibid.  •—  ^  Baldeschi  et  autres.  —  ''  Rub,  Ibid.  —  ^  Ibid. 
^  Ibid.  —  '  Plusieurs  auteurs.       ^  Paib.  Il)id    —  ^  Ibid 
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MANIÈRE  DE  CHANTER   L*ÉPITRE, 

L'ÉVANGILE,   LE  GONFITEOR,   LES  ORAISONS 

ET  QUELQUES  VERSETS 


CHAPITRE  PREMIER 

Du  chant  de  l'épître. 

1.  L'épître  se  chante  sans  aucune  inflexion  de  voix,  ex- 
cepté aux  interrogations  ^ 

2.  Celui  qui  la  chante  doit  bien  observer  les  règles  de  la 
quantité^. 

5.  Il  faut  aussi  prolonger  les  syllabes  de  manière  que  ce 
soit  un  chant,  et  non  une  simple  lecture^. 

A,  Nous  donnons  pour  exemple  Tépitre  de  la  Messe  du 
jeudi  saint. 

Ij  ecti-o  Epistolae  be-a-ti  Pau-li  Aposto-li 

ad   Corinlhi-os.  Fratres,  Conveni- entibus  vobis   in 


iz!bg=:£jlz:r~^ — * ■-§-■-■ j-ni- 


unum,  jam  non    est   Dominicam   Cœnam    mandu- 
care.     Et   a-li-us   quidem   esurit  :    a-li-us   au-tem 


1  Dh\  Ch,  —  2  Conséq.  —  ^  Conséq. 
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ebri-us  est.  Quid  di-cam    vobis?    Laudo    vos?      In 


hoc  non   laudo...    Dum  judicamur  au-tem,   a    Do- 

g=iHi=-i"HiiHi— i^"-i H^^^^^^'i -i- -i— -1— 


mino    corripimur,    ut     non      cum    hoc     mundo 
damnera  ur^ 


CHAPITRE  II 


Du  chant  de  révangile,  du  Confileor,  des  mots  Plectamu 
genua^  liCi'ale,  et  du  verset  Humilîate  capita  vestra  Deo. 


5.  L'évangile  se  chante  de  cette  manière 


D 


i^ijfi ■-'V-^=:^=i=!|zizi=-ij— ^- 

o-MiNus    vobiscum.     Sequenti-a     sancti 

Evange-li-i     secundum  Matthse-ura.  In  illo    tempo- 

pEiEtEî.^^EElE^EEi^pE;^^E;piE 

re,   dixit    Jésus  discipu-lis     su-is    :    Vos    estis   sal 


-■— ■— T^— ■ ■— -M— ■-»~B-M~l-|-i- ■ i-g-T 


terrœ.     Quod    si    sal  evanu-e-rit,    in  quo   sa-li-e- 

*  Dir.  CK 
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^^  T  ■      1^33 
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t 


tur?...    Et     glori" ficent    Patrem    vestrum    qui    in 


ËE?^ 


^rttjii 


cœlis    est...     Hic    raagnus    vocabi-tur    in  re-gno 


3; 


cœlorum^ 

6.  Toutes  les  fois  qu*il  y  a  lieu  de  chanter  le  Confiteor, 
on  le  fait  de  la  manière  suivante  : 


~M=1— =1-4| 


yj     ONFi-TE-OR  De-0    omnipo-tenti,    be-atse  Ma- 


m 


■■— ■- 


33 


ri- se  semper    Virgini   :    be-a-to   Micha-e-li    Archan- 


I^Ê^È^ 


ge-lo  :  be-a-to  Jo-anni    Baptistse  :  sanctis  Aposto-lis 


Petro  et  Paulo  :    omnibus  Sanctis,  et  tibi    Pa-ter; 


qui -a  peccavi  nimis   cogi-ta-ti-one,  verbo  et  opère 


'EiËiEÎ^a^^EÎËfeï 


ztei; 


ïïîi 


me-a  culpa,    me-a  culpa,    me-a    ma-xima  culpa. 


E:g!z3g 


3e?^5ee?=^ 


Ide-o    precor   be-a-tam    Mari-am  semper    Virgi 


'•--•■ 


Î33 


i 


nem,  be-a-tum  Micha-e-lem  Archange-lum,  be-a-tum 


1  Dh\  Ch. 
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!3E5^=*E5Ë:r:^ÎE?E^i^lE3; 


Jo-annem   Baptistam,    sanctos  Aposto-Ios  Petrum  et 

gEjEi5jEEiEE|E5EiEi5EiEEÏ|Eiq^EE|EE^Ej 

Paulum,  omnes  Sanctos,  et    te,  Pa-ter  :    orare    pro 


4E!=5E?E?^^5ÊÏ=^=iÊBË 


me      ad  Dominum    De-um  nostrum^ 

7.  Les  mois Flectamus gemia  et  Levate'se  chantent  ainsi: 

Le  Célébrant  SIZZZZiZIIlI  Le  Diacre  g"^ — ""- '^ yr 

ayant  chanté  pziziliilin     chante     pzz~i:i:i:5zziîî!jz:?z5zH 

Ore-mus  ;  Flectamus    geiiu-a  ; 


Le  Sous-Diacre  :  iziZZ~Mi§z:fi 

Leva- te ^ 

8.  Dans  les  fériés  du  Carême,  le  Diacre  chante  Humiliate 
capita  vestra  Deo  avant  Toraison  sur  le  peuple.  Ce  verset  se 
chante  comme  il  suit  : 

Humi-li-a-te    capi-la   vestra  De-o*. 


CHAPITRE  III 

Bu  chant  de^^  oraijsonâ. 

9.  On  distingue,  comme  nous  Tavons  vu  t.  I,  p.  361,  le 
ton  festival  et  le  ton  férial*. 

10.  Le  chant  festival  des  oraisons  est  le  suivant  : 

^  Cœr.  Ep,,\iv.  II,  c.  xxix.  Dh\  Ch.  — •  ^  Rub,  Miss.  Dir,  Ch,  --^Dir. 
Gh.  —  *  Cœr,  Ep,,  L  I,  c.  xxvii,  n.  1. 
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\J  -  REMus.    Ora-ti-0  sic  incipit,  sic  medi-a- 
tur  :  sic  pausatur;    et   terminatur  recto  tono.    Per 


É5 


■-• 1 ■ ■-■ 


;5E?£S=g3:Ë 


Dominum  nostrum  Jesum  Christum  Fi-li-iim  tu-um  ; 


qui  tecum    vivit   et   régnât     in  uni-ta-te    Spi-ri-tus 

pEJ^E^EEpEpiEEpEiEiE^ElElEJElEgEIEiEE 

sancti    De-us  :   per  omni-a   sœcu-la  sœculerunn^ 

Nota  1^.  L'inflexion  de  la  médiation,  sic  mediatiir,  se  fait 
toujours  à  la  fin  de  la  première  partie  de  l'oraison  :  une 
oraison  comprend  à  peu  près  toujours  deux  parties  dis- 
tinctes, séparées  par  deux  points  dans  les  Missels  bien 
ponctués^. 

Nota  2^.  L'inflexion  de  la  pause,  sic  pausatur ^  se  fait  seu- 
lement après  la  médiation,  à  l'endroit  où  se  trouve  le  repos 
de  la  phrase,  et  s'il  y  a  t^^  ou  ita,  toujours  avant  ce  mot. 
Si  la  phrase  ne  pouvait  être  coupée,  on  omettrait  cette  in- 
flexion, comme  il  arrive  dans  l'oraison  Aurem  tuam,  du 
troisième  dimanche  de  l'Avent,  dont  la  seconde  partie  est 
Et  mentis  nostrœ  tenebras  gratia  tuœ  visitationis  illustra^'. 

Nota  3^.  La  conclusion  Per  Dominum  se  chante  invaria- 
blement comme  ci-dessus.  Les  autres  conclusions  Qui  vivis, 
Qui  cum  eodem  Deo  Pâtre,  n'admettent  point  Tinflexion  qui 
se  fait  dans  la  première  à  Filium  tuum'\ 

H.  Le  ton  férial  des  oraisons  n'admet  aucune  de  ces  in- 
flexions de  voix;  il  faut  seulement  s'arrêter  un  instant  à  la 
médiante  et  à  la  pause  ^. 

1  Ibicl,  —  Mbid,  ~  '  Dir,  Ch.  —  ^  Cœr,  Ep,  Ibid.  Dir.  Ch.  —  §  ïbid. 
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12.  Dans  certaines  oraisons,  énumérées  part.  VI,  n^  174, 
1. 1,  p.  362,  on  descend  d'une  tierce  mineure  à  la  dernière 
syllabe  de  cette  oraison,  ainsi  qu'à  la  dernière  syllabe  de  la 
conclusion.  Nous  donnons  pour  exemple  la  fin  de  Toraison 
qui  se  chante  après  TÂspersion  : 


33^@;=5Ê^Si?Ë=ïEa^ 


...habi-tacu-lo.   Per  Christum  Dominum   nostrum 

1  Ibid. 
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DES  MATIÈRES 

PAR     ORDRE    ALPHABÉTIQUE 


Ablution.  Il  faut  faire  attention  que  la  Rubrique  porte  abluit pollices  et 
indices,  et  non  pas  seulement,  extremitates  digitorum.  On  doit  pré- 
senter à  l'ablution  les  autres  doigts  qui  auraient  touché  la  sainte 
Hostie.  C'est  une  louable  coutume  de  prendre  peu  de  vin  et  beau- 
coup d'eau.  Il  faut  éviter  de  se  pencher  d'une  manière  inconvenante  ; 
prendre  garde  qu'aucune  goutte  ne  tombe  des  doigts.  Pour  prendre 
l'ablution,  on  pose  le  calice  sur  l'autel,  I,  284,  285.  Manière  de  se 
bien  purifier  les  doigts,  ihid.  Manière  de  recevoir  l'ablulion  quand 
le  saint  Sacrement  est  exposé,  I,  300.  Règles  à  observer  quand  on 
doit  célébrer  une  seconde  Messe,  II,  H. 

Absolution.  Absolution  avant  les  leçons,  I,  167  ;  absolution  sacramen- 
telle, I,  582. 

Absoute  pour  les  défunts,  I,  456.  On  ne  doit  pas  faire  l'Absoute  après 
une  Messe  de  fête,  I,  202.  Après  la  Messe  de  Requiem,  l'Absoute  doit 
être  faite  par  le  Célébrant,  I,  457. 

Accidents.  Des  accidents  qui  peuvent  arriver  pendant  la  Messe,  I,  34. 

Acolytes.  On  désigne  par  ce  nom  ceux  que  le  Cérémonial  des  Évêques 
appelle  Céroféraires^  II,  280.  Manière  dont  ils  doivent  porter  leurs 
chandeliers  et  règles  générales  sur  leurs  fonctions,  ibid.  Leur  office 
à  la  Messe  solennelle,  II,  282.  Ils  peuvent  s'asseoir  pendant  que  le 
Célébrant  est  assis,  mais  sans  se  couvrir,  I,  401  ;  II,  281.  Ils  com- 
munient après  les  Ministres  sacrés,  I,  369;  II,  288.  A  l'élévation,  ils 
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peuvent  tenir  les  flambeaux,  comme  aussi  cette  fonction  peut  être 
remplie  par  d'autres  Clercs,  I,  425  ;  II,  286,324.  Si  les  flambeaux 
sont  tenus  par  d'autres  Clercs,  ce  sont  les  Acolytes  qui  tiennent  la 
nappe  de  communion,  I,  432;  II,  288.  Leur  office  à  la  Messe  chantée 
devant  le  saint  Sacrement  exposé,  II,  289,  304  ;  à  la  Messe  chantée 
en  présence  de  l'Évêque,  II,  290,  305.  A  la  Messe  de  Requiem  et  à 
l'Absoute  pour  les  morts,  290,  306;  à  une  Messe  chantée  sans  Minis- 
tres sacrés  et  sans  encensements,  II,  292  ;  à  une  Messe  chantée  sans 
Ministres  sacrés  avec  les  encensements,  II,  299.  S'ils  sont  debout 
pendant  le  Credo,  ils  doivent  se  mettre  à  genoux  au  verset  Et  incar- 
natus  est,  I,  418.  Leur  office  aux  Vêpres  solennelles,  II,  507  ;  aux 
Vêpres  de  la  Toussaint  et  aux  Vêpres  des  morts,  I,  611  ;  II,  182. 
Leur  office  aux  Processions,  II,  310  ;  à  certains  jours,  voy.  ces  jours. 

Action  de  grâces.  Elle  commence  au  départ  de  l'autel.  Il  faut  dire  les 
prières  indiquées  par  la  Rubrique  plutôt  que  le  Te  Deiim,  I,  289.  Il 
faut  la  faire  avec  dévotion  et  en  lieu  convenable,  I,  290. 

Adjuva  nos  Deus.  A  ce  verset,  le  Prêtre  fait  la  génuflexion,  II,  42; 
le  Chœur  se  met  à  genoux,  1,  295  ;  II,  38.  Le  Célébrant  et  les  Minis- 
tres sacrés  s'y  mettent  sur  le  bord  du  marchepied,  II,  43. 

Adoration.  Quand  le  saint  Sacrement  est  exposé,  il  doit  toujours  y 
avoir  quelques  personnes  en  adoration,  I,  534.  Adoration  de  la  Croix 
le  vendredi  saint,  \\,  92,  99,  230. 

Ag^nus  Dei.  En  disant  Acjnus  Dei,  on  se  frappe  la  poitrine  au  mot 
7îobis,  I,  280,  329,  398.  A  la  Messe  de  Requiem,  on  ne  se  frappe  pas 
la  poitrine,  I,  305,  334,  452.  A  la  Messe  du  samedi  saint,  on  ne  dit 
point  Agnus  Dei,  II,  156,  249. 

Alléluia.  On  dit  i4//e/wi«  après  Sicut  erat,  au  commencement  de  l'Of- 
fice, excepté  depuis  la  veille  de  la  Septuagésime  à  Compiles  jusqu'au 
mercredi  saint  à  Complies,  I,  145,  148.  Depuis  la  Septuagésime  jus- 
qu'à Pâques,  on  omet  Alléluia,  ihid.  ;  II,  34.  Au  temps  Pascal,  on 
ajoute  deux  Alléluia  aux  répons  brefs,  un  aux  répons,  aux  antien- 
nes et  aux  petits  versets,  s'ils  ne  se  terminent  pas  par  Alléluia,  I, 
164,  167,  177,  180.  On  ajoute  deux  Alléluia  au  verset  Benedicamus 
DominOy  aux  Vêpres  de  la  veille  de  la  Septuagésime,  aux  Laudes  et 
aux  Vêpres  pendant  l'octave  de  Pâques,  I,  149, 155  ;  II,  34, 140.  A  la 
Messe  du  samedi  saint,  on  dit  six  fois  Alléluia  après  l'épître,  II, 
135,  137,  249;  même  à  la  Messe  privée,  si  l'on  a  le  privilège  de 
la  célébrer,  II,  137. 

Aima  Redemptoris  Mater.  On  dit  cette  antienne  depuis  les  Vêpres  du 
samedi  avant  le  premier  dimanche  de  l'Avent  jusqu'après  les  Complies 
du  2  février,  I,  190;  II,  33.  Le  2  février  après  les  Vêpres  et  avant  les 
Complies,  on  dit  l'antienne  Aima  Redemptoris  Mater,  H,  33. 
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Aluminium.  La  S.  C.  a  autorisé  l'usage  des  calices  en  bronze  d'alumi- 
nium, I,  41. 

Amict,  I,  47.  Il  doit  être  en  fil,  I,  48.  Son  usage,  I,  49.  Ne  pas  faire 
Je  signe  de  la  croix  avec  Tamict,  mais  avant  de  le  prendre,  I,  249. 
Le  baiser  à  l'endroit  de  la  croix,  qui  doit  être  au  milieu,  ibid.  On 
doit,  avant  de  le  poser  sur  ses  épaules,  le  mettre  sur  la  tête,  I,  250, 
514.  Il  faut  le  bien  croiser  et  éviter  de  trop  serrer  les  cordons, 
I,  314. 

Angélus.  Les  trois  derniers  jours  de  la  semaine  sainte,  on  ne  doit  pas 
omettre  la  récitation  de  V Angélus,  II,  85. 

Anges.  Privilèges  des  fêtes  des  saints  Anges,  I,  134.  A  la  Messe  votive 
des  saints  Anges,  on  dit  Gloria  m  excelsis,  I,  214. 

Anneau.  Bénédiction  de  Tanneau  conjugal,  I,  602. 

Anniversaire.  Anniversaire  de  la  Dédicace,  1, 136.  Anniversaire  pour  les 
morts,  1,204,207,  210,  211,  212. 

Annonciation.  Cette  fête  est  privilégiée  pour  la  translation,  T,  126;  II, 
47.  Quand  l'Annonciation  arrive  un  des  cinq  premiers  jours  de  la 
semaine  sainte,  elle  est  renvoyée  après  l'octave  de  Pâques,  pour  l'Of- 
fice, mais  non  pour  l'obligation  d'entendre  la  Messe;  si  elle  arrive 
le  vendredi  saint  ou  le  samedi  saint,  elle  est  transférée  pour  l'Office 
et  pour  l'obligation  d'entendre  la  Messe,  I,  13, 120.  Le  jour  où  l'on 
célèbre  cette  fête,  le  Célébrant,  ses  Minisires  et  tout  le  Chœur  se 
mettent  à  genoux  au  verset  Et  incarnatits  est,  I,  595,  418  ;  II,  48. 
La  fête  de  l'Annonciation  se  célèbre  plus  solennellement  que  les  au- 
tres fêtes  du  même  degré,  I,  341. 

Antienne.  Des  antiennes  en  général,  I,  162.  Des  antiennes  à  l'Office 
du  temps,  I,  164.  Des  antiennes  à  l'Office  des  Saints,  165.  Lorsque 
quelqu'un  entonne  une  antienne,  tous  les  membres  du  Clergé  placés 
du  côté  où  l'antienne  est  entonnée,  qui  sont  du  même  ordre  ou  d'un 
ordre  inférieur,  doivent  être  debout,  I,  495.  L'antienne  à  la  sainte 
Vierge,  qui  termine  l'Otfice,  se  dit  à  genoux,  à  l'exception  du  sa- 
medi aux  Vêpres,  du  dimanche  et  du  temps  Pascal,  I,  522.  Ma- 
nière d'annoncer  les  antiennes  aux  Vêpres,  I,  503,  504,  506  ;  II, 
586  ;  aux  matines,  I,  525.  On  ne  les  annonce  pas  aux  Offices  des 

'  morts,  I.  610  ;  ni  aux  Offices  de  la  semaine  sainte,  II,  69.  Voy.  AU 
Cctuia, 

Aperi.  Cette  prière  se  dit  à  genoux,  I,  494. 

Apôtres.  Dignité  des  fêtes  des  saints  Apôtres,  1, 113. 

Apparition  de  saint  Michel.  Si  cette  fête  est  transférée  après  le  temps 
Pascal,  on  dit  l'Office  et  la  Messe  comme  au  29  septembre,  II,  158. 

Ascension.  Le  jour  de  l'Ascension,  on  éteint  le  Cierge  pascal  après  l'é- 
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vangile  de  la  Messe  solennelle,  II,  138, 146.  L'octave  de  cette  fête  a 
ses  Vêpres  entières,  si  elle  se  trouve  en  concurrence  avec  un  double- 
majeur,  I,  135. 

Aspersion  de  l'eau  bénite.  Elle  doit  se  faire  tous  les  dimanches,  I, 
383;  mais  une  seule  fois,  le  même  dimanche,  dans  la  même  église 
et  par  le  Prêtre  qui  doit  célébrer  la  Messe,  ibid.  Manière  de  la  faire 
dans  les  grandes  églises,  I,  385  ;  en  présence  du  saint  Sacrement  ex- 
posé, I,  388  ;  en  présence  de  l'Èvêque  ou  d'autres  Prélats,  ibid.;  dans 
les  petites  églises,  I,  389. 

Assistants.  Ceux  qui  assistent  à  une  Messe  basse  doivent  se  tenir  à 
genoux  pendant  toute  la  Messe,  excepté  pendant  les  deux  évangiles, 
I,  539.  Voy.  Prêtre j  Chapiers. 

Assomption.  Fête  de  l'Assomption  de  la  sainte  Vierge,  II,  178. 

Athanase.  On  dit  à  Prime  le  symbole  de  saint  Athanase  à  TOffice  du 
dimanche  et  le  jour  de  la  fête  de  la  sainte  Trinité,  1, 151,  152.  Fête  de 
saint  Athanase,  II,  149.  Manière  de  la  célébrer  si  elle  est  transférée 
après  la  Pentecôte,  II,  157. 

Aube,  I,  47.  Elle  doit  être  en  fil,  I,  48.  Son  usage,  I,  47,  49.  L'Évêque 
seul  porte  l'aube  pour  officier  aux  Vêpres  et  aux  Laudes,  I,  49.  Les 
Enfants  de  Chœur  ne  peuvent  pas  porter  l'aube,  ï,  54. 

Aumônier.  Quelle  Messe  doit  dire  un  aumônier  de  Religieuses  tenues  à 
l'Office,  I,  235. 

Aurore.  Ce  qu'on  entend  par  l'aurore  quand  il  s'agit  de  la  Messe,  I,  19. 
11  ne  paraît  pas  possible  d'excuser  de  faute  grave  un  Prêtre  qui,  sans 
nécessité  pressante,  célébrerait  la  Messe  tellement  avant  le  jour  qu'on 
ne  pourrait  en  aucune  manière  dire  qu'il  a  célébré  à  l'aurore.  Il 
faut  raisonner  de  même  pour  ce  qui  regarde  l'heure  de  midi,  I,  20. 

Autel.  Ce  que  c'est  qu'un  autel  fixe.  Comment  doit  être  l'autel,  I,  62. 
Décoration  des  autels,  I,  63,  80.  Décoration  des  autels  pour  le  saint 
sacrifice  de  la  Messe,  I,  63  ;  pour  l'Exposition  du  saint  Sacrement, 
1,  531.  Lorsque  l'autel  n'est  pas  fixe,  il  faut  étendre  le  corporal,  pla- 
cer le  calice  et  l'hostie  sur  la  pierre  sacrée,  I,  254.  On  doit  veiller  à 
ce  qu'on  ait  pour  les  autels  le  respect  dû  à  leur  consécration,  I,  255. 
L'autel  du  saint  Sacrement,  en  Italie,  n'est  pas  ordinairement  le  grand 
autel,  I,  72.  On  n'asperge  pas  l'autel  quand  le  saint  Sacrement  est 
exposé,  I,  388.  Manière  de  parer  l'autel  aux  Offices  des  morts,  I,  451, 
610.  Coutume  de  mettre  un  devant  d'autel  de  la  couleur  du  jour, 
I,  64,  80.  Dépouillement  des  autels  le  jeudi  saint,  II,  83,  225.  Le  di- 
manche des  Rameaux,  on  met  des  Rameaux  entre  les  chandeliers  au 
lieu  de  fieurs,  II,  49,  206. 

Ave  Maria  se  dit  au  commencement  de  chaque  Heure,  excepté  avant 
les  Compiles,  I,  146,  150,  153,  155,  185.  On  le  dit  alors  à  la  fin,  ï, 
156,  185. 
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Ave  maris  Stella.  Pendant  la  première  strophe  de  cette  hymne,  on  se 
met  à  genoux,  1,494  ;  II,  388,  391,  395,  400. 

Avent.  Du  temps  de  l'Avent,  II,  1.  Règles  particulières  à  TOffice  du 
temps  de  l'Avent,  ibid.  Le  premier  dimanche  de  TAvent  est  un  di- 
manche majeur  de  première  classe,  1,101;  II,  1.  Les  autres  diman- 
ches de  l'Avent  sont  des  dimanches  majeurs  de  seconde  classe,  1, 102  ; 
II,  2.  Des  rubriques  de  la  sainte  Messe  pendant  le  temps  de  l'Avent, 
II.  4.  Des  Messes  et  Offices  chantés  pendant  le  temps  de  l'Avent, 
ibid, 

Ave  Regina  cœlornm.  Cette  antienne  se  dit  depuis  les  Complies  du  2 
février  jusqu'au  mercredi  de  la  semaine  sainte,  I,  190  ;  II,  33,  67, 
68.  Les  samedis  du  Carême,  lorsqu'on  dit  les  Yêpres  avant  midi,  elle 
se  dit  debout,  I,  494,  522. 


B 


Baiser.  Quand  un  Ministre  présente  quelque  chose  au  Célébrant,  il 
baise  d'abord  l'objet  présenté,  puis  sa  main  ;  en  recevant  de  lui  quel- 
que chose,  il  baise  d'abord  la  main,  puis  l'objet,  I,  92  ;  II,  391,  446, 
Quand  on  reçoit  les  Cierges,  et  les  Rameaux,  on  baise  d'abord  l'objet, 
et  ensuite  la  main  du  Célébrant,  I,  92  ;  II,  24,  28,  50,  50.  55,  57.  Ces 
baisers  n'ont  pas  lieu  en  présence  du  saint  Sacrement  exposé,  ex- 
cepté ceux  qui  sont  propres  aux  rites  de  la  Messe,  I,  92,  436,  476.  Ils 
n'ont  pas  lieu  non  plus  en  présence  de  l'Évêque,  I,  92,  445,  480,  516; 
ni  aux  Offices  des  morts,  92.  Le  Servant  baise  les  burettes,  I,  326; 
excepté  à  la  Messe  devant  le  saint  Sacrement  exposé,  I,  333  ;  et  aux 
Messes  de  Requiem^  I,  354.  Le  baiser  se  remplace  quelquefois  par  un 
quasi-baiser,  et  quand  nous  disons  avec  les  baisers  ordinaires,  ces 
mots  doivent  s'entendre,  suivant  les  circonstances,  d'un  baiser  ou 
d'un  quasi-baiser,  I,  92. 

Baldaquin.  Aux  grandes  fêtes,  on  peut  mettre  un  baldaquin  au-dessus 
de  l'autel,  I,  80. 

Balustrade.  Il  convient  de  séparer  le  chœur  du  reste  de  l'église  par 
une  balustrade,  I,  77. 

Banquette.  Le  Célébrant  doit  avoir  une  banquette,  et  non  un  fauteuil, 
pour  s'asseoir  au  Kyrie j  au  Gloria,  au  Credo,  I,  76,  391;  pendant  les 
proses  et  certains  traits,  I,  412, 453,  470,  485.  Il  se  rend  à  la  banquette 
par  le  plus  court  chemin,  et  retourne  à  l'autel  par  le  plus  long,  I, 
400.  Exceptions,  I,  453.  Aux  Offices  des  morts,  la  banquette  doit  être 
nue,  I,  451,  484. 

Baptême.  Du  sacrement  de  Baptême  en  général,   I,  554.  Matière  du 
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sacrement  de  Baptême,  ibid.  Forme  du  sacrement  de  Baptême,  I, 
555.  Ministre  du  sacrement  de  Baptême,  I,  556.  Temps  et  lieu  con- 
venables pour  administrer  ce  sacrement,  I,  557.  Baptême  des  en- 
fants, I,  561.  Baptême  des  adultes,  I,  567.  Manière  de  suppléer 
les  céré[nonies  du  Baptême,  I,  578.  Baptême  sous  condition,  I, 
555,  565. 

Barrette,  I,  46.  Elle  n'a  que  trois  pointes,  ibid.  Barrette  doctorale,  47. 
Le  Prêtre,  pour  aller  à  l'autel,   doit  être  couvert  de   la  barrette,  I, 
251.  Si  Ton  porte  le  calice,  on  salue  sans  se  découvrir,  I,  251,  252, 
253.  Si  on  ne  le  porte  pas,  on  ôte  la  barrette  pour  saluer,  ï,  253.  On 
rôte  même  en  portant  le  calice  lorsqu'on  se  met  à  genoux  devant 
le  saint  Sacrement  exposé,  ou  pendant  l'élévation,  ou  pendant  que 
l'on  distribue  la  sainte  communion,  I,  '252.   On  Fôte  et  on  la  donne 
au  Ministre  avant  de  saluer  l'autel,   I,  254.  Pour  retourner  à  la  sa- 
cristie, on  se  couvre  de  la  barrette  après  avoir  salué  l'autel,  I,  289. 
On  l'ôte  aussitôt  qu'on  est  en  vue  du  saint  Sacrement  exposé,  1,  298, 
457,  476,  512,  535  ;  II,  405,  425    475,  522,  533,  540.  Manière  de  so 
couvrir  et  de  se  découvrir,  I,  82.  Manière  de  porter  la  barrette,  1,356. 
Au  chœur,  on  est  couvert  de  la  barrette  lorsqu'on  est  assis,  et  seulement 
lorsqu'on  est  assis,  1, 355.  On  l'ôte  quand  il  faut  se  lever,  lorsqu'il  faut 
rendre  un  salut,  faire  quelques  inclinations,  ibid.  On  tient  la  barrette 
à  la  main  lorsqu'on  va  recevoir  les  Cierges  bénits,  les  Cendres,  les 
Rameaux,  etc.,  I,  569;  II,  24,  57,  50.  Il  faut  l'ôter  à  Gloria  Patri,  J, 
4^6,  524  ;  et  au  verset  Benedicnmus  Patreni  et  Filiuin  ciim  sancto 
Spiritu,  I,  524.  Dans  les  Processions  en  dehors  de  l'église,  tous  se 
couvrent  (si  ce  n'est  lorsqu'on  porte  le  saint  Sacrement),  à  l'excep- 
tion du   Thuriféraire,  du  Sous-Diacre  portant  la  croix,  des  Acolytes 
et  du  Cérémoniaire,  dans  l'église,  tous  sont  découverts,  à  l'exception 
du  Célébrant,  du  Diacre  et  du  Sous-Diacre,  I,  629. 

Benedicamus  Domino.  On  dit  Benedicamus  Domino  à  la  fin  de  toutes 
les  Heures,  excepté  les  trois  derniers  jours  de  la  semaine  sainte,  I, 
150,154,  155, 156.  On  dit  Benedicamus  Domino  à  la  fin  de  la  Messe 
toutes  les  fois  qu'on  ne  dit  pas  Gloria  in  excdsis,  sauf  la  Messe  do 
Requiem,  I,  228,  229.  La  veille  de  la  Septuagésime,  aux  Yêpres  et 
pendant  l'Octave  de  Pâques,  aux  Vêpres  et  aux  Laudes,  on  ajoute  deux 
Alléluia,  au  verset  Benedicamus  Domino,  I,  149,  155;  II,  34,  140. 
Quand  il  faut  dire  Benedicamus  Domino  à  la  fin  de  la  Messe,  le  Célé- 
brant doit  le  dire,  même  à  la  Messe  solennelle,  où  il  est  chanté  par  le 
Diacre,  II,  518. 

Benedicamus  Patrem  et  Filium  cum  sancto  Spiritu.  On  se  découvre 
à  ce  verset,  I,  524. 

Benedicite  omnia  opéra.  On  dit  ce  cantique  à  Laudes,  excepté  dans 
les  fériés  hors  le  temps  Pascal,  I,  148.  Le  Prêtre  récite  ce  même  can- 
tique après  la  Messe,  en  retournant  à  la  sacristie,  I,  289. 
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Benedicite  Pater  révérende.  On  dit  ces  paroles  à  un  Prêtre  pour  l'in- 
viter à  bénir  l'encens,  I,  576  ;  ou  pour  l'inviter  à  bénir  l'eau,  à  l'of- 
fertoire de  la  Messe  solennelle,  I,  421  ;  II,  418. 

Bénédiction.  Bénédictions  avant  les  leçons,  I,  167.  Il  n'y  en  a  pas  les 
trois  derniers  jours  de  la  semaine  sainte,  I,  168.  Manière  de  donner 
la  bénédiction  au  peuple,  ï,  288;  après  avoir  distribué  la  sainte  com- 
munion hors  de  la  Messe,  I,  206;  à  la  Messe  devant  le  saint  Sacre- 
ment exposé,  I,  300  ;  à  la  Messe  basse  en  présence  des  grands  Prélats, 
I,  303.  On  ne  donne  point  la  bénédiction  à  la  Me?se  de  Requiem,  î, 
305.  Bénédiction  donnée  par  l'Évêque  assistant  au  trône,  à  la  Messe 
solennelle,  I,  4'*9;  par  le  Célébrant  en  présence  de  l'Évêque  assis- 
tante sa  stalle,  I,  450;  par  l'Évoque  assistant  aux  Vêpres,  ï,  517.  Dif- 
férence entre  la  bénédiction  que  le  Célébrant  donne  au  Sous- Diacre 
après  l'épître  et  celle  qu'il  donne  au  Diacre  avant  l'évangile,  II, 
514.  Manière  de  donner  la  bénédiction  du  très-saint  Sacrement,  I, 
545.  Le  Prêtre  ne  fait  qu'un  seul  signe  de  croix,  I,  ibid  Bénédiction 
de  l'encens,  I,  376.  Quand  on  met  de  l'encens  dans  l'encensoir  pour 
encenser  le  saint  Sacrement  seul,  on  ne  le  bénit  pas,  ibid.  Bénédiction 
de  l'eau,  I,  384.  Bénédiction  d'une  femme  après  l'enfantement,  I, 
606.  On  peut  bénir  le  peuple  avec  des  Reliques,  ï,  632.  Des  Bénédic- 
tions en  général,  1,619.  Des  bénédictions  sacerdotales,  I,  621.  Des 
Bénédictions  épiscopales,  I,  622.  Bénédiction  des  Cierges  ;  Bénédic- 
tion des  Cendres  ;  Bénédiction  des  Rameaux  ;  Yoy.  Cierges,  Cendres^ 
Rameaux.  Bénédiction  du  Feu  nouveau,  II,  120;  dans  les  petites 
églises,  II,  240.  Bénédiction  du  Cierge  pascal,  II,  118,  125;  dans  les 
petites  églises,  11,244.  Bénédiction  des  Fonts,  II,  119,  129,  153;  dans 
les  petites  églises,  II,  246.  Manière  de  bénir  les  Fonts  un  autre  jour 
que  le  samedi  saint,  ou  la  veille  de  la  Pentecôte,  I,  604. 

Benedictus.  Le  cantique  Benedictus  se  dit  à  Laudes,  I,  148.  On  le  dit 
aussi  aux  Funérailles,  I,  616,  617. 

Bénitier.  Il  doit  y  avoir  au  moins  un  bénitier  près  de  chacune  des  por- 
tes de  l'église,  I,  76. 

Bienheureux.  Un  Bienheureux  ne  peut  pas  être  Patron,  I,  137.  On 
ne  peut  pas  exposer  dans  l'église  l'image  d'un  Bienheureux  dont  ou 
n'a  pas  le  pouvoir  de  faire  l'Office,  I,  79.  Un  Prêtre  ne  peut  pas,  sans 
induit  spécial,  dire  la  Messe  d'un  Bienheureux  dont  la  fête  se  fait  dans 
l'église  où  il  célèbre,  I,  234. 

Binage.  Dans  quelles  circonstances  le  binage  est  permis,  1, 17.  Ce  qu'il 
faut  observer,  ihid. 

Bourse.  La  bourse  se  porte  sur  le  calice,  I,  249.  On  ne  doit  point  por- 
ter lecorporal  sans  qu'il  soit  renfermé  dans  la  bourse,  ibid.  Manière 
dont  on  la  dispose  à  l'autel,  I,  255.  Manière  de  porter  la  bourse  pour 
donner  la  communion  hors  la  Messe,  1,295. 
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Bras  croisés.  Ce  qu'on  entend  par  là,  I,  400,  466;  11,  281. 

Bréviaire,  I,  95. 

Bulles  Quod  a  Nobis  et  Quo  primum  temporcy  1,  2,  5,  9i,  193. 

Burettes.  D'après  la  Rubrique,  les  burettes  doivent  être  de  matière 
transparente,  I,  42.  On  tolère  cependant  l'usage  des  burettes  en  or 
ou  en  argent,  ibid. 


Calice.  Matière  dont  il  doit  être  composé,  I,  41.  Sa  consécration,  Ibid. 
Ce  qu'il  faut  faire  si  ce  qui  a  été  mis  dans  le  calice  n'est  pas  matière 
apte  au  sacrifice,  I,  31  ;  lorsque  quelque  chose  vient  à  tomber  dans 
le  calice,  I,  36.  Manière  de  le  préparer  pour  la  Messe,  1,248.  Le  ca- 
lice couvert  de  son  voile  présente ,  en  France,  un  autre  aspect  qu'en 
Italie,  250.  Manière  de  le  porter,  I,  251.  Le  Prêtre  qui  va  dire  la 
Messe  doit  porter  lui-même  son  calice,  253.  Autant  que  possible,  on 
ne  doit  pas  changer  de  calice  pendant  la  célébration  du  saint  Sacri- 
fice, I.  37.  Un  Prêtre  qui  célèbre  plusieurs  Messes  en  un  même  jour 
doit  aussi,  en  règle  générale,  se  servir  du  même  calice,  II,  12. 

Calotte.  On  ne  doit  point  porter  la  calotte  en  servant  la  Messe,  I,  320. 
Il  n'est  pas  permis  de  donner  la  calotte  rouge  aux  enfants  de  chœur, 
I,  54.  On  doit  Voter  à  certains  moments  pendant  les  Offices,  1,396; 
lorsqu'on  va  recevoir  les  Cierges  bénits,  les  Cendres,  les  Rameaux,  etc., 
1,369;  II,  24,  37,  50. 

Canon.  On  met  sur  l'autel,  avant  la  Messe,  les  tableaux  appelés  canons, 
I,  243.  Canon  de  la  Messe,  I,  227,  269. 

Cantique.  V.  Bénédicité^  Benedictus,  Magnificat  y  Nunc  dimittis. 

Canut  (Saint)  est  semi-double  ad  libitum,  I,  94. 

Cape.  Messe  et  Vêpres  solennelles  en  présence  de  l'Évêque  revê'u  do 
la  cape,  I,  444,  515.  Yoy.  Chanoine.  -^ 

Capitule,  I,  181, 

Carême.  Le  premier  dimanche  du  Carême  est  un  dimanche  majeur  de 
première  classe,  I,  101.  Le  deuxième,  le  troisième  et  le  quatrième 
sont  des  dimanches  majeurs  de  seconde  classe,  102.  Temps  du  Ca- 
rême, II;  43.  Les  Vêpres  se  disent  au  chœur  avant  le  repas,  ibid. 

Cathédrale.  Par  qui  doit  être  récité  l'Office  de  l'anniversaire  de  la 
Dédicace  de  l'église  cathédrale,  I,  142. 

Ceinture.  Voy.  Cordon, 

Célébrant.  Instructions  pour  le  Prêtre  à  la  Messe  basse,  I,  242  et 
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suiv.;  à  la  Messe  solennelle,  II,  511;  à  l'Aspersion  de  Teau  bénite, 
II ,  519  ;  à  la  Messe  chantée  devant  le  saint  Sacrement  exposé,  II,  521 ,  533; 
à  la  Messe  chantée  en  présence  de  l'Évêque,  II,  523, 534  ;  à  la  Messe  de 
Requiem,  II,  525, 536;  à  l'Absoute  pour  les  morts,  II,  522,  536;  à  la  Messe 
chantée  sans  Ministres  sacrés  et  sans  encensements,  II,  528;  à  la 
Me^se  chantée  sans  Ministres  sacrés  et  avec  les  encensements,  II,  532  ; 
aux  Processions,  I,  625.  Son  office  à  différents  jours.  Voy.  ces  jours. 

Gendres.  Le  mercredi  des  Cendres  est  une  férié  privilégiée  de  pre- 
mière classe,  1, 106;  II,  44.  Office  du  mercredi  des  Cendres,  II,  36  ; 
dans  les  petites  églises,  11,  200.  Bénédiction  des  Cendres,  II,  38; 
dans  les  petites  églises,  II,  201.  Distribution  des  Cendres,  II,  59; 
dans  les  petites  églises,  II,  203.  xMesse  solennelle  de  ce  jour,  II,  42. 
Office  du  Célébrant  le  mercredi  des  Cendres,  II,  547;  du  Diacre, 
II,  489;  du  Sous-Diacre,  11,436;  du  Cérémoniaire,  11,365;  des  Aco- 
lytes, II,  312;  du  Thuriféraire,  II,  273. 

Cérémoniaire.  Règles  générales  sur  ses  fonctions,  II,  525;  son  office 
à  la  Messe  solennelle,  II,  328;  à  l'Aspersion  de  l'eau  bénite,  II,  337  ; 
à  la  Messe  chantée  devant  le  saint  Sacrement  exposé,  II,  338;  à  la 
Messe  chantée  en  présence  de  l'Évêque ,  II ,  339  ;  à  la  Messe  de  Re- 
qulem,  II,  342;  à  l'Absoute  pour  les  morts,  II,  343  ;  à  la  Messe  chan- 
tée sans  Ministres  sacrés  et  avec  les  encensements,  II,  345  ;  aux  Vê- 
pres, II,  351;  aux  Vêpres  devant  le  saint  Sacrement  exposé,  II,  360; 
à  l'Exposition  et  à  la  Bénédiction  du  saint  Sacrement,  II,  361  ;  aux 
Vêpres  en  présence  de  l'Évêque,  I,  514;  aux  Vêpres  des  morts, 
I,  611;  II,  361;  aux  Processions ,  II,  365.  Son  office  à  différents 
jours,  Voy.  ces  jours. 

Cérémonial  des  Évêques.  Autorité  du  Cérémonial  des  Évêques,  I,  3. 

Cérémonies.  Défense  du  saint  Concile  de  Trente  de  rien  ajouter  aux 
cérémonies,  aux  rites,  aux  prières  de  l'Église,  I,  7.  Cérémonies  gé- 
nérales du  chœur,  I,  340;  pendant  la  Messe  solennelle,  I,  392;  pen- 
dant les  Vêpres,  I,  494;  pendant  les  Matines  et  les  Laudes,  I,  524; 
à  certains  jours.  Voy.  ces  jours. 

Céroféraires.  Voy.  Acolytes. 

Chambre.  Manière  de  disposer  la  chambre  d'un  malade  à  qui  l'on  porte 
la  sainte  communion,  I,  585. 

Chandelier.  Sur  l'autel  où  l'on  dit  la  Messe,  on  met  au  moins  deux 
chandeliers,  I,  68.  Ces  chandeliers  ne  peuvent  pas  être  remplacés 
par  des  candélabres  attachés  au  mur,  ibid.  Nombre  des  chandeUers 
pour  Ifs  Messes  et  Offices  solennels,  I,  69,  80.  Ils  sont  inégaux  entre 
eux,  ibid.  La  hauteur  des  chandeliers  ne  doit  pas  dépasser  le  pied 
de  la  croix,  I,  68,  80.  On  ne  peut  pas  remplacer  les  chandeliers 
prescrits  par  des  candélabres  à  plusieurs  branches,  1 ,  70.  On  peut 
laisser  à  demeure  six  chandeliers  sur  les  autels,  ibid.  Il  n'est  pas  à 
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propos  de  les  couvrir,  ibid.  Manière  dont  les  Acolytes  doivent  porter 
leurs  chandeliers,  II,  280.  Chandelier  triangulaire  pour  les  Ténè- 
bres, II,  69.  Les  Acolytes  ne  les  portent  pas  à  l'évangile  aux  Messes 
de  Requiem  y  I,  454,  485;  II,  291,  ni  à  la  Messe  du  dimanche  des 
Rameaux,  II,  66,  314;  ni  à  la  Messe  du  samedi  saint,  II,  156,  324. 

Chanoines.  Leur  vêtement  de  chœur  doit  être  fixé  par  une  concession 
Apostolique, I,  45.  Quand  peuvent-ils  le  porter?  ibid.  Les  Chanoines 
font  une  inclination  profonde  à  la  croix  de  Tautel,  I,  87,  88,  349.  Ils 
font  la  mêine  révérence  àl'Évêque,  I,  87,  88,  444.  Ils  ne  rendent  pas 
toujours  le  salut  aux  membres  du  Clergé  qui  sont  d'un  ordre  infé- 
rieur, I,  350.  Ils  sont  encensés  individuellement,  et  à  coups  doubles, 
I,  375.  Ils  sont  aspergés  en  particulier,  I,  387.  Ils  reçoivent  leurs 
Cierges  debout  et  profondément  inclinés,  II,  24,  28;  de  même  les 
Cendres,  II,  37,  40;  et  les  Rameaux,  II,  50,  55. 

Chant.  Du  chant  ecclésiastique  en  générai,  I,  551.  Chant  des  oraisons, 
de  la  préface  et  du  Pater ^  ibîd.j  II,  566.  Chant  des  Versets  et  into- 
nation des  psaumes,  I,  362.  Chant  de  l'ordinaire  delà  Messe,  I,  363. 
Chant  de  Vite  Missa  est  et  du  Benedicamus  Domino  y  1 ,  364.  Chant 
des  hymnes,  ibid.  Chant  de  l'épître,  II,  563  ;  de  l'évangile,  11,564;  du 
Confiteor,  II ,  565  ;  des  versets  Flectamus  genua,  Levate,  Humiliate 
caplla  vestra  Deo,  II,  566. 

Chantres.  Quelques  avis  à  tous  ceux  qui  chantent,  I,  356.  Ce  qu'il  faut 
penser  de  l'usage  delà  chape  pour  les  Chantres  laïques,  I,  53,  ')4; 
pour  les  Chantres  à  la  Messe,  I,  53.  Leurs  fonctions  à  la  Messe, 
n,  384.  Ils  ne  doivent  commencer  l'introït  que  quand  le  Célébrant 
commence  la  Messe ,  1 ,  392  ;  II .  385.  Ce  que  doivent  observer  les 
Chantres  qui  psalmodient  pendant  qu'on  touche  l'orgue,  I,  366.  Leurs 
fonctions  aux  Vêpres,  II,  386;  quand  il  n'y  a  point  de  Chapiers,  ibid.; 
quand  il  y  a  deux  Chapiers  près  de  l'Officiant,  II,  389  ;  quand  il  y  a 
deux  Chapiers  placés  ailleurs,  II,  390.  Leurs  fonctions  aux  Vêpres 
des  morts,  I,  611;  aux  Compiles  et  aux  petites  Heures,  I,  520;  aux 
Matmes,  I,  525;  à  différents  jours,  Voy.  ces  joints. 

Chape.  La  chape  est  un  habit  de  dignité  ;  c'est  un  abus  que  d'en  re- 
vêtir des  laïques,  I,  55,  492.  Usage  de  la  chape,  I,  52.  Comment  on 
doit  entendre  que  la  chape  soit  le  vêtement  des  Chantres,  I,  55,  54. 
Le  Célébrant  prend  la  chape  pour  l'Aspersion  de  l'eau  bénite.  I,  385, 
389;  11,519,  532.  Après  la  Messe  de  iîegmem,  si  l'on  fait  l'Absoute,  le 
Célébrant,  après  le  dernier  évangile,  va  prendre  la  chape  à  la  ban- 
quette, I,  458, 486;  II,  525,  536.  Jours  où  l'Officiant,  à  Vêpres,  n'est  pas 
en  chape,  I,  493.  Nombre  de  chapes  à  préparer  pour  les  Vêpres  so- 
lennelles, I,  490,  492.  Après  les  Vêpres  de  la  Toussaint,  l'Officiant 
quitte  la  chape  blanche  et  en  reçoit  une  noire,  II,  183.  Aux  Ma- 
tines, l'Officiant  et  les  Chantres  reçoivent  des  chapes  vers  la  lin  du 
troisième  nocturne,  I,  528.  Le  Prêtre  qui  fait  l'Exposition  du  très- 
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saint  Sacrement  peut  avoir  la  clapo,  I,  540.  Il  la  prend  pour  la  Re- 
position, et  peut  être  accompagné  de  deux  Assistants  en  chape,  1,  545. 
Lorsque,  pour  la  Bénédiction  des  Cierges,  des  Cendres  ou  des  Ra- 
meaux, on  n'a  pas  de  chape  violette,  on  fait  la  Bénédiction  simple- 
ment avec  l'étole  croisée  par-dessus  l'aube,  II,  192,  201,  208. 

Chapelain.  Voy.  Aumônier, 

Chapelles.  Les  Chapelles  n'ont  pas  de  Titulaire  proprement  dit,  I,  159. 
Les  chapelles  ou  oratoires  privés  ne  peuvent  être  bénits  comme  le? 
églises.  On  peut  y  célébrer  avec  la  permission  du  Souverain  Pontife. 
Conditions  auxquelles  le  Saint-Siège  accorde  ces  permissions.  Privi- 
lège des  chapelles  domestiques  des  Évêques,  I,  15.  On  y  dit  toujours 
la  Messe  conformément  à  son  Office,  I,  252. 

Chapiers.  Le  Cérémonial  suppose  toujours  que  les  Chapiers  sont  Ecclé- 
siastiques, I,  54.  Il  ne  doit  pas  y  avoir  de  Qiapiers  à  la  Messe,  I,  55. 
Ils  doivent  être  encensés  après  les  Chanoines,  s'ils  ne  sont  pas  Cha- 
noines eux-mêmes,  1 ,  545.  Dans  les  Processions  et  autres  Cérémo- 
nies, ils  ont  le  pas  sur  eux,  ibid.  Le  nombre  des  Chapiers  est  pro- 
portionné à  la  solennité  que  l'Église  veut  donner  à  l'Office,  1,492,  495. 
Règles  générales  sur  leurs  fonctions,  I,  498;  II,  585.  Ils  sont  les 
Assistants  de  l'Officiant,  ibid.  Leur  office  aux  Vêpres,  II,  584.  Fonc- 
tions des  Chapiers  quand  ils  sont  seulement  deux  et  restent  à  la  ban- 
quette, II,  590;  quand  ils  n'ont  pas  leurs  places  aux  côtés  de  l'Offi- 
ciant, II,  594;  quand  ils  sont  quatre  ou  six,  11,597;  devant  le  saint 
Sacrement  exposé,  II,  404;  devant  l'Évêque,  II,  406.  Le  premier 
encense  lOfficiant,  et,  s'ils  sont  plus  de  deux,  le  dernier  encense 
le  Chœur,  I,  509;  II,  270.  A  la  Reposition  du  très-saint  Sacre- 
ment, il  peut  y  avoir  des  Chapiers,  I,  545;  leurs  fonctions,  I,  544. 

Chasuble.  La  chasuble  est  le  vêtement  du  Prêtre,  I,  47.  Usage  de  la 
chasuble,  I,  51  ;  manière  de  s'en  revêtir,  I,  250.  Défaut  à  éviter  en  la 
prenant,  I,  514.  Chasubles  pliées  dont  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre 
se  servent  à  certains  jours,  I,  47;  II,  5. 

Chœur.  Chœur  et  sanctuaire,  I,  75.  On  distingue  deux  sortes  de  posi- 
tions du  chœur,  ibid.  Quel  est  le  côté  le  plus  digne,  I,  74.  Des  sièges 
usités  au  chœur ,  I,  75.  Dispositions  pour  bien  assister  au  chœur. 
I,  545.  Dispositions  intérieures,  ibid.  Dispositions  extérieures,  546. 
Entrée  du  Clergé  au  chœur,  I,  547  ;  entrée  solennelle,  548  ;  entrée 
non  solennelle,  I,  549;  entrée  individuelle,  ibid.;  ordre  des  révé- 
rences à  faire  en  entrant,  I,  550.  Régies  générales  à  observer  au 
chœur,  I,  555.  Sortie  du  chœur,  I,  557.  Cérémonies  générales  du 
chœur  pendant  la  Messe  solennelle ,  1 ,  592  ;  pendant  les  Vêpres, 
I,  494,  pendant  les  Compiles  et  les  petites  Heures,  I,  520;  pendant 
les  Matines,  524.  Il  serait  louable  de  ne  pas  s'asseoir  quand  le  très- 
saint  Sacrement  est  exposé,  I,  457.  Aux  Messes  des  fériés  de  l'Avent, 
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du  Carême,  des  Quatre-Temps,  des  Vigiles,  et  aux  Messes  des  morts, 
le  Chœur  se  met  à  genoux  pendant  les  oraisons,  et  depuis  le  Sanctus 
jusqu'à  VAgnus  Dei,  I,  394. 

Chrême  (saint  Chrême).  Voy.  Huile. 

Ghrémeau.  On  met  un  chrémeau  sur  Tautel,  I,  63. 

Ciboire.  Le  ciboire  doit  être  bénit,  I,  41.  Le  Prêtre  ne  doit  point  le 
porter  à  l'autel  avec  le  calice,  1,  251.  Comment  se  place  sur  l'autel 
le  ciboire  qui  renferme  les  hosties  à  consacrer,  I,  290.  Quand  on  le 
découvre,  on  met  le  pavillon  en  dehors  du  corporal,  et  le  couvercle 
sur  le  corporal,  I,  294.  Manière  dont  se  fait  l'offrande  des  hosties 
renfermées  dans  le  ciboire  à  la  Messe  solennelle,  I,  422.  Le  ciboire 
ne  doit  point  être  placé  dans  l'Exposition,  I,  532.  On  appelle  aussi 
ciboire  un  dôme  placé  au-dessus  de  l'autel,  I,  180. 

Cierge.  On  ne  peut  en  aucun  cas  dire  la  Messe  sans  lumière;  en  ca« 
de  grande  nécessité,  une  seule  suffirait,  I,  25;  la  Rubrique  exige  de 
la  cire,  I,  25,  72;  des  théologiens  permettent  l'huile  et  la  graisse  en 
cas  de  nécessité  pressante,  I,  25.  Éloigner  toute  superstition  relati- 
vement au  nombre  des  cierges,  I,  9.  Ordre  pour  recevoir  les  Cierges 
bénits,  II,  24,  27,  194.  C'est  aux  Acolytes  à  allumer  les  cierges  quand 
d'autres  n'en  sont  pas  chargés,  II,  282.  Manière  dont  il  faut  procé- 
der pour  les  allumer,  I,  245;  II,  282;  pour  les  éteindre,  II,  289. 
Bénédiction  des  Cierges  le  jour  de  la  Purification,  II,  25;  dans  les 
petites  églises,  II,  191.  Distribution  des  Cierges,  II,  27;  dansles 
petites  églises,  II,  194.  A  la  Procession,  chacun  porte  son  Cierge  de 
la  main  extérieure,  II,  25.  Le  jour  de  la  Purification,  si  la  fête  n*est 
pas  transférée,  chacun  tient  son  Cierge  pendant  l'évangile,  et  depuis 
le  Sanctus  jusqu'après  la  communion,  ibid.  On  se  sert  de  cierges  de 
cire  jaune  aux  Offices  des  morts,  I,  72,  451  ;  aux  Ténèbres, 
II,  68;  et  à  l'Office  du  vendredi  saint,  II,  90;  Cierge  triangulaire, 
II,  115;  Cierge  pascal,  ibid.  Bénédiction  du  Cierge  pascal,  II,  125. 
Dans  le  temps  Pascal,  on  doit  l'allumer  à  la  Messe  solennelle  et  aux 
Vêpres;  on  peut,  si  c'est  l'usage,  l'allumer  à  tous  les  Offices,  II, 
138;  on  l'éieint  immédiatement  après  l'évangile  de  la  Messe  de 
l'Ascension,   II,  138,  146.  Il  doit  être  de  cire,  II,  115. 

Clerc.  Un  Clerc  peut  être  autorisé,  en  cas  de  nécessité,  à  chanter  l'é- 
pître,  étant  revêtu  de  la  tunique,  sans  manipule,  I,  54;  on  tolère  gé- 
néralement que  les  Clercs  soient  remplacés  par  des  laïques  ou  des 
Enfants  de  chœur,  ibid.  Nous  comprenons  sous  le  nom  de  Clercs  les 
laïques  employés  au  service  de  l'église,  I,  343.  Voy.  Servant. 

Clergé.  Division  des  membres  du  Clergé  en  plusieurs  ordres,  I,  342. 

Cloche.  Du  son  des  cloches,  I,  359.  On  ne  sonne  pas  les  cloches  depuis 
le  Gloria  in  excelsis  de  la  Messe  du  jeudi  saint  jusqu'au  Gloria  in  ex- 
celsis  de  la  Messe  du  samedi  saint,  II,  76.  Voy.  Gloria  in  excelsis. 
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Clochette.  Quand  doit-on  se  servir  de  la  clochette  pendant  la  Messe  ? 
I,  319,  328,  329.  On  ne  doit  pas  sonner  à  l'élévation  des  Messes  pri- 
vées quand  il  se  fait  un  Office  au  chœur,  I,  319,  556;  mais,  s'il  arri- 
vait que  l'on  sonnât  à  l'élévation,  il  ne  faudrait  pas  se  mettre  à  ge- 
noux, I,  556.  A  Rome,  on  ne  sonne  jamais  aux  Messes  chantées; 
I,  425. 
Glet  et  Marcellin  /saints).  Règles  à  observer  si  la  fête  de  ces  Saints 

est  transférée  après  la  Pentecôte,  II,  157. 
Cœur  (Sacré).    La  Fête  du  Sacré-Cœur  cède  à  celle  de  saint  Barnabe 
en  occurrence  seulement,  et  non  en  concurrence,  I,  133.  A  l'Office 
du  saint  Sacrement  et  à  celui  du  précieux  Sang,  on  ne  fa^  pas  mé- 
moire du  Sacré-Cœur,  et  réciproquement,  I,  155. 
Côme  et  Damien  (SS.).  Quels  sont  les  saints  Corne  et  Damien  men- 
tionnés au  canon  de  la  Messe,  I,  270. 
Commémoraison.  Yoy.  Mémoire. 

Oommémoraison  des  Morts,  II,  181.  On  ne  peut  transférer  aucune 
fête  au  jour  de  la  Commémoraison  des  Morts,  si  elle  est  du  rit  double 
majeur  ou  au-dessus,  I,  124.  On  transfère  à  ce  jour  une  fête  du  rit 
double-mineur,  s'il  ne  reste  plus  assez  de  jours  libres  jusqu'à  la  fin 
de  l'année  pour  la  translation  des  doubles,  ibid.  On  ne  peut  y  transfé- 
rer aucune  fête  d'une  manière  ù\e,  I,  131. 
Commun  des  Saints,  I,  107. 
Communicantes,  I,  228,  270;  II,  11,  149. 

Communion.  Si,  au  moment  de  la  communion,  le  Corps  adorable  et  le 
précieux  Sang  paraissaient  sous  la  forme  de  chair  et  de  sang,  le 
Prêtre  ne  devrait  pas  les  prendre  en  communion ,  1 ,  59.  Hors  de  la 
Messe,  le  Prêtre  peut  quelquefoii  se  communier  lui-même,  I,  27.  On 
doit  généralement  donner  la  communion  pendant  la  Messe,  ibid.  A  la 
Messe  des  morts,  on  peut  la  donner  comme  aux  afutres  Messes,  I,  295. 
Pour  satisfaire  la  dévotion  d'un  communiant,  on  ne  doit  pas  lui  don- 
ner une  Hoatie  plus  grande  ou  lui  en  donner  plusieurs,  I,  2.  On 
prend  le  précieux  Sang  en  deux  ou  trois  fois,  et  il  est  plus  conve- 
nable de  ne  pas  retirer  le  calice  de  la  bouche,  I,  283.  Règles  pour 
donner  la  communion  pendant  la  Messe,  I,  290;  en  dehors  de  la 
Messe,  I,  294.  On  doit  toujours  descendre  devant  le  milieu,  et  non 
par  le  côté,  1 ,  293.  On  commence  toujours  par  le  côté  de  l'épître, 
I,  292.  On  fait  avec  la  sainte  Hostie  un  signe  de  croix  sur  la  personne 
qui  va  communier,  mais  sans  sortir  l'Hostie  de  la  circonférence  du 
ciboire,  ibid.  Avis  pour  bien  distribuer  la  sainte  communion  et  éviter 
tout  accident,  ibid.  Le  Prêtre  qui  a  donné  la  communion  pendant  la 
Messe  revient  à  l'autel  sans  rien  dire,  I,  293.  En  dehors  de  la  Messe, 
il  peut  dire  0  sacrum  convivium,  I,  295.  En  donnant  la  communion, 
on  prend  garde  de  toucher  les  lèvres  ou  le  visage  ;  on  ne  doit  avoir 
ni  le  purificatoire  ni  la  patène  dans  la  main  gauche,  1,  293.  On  donne 
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la  communion,  en  surplis,  avec  Tétole  de  la  couleur  du  jour,  I,  294. 
Manière  de  la  donner  avant  ou  après  la  Messe,  I,  296.  Ordre  pour  la 
communion  du  Clergé,  I,  508.  Communion  des  laïques  à  la  balustrade 
ou  sur  le  pavé  au  pied  de  l'autel,  I,  369.  Communion  du  jeudi  saint, 
II,  77.  Le  vendredi  saint,  on  ne  peut  donner  la  sainte  communion 
qu'aux  malades  qui  sont  en  danger  de  mort,  1,  18;  II,  113.  Ce  qu'il 
faut  observer  lorsqu'on  porte  la  sainte  communion  ce  jour-là,  11, 113. 
On  peut  la  donner  aux  fidèles  le  samedi  saint,  1, 18;  II,  136.  Com- 
munion des  malades,  I,  583. 

Compassion.  Translation  de  cette  fête,  I,  128. 

Compiles.  Office  de  Compiles,  t,  156  ;  Cérémonies  à  y  observer,  I,  520. 

Conception.  La  fête  de  l'immaculée  Conception  est  privilégiée  pour  la 
translation,  I,  127. 

Concile  de  Trente.  Recommandation  du  Concile  de  Trente  au  sujet  d 
saint  Sacrifice  de  la  Messe,  I,  8. 

Concurrence.  Ce  qu'on  entend  par  concurrence ,  1 ,  109.  Règles  de 
concurrence,  I,  132  et  suiv. 

Confession.  Si  le  Prêtre  se  confesse  avant  la  Messe,  il  le  fait  avant  de 
prendre  les  ornements  sacrés,  I,  247. 

Confessionnal,  I,  580. 

Confiteor.  On  le  dit  à  Prime  dans  les  fêtes  semi-doubles,  en  dehors 
des  octaves,  I,  151  ;  et  toujours  à  Compiles ,  I,  156.  Manière  de  le 
chanter,  II,  565. 

Conformité.  Conformité  de  la  Messe  avec  l'Office,  I,  193,  229. 

Confréries.  On  ne  doit  confier  les  images  des  Confréries  qu'à  des  per- 
sonnes qui  s'en  montrent  dignes,  I,  627.  Leurs  Processions,  I,  627, 
628.  Confrérie  du  sa-nt  Sacrement,  II,  79, 107,  164,  223,  234. 

Cong^régation  des  rites.  Autorité  de  ses  décrets,  I,  5. 

Consécration.  Comment  la  matière  doit  être  présente  pour  la  validité 
de  la  consécration,  I,  21.  Comment  elle  doit  être  déterminée,  I,  22. 
Si  Ton  oubliait  d'ouvrir  le  ciboire  au  moment  de  la  consécration,  les 
Hosties  seraient  également  consacrées,  ibid.  Il  faut  avoir  Tintention 
de  consacrer  toute  la  matière  présente ,  ibkl.  Manière  de  prononcer 
les  paroles  de  la  consécration,  I,  272,  274. 

Cordon,  I,  47.  Le  cordon  est  toujours  employé  avec  l'aube.  I,  49.  Il 
peut  être  de  la  couleur  des  ornements,  et  doit  être  de  fil  plutôt  que 
de  soie,  ibid. 

Corporal,  I,  43.  Sa  forme.  Il  c'oit  être  bénit,  ibid.  Le  corporal  doit 
être  renfermé  dans  la  bourse,  I,  249.  Régulièrement,  le  corporal 
doit  être  étendu  en  entier  avant  de  commencer  la  Messe  ;  en  France, 
cest  la  pratique  générale  de  laisser  le  devant  du  corporal  plié  jus- 
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qu'à  l'offertoire,  I,  254.  Il  faut  l'étendre  sur  le  milieu  de  la  pierre 
sacrée,  ibid.  C'est  une  très-bonne  pratique  de  réserver  le  même  côté 
pour  la  partie  de  devant,  ibid.  Il  faut  se  servir  ordinairement  du 
même  corporal  jusqu'à  ce  qu'il  ait  besoin  d'être  blanchi,  I,  60.  Un 
vase  qui  renferme  le  saint  Sacrement  ou  non  purifié  doit  toujours 
reposer  sur  un  corporal,  I,  72. 

Coton.  Le  fil  de  coton  est  interdit  pour  les  linges  sacrés,  t,  48. 

Cotta.  Vêtement  qui,  en  Italie,  tient  lieu  de  surplis,  I,  44. 

Couleur  des  ornements,  I,  55. 

Coutume,  I,  6. 

Crécelle.  Les  trois  derniers  jours  de  la  semaine  sainte,  on  se  sert  de 
crécelle  au  lieu  de  sonnette,  II,  76,  111,  228,  238,  241. 

Crédence.  La  crédence  doit  être  du  côté  de  l'épître,  I,  75.  On  la  couvre 
d'une  nappe  blanche.  On  y  met  le  ciboire,  si  l'on  doit  consacrer  de 
petites  hosties,  le  livre  pour  l'épître  et  l'évangile,  les  burettes,  le 
manuterge,  ï,  391  ;  et  de  plus,  en  Italie,  l'encensoir  avec  la  navette,  et 
les  flambeaux  pour  l'élévation.  On  la  couvre  du  grand  voile  par-dessus 
le  calice,  ibid.  Aux  Messes  des  morts,  on  la  couvre  d'une  petite  nappe 
tombant  un  peu  par  les  côtés,  I,  451,  484.  Pour  l'Office  du  vendredi 
saint,  la  crédence  est  couverte  d'une  nappe  simple,  II,  90,  227.  On  ne 
met  le  calice  sur  la  crédence  que  dans  les  Messes  solennelles,  I,  464  ; 
II,  191. 

Credo.  A  quelles  Messes  on  doit  le  dire,  I,  223.  Lorsqu'un  Prêtre  cé- 
lèbre la  Messe  dans  une  église  étrangère,  quand  doit-il  se  conformer 
à  cette  église  pour  la  récitation  du  Credo?  l,  256.  Pendant  le  CredOy 
on  ne  touche  pas  l'orgue,  si  ce  n'est  pour  accompagner  le  chant  du 
chœur,  I,  367. 

Croix.  Obligation  d'avoir  une  croix  à  l'autel  sur  lequel  on  célèbre,  I, 
25,  66.  Il  n'est  pas  de  rigueur  que  sur  cette  croix  il  y  ait  l'image  do 
Jésus-Christ  crucifié,  I,  67.  On  baise  la  croix  de  l'amicl,  du  ma- 
nipule et  de  l'étole  avant  de  se  revêtir  de  ces  ornements,  I,  250.  On 
fait  de  même  après  les  avoir  quittés,  I,  289.  Quand  le  saint  Sacre- 
ment est  exposé,  on  peut,  dans  les  églises  où  l'usage  est  ainsi  établi, 
se  dispenser  de  mettre  en  outre  sur  l'autel  une  croix  pour  la  Messe, 
I,  298.  On  couvre  les  croix  pendant  le  temps  de  la  Passion,  II,  44.  A 
la  Messe  du  jeudi  saint,  la  croix  du  grand  autel  est  couverte  d'un  voile 
blanc,  II,  73,  2l8.  Au  commencement  de  l'Office  du  vendredi  saint, 
elle  peut  être  couverte  d'un  voile  noir,  II,  90,  227. 

Croix  de  Procession,  Elle  doit  être  portée  le  Christ  en  avant,  T,  626; 
entre  deux  Acolytes,  I,  627  ;  II,  31,  58,  81,  104, 130, 165.  le  dimanche 
des  Rameaux,  à  la  Procession,  on  y  attache  un  Rameau,  II,  57.  A  la 
Procession  du  jeudi  saint,  elle  est  couverte  d'un  voile  violet,  II,  75, 
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219.  Le  vendredi  saint,  elle  peut  être  portée  par  un  Clerc  en  surplis, 

11,  103.  Le  samedi  snint,  à  la  Procession  aux  Fonls,  elle  est  aussi  por- 
tée par  un  Clerc,  II,  150. 

Adoration  de  la  Croix.  Ce  qu'il  faut  préparer,  II,  91,  98,  227,  250,  518  ; 
cérémonies  de  l'Adoration,  II,  92,  99,  250,  318. 

Signe  de  la  croix.  Manière  de  le  bien  faire  sur  soi,  I,  82  ;  sur  l'évan- 
gile, I,  262,  414;  II,  454;  sur  son  front,  sur  sa  bouche  et  sa  poi- 
trine, ibid.  Comment  et  à  quelle  hauteur  on  doit  faire,  à  l'offertoire, 
le  signe  de  la  croix  avec  l'Hostie,  puis  avec  le  calice,  I,  264,  266.  Ma- 
nière de  faire  les  signes  de  croix  sur  les  oblats,  I,  245  ;  avec  la  sainte 
Hostie  sur  le  cahce,  I,  277.  A  quel  moment  on  doit  faire  le  signe  de 
la  croix  avec  la  patène,  I,  278.  En  faisant  le  sipne  de  la  croix  avec  la 
sainte  Hostie,  il  faut  prendre  garde  de  dépasser  la  circonférence  de 
la  patène,  1,281.  Pour  le  dernier  évangile,  on  ne  le  fait  pas  sur  l'au- 
tel si  le  saint  Sacrement  est  exposé,  I,  501.  Soiumaire  des  signes  de 
croix  à  faire  pendant  la  sainte  Messe,  I,  508.  Tout  le  Clergé  fait  le 
signe  de  la  Croix  à  la  fin  du  Gloria,  du  Credo  et  du  Sanctus,  I,  597 
expUcation  au  sujet  de  cette  règle,  ibid.;  au  commencement  du 
Magnificat j  I,  496  ;  et  àxxBenedictus,  524. 

Curé.  Jours  où  un  Curé  doit  célébrer  la  Messe  pour  ses  paroissiens,  I, 

12.  Cette  obhgation  est  personnelle,  I,  13.  Le  Curé  est,  dans  sa  pa- 
roisse, le  Ministre  légitime  des  sacrements,  I,  554,  556,  593.  Il  doit 
toujours  être  prêt  à  les  administrer,  I,  552,  Il  assiste  au  mariage, 

I,  599. 

Custode.  Manière  delà  transporter  d'un  autel  à  un  autre,  I,  556.  Ma- 
nière de  la  transporter  le  jeudi  saint,  II,  84,  224  ;  le  vendredi  saint, 

II,  259,  et  de  la  importer  le  samedi  saint,  II,  250.  Yoy.  Ciboire, 


D 


Dais.  Le  dais  est  porté,  à  la  Procession  du  jeudi  saint,  par  des  Prêtres 
en  surplis  ou  par  d'autres,  selon  l'usage,  II,  80  ;  de  même  le  ven- 
dredi saint.  II,  106.  A  la  Procession  de  la  Fête-Dieu,  il  est  porté  par 
des  Dignitaires  en  chape  jusqu'à  la  porte  de  l'église,  II,  165,  166. 
Yoy.  Ombrellino. 

Dalmatique.  La  dalmatique  est  le  vêtement  du  Diacre,  1, 47.  A  certains 
jours,  le  Diacre  ne  porte  point  la  dalmatique,  ibid,  A  Rome,  les 
galons  de  la  dalmatique  la  partagent  dans  la  largeur,  I,  48.  Usage 
de  la  dalmatique  aux  Fonctions  pontificales,  I,  51.  Dans  les  petites 
églises,  le  Célébrant  prend  la  dalmatique  pour  chanter  ÏExultet  le 
samedi  saint,  II,  245, 
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Décoration.  Décoration  des  églises,  I,  78.  Décoration  de  Tautel  pour 
l'Exposition  du  saint  Sacrement,  I,  531. 

Décrets.  Autorité  des  décrets  dé  la  S.  C.  des  rites,  I,  5. 

Dédicace.  Fêle  de  la  Dédicace,  I,  141.  Quand  et  par  qui  doit  être  fait 
rOffice  de  la  Dédicace  d'une  église  et  de  l'anniversaire,  ibid. 

Défauts.  Moyens  de  suppléer  aux  défauts  qui  peuvent  se  rencontrer 
dans  la  célébration  de  la  Messe,  I,  51.  Défauts  à  éviter  en  célébrant 
la  Messe,  I,  312. 

Degré.  En  règle  générale,  l'autel  principal  doit  avoir  trois  degrés,  et 
tout  autel  doit  avoir  au  moins  un  degré,  I,  62.  Divers  dej>rés  de  l'Of- 
fice, I,  95.  Divers  degrés  de  l'Office  double,  I,  97.  Divers  degrés  de 
solennité,  I,  340. 

Deinde.  Ce  mot  fait-il  partie  de  la  formule  de  l'absolution  sacramen- 
telle? I,  582. 

Délégation.  Un  Prêtre,  même  un  Évêque,  ne  peut,  sans  délégation,  ad- 
ministrer les  sacrements  aux  fidèles  d'une  paroisse  où  il  n'a  pas  juri- 
diction, hors  le  cas  de  nécessité,  I,  554,  556,  593;  de  môme  pour 
assister  à  un  mariage,  I,  599.  Le  Vicaire  de  la  paroisse  peut  assister 
à  un  mariage  sans  délégation  spéciale,  ibid, 

Deus.  Raison  pour  laquelle  on  fait  une  inclination  aux  mots  Deo, 
Deum,  Deus,  au  commencement  du  Gloria  in  excelsis  et  du  Credo,  et 
à  la  Bénédiction,  I,  259,  263,  288. 

Deus  in  adjutorium.  On  commence  toutes  les  Heures  par  Deus  in  adju- 
torium,  excepté  les  trois  derniers  jours  de  la  semaine  sainte,  I,  146, 
148,  150,  153,  155,  156.  En  disant  ce  verset,  on  fait  le  signe  de  la 
croix,  I,  503,  525;  II,  537. 

Deus,  qui  nobis  sub  Sacramento.  La  petite  conclusion  de  cette  orai- 
son est  Qui  vivis  et  régnas  in  sœcula  sœculorum,  I,  545  ;  II,  168. 

Devant  d'autel.  Le  devant  d'autel  en  étoffe  est  la  vraie  décoration  litur- 
gique de  l'autel,  I,  64.  Sa  forme,  I,  65. 

Diacre.  Règles  générales  sur  ses  fonctions,  II,  453  ;  son  office  à  la  Messe 
solennelle,  II,  456  ;  à  l'Aspersion  de  l'eau  bénite,  II,  473;  à  la  Messe 
chantée  devant  le  saint  Sacrement  exposé,  II,  474  ;  à  la  Messe  chantée 
en  présence  de  l'Évêque,  II,  477;  à  la  Messe  de  Requiem,  II,  480; 
a  l'Absoute  pour  les  morts,  482.  Il  se  couvre  aux  Processions,  même 
dans  l'intérieur  de  l'église,  I,  629.  Fonctions  du  Diacre  à  certains 
jours,  Yoy.  ces  jours.  Instructions  pour  les  Diacres  qui  chantent  la 
Passion,  II,  61,  97.  Office  du  Diacre  à  l'Exposition  du  très-saint  Sa- 
crement, II,  484  ;  à  la  Reposition,  II,  485.  Un  Diacre  peut  remplacer 
le  Prêtre  pour  le  transport  du  saint  Sacrement  d'un  autel  à  un  autre, 
I,  538.  Un  Diacre  peut  aussi,  avec  la  permission  de  lK)rdinaire,  rem- 

33. 
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placer  le  Prêtre  pour  administrer  le  saint  Viatique  et  présider  à  un 
Enterrement;  il  fait  alors  tout  ce  que  ferait  le  Prêtre,  I,  584, 617,  618. 

Dignité.  Dans  les  Fonctions  Pontificales,  les  Dignités  portent  la  chape, 
I,  52.  Manière  d'encenser  les  Dignités,  I,  374.  Ce  qu'on  entend  par 
dignité  d'une  fête,  I,  115.  La  dignité  d'une  fête  lui  donne  la  préfé- 
rence sur  une  autre  fête  de  môme  rit  et  de  même  qualité  avec  la- 
quelle elle  est  en  occurrence,  ibicL,  et  en  concurrence  si  elle  est  au 
moins  du  rit  double-majeur,  I,  134. 

Dimanche.  L'Office  du  dimanche  est  semi-double,  I,  98.  Diverses  classes 
de  dimanches,  I,  101.  Dimanches  majeurs  de  première  classe,  ibid. 
Dimanches  majeurs  de  seconde  classe,!,  102.  Dimanches  après  l'Epi- 
phanie et  après  la  Pentecôte,  ibid.  Dimanches  dans  les  octaves,  T, 
105.  Dimanches  du  temps  Pascal,  ibid.  Dimanches  vacants,  ibid.  Di- 
manches vagues,  I,  106.  Le  premier  nocturne  des  Matines  du  di- 
manche se  compose  de  douze  psaumes,  I,  147.  Prime  du  dimanche, 
I,  151. 

Directorium  chori,  I,  2,  4. 

Disposition.  Disposition  du  ehœur,  I,  73.  Disposition  de  l'église,  I,  76. 
Dispositions  avec  lesquelles  on  doit  assister  aux  Offices,  I,  345. 

Distribution.  Distribution  des  Cierges,  des  Cendres,  des  Rameaux.  Yoy. 
Cjieiges,  Cendres,  Rameaux. 

Doigts.  Depuis  la  consécration  jusqu'à  la  communion,  on  ne  sépare 
les  deux  premiers  doigts  de'chaquc  main  que  pour  toucher  la  sainte 
Hostie,  ï,  273.  Alors,  pour  découvrir  le  calice  ou  tourner  les  feuillets 
du  livre,  le  Prêtre  prend  la  pale  ou  le  signet  entre  l'index  et  le  doigt 
du  milieu,  ibid.  Il  frotte  légèrement  ses  doigts  au-dessus  du  calice, 
mais  entre  eux  et  non  contre  les  parois,  ibid.  Il  faut  éviter  que  les 
doigts  qui  ont  touché  la  sainte  Hostie  touchent  la  chasuble,  I,  275. 

Domine,  non  sum  dignus.  Le  Prêtre  le  dit  médiocrement  incliné,  sans 
appuyer  le  bras  gauche  sur  l'autel,  sans  se  tourner  d'aucun  côté,  I, 
281,  317. 

Dominus  vobiscum.  Il  faut  être  Diacre  pour  dire  ce  verset,  1, 183. 

Double.  Office  double,  I,  96.  L'Office  double  commence  la  veille  aux 
Vêpres  et  se  termine  avec  les  Compiles  du  jour,  I,  97.  Les  Matines 
ont  trois  nocturnes,  I,  97,  146.  Il  n'y  a  ni  prières  ni  suffrages,  I,  97, 
187,  188.  Diffi'rents  degrés  d'Office  double,  I,  97.  Un  Office  double 
ad  libitum  ne  refait  pas  le  dimanche,  I,  114.  Les  doubles  empêchés 
à  leur  jour  se  transfèrent,  I,  123.  Concurrence  des  doubles,  I,  132. 

Doxologie.  Jours  où  l'on  dit  une  doxologie  propre,  1,  160  et  suiv.  On 
doit  s'inchner  vers  l'autel  à  toutes  les  doxologies  où  les  trois  adora- 
râbles  Personnes  sont  nommées  par  leurs  noms  propres  de  Père,  Fils 
et  Saint-Esprit,  T,  90,496, 
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Drap  d'or.  La  S.  C.  tolère  l'usage  des  ornements  en  drap  d'or  pour 
remplacer  les  ornements  blancs,  rouges  ou  verts,  I,  58.  Mais  cette 
tolérance  s'applique  seulement  aux  ornements  tissus  d'or,  ibid. 


E 

Eau.  Que  faire  si  l'on  avait  omis  de  mettre  de  l'eau  avec  le  vin  dans  le 
calice?  I,  33.  Verser  le  vin  et  l'eau  sur  la  paroi  du  calice,  I,  265. 
Mettre  l'eau  en  très-petite  quantité,  ibid. 

Ean  bénite.  Bénédiction  de  l'eau,  I,  382.  II  est  bon  que  le  Prêtre  qui 
se  rend  à  l'autel  prenne  de  l'eau  bénite  en  sortant  de  la  sacristie,  î, 
251.  Le  Servant  lui  en  présente,  I,  3 M.  A  la  Messe  solennefle,  le 
Cérémoniaire  en  donne  au  Diacre  et  au  Sous-Diacre,  et  le  Diacre  en 
présente  au  Célébrant,  I,  403;  II,  329, 450.  Les  trois  derniers  jours  de  la 
semnine  sainte,  on  ôte  l'eau  bénite  des  bénitiers,  II,  85.  On  fait  deux 
sortes  d'eau  bénite  le  samedi  saint,  11,  117.  Comment  doit-on  la 
bénir  aux  Fonts?  I,  604  ;  II,  129,  153,  246.  Aspersion  de  l'eau  bénite. 
Voy.  Aspersion. 

Écharpe.  Yoy.  Voile. 

Église.  Disposition  de  l'église,  I,  76.  On  ne  peut  célébrer  dans  une 
église  violée,  I,  16.  S'il  arrivait  que  l'église  fût  polluée  pendant  la 
Messe,  avant  la  consécration,  on  devrait  interrompre  le  saint  Sacri- 
fice, I,  34.  Respect  recommandé  dans  le  saint  Concile  de  Trente,  I,  8. 
Messes  célébrées  dans  une  église  étrangèro,  I,  229.  Yoy.  Tilulaire, 
Dédicace. 

Élection  des  Patrons,  I,  137.  ^ 

Élévation.  Manière  de  faire  l'élévation  de  la  sainte  Hostie  et  du  calice, 
I,  272,  274.  On  ne  doit  pas  sonner  à  l'élévation  d'une  Messe  basse 
lorsque  l'on  fait  un  Office  au  chœur,  I,  519,  356.  Aux  Messes  solen- 
nelles de  Requiem,  c'est  le  Sous-Diacre  qui  encense  à  1  élévation,  I, 
455  ;  II,  431.  Manière  de  la  faire  le  vendredi  saint,  II,  111,  238.  Pen- 
dant la  sainte  Messe,  le  Prêtre  élève  neuf  fois  les  yeux  vers  la  croix, 
1,311. 

Encens,  encensement.  De  l'encensement  en  général,  I,  571.  Manière 
d'encenser,  ibid.  Encensements  doubles  et  encensements  simples,  I, 
573.  Bénédiction  de  l'encens,  I,  376.  Encensement  de  l'autel,  I,  377. 
Encensement  du  Clergé,  I,  380.  Encensement  du  saint  Sacrement  en 
Procession,  I,  381.  Le  Célébrant  est  toujours  encensé  de  trois  coups, 
à  moins  que  l'Évêque  ne  soit  présent,  I,  374.  Manière  de  faire  l'en- 
censement du  livre  à  l'évangile,  I,  414,  471;  II,  462,  533.  L'Évêque  en 
chape  est  encensé  trois  fois  pendant  la  Messe;  en  simple  habit  de 
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chœur,  il  est  encensé  seulement  à  l'offertoire,  I,  446,  448,  450,  481, 
482,  485.  Pour  se  servir  d'encens  dans  les  Messes  chantées  sans  Dia- 
cre ni  Sous-Diacre,  il  faut  une  autorisation  spéciale,  I,  463,  465. 
L  Évoque  présent  aux  Vêpres  bénit  l'encens  pendant  l'antienne  de 
Magnificat,  I,  516.  L  Officiant  met  l'encens  à  l'autel  après  l'avoir 
Laisé,  I,  508.  Aux  Vêpres  devant  le  saint  Sacrement  exposé,  on 
n'encense  que  l'autel  du  chœur,  I,  513.  Le  vendredi  saint,  le  Célé- 
brant encense  les  oblats,  la  croix  et  l'autel,  II,  109,  237,  536. 

Encensoir.  En  Italie,  on  le  pose  sur  la  crédence,  II,  252.  Manière  de  S 
porter,  11,251,  252. 

Enfants  de  choeur.  On  peut  remplacer  les  Clercs  par  des  Enfants  de 
chœur,  I,  54  ;  II,  188.  Recommandation  aux  Enfants  de  chœur,  I,  345. 

Epiphanie.  Le  jour  de  l'Epiphanie,  il  n'y  a  pas  d'invitatoire,  I,  147  ;  ni 
d'hymne  au  commencement  des  Matines,!,  147, 158;  II,  20.  Pendant 
l'évangile,  on  fait  la  génuflexion,  au  mot pr oc ident es,  II,  20.  L'octave 
de  cette  fête  est  privilégiée,  1, 108  ;  II,  21. 

Épttre.  Les  leçons  des  épîtres  de  saint  Paul  qui  ne  peuvent  pas  être 
lues  entre  l'Epiphanie  et  la  Septuagcbime  doivent  être  omises,  1, 171. 
On  lit  le  commencement  de  chaque  épître  catholique  au  temps  Pas- 
cal, I,  175.  Pendant  que  le  Prêtre  lit  l'épître  à  la  Messe,  ses  mains 
doivent  toucher  le  livre,  1,  261,  515.  Manière  dont  le  Sous-Diacre  la 
chante  à  la  Messe  solennelle,  I,  410  ;  II,  414,  565.  A  la  Messe  chantée 
sans  Ministres,  l'épître  est  ordinairement  chantée  par  le  premier 
Acolyte  on  par  un  autre  Clerc,  I,  470  ;  II,  295,  547. 

Etienne  (Saint).  On  fait  toujours  mémoire  des  jours  dans  son  octave, 
même  aux  fêtes  doubles  de  seconde  classe,  I,  119.  Solennité  de  ce 
jour,  I,  541,  492.  En  France,  on  fait  mémoire  de  tous  les  saints  Mar- 
tyrs, II,  19.  Manière  défaire  celte  connnémoraison,  ibid. 

Et  incarnatus  est.  Aux  Messes  basses,  le  Prêtre  commence  la  génu- 
flexion à  ces  mois,  et  l'achève  en  disant  et  Homo  factus  est,  I,  265, 
516.  Aux  Messfes  chantées,  ceux  qui  soM  debout  se  mettent  à  genoux, 
I,  595,  418.  Le  jour  de  iSoël,  tout  le  monde  se  met  à  genoux,  même 
le  Célébrant,  I,  595,  418;  II,  15,  14.  On  fait  de  même  le  jour  de 
l'Annonciation,  1,  595,  418;  II,  48. 

Étole.  L'étole  est  le  vêtement  du  Prêtre  et  du  Diacre,  I,  47.  Usage  de 
l'éiole,  I,  49.  La  mettre  sans  la  jeter  le  long  du  dos,  et  aussi  de  ma- 
nière ({u'elle  ne  glisse  pas  au-dessus  de  la  chasuble,  I,  250.  11  faudrait 
qu'elle  ne  fût  que  légèrement  doublée  et  restât  flexible,  ibid.  Pour 
donner  la  communion  à  l'église,  on  prend  l'étole  de  la  couleur  du 
jour,  I,  294.  Pour  la  porter  aux  malades,  on  prend  toujours  l'étole 
blanche,  I,  584.  Les  Prêtres  portant  une  étole  sur  l'aube  doivent  la 
porter  croisée  devant  la  poitrine,  T,  250.  On  ne  la  porte  pas  pour  les 
Vêpres,  I,  51,  518.  Aux  Messes  où  les  Ministres  sacrés  portent  la  cha- 
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subie. pliée,  le  Diacre  prend  une  grande  étole  par-dessus  la  sienne, 
depuis  l'évangile  jusqu'après  la  communion,  II,  5.  On  doit  porter 
Tétole  pour  administrer  les  sacrements,  I,  50,  552,  560,  584,  595, 
601.  Peut-on  s'en  dispenser  pour  le  sacrement  de  pénitence?  I,  50, 
580. 

Et  Verbam  caro  factum  est.  A  ces  paroles,  dans  l'évangile  In  prbici- 
pio,  on  fait  la  génullexion,  I,  '288,  531,  435,  II,  13, 15.  Comment  doit 
faire  le  Prêtre  qui  célèbre  la  Messe  devant  le  saint  Sacrement  ex- 
posé? I, '299. 

Eucharistie.  Du  sacrement  de  l'Eucbaristie,  I,  583.  Yoy.  Communion, 

Euphémie,  Lucie  et  Géminien  |^SS.).  Exception  à  la  règle  générale 
pour  la  mémoire  de  ces  Saints,  I,  121  ;  II,  180. 

Évangrélistes.  Dignité  des  fêtes  des  saints  Évangélistes,  1, 113. 

Évangile.  Pendant  que  le  Prêtre  lit  l'évangile,  il  fait  toutes  les  incli- 
nations ou  génuflexions  vers  le  livre,  I,  262.  Évangile  chanté  par  le 
Diacre  à  la  Messe  solennelle,  1,414;  II,  462;  par  le  Célébrant  à  la 
Messe  chantée  sans  Ministres  sacrés,  I,  471  ;  II,  550,  553.  Pendant  le 
chant  de  l'évangile,  on  doit  ôter  sa  calotte,  I,  396.  Manière  de  chan- 
ter l'évangile,  II,  564.  Yoy.  Homélie, 

Évéque.  L'Évêquefait  la  translation  fixe  de  fêtes,  I,  131.  On  doit  tou- 
jours, dans  le  canon,  nommer  l'Évêque  du  diocèse  dans  lequel  on 
célèbre.  Si  le  Siège  diocésain  est  vacant,  on  omet  les  mots  et  Anti- 
stite  7iostro,  I,  269.  Recommandation  laite  aux  Évêques  par  le  saint 
Concile  de  Trente,  au  sujet  de  la  Messe,  1 ,  8.  Messe  basse  devant 
l'Évêque  dans  son  diocèse,  I,  301.  Aspersion  de  l'eau  bénite  devant 
l'Évêque,  I,  388.  Un  Évêque,  en  dehors  du  lieu  de  sa  juridiction,  est 
aspergé  par  le  Célébrant,  I,  289.  Messe  solennelle  en  présence  de 
l'Évêque,  443;  il  peut  y  assister  de  trois  manières,  ibid.  Il  est  tou- 
jours salué  en  particulier,  I,  444;  il  commence  la  Messe,  I,  445;  il 
met  et  bénit  l'encens,  I,  446,  447,  448  ;  il  baise  le  livre  après  l'Évan- 
gile, accorde  des  indulgences,  bénit  l'eau,  se  met  à  genoux  devant 
l'autel,  donne  la  bénédiction,  I,  447,  448.  Mes-^e  chantée  sans  Minis- 
tres sacrés  en  présence  de  l'Évêque,  I,  480.  Vêpres  solennelles  de- 
vant l'Évêque,  I,  514.  Quand  on  dit  l'oraison  pour  l'Évoque  diocésain, 
on  incline  la  tête  en  prononçant  son  nom,  I,  90.  Un  Évêque  ne  peut 
pas  administrer  les  sacrements  sans  délégation,  s'il  n'a  pas  juridic- 
tion, I,  556. 

Excommunié.  Un  excommunié  dénoncé  ne  peut  être  nommé  à  l'autel, 
I,  28.  On  ne  peut  célébrer  la  Messe  devant  lui,  I,  34. 

Exposition  du  saint  Sacrement.  Des  Expositions  en  général,  I,  529. 
Expositions  plus  ou  moins  solennelles,  ibid.  Des  circonstances  de 
temps  et  de  lieu  où  elles  doivent  se  faire,  I,  530.  Décoration  de  lau- 
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tel  pendant  l'Exposition,  I,  531.  L'Exposition  du  saint  Sacrement,  si 
elle  est  séparée  de  tout  Office,  doit  se  faire  avec  des  ornements 
blancs,  I,  59,  534.  Pendant  l'Exposition,  il  doit  y  avoir  toujours  des 
adorateurs,  I,  534.  Le  saint  Sacrement  exposé  se  salue  par  une  génu- 
flexion à  deux  genoux  en  entrant  à  l'église  et  en  sortant,  I,  84,  85, 
298,  301,  532,  533,  430,  443,  476,  513,  514,  535.  On  ne  se  couvre 
jamais  devant  le  très-saint  Sacrement  exposé,  I,  437,  512,  535.  Ma- 
nière de  faire  l'Exposition,  I,  533. 

Extrême-Onction.  Du  sacrement  de  l'extrême-onction,  I,  592. 

Exultet.  Chant  de  YExultet,  II,  125.  Dans  les  petites  églises,  le  Célé- 
brant le  chante  ou  le  lit  lui-même,  revêtu  de  la  dalmatique,  II,  244, 


Fauteuilk  Le  Célébrant  ne  doit  pas  avoir  un  fauteuil,  mais  une  ban- 
quette, 1,76,391. 

Férié.  Fériés  majeures  et  ordinaires,  I,  106.  L'Office  de  la  férié  est  du 
rit  simple,  I,  99. 

Fête.  Occurrence  des  fêtes,  I,  109, 110.  Translation  des  fêtes,  I,  H5, 
123.  Concurrence  des  fêtes,  I,  109,  132.  Qualité  des  fêtes,  1, 115.  Di- 
gnité ou  solennité  des  fêtes,  ibid.  Fêtes  ad  libitum,  I,  94.  Fêtes  du 
Patron,  du  Titulaire,  de  la  Dédicace.  Yoy.  Patron^  Titulaire,  Dédi- 
cace. Divers  degrés  de  solennité  extérieure  à  donner  aux  différentes 
fêtes,  I,  340. 

Fête-Dieu.  Voy.  Saint  Sacrement. 

Fou.  Le  samedi  saint,  le  Feu  doit  être  tiré  de  la  pierre,  et  l'on  ne  doit 
pas  se  servir  d'allumettes  phosphoiMques  pour  se  le  procurer,  H, 
115.  Bénédiction  du  Feu  nouveau,  II,  120,  240. 

Fidèle  de  Sigrmaringue  (Saint).  Manière  de  célébrer  la  fête  de  ce  Saint, 
si  elle  est  transférée  après  la  Pentecôte,  H,  157. 

Fîdelium  animae.  Ce  verset  se  dit  à  l'Office,  I,  149, 154,  156.  Excep- 
tions, I,  150,  156. 

Flambeaux  pour  l'élévation,  I,  392,  425,  451,  456,  473,  478,  485;  II, 
286,  296,  302,  324  ;  pour  accompagner  le  saint  Sacrement  quand  on 
le  porte  d'un  autel  à  un  autre,  I,  537  ;  à  la  Reposition  du  saint  Sacre- 
ment, I,  543  ;  pour  accompagner  le  saint  Sacrement  quand  on  le 
porte  aux  malades,  I,  585;  à  la  Procession  du  saint  Sacrement,  II,  166. 

Flectamus  grenua.  A  ces  paroles,  doit-on  fléchir  les  deux  genoux?  I, 
409.  Le  Célébrant  seul  ne  fait  pas  la  génuflexion,  ibid.  Gomment  doit 
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la  faire  le  Prêtre  qui  célèbre  la  Messe  devant  le  saint  Sacrement  ex- 
posé, I,  299.  Manière  de  chanter  ce  verset,  II,  560. 

rieurs.  Aux  jours  de  fête,  on  décore  les  autels  et  les  églises  avec  des 
fleurs,  I,  80.  On  n'en  met  point  aux  Messes  et  aux  Offices  du  temps 
pendant  TAvent  et  le  Carême,  excepté  à  la  Messe  et  aux  Vêpres  du 
dimanche  Gaudete  et  du  dimanche  Lœlare,  et  aux  Messes  de  la  troi- 
sième semaine  de  l'Avent  en  dehors  des  Quatre-Temps,  II,  5,  46. 

Ponction.  Ce  mot  est  une  expression  liturgique  qui  désigne  toute  Céré- 
monie publique,  I,  93. 

Fontaine.  Il  doit  toujours  y  avoir  une  fontaine  à  la  sacristie,  I,  40. 

Fonts  baptismaux.  Bénédiction  de  l'eau  qui  s'y  fait  le  samedi  saint, 
II,  129,  246;  la  veille  de  la  Pentecôte,  II,  153.  Manière  défaire  cette 
bénédiction  un  autre  jour,  I,  604. 

Funérailles.  Funérailles  des  adultes,  I,  613.  Funérailles  des  enfants, 
1,617.  Manière  dont  se  font  les  Funérailles  pendant  les  trois  der- 
niers jours  de  la  semaine  sainte,  II,  86. 


Gaudete.  Observations  pour  le  dimanche  Gaudete,  II,  5. 

Génuflexion.  11  y  a  deux  espèces  de  génuflexion,  la  génuflexion  d'un 
seul  genou,  et  la  génuflexion  à  deux  genoux,  I,  84.  Moments  où  on 
doit  la  faire,  ihid.  Manière  de  la  faire,  ibid.  Le  Prêtre  qui  va  dire  la 
Messe,  portant  le  calice,  fait  la  génuflexion  d'un  seul  genou,  la  tête 
couverte,  en  passant  devant  le  tabernacle  et  devant  une  Relique  de  la 
vraie  Croix  exposée,  I,  252.  Il  la  fait  à  deux  genoux,  la  tête  décou- 
verte, pendant  la  consécration  et  pendant  qu'on  donne  la  communion, 
ihid.  Si  le  Prêtre  ne  porte  pas  le  calice,  il  fait  toutes  les  génuflexions 
et  autres  saluts  la  tête  découverte,  I,  253.  Si  le  saint  Sacrement  est 
dans  le  tabernacle,  on  doit  faire  la  génuflexion  sur  le  pavé  en  arrivant 
à  l'autel  et  en  le  quittant,  I,  254,  289.  En  disant  In  nominc  Jesu 
omne  genii  flectatiir....  Adjuva  nos,  le  Prêtre  qui  dit  la  Messe  fait  la 
génuflexion  d'un  seul  genou,  en  appuyant  les  mains  sur  l'autel,  I,  261, 
Si  le  saint  Sacrement  est  exposé,  le  Prêtre,  en  arrivant  à  l'autel  et 
en  le  quittant,  fait  la  génuflexion  à  deux  genoux  sur  le  pavé,  1,  298, 
301.  Génuflexions  à  faire  pendant  la  Messe  devant  le  saint  Sacrement 
exposé,  1, 298.  Les  Ministres  du  Célébrant  font  souvent  une  génuflexion, 
quoique  le  Célébrant  ne  fasse  qu'une  inclination,  I,  88,  399.  Tous 
les  Ecclésiastiques,  à  l'exception  des  Chanoines,  doivent  faire  la  génu- 
flexion à  la  croix  de  l'autel  et  à  l'Évêque,  I,  87,  399.  Un  Ministre  de 
l'autel,  lorsqu'il  passe  d'un  côté  à  l'autre  du  Célébrant,  fait  la  génu- 
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flexion  avant  de  quitter  sa  place,  II,  446,  454.  En  faisant  la  génu- 
flexion, il  n'est  permis  qu'au  Célébrant  d'appuyer  les  mains  sur  l'autel, 
II,  445,  453.  En  faisant  la  génuflexion  au  saint  Sacrement,  on  doit 
prendre  garde  de  tourner  le  dos  à  l'Officiant,  I,  542. 

Georg^es  (Saint).  Manière  do  célébrer  la  fête  de  ce  Saint  si  elle  est 
transférée  après  la  Pentecôte,  II,  156. 

Gloria  in  excelsis.  On  le  dit  à  la  Messe  toutes  les  fois  qu'on  a  dit  Té 
Deiim  aux  Matines,  et,  en  outre,  le  jeudi  saint,  le  samedi  saint,  aux 
Messes  votives  de  la  sainte  Vierge  le  samedi,  à  celles  des  saints  Anges 
et  à  celles  qui  se  célèbrent  solennellement ;jro  re  gravi,  pourvu  qu'elles 
ne  soient  pas  célébrées  en  ornements  violets,  I,  213,  214.  On  sonne 
les  cloches  au  Gloria  in  excelsis  le  jeudi  saint,  I,  359;  II,  76,  220^ 
et  le  samedi  saint,  I,  559;  II,  135,  249;  et  dans  quelques  églises  pen- 
dant le  Gloria  in  excelsis  de  la  Nuit  de  Noël,  I,  359. 

Gloria  Patri.  On  s'incline  à  ce  verset,  I,  90,  258,  267,  306,  324,  396, 
496,503,524,  525;  II,  269,  281,  352,356,  391,  398.  On  omet  Gloria 
Patri  dans  certaines  parties  de  la  Messe  et  de  l'Office,  au  temps  de 
la  Passion,  1,  213;  II,  44.  On  ne  le  dit  pas  les  trois  derniers  jours 
de  la  semaine  sainte,  II,  69.  Voy.  Deus  in  adjutorium,  Introït, 
Lavabo  y  Psaumes  y  Répons,  Répons  brefs. 

Graduel.  I,  222,  261.  Depuis  le  samedi  de  l'octave  de  Pâques  jusqu'après 
l'oclave  de  la  Pentecôte,  il  n'y  a  pas  de  graduel,  I,  222.  A  la  Messe  du 
jeudi  saint,  le  graduel  se  chante  très-lentement,  II,  76. 

Grille.  Il  doit  y  avoir  une  grille  dans  le  confessionnal,  I,  580. 


H 


Haec  dies  se  dit  à  toutes  les  Heures  pendant  l'octave  de  Pâques,  1, 149, 
150, 134, 155, 157  ;  II,  139.  Cette  antienne  est  entonnée  par  l'Officiant, 
II,  140. 

Herménég^ilde  (Saint).  Hymne  de  la  fête  de  ce  Saint,  1, 159,  II,  148. 
Manière  de  célébrer  cette  fête,  II,  147. 

Heure.  Heure  à  laquelle  on  peut  célébrer  la  Messe,  I,  18,  19. 

Hilaire  (Saint).  Une  Rubrique  insérée  dans  le  Bréviaire  avant  le  pre- 
mier dimanche  après  FÊpiphanie  ne  peut  plus  avoir  son  application 
pour  le  jour  de  la  Fête  de  saint  Hilaire,  depuis  qu'elle  a  élé  élevée  au 
rit  double,  I,  104. 

Homélie.  Les  leçons  du  troisième  nocturne  d'un  Office  à  neuf  leçons 
sont  ordinairement  tirées  d'une  homélie  sur  l'évangile  du  jour,  I, 
169,  175. 

Honoraires  de  Messes.  On  peut  recevoir  un  honoraire  pour  l'applica- 
tion des  fruits  de  la  Messe,  1, 29.  Quel  honoraire  on  peut  recevoir,  ibid. 
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Un  Prêtre  qui  a  reçu  l'honoraire  est  obligé,  à  titre  de  justice,  de  célé- 
brer à  cette  intention,  ibid.  Recommandation  du  saint  Concile  de 
Trente  au  sujet  des  honoraires,  I,  8. 

Hostie.  Sa  forme  et  sa  grandeur,  I,  21.  Elle  doit  être  entière,  I,  248. 
On  doit  en  détacher  les  parcelles,  ibid.  Manière  de  le  faire,  ibid. 
Usage  de  tracer  sur  l'hostie  une  raie  pour  en  faciliter  la  fraction,  ibid. 
Il  faut  avoir  soin  de  la  placer  sur  la  pierre  consacrée,  I,  265.  Les  pe- 
tites hosties  à  consacrer  doivent  se  trouver  sur  l'autel  au  moment  de 
l'offertoire,  I,  22,  291.  Manière  de  les  placer  sur  Tautel,  I,  291.  Les 
saintes  Hosties  doivent  être  renouvelées  fréquemment,  I,  71.  Ma- 
nière de  faire  l'élévation  de  la  sainte  Hostie  en  ligne  droite,  I,  272. 
En  faisant  les  signes  de  croix  avec  la  sainte  Hostie  au-dessus  du  ca- 
lice, il  ne  faut  ni  dépasser  ni  toucher  les  bords  de  la  coupe,  I,  277. 
Après  les  ablutions,  s'il  se  trouvait  une  Hostie  oubliée,  on  devrait  la 
mettre  dans  le  tabernacle,  I,  36. 

Huile.  Qualité  de  l'huile  qui  doit  brûler  dans  la  lampe  du  très-saint 
Sacrement,  I,  70.  Des  saintes  Huiles,  I,  558,  593.  Elles  doivent  être 
renouvelées  chaque  année,  ibid.  Manière  de  les  conserver,  I,  559,  593. 

Humiliate  capita  vestra  Deo.  Aux  fériés  du  Carême,  le  Prêtre  dit  ces 
paroles  après  Oremus,  avant  l'oraison  sur  le  peuple,  I,  287.  Céré- 
monies à  observer,  ibid.  Aux  Messes  solennelles,  ces  paroles  sont 
chantées  par  le  Diacre,  II,  43,  491.  Cérémonies  qu'il  doit  observer, 
ibid.  Manière  de  chanter  ces  paroles,  II,  566. 

Hymne.  Des  hymnes,  I,  158.  On  ne  doit  plus  dire  les  anciennes,  ibid. 
On  en  dit  à  chaque  Heure,  excepté  les  trois  derniers  jours  de  la  se- 
maine sainte,  pendant  l'ocLave  de  Pâques  et  aux  Matines  de  la  fête  de 
l'Epiphanie,  ibid.  Règles  concernant  certaines  hymnes  propres,  1, 159. 
Chant  des  hymnes,  I,  364.  Voy.  Doxologie. 


I 

Images.  Quelles  sont  les  images  qu'il  est  permis  d'exposer  dans  les 
églises,  I,  79.  Ne  confier  les  images  de  confrérie  qu'à  des  personnes 
qui  s'en  montrent  dignes  par  leur  conduite,  I,  627.  On  couvre  les 
images  la  veille  du  dimanche  de  la  Passion  avant  les  \êpres,  II,  44. 
On  les  découvre  le  samedi  saint  au  Gloria  in  excelsis,  II,  135,  249. 

Inclination.  Il  y  a  trois  sortes  d'inclinations,  I,  89.  Le  Prêtre  qui  va 
dire  la  Messe  doit  faire  une  inclination  profonde  en  passant  devant  le 
grand  autel,  I,  252.  Le  Prêtre,  disant  la  Messe,  doit-il  faire  une  in- 
clination de  tête  toutes  les  fois  qu'il  est  arrivé  au  miUeu  de  l'autel  et 
qu'il  doit  le  quitter,  à  moins  qu'il  n'y  ait  une  inclinatiwi  prescrite  peu 
de  temps  avant  d'en  partir  ou  après  y  être  arrivé  ?  I,  258.  Au  saint 
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Nom  de  Jésus,  et  toutes  les  fois  qu'on  s'incline  en  s'adressant  à  Dieu, 
on  s'incline  vers  la  croix,  I,  91,  260;  excepté  pendant  l'évangile,  I, 
262.  Au  nom  de  Marie  ou  du  Saint  dont  on  fait  la  fête  ou  la  mémoire, 
comme  au  nom  du  Pape  régnant,  on  la  fait  vers  le  livre,  I,  260.  A 
gratins  agens,  le  Prêtre  fait  une  inclination  de  tête,  I,  272,  273;  éga- 
lement à  2^er  eiimdem  Christum,  après  le  Mémento  pour  les  morts, 
quoique  le  saint  nom  do  Jésus  ne  soit  pas  prononcé,  I,  275.  Raisons  de 
cette  règle,  ihid.  On  s'incline  en  disant  Deo,  Deum  et  Deus  au  com- 
mencement du  Gloria  in  excelsis,  du  Credo  et  avant  de  donner  la 
bénédiction,  I,  259,  263,  288.  Raisons  de  cette  règle,  lèirf.  L'inclination 
n'est  pas  prescrite  pendant  la  sainte  Messe,  au  saint  nom  de  Jésus, 
dans  les  cas  où  le  Prêtre  est  occupé  à  faire  une  cérémonie,  ï,  247, 
266, 279, 280, 293.  On  ne  s'incline  pas  au  nom  de  Marie  ou  du  Saint  dont 
on  fait  la  fête  ou  la  mémoire,  s'il  ne  désigne  la  sainte  Vierge  ou  le 
Saint  que  dans  mu  sens  accommodatice,  I,  90.  Sommaire  des  inclina- 
tions que  le  Prêtre  doit  faire  pendant  la  Messe,  I,  306.  Les  Chanoines 
font  une  inclination  profonde  à  la  croix  de  l'autel,  I,  88,  349  ;  ils 
font  de  même  à  l'égard  de  l'Évêque,  I,  88,  444.  Lorsqu'on  est  couvert, 
on  se  découvre  quand  il  faut  faire  quelque  inclination,  si  le  contraire 
n'est  pas  marqué,  I,  555.  Les  Chanoines  s'inclinent  profondément  pour 
la  bénédiction  du  Célébrant,  les  autres  se  mettent  à  genoux,  I,  392. 
Moments  où  le  Clergé  s'incline  pendant  la  Messe,  I,  596,  pendant  les 
Vêpres,  I,  496;  pendant  les  Matines  et  les  Laudes,  I,  524.  Si,  pendant 
que  l'on  marche,  le  Chœur  chante  quelques  paroles  auxquelles  on 
doit  s'incliner,  on  s'arrête  et  on  s'incline  vers  l'autel,  I,  353. 

Innocents  (Les  Saints).  Si  la  fêle  des  saints  Innocents  arrive  dans  la 
semaine,  les  ornements  sont  violets,  I,  57  ;  on  ne  dit  pas  Te  Deum 
à  Matines,  I,  185;  ni  Gloria  in  excelsis  à  la  Messe,  I,  213.  Si  elle 
arrive  le  dimanche,  les  ornements  sont  rouges,  I,  56,  et  Ton  dit 
Te  Deum,  1, 185,  et  Gloria  in  excelsis,  I,  213.  On  pourrait,  ce  semble, 
faire  de  même  si  cette  fête  était  patronale  ou  titulaire,  II,  18. 

In  nomine  Jesu  omne  genu  fiectatur.  Lorsque  ces  paroles  se  trouvent 
dans  l'épître,  le  Sous-Diacre  qui  la  chante  fait  la  génuflexion  jusqu'à 
infernorum,  I,  410;  II,  61, 150,  179.  Tout  le  Chœur  se  met  à  genoux, 
I,  595;  II,  61. 

In  paradisum.  On  chante  cette  antienne  en  portant  un  corps  au  cime- 
tière, I,  616.  Si  l'on  faisait  à  l'église  les  dernières  prières  pour  le 
défunt,  on  ne  dirait  pas  In  jmradisum,  I,  617. 

Instruction  clémentine,  I,  2,  4. 

Instrument  de  paix.  Son  usage,  1,  302,  450,  482. 

Intention.  La  valeur  du  Sacrifice  étant  infinie,  les  intentions  secon- 
daires ne  diminuent  rien  des  fruits  dont  on  veut  faire  une  applica- 
tion spéciale  à  quelque  personne,  I,  28.  On  l'offre  pour  tous  les 
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fidèles  vivants  et  morts,  ibid.  Un  Prêtre  peut  êti^e  obligé  de  célébrer 
pour  quelqu'un  à  titre  de  charité,  ou  par  vœu,  ou  à  titre  de  justice, 

I,  29.  On  ne  peut  affirmer  avec  une  entière  sûreté  que  le  saint  Sa- 
crifice vienne  toujours  en  aide  aux  âmes  à  l'intention  desquelles  ibst 
offert,  I,  28. 

Interruption  de  la  Messe,  I,  50. 

Introït.  Manière  de  dire  l'introït,  I,  213,  258.  On  ne  doit  pas  commencor 
le  chant  de  l'introït  avant  l'arrivée  du  Prêtre  à  l'autel,  T,  392;  II 
385.  Pendant  le  temps  de  la  Passion,  à  la  Messe  du  temps,  on  no  dit 
pas  Gloria  Patri  à  l'introït,  I,  213;  on  ne  le  dit  pas  non  plus  à  l'in- 
troït de  la  Messe  du  jeudi  saint,  II,  76.  Le  samedi  saint,  il  n'y  a  pas 
d'introït,  I,  213;  II,  135,  249;  ni  la  veille  de  la  Pentecôte  à  la  Messe 
solennelle,  I,  213;  II,  153. 

Invention  de  la  sainte  Croix.  Fête  de  l'Invention  de  la  sainte  Croix, 

II,  150.  Manière  de  célébrer  cette  fête  si  elle  est  transférée  après  la 
Pentecôte,  II,  158. 

Invitatoire,  1,146,157.  Il  se  dit  à  Matines,  excepté  le  jour  de  l'Epiphanie 
et  les  trois  derniers  jours  de  la  semaine  sainte,  I,  147,  158;  II,  20, 
67.  On  le  dit  à  l'Office  des  morts,  le  jour  de  l'enterrement  et  lors- 
qu'on dit  les  trois  nocturnes,  I,  609. 

Iste  Confesser.  Changement  au  troisième  vers  de  la  première  strophe 
de  cette  hymne,  I,  162. 

Ite  Missa  est.  Vite  Missa  est  est  corrélatif  au  Gloria  in  excelsis,  I,  213. 
A  la  Messe  solennelle,  le  Célébrant  ne  le  dit  pas,  mais  seulement  le 
Diacre,  I,  434;  II,  518.  Pendant  l'octave  de  Pâques,  on  ajoute  deux 
Alléluia  à  Ite  Missa  est,  I,  228;  II,  140.  Si,  pendant  cette  octave,  on 
célébrait  une  Messe  votive  solennelle,  on  n'ajouterait  pas  ces  deux 
Alléluia,  II,  140. 


Jacques  (Saint).  L'Office  des  saint  Jacques  et  saint  Philippe,  Apôtres, 
est  préféré  à  celui  du  Patronage  de  saint  Joseph,  si  ces  fêtes  se  trou- 
vent en  occurrence,  1, 112;  II,  149.  Si  elles  sont  en  concurrence,  on 
dit  les  Vêpres  des  saints  Apôtres,  I,  153;  II,  149.  Si  la  fête  de  saint 
Jacques  le  Mineur  est  patronale  ou  titulaire,  on  la  célèbre  séparément 
de  celle  de  saint  Philippe,  1, 140  ;  II,  149.  Manière  d'ordonner  l'Office 
et  la  Messe  en  cette  circonstance,  1, 141  ;  II,  149.  Manière  de  célébrer 
îfête  de  saint  Philippe  et  saint  Jacques  si  elle  est  transférée  après 
Pentecôte,  II,  157. 

Jean-Baptiste  (Saint).  La  fête  de  ce  Saint  est  d'une  dignité  supérieur 
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à  celles  de  tous  les  autres  Saints,  I,  115.  Cependant,  pour  la  solen- 
nité extérieure,  elle  est  seulement  du  second  degré,  I,  341  ;  II,  175. 
Elle  est  privilégiée  pour  la  translation,  I,  127;  II,  174.  Si  cette  fête 
est  patronale,  on  doit  en  célébrer  la  solennité  avant  celle  des  saints 
Apôtres  Pierre  et  Paul,  II,  175.  Fête  et  octave  de  saint  Jean-Bapliste, 
II,  175.  L'octave  de  saint  Jean-Bapliste  est  préférée  aux  autres  octaves 
des  Saints,  II,  175. 

Jean  de  Kenty  (saint).  Hymne  de  la  fête  de  ce  Saint,  I,  159;  II,  181. 

Jean  TÉvangéliste  (Saint).  On  fait  toujours  mémoire  de  son  octave, 
même  aux  Fêtes  doubles  de  seconde  classe,  1,  119.  Solennité  de  ce 
jour,  I,  341,  492.  Manière  de  célébrer  la  fête  de  saint  Jean  devant  la 
porte  Latine  si  elle  est  transférée  après  la  Pentecôte,  II,  158. 

Jésus.  On  sincline  au  saint  nom  de  Jésus,  I,  91,  259,  306,  324,  325, 
570,  596,  496,  524.  Cette  inclination  n'est  pas  prescrite  au  Prêtre, 
pendant  la  Messe,  lorsqu'en  prononçant  ce  saint  nom  il  est  occupé 
à  faire  une  autre  cérémonie,  I,  247,  266,  279,  280,  293.  On  ne  s'in- 
cline pas  au  mot  Jesu  qui  se  trouve  dans  la  troisième  antienne  des 
Vêpres  du  saint  nom  de  Jésus,  et  dans  le  cantique  Domine  audivi,  qui 
se  dit  aux  Laudes  du  vendredi  saint,  I,  90;  11,22,  72. 

Jeudi  saint.  Le  jeudi  saint,  à  l'Office,  il  n'y  a  ni  Deus  in  adjutorium, 
ni  invitatoire,  ni  bymnes,  ni  absolutions,  ni  bénédictions,  ni  répons 
brefs,  ni  capitules,  ni  Glotia  Patri,  ni  antienne  à  la  sainte  Vierge, 

I,  146,  150,  153,  154,  155,  156,  157,  158,  166,  168,  179,  181,  190; 

II,  67,  68.  Les  Messes  privées  sont,  en  général,  interdites  le  jeudi 
saint,  I,  17.  Office  de  ce  jour,  II,  72;  la  sainte  Réserve  doit  être  ren- 
fermée dans  un  tabernacle,  II,  74,  83,  224.  Vêpres  et  Dépouillement  des 
autels,  II,  85.  Lavement  des  pieds,  II,  87.  Office  de  ce  jour  dans  les 
petites  églises,  II,  218.  Office  du  Célébrant  le  jeudi  saint,  II,  551;  du 
Diacre,  II,  495  ;  du  Sous-Diacre,  II,  441  ;  du  Cérémoniaire,  II,  370  ; 
des  Acolytes,  II,  514;  des  Thuriféraires,  II,  275. 

Jeûne.  Un  Prêtre  doit,  quoique  non  à  jeun,  terminer  en  cas  d'accident 
le  sacrifice  commencé  par  un  autre  Prêtre,  I,  34.  Lorsque  le  sacrifice 
a  été  incomplet,  à  raison  de  l'inaptitude  de  la  matière  à  la 
consécration,  le  Prêtre  qui,  au  moment  de  la  communion,  a  pris  cette 
substance,  et  qui,  par  conséquent,  n'est  plus  à  jeun,  doit  néanmoins 
reprendre  du  pain  et  du  vin,  les  offrir,  les  consacrer  et  communier 
afin  de  compléter  le  sacrifice,  I,  31. 

Joseph  (Saint).  La  fête  de  ce  Saint  est  d'une  dignité  inférieure  à  celle 
de  saint  Jean-Baptiste,  mais  supérieure  à  celles  de  tous  les  autres 
Saints,  I,  113.  Lorsque  la  fête  de  saint  Joseph  tombe  pendant  la 
semaine  sainte,  elle  est  transférée  pour  l'Office,  et  non  pour  l'obli- 
gation d'entendre  la  Messe,  1, 17.  La  fête  de  saint  Joseph  a  été  récem- 
ment élevée  au  rit  double  de  première  classe,  et  l'on  doit  modifier  en 
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ce  sens  quelques  règles  données  dans  ce  livre,  I,  xvi.  On  ne  s'incline 
.   pas  au  nom  de  Joseph,  pendant  l'épître,  le  jour  du  Patronage  de  saint 
Joseph,  I,  90  ;  II,  148.  Voy.  Patronage, 

Jour.  Jours  où  l'on  peut  célébrer,  I,  17. 

jude  (Saint).  Manière  de  célébrer  la  fête  de  ce  Saint  si  elle  est  patro- 
nale ou  titulaire,  I,  140;  II,  181. 

Judica  me  Deus.  Messes  auxquelles  on  ne  dit  pas  ce  psaume,  I,  215, 
304;  II,  45,  70. 

Julienne  de  Falconéri  (Sainte).  Hymne  de  la  fête  de  cette  Sainte, 
I,  159;  II,  175. 


Laetare.  Observations  pour  le  dimanche  Lœtare,  II,  40, 

Laïque.  Les  laïques  ne  doivent  pas  être  placés  dans  le  chœur,  I,  77. 
On  est  obligé  de  suppléer  aux  Clercs  par  des  laïques,  I,  345.  Impor- 
tance de  les  bien  former,  ihid.  Ils  portent  le  costume  des  Clercs,  l,  54, 
344.  On  ne  doit  pas  les  revêtir  d'ornements  sacrés,  I,  54.  Un  laïque, 
avec  ses  habits  ordinaires,  peut  servir  la  Messe  et  faire  toutes  les 
fonctions  du  Clerc  servant,  I,  318.  On  ne  doit  point  confier  à  des 
laïques  la  clef  du  tabernacle  où  l'on  dépose  la  sainte  Réserve,  le  jeudi 
saint,  II,  83. 

Lampe.  Il  doit  toujours  y  avoir  une  lampe  allumée  devant  le  taber- 
nacle du  très-saint  Sacrement,  I,  70.  Dans  les  fêtes  solennelles,  on  en 
met  plusieurs,  I,  81.  Lorsqu'il  y  a  plusieurs  lampes,  elles  doivent 
être  en  nombre  impair,  ihid. 

Laudes.  Office  des  Laudes,  I,  148.  Les  auteurs  sont  partagés  sur  la 
question  de  savoir  si  les  Laudes  sont  une  partie  spéciale  de  l'Office, 
I,  145.  On  observe  aux  Laudes  les  mêmes  cérémonies  qu'aux  Vêpres, 
I,  528. 

Laus  tibi,  Domine,  Rex  œternae  gloriae.  Depuis  la  Septuagésime  jus- 
qu'au mercredi  de  la  semaine  sainte  inclusivement,  on  dit  Laus  tibi, 
Domine^  Rex  œternœ  gloriœ,  au  lieu  à' Alléluia  après  le  SicuL  erat 
qui  suit  Beus  in  adjiitoriiim,  1, 140,  148. 

Lavabo.  Dans  le  temps  de  la  Passion,  à  la  Messe  du  temps,  et  aux  Mes- 
ses de  Requiem,  on  ne  dit  pas  Gloria  Patri  après  le  psaume  Lavabo, 
I,  224,  505.  Au  Lavabo,  le  Prêtre  doit  tenir  les  mains  en 
dehors  de  l'autel,  I,  207.  Le  Servant  doit  éviter,  par  conséquent,  de 
s'approcher  trop  près,  I,  527.  Manière  dont  le  Prêtre  se  lave  les  doigts 
à  la  Messe  devant  le  saint  Sacrement  exposé,  I,  299.  Comment  se  tient 
alors  le  Servant,  I,  355.  Le  vendredi  saint,  le  Célébrant  se  lave  les 
doigts  comme  devant  le  saint  Sacrement  exposé,  II,  109,  257. 
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Leçons.  II  y  a  quelquefois  neuf  leçons  à  Matines ,  quelquefois  trois 
seulement,  I,  146,  169.  Règles  pour  le  chant  des  leçons,  I,  527. 

Leçon  brève.  On  dit  une  leçon  brève,  à  la  fin  de  Prime,  I,  151,  155, 
169;  et  au  commencement  des  Complies,  I,  151,  169. 

Lecteur.  Son  office  aux  Matines,  I,  527;  aux  Matines  des  Morts,  I,  612; 
aux  Ténèbres  de  la  semaine  sainte.  II,  70;  à  l'Office  du  matin,  le 
vendredi  saint,  II,  95,  317;  aux  Prophéties  le  samedi  saint,  II,  129; 
et  la  veille  de  la  Pentecôte,  II,  153. 

Levafe.  Manière  dont  le  Sous-Diacre  chante  Levate,  II,  566. 

Libéra  nos.  Cette  oraison  se  chante  ou  se  dit  à  voix  haute  à  l'Office  du 
vendredi  saint,  II,  110,  238. 

Lieu.  Lieux  où  l'on  peut  célébrer,  I,  14. 

Linges  sacrés.  Quels  sont  les  linges  sacrés,  I,  43.  Ils  doivent  être  en 
fil,  I,  48.  Soin  qu'on  doit  en  avoir,  I,  59. 

Lit  funèbre.  Manière  dont  doit  être  placé  le  lit  funèbre,  à  l'Absoute 
pour  les  morts,  I,  456,  485,  613. 

Litanies.  Le  samedi  saint,  on  dit  deux  fois  chaque  invocation,  II,  135, 
248.  On  peut  le  faire  également  aux  Processions  de  saint  Marc  et  des 
Rogations,  II,  144. 

Livre.  Des  livres  liturgiques,  I,  2.  Ce  que  le  Prêtre  disant  la  Messe  basse 
doit  observer  quand  il  est  obligé  de  transporter  le  livre  lui-même, 
I,  262.  Quand  le  Prêtre  ferme  le  livre  après  la  dernière  oraison,  la 
tranche  doit  être  tournée  vers  le  milieu  de  l'autel,  I,  286;  quand  il 
le  ferme  après  le  dernier  évangile,  il  le  ferme,  suivant  les  uns,  de 
manière  que  la  tranche  soit  tournée  vers  le  coin  de  l'évangile,  et, 
suivant  les  autres,  de  manière  qu'elle  soit  tournée  vers  le  milieu  de 
l'autel,  I,  288.  Il  serait  à  propos  que  le  Maître  des  cérémonies  indiquât 
la  manière  de  porter  le  livre  d'Office,  I,  356.  Au  chœur,  personne  ne 
doit  avoir  d'autre  livre  que  le  livre  d'Office, 'I,  357. 

Luminaire.  Les  cierges  prescrits  doivent  toujours  être  en  cire,  I,  72. 
Jours  auxquels  on  se  sert  de  cire  jaune,  1, 72,  451,484;  II,  68,  90,227. 

Lunule.  La  lunule  doit  être  bénite,  I,  41. 


M 


JMains.   Manière  de  joindre  les  mains,  I,  82.  Différentes  positions  des 
mams  pendant  la  Messe,  I,  244.  Se  laver  les  mains  avant  la  Messe, 
1,248  ;  et  avant  de  donner  la  sainte  communion,  I,  294.  C'est  une^ 
louable  coutume  de  se  les  laver  après  la  Messe,  I,  290.  Pour  baiser 
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l'aulcl  avant  la  consécration,  on  pose  les  mains  en  dehors  du  corpo- 
ral  ;  après  la  consécration,  on  les  pose  dessus,  I,  245.  Quand  on  les 
écarte,  elles  ne  doivent  dépasser  ni  la  largeur  des  épaules,  ni  leur 
hauteur  quand  on  les  élève.  Pour  dire  Dominus  vobiscum,  le  Prêtre 
doit  les  étendre  de  manière  qu'elles  ne  dépassent  ni  la  hauteur  ni  la 
largeur  des  épaules,  ibid.  En  général,  quand  une  main  est  occupée, 
l'autre  ne  doit  pas  rester  suspendue  en  l'air,  ibid.  Lorsqu'on  pose  les 
mains  jointes  sur  l'autel,  même  après  la  consécration,  on  ne  les  pose 
pas  sur  l'inlérieur  du  corporal,  mais  sur  le  bord  de  l'autel,  ibid.  Le 
prêtre  s'incline  trois  fois,  les  mains  jointes,  sans  les  appuyer  sur 
l'autel  ;  dans  les  autres  moments,  lorsqu'il  est  incliné  au  milieu  de 
l'autel,  il  les  appuie  sur  le  bord,  I,  309,  310.  Les  Servants  de  Messe 
doivent  avoir  les  mains  bien  lavées,  I,  318.  On  fait  aussi  cette  recom- 
mandation à  tous  ceux  qui  assistent  au  chœur,  I,  345, 
Maître  des  cérémonies.  On  doit  lui  obéir  en  tout  ce  qui  regarde  son 
office,  I,  556.  Voy.  Cérémoniaire, 

Mandatum,  II,  87. 

Manipule.  Le  manipule  est  un  ornement  pour  le  Prêtre,  le  Diacre  et 
le  Sous-Diacre,  I,  47.  Usage  du  manipule,  T,  49.  Il  ne  se  porte  pas 
avec  le  chape,  ibid.  Y  a-t-il  une  exception  à  cette  règle?  II,  208. 

Manuterge,  I,  43.  La  place  du  manuterge  est  sur  la  crédence,  et  non 
sur  le  coin  de  l'autel,  I,  24  i,  327. 

WÂarc  (Saint).  Quelle  Messe  on  doit  dire  le  jour  de  saint  Marc  dans  l'é- 
glise où  Ton  n'en  dit  qu'une,  II,  145.  Procession  de  ce  jour;  elle  est 
transférée  si  elle  tombe  le  jour  de  Pâques  ;  les  ornements  sont  vio- 
lets; c'est  aussi  la  couleur  de  la  Messe  de  la  station,  II,  143. 
L'Office  de  saint  Marc  est  préféré  à  celui  du  Patronage  de  saint  Jo- 
seph, si  ces  fêtes  se  trouvent  en  occurrence,  ï,  112;  II,  148.  Si  elles 
sont  en  concurrence,  on  dit  les  Vêpres  de  saint  Marc,  I,  135;  II,  148. 
Règles  à  observer  si  cette  fête  est  transférée  après  la  Pentecôte, 
II,  157. 

Marcellin  (Saint).  Voy.  Clet. 

Mariage.  Du  sacrement  de  mariage,  I,  599.  Messe  du  mariage,  I, 
198,602. 

Marie.  On  s'incline  au  saint  nom  de  Marie,  I,  90,  30C,  370,  396, 
496,  524.  On  ne  s'incline  pas  au  mot  Maria  qui  se  trouve  dans  l'an- 
tienne de  la  communion,  le  jour  de  l'Assomption  de  la  sainte  Vierge, 
1,90;  II,  179. 

Marraine.  Des  parraiiîs  et  marraines,  I,  557. 

Martine  (Sainte).  Hymnes  de  la  fête  de  cette  Sainte,  I,  159. 

Martyrologe.  I,  3.  Autorité  du  Martyrologe,  I>  2.  Le  Ghœur  est  assis 
pendant  la  lecture  du  Martyrologe^  I^  521. 
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Matière.  .Matière  du  saint  Sacrifice,  I,  21.  Comment  elle  doit  être  pré- 
sente et  déterminée,  ibld.  Défauts  relatifs  à  la  matière  du  saint  Sacri- 
fice, 1,51.  Matière  du  sacrement  de  baptême,  I,  554. 

Matines.  Obligation  de  réciter  Matines  et  Laudes  avant  la  Messe,  I,  26. 
Un  motif  suffisant  excuse  de  faute,  ibid.  Office  de  Matines,  I,  1 W.  Cé- 
rémonies à  y  observer,  I,  525.  Matines  des  trois  derniers' jours  de  la 
semaine  sainte,  II,  68.  Matines  des  morts,  I,  610. 

Mémento.  Au  Mémento  de  la  Mos.^c,  le  Prêtre  fait  une  pause />er  tempm 

brève,  sed  non  momcntcnicum,  I,  270. 
Mémoire.  Ce  qu'on  entend  par  mémoire  ou  commémoraison,    I,  118. 

Quels  sont  les  Offices  dont  on  fait  mémoire,  ibid.  Manière  de  faire  les. 

mémoires  à  l'Office,  I,  119;  à  la  Messe,  I,  218.  Ordre  à  suivre  dans 

les  mémoires,  I,  122.   Mémoires  communes  ou  suffrae-es  des  Saints, 

I,  188. 

Messe.  Recommandation  du  saint  Concile  de  Trente  au  sujet  de  la 
Messe,!,  8.  Obligation  pour  un  Prêtre  de  célébrer,  I,  12;  même 
quelquefois  un  jour  férial,  I,  15.  Il  est  très-louable  de  célébrer  sou- 
vent et  même  tous  les  jours,  ibid.  On  ne  peut  ordinairement  célébrer 
que  dans  un  lieu  consacré,  ou  au  moins  bénit,  I,  14,  et  dans  les 
chapelles  privées,  avec  la  permission  du  Souverain  Pontife,  I,  15. 
Messe  dans  un  camp  ou  sur  le  rivage  de  la  mer,  ou  même  sur  mer,  I, 
16.  En  quel  cas  ne  peut-on  plus  célébrer  dans  un  lieu  consacré  ou 
bénit?  ibid.  Jours  où  l'on  ne  doit  pas  célébrer,  I,  17.  Ou  peut  com- 
mencer la  Messe  de  manière  qu'elle  finisse  au  point  de  l'aurore  ;  on 
peut  aussi  ne  la  commencer  qu'à  midi,  I,  19,  20.  Donner  plus  d'ex- 
tension à  ce  point  de  la  Rubrique  serait  s'exposer  à  une  faute  grave, 
I,  20.  Ce  qui  est  nécessaire  pour  célébrer  validement  et  licitement, 
I,  21.  On  ne  peut  pas  célébrer  sans  les  vêtements  sacrés,  T,  24  ;  ni 
sans  lumière,  25  ;  ni  sans  Servant,  ibid.  ;  ni  sans  croix,  sans  né- 
cessité, ibid.  Les  théologiens  divisent  les  fruits  de  la  Messe  en  trois 
classes  :  le  fruit  (général,  spécial,  et  très-spécial,  I,  28.  Le  Prêtre  ne 
peut  se  dépouiller  du  fruit  très-spécial,  ibid.  Interruption  de  la 
Messe,  I,  50.  On  l'interrompt  pour  prêcher  après  l'évangile,  pour  ad- 
ministrer un  sacrement  en  cas  de  nécessité,  ibid.  Autres  cas  où  l'on 
peut,  où  l'on  doit  même  l'interrompre,  ibid.  Lorsque,  par  accident/ 
un  Prêtre  ne  peut  achever  le  saint  Sacrifice,  que  faire  quand  il  y  a , 
un  autre  Prêtre?  I,  54.  Que  faire  quand  il  n'y  en  a  point?  I,  55.  Que?* 
faire  si  la  matière  du  Sacrifice  est  trouvée  défectueuse,  soit  avant  la 
consécration,  soit  après,  soit  même  après  la  communion?  I,  51,  52, 
55.  Que  devrait  faire  un  Prêtre  qui  douterait  d'avoir  passé  quel- 
que chose  à  la  Messe,  I,  55.  Il  n'est  pas  permis  de  dire  Ja  Messe  en 
moins  de  vingt  minutes,  et  il  ne  faut  pas  être  plus  d'une  demi-heure 
à  l'autel,  I,  26.  Différentes  espèces  de  Messes,  ï,  192.  Messes  votives, 
I,  195.  Différentes  espèces  de  Messes  votives,  ibid.  Des  Messes  que  l'on 
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peut  dire  comme  votives,  I,  196.  Des  jours  libres  pour  les  Messes  vo- 
tives, I,  197.  Messes  votives  solennelles,  I,  198.  Règles  à  observer 
par  un  Prêtre  qui,  à  cause  de  la  faiblesse  de  sa  vue,  a  obtenu  un  in- 
duit pour  dire  tous  les  jours  une  Messe  votive,  1,  200.  Messes  de  Re- 
quiem, I,  202.  Différentes  espèces  de  Messes  de  Requiem,  ibid.  Mes- 
ses de  Requiem  ordinaires,  I,  204.  Messes  de  Requiem  privilégiées, 
I,  206.  Règles  à  suivre  par  un  Prêtre  qui  célèbre  la  Messe  dans  une 
église  étrangère,  I,  229.  Cérémonies  delà  sainte  Messe,  I,  242.  Expli- 
cation de  quelques  cérémonies  générales,  I,  244.  Préparation  à  la 
Messe,  I,  247.  Prévoir  la  Messe  que  l'on  doit  dire,  I,  248.  Messe  basse 
devant  le  saint  Sacrement  exposé,  I,  297.  Messe  basse  en  présence  des 
grands  Prélats,  I,  501.  Messe  basse  devant  un  Prélat  hors  du  lieu  de 
sa  juridiction,  ou  devant  un  grand  Prince,  I,  503.  Messe  basse  pour 
les  morts,  I,  304.  Sommaire  des  cérémonies  de  la  Messe  basse,  I,  506. 
Défauts  à  éviter  à  la  Messe,  I,  512.  Servant  de  Messe,  f,  518.  Messe 
solennelle  ordinaire,  I,  590.  Messe  solennelle  en  présence  du  saint 
Sacrement  exposé,  I,  456;  en  présence  de  TÉvêque,  I,  445.  Messe  so- 
lennelle des  morts,  I,  451.  Messe  chantée  sans  Ministres  sacrés,  I, 
467;  sans  encensements,  ibid.;  avec  encensements,  I,  465.  Messe 
chantée  sans  Ministres  sacrés  en  présence  du  saint  Sacrement  exposé, 
I,  476.  Messe  chantée  sans  Ministres  sacrés  en  présence  de  l'Évoque, 

I,  480.  Messe  de  Requiem  chantée  sans  Ministres  sacrés,  I,  484.  Pen- 
dant qu'on  célèbre  un  Office,  on  ne  doit  pas  dire  la  Messe  à  l'autel 
du  chœur,  et  il  est  même  à  souhaiter  qu'on  ne  la  célèbre  pas  à  un 
autel  qui  se  trouve  en  vue  du  chœur,  I,  556.  Messes  de  Noël,  II,  10, 
13,  14.  Messe  solennelle  de  la  fête  de  la  Purification,  II,  24,  33;  du 
mercredi  des  Cendres,  II,  57,  42;  du  dimanche  des  Rameaux,  H,  49, 
61.  Messes  privées  de  ce  jour,  du  mardi  et  mercredi  de  la  semaine 
sainte,  II,  66.  Messe  du  jeudi  saint,  II,  74,  76,  218.  Messe  des  Présanc- 
tifiés, le  vendredi  saint,  II,  108,  256.  Messe  du  samedi  saint,  II,  154, 
248.  Messe  privée  de  ce  jour,  II,    137.  Messe  du  dimanche  Gaudete^ 

II,  5;  du  dimanche  Lœtare,  II,  46.  Messe  de  la  station  après  la  Pro- 
cession des  grandes  et  des  petites  Litanies,  II,  144.  Messe  solennelle 
de  la  veille  de  la  Pentecôte,  II,  152.  Messe  solennelle  du  jour  de  la 
Fête-Dieu,  II,  163. 

métropolitain.  Honneurs  qui  lui  sont  dus  dans  sa  province  à  une  Messe 
basse,  1,301,333. 

Midi.  Voy.  Aurore  et  Messe. 

Ministres.  Questions  relatives  au  Ministre  du  saint  Sacrifice,  I,  23. 
Ministres  nécessaires  pour  la  Messe  solennelle,  I,  398  ;  pour  les  Vêpres 
solennelles,  1,  497.  Il  est  convenable  qu'il  y  ait  trois  Ministres  ou 
Clercs  pour  le  transport  du  saint  Sacrement  d'un  autel  à  un  autre, 
I,  536  ;  II,  224,  239,  250.  Ministres  nécessaires  pour  l'Exposition  du 
très-saint  Sacrement,  I,  539  ;  pour  la  Reposition,  I,  543  ;  pour  le  Sa- 

CÉRÉMONIAL,   II.  34 
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lut,  I,  5i7,  550.  Trois  Ministres  suffisent,  dans  les  petites  églises,  pour 
les  Fonctions  du  2  février,  du  mercredi  des  Cendres,  du  dimanche 
des  Rameaux,  du  jeudi  et  vendredi  saints,  II,  181),  191,  207,  209,  219,  ' 
228.  Il  est  à  désirer  qu'il  y  en  ait  quatre  le  samedi  saint,  II,  240. 
Le  Ministre  légitime  des  sacrements  est  le  Curé  de  la  paroisse  ; 
aucun  autre  ne  peut  le  faire  sans  une  délégation  du  Curé  ou  de  l'Or- 
dinaire ;  un  Évêque  même  ne  le  pourrait  pas,  II,  554,  556. 

Rlisereatur.  Avant  de  donner  la  sainte  communion,  mêm  quand  il 
n'y  a  qu'une  seule  personne,  le  Prêtre  dit  Misereatur  vcslri,  I,  292. 

Miséricorde.  Ce  qu'il  faut  penser  de  l'appui  qu'on  appelle  miséricorde, 
I,  554. 

Missel,!,  2,  195.  On  ne  peut  pas,  sans  un  induit  spécial,  se  servir  du 
Missel  propre  à  un  Ordre  religieux,  si  l'on  n'appartient  pas  à  cet  Or- 
dre, I,  255. 

Mitre.  L'Evêque  assiste  quelquefois  à  la  Messe  solennelle  avec  la  mitre, 
I,  445. 

Mois.  On  entend  par  premier  dimanche  d'un  mois  le  dimanche  le  plus 
rapproché  du  premier  jour  de  ce  mois,  s'il  s'agit  de  leçons  de  l'Écri- 
ture occurrente,  I,  104,  171  ;  mais,  s'il  s'ag^it  de  fixer  une  fête  au  pre-' 
mier  dimanche  d'un  mois,  on  entend  alors  le  premier  dimanche  qui 
se  rencontre  dans  le  mois,  I,  104,  105. 

Mouchoir.  Si  l'on  a  besoin  de  mettre  un  mouchoir  sous  la  chasuble,  ce 
mouchoir  doit  être  propre  et  ne  pas  paraître,  I,  251. 

Musique.  Recommandation  du  saint  Concile  de  Trente  au  sujet  de  la 
musique  dans  les  églises,  I,  8.  Depuis  le  dimanche  de  la  Passion  jus- 
qu'à Pâques,  on  ne  chante  pas  de  musique,  H,  47. 
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Nappe.  L'autel  où  on  dit  la  Messe  doit  être  couvert  de  trois  nappes  bé- 
nites, I,  65.  Elles  doivent  être  en  fil,  48.  La  nappe  supérieure  doit 
descendre  de  chaque  côté  jusqu'à  terre,  ibid.  Le  vendredi  saint,  on 
n'en  met  qu'une  seule,  de  la  dimension  de  la  table  de  l'autel,  II,  90, 227 . 
Si  l'on  doit  donner  la  sainte  communion,  le  Servant  étend  la  nappe 
devant  les  communiants,  s'il  n'y  en  a  pas  à  la  balustrade,  I,  529.  S'il 
y  a  deux  Servants,  ils  la  tiennent  ensemble,  I,  358.  A  la  Messe  solen- 
nelle, pendant  la  communion  du  Clergé,  elle  est  tenue  par  le  Céré- 
moniaire  et  le  Thuriféraire,  II,  257,  266,  556,  549  ;  ou  par  les  Acoly- 
tes, II,  288,  297,  503. 

Nérée  (saint).  Manière  de  célébrer  la  fête  des  saints  Nérée,  Achillée, 
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Domitille  et  Pancrace,    si  elle  est  transférée  après  la  Pentecôte, 
II,  159. 

Nocturne.  L'Office  double  ou  semi-double  a  trois  nocturnes,  I,  97,  99, 
140.  L'Office  simple  n'en  a  qu'un  seul,  I,  100,  146. 

Noël.  Ce  jour-là,  on  peut  commencer  la  Messe  conventuelle  aussitôt 
après  le  milieu  de  la  nuit  ,  I,  19.  Pour  célébrer  pendant  cette  nuit 
des  Messes  privées  et  donner  la  sainte  communion,  il  faudrait  re- 
courir au  souverain  Pontife,  II,  10,15.  Matines  de  Noël,  II,  14.  Messe 
de  la  Nuit.  II,  15.  Règles  particulières  pour  les  Messes  de  cette  fête, 
II,  10,  15. 

Nom.  La  Fête  du  saint  Nom  de  Jésus  se  célèbre  le  deuxième  dimanche 
après  rÉpiphanie,  II,  22.  On  la  transfère  au  28  janvier  si  elle  se  trouve 
en  occurrence  avec  le  Septuagésime  ;  si  elle  est  transférée  pour  une 
autre  cause,  elle  est  soumise  aux  règles  ordinaires  de  translation,  I, 
125.  Voy.  Jésus.  Fête  du  saint  Nom  de  3ïarie,  II,  179. 

None.  Office  de  None,  I,  153. 
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Obligation  de  célébrer,  I,  12. 

Occurrence.  Ce  qu'on  entend  par  occurrence,  ï,  110.  Règles  d'occur- 
rence, ibicL 

O  Crux  ave.  On  se  met  à  genoux  pendant  cette  strophe,  I,  494  ; 
II,   47. 

Octavaire,  On  peut  prendre  dans  l'Octavaire  les  leçons  pour  les  fêtes 
spéciales,  I,  174,  175. 

Octave.  Des  octaves,  I,  107.  Classification  des  octaves,  I,  108.  Les  octa- 
ves cessent  depuis  le  17  décembre  jusqu'à  l'Epiphanie,  II,  3.  Depuis 
le  mercredi  des  Cendres  jusqu'au  dimanche  de  l'octave  de  Pâques,  II, 
44.  Une  fête  ayant  octave  se  transfère  pendant  son  octave, 
et  le  jour  octave  ne  se  transfère  pas,  1, 129.  Octave  de  la  Dédicace,  I, 
li2.  Dimanches  dans  les  octaves,  1,  105.  Octave  du  saint  Sacrement, 
II,  169.  Octave  de  saint  Jean-Baptiste,  II,  175.  Octave  de  saint  Pierre 
et  saint  Paul,  11,177. 

Offertoire.  Le  samedi  saint,  il  n'y  a  pas  d'offertoire,  I,  224;  II,  136,  249. 
Pendant  le  temps  Pascal,  on  ajoute  alléluia  à  l'offertoire,  s'il  ne  se 
termine  pas  par  ce  mot,  I,  224  ;  II,  142. 

Office.  Définition  de  ce  mot,  I,  93.  Office  qu'on  doit  dire,  I,  9i.  Divers 
rites  de  l'Office,  I,  05.  Office  du  temps,  I,  101.  Office  des  Saints,  107. 
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Rapports  des  Offices  entre  eux,  I,  109.  Différentes  parties  de  l'Office, 
I,  145.  Si  rélévation  de  quelques  Messes  basses  avait  lieu  pendant 
l'Office,  le  Clergé  ne  se  mettrait  pas  à  genoux,  I,  356.  Personne  au 
chœur  ne  doit  avoir  d'autre  livre  que  le  livre  d'Office,  I,  357.  Office 
des  morts,  I,  609.  L'Office  des  morts,  indiqué  à  certains  jours 
dans  le  Bréviaire,  n'est  plus  d'obligation,  I,  191. 

Officiant.  Aux  Vêpres,  l'Officiant  est  encensé  de  trois  coups  à  son  siège, 
I,  509;  II,  355,  393;  mais,  si  l'Évêque  est  présent,  il  est  encensé  à 
l'autel,  et  de  deux  coups  seulement,  I,  374,  517.  Instructions  qui 
le  concernent  pour  les  Vêpres,  II,  532.  Il  ne  porte  pas  l'étole,  I,  51, 
518.  Son  office,  quand  le  saint  Sacrement  est  exposé,  II,  540;  quand 
l'Évêque  est  présent ,  II,  541  ;  aux  Compiles  et  aux  petites  Heu- 
res, I,  520;  aux  Matines,  I,  525;  à  différents  jours.  Voy.  ces  jours. 

Offrande  du  peuple.  On  donne  à  baiser  l'instrument  de  paix  et  non 
pas  la  patène,  I,  420. 

Ombrellino.  Ce  que  c'est  et  son  usage,  I,  536.  On  porte  toujours  Tom- 
brell'mo  au-dessus  du  saint  Sacrement,  I,  53G,  585  ;  II,  75,  106, 165, 
223,  236. 

Oraison.  Le  Prêtre,  avant  la  Messe,  doit  s'appliquer  pendant  quelque 
temps  à  l'oraison,  I,  247.  Chaque  partie  de  l'Office  se  termine  par 
une  oraison,  I,  149,  151,  154,  155,  156,  182.  A  Prime  et  à  Compiles, 
on  dit  toujours  la  même  oraison,  I,  151,  150,  182.  Des  oraisons  que 
l'on  doit  dire  à  l'Office,  I,  182.  Des  oraisons  qu'il  faut  dire  à  la  Messe, 
I,  214.  Le  Prêtre  doit  les  prévoir  avec  soin  et  les  marquer  dans  le 
Missel,  I,  248.  Des  oraisons  que  l'on  doit  dire  aux  semi-doubles,  aux 
simples,  aux  fériés,  aux  Messes  votives,  I,  215,  216,  217.  L'oraison  Fi- 
deliam  se  place  toujours l'avant-dernière,  I,  220.  L'oraison  «rf  libitum 
est  obligatoire,  mais  au  choix  du  Prêtre,  I,  216.  Une  oraison  prescrite 
par  l'Évêque  s'omet,  en  règle  générale,  aux  doubles  de  première 
classe,  et  aussi  aux  Messes  solennelles  des  doubles  de  deuxième  classe, 
I,  219.  Si  elle  est  prescrite  pour  une  cause  grave,  elle  ne  s'omet  ja- 
mais; et,  aux  fêtes  doubles  de  première  classe,  on  la  dit  sous  la  même 
conclusion  avec  l'oraison  du  jour,  s'il  ny  a  pas  une  seconde  oraison, 
ibid.  Les  veilles  de  Noël  et  de  la  Pentecôte,  on  omet  les  oraisons  com- 
mandées qui  ne  se  disent  pas  à  toutes  les  Messes,  ibid.  ;  également 
le  dimanche  des  Rameaux,  ibid.;  et  même  celle  d'un  simple  dont  on 
aurait  fait  mémoire  dans  l'Office,  I,  218.  Oraison  du  saint  Sacrement 
à  la  Messe  devant  le  saint  Sacrement  exposé,  1,  221.  Des  oraisons 
qu'il  faut  dire  aux  Messes  quotidiennes  pour  les  morts,  I,  220. 

Oraison  funèbre.  Voy.  Prédication. 

Oratoire.  Quand  peut-on  dire  la  Messe  dans  un  oratoire  privé?  I,  14. 
On  y  dit  toujours  la  Messe  conformément  à  son  Office,  I,  252.  Un  ora- 
toire n'a  pas  de  Titulaire  proprement  dit,  I,  139. 
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Ordres.  Les  membres  du  Clergé  se  divisent  en  plusieurs  ordres,  \,  342. 

Or^ue.  Des  jours  où  l'on  touche  l'orgue,  I,  365.  Moments  où  l'onjoue 
de  l'orgue,  ibid.  Toutes  les  fois  que  le  son  de  l'orgue  remplace  le 
chant  d'une  partie  de  TOlfice,  quelqu'un  du  Chœur  doit  en  même 
temps  prononcer  les  paroles  à  voix  intelligible,  366. 

Ornements.  Ornements  du  Prêtre  et  des  Ministres,  I,  47.  Matière  dont 
ils  doivent  être  faits,  I,  48  ;  usage  de  chacun  d'eux,  I,  49,  et  suiv. 
Couleur  des  ornements,  I,  55.  Soin  qu'on  doit  avoir  des  ornements, 
I,  59.  On  ne  peut  pas  célébrer  sans  les  ornements  sacrés,  I,  24.  Quels 
sont  ceux  dont  on  pourrait  se  dispenser  en  cas  de  nécessité ,  I,  24. 
Ne  parlera  personne  pendant  qu'on  se  revêt  des  ornements,  I,  249. 
On  les  quitte  dans  l'ordre  inverse  à  celui  dans  lequel  on  les  a  pris, 
I,  289.  On  ne  doit  pas  en  revêtir  des  laïques,  I,  54,  544.  Les  Cha- 
noines sont  revêtus  d'ornements  aux  Fonctions  ponliiicales,  1,  51.  Le 
Clergé  se  revêt  d'ornements  pour  la  Procession  de  la  Fête-Dieu,  I, 
51  ;  II,  160. 

O  sacrum  convivium.  Le  Prêtre  peut  dire  cette  antienne  après  avoir 
donné  la  communion  hors  de  la  Messe,  I,  295;  s'il  l'a  donnée  pendant 
la  Messe,  il  ne  le  dit  point,  I,  293. 

Ostensoir,  I,  41.  Quand  on  expose  le  saint  Sacrement,  on  doit  le  mettre 
dans  l'ostensoir,  I,  532. 


Pain.  Le  pain  eucharistique  est  le  pain  de  froment,  I,  21. 

Paix.  Manière  de  donner  la  paix,  I,  302,  505,367,  430.  Lorsqu'on  donne 
la  paix  à  des  personnes  élevées  en  dignité,  on  doit  mettre  la  main 
sous  leurs  coudes,  ibid.  On  donne  la  paix  à  toutes  les  Messes  solen- 
nelles, à  l'exception  de  celles  des  morts,  du  jeudi  saint  et  du  samedi 
saint,  I,  430,  456;  II,  74,  76, 119, 156.  Aux  Messes  solennelles,  elle  est 
reçue  à  l'autel  et  portée  au  chœur  par  le  Sous-Diacre,  I,  430;  II, 
336,  420,  469,  517.  Aux  Messes  en  présence  de  l'Évêque,  elle  est 
reçue  à  l'autel  et  portée  à  l'Évêque  par  le  Prêtre  assistant,  I,  449, 
450.  Quand  il  y  a  lieu  de  donner  la  paix  à  la  Messe  basse,  oa  la  donne 
avec  l'instrument,  I,  302. 

Pale.  En  Italie,  la  pale  n'est  qu'une  double  toile,  d'où  il  arrive  que  le 
calice  préparé  présente  un  autre  aspect  qu'en  France,  I,  43,  249. 
Lorsqu'on  l'ôte  de  dessus  le  calice,  elle  repose  à  plat  sur  le  voile, 
tandis  qu'en  France  on  la  pose  communément  contre  le  gradin,  I, 
249.  On  ne  peut  se  servir  d'une  pale  dont  le  dessus  serait  de  couleur 
noire,  I,  43. 

Pape.  Lorsqu'on  prononce  le  nom  du  Pape  régnant,  on  incline  la  tête, 

34. 
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I,  90,  91,  260,  269.  Lorsque  le  Siège  Apostolique  est  vacant,  on  omet 
dans  le  canon  les  paroles  qui  concernent  le  PapC;  I,  269. 

Pâques.  De  la  fête  de  Pâques,  II,  15S.  Pendant  Toctave  de  Pâques,  il 
n'y  a  que  trois  psaumes  à  Matines,  I,  97,  146,  148;  II,  139.  On  no 
dit  ni  capitules,  ni  hymnes,  ni  répons  brefs,  I,  148,  150,  154,  155, 
157,  158,  J79;  II,  159.  On  ne  dit  pas  non  plus  de  petits  versets  ex- 
cepté à  Matines,  I,  167.  De  la  fête  de  Pâques,  II,  138.  V.  Hœc  dies. 

Parcelle.  Si  l'on  trouve  des  parcelles  sur  la  patène,  après  les  ablutions, 
on  doit  les  prendre,  I,  55.  Si  Ton  ne  les  aperçoit  qu'à  la  sacristie,  avant 
de  quitter  les  ornements  sacrés,  on  doit  les  consommer;  si  c'est  après, 
on  les  dépose  dans  le  tabernacle  s'il  est  possible  de  le  faire,  I,  36.  Il 
faut  bien  prendre  garde  de  laisser  tomber  quelque  sainte  parcelle 
sur  le  pied  du  calice,  I,  283.  Manière  de  les  recueillir,  ibid.  Si  la  par- 
celle mise  dans  le  calice  y  demeurait  attachée  au  moment  de  la  com- 
munion, il  la  retirerait  avec  l'index  ou  la  prendrait  avec  le  purifica- 
toire, 58. 

Paroisse.  Les  Otfices  de  paroisse  recommandés  par  le  saint  Concile  de 
Trente,  I,  9.  On  doit  faire  les  Offices  de  la  semaine  sainte  dans  les  pe- 
tites églises  de  paroisse,  II,  188.  On  peut  régler  les  cérémonies  à  ob- 
server dans  les  autres  jours  de  l'année  sur  les  règles  données  pour 
six  jours  particuliers  par  Benoit  XIII,  II,  189. 

Parrain.  Des  parrains  et  marraines,  I,  557. 

Pascal  (Temps),  II,  138.  Règles  spéciales  à  suivre  pondant  le  temps  Pas- 
cal, II,  140.  Dimanches  du  temps  Pascal,  I,  105.  Les  Apôtres  et  les 
Martyrs  ont  un  commun  spécial  au  temps  Pascal,  1, 107.  Y  Alléluia. 

Psssion.  Le  dimanche  de  la  Passion  est  un  dimanche  privilégié  de 
première  classe,  1, 101;  II,  43.  On  pourrait  cependant  célébrer  ce  jour- 
là  la  Messe  d'une  fête  dont  la  solennité  est  transférée,  ou  une  Messe 
solennelle  pour  une  cause  grave,  I,  '259.  Ce  qu'il  faut  observer  pour 
le  chant  de  la  Passion,  II,  61,  97.  Aux  Messes  solennelles,  le  Célébrant 
la  lit  au  coin  del'épître;  aux  Messes  basses,  au  coin  de  l'évangile,  II, 
64,  66,  217.  Le  vendredi  saint,  le  Célébrant  dit  au  côté  de  l'épîtremôme 
la  partie  qui  lient  lieu  d'évangile,  II,  91,  229. 

Patène.  La  patène  doit  être  en  or  ou  en  argent  doré  à  l'intérieur,  et  con- 
sacrée par  un  Évêque,  I,  41.  Manière  de  la  placer  sur  le  calice,  I, 
248.  Apres  l'oblation  du  pain,  le  Prêtre  met  la  patène  en  partie  sous 
le  corporal,  du  côté  de  l'épître,  I,  265.  Après  avoir  mis  le  vin  et  l'eau 
dans  le  calics,  il  couvre  l'autre  partie  avec  le  purificatoire,  I,  266. 
Après  le  Pater  y  il  la  prend  entre  l'index  et  le  doigt  du  milieu,  la  tient 
sur  la  nappe,  près  du  corporal,  se  signe  et  la  baise  près  du  bord,  sur 
la  partie  qui  ne  doit  pas  toucher  la  sainte  Hostie,  I,  278.  A  quel  mo- 
ment on  doit  la  baiser,  ibid.  Manière  de  la  mettre  sous  la  sainte  Hos- 
tie, ibid.  Pour  domine  non  sunidignus,  il  tient  la  patène  sous  l'Hostie, 
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entre  l'index  et  le  doigt  du  milieu  de  la  main  gauche,  I,  281. 11  la  tient 
sous  le  calice,  près  du  menton,  en  prenant  le  précieux  Sang,  1, 283. On 
peut  mettre  les  Hosties  sur  la  patène  pour  distribuer  la  sainte  commu- 
nion, I,  291.  Quand  les  Hosties  sont  dans  un  ciboire,  on  ne  doit  point, 
en  donnant  la  communion,  tenir  la  patène  entre  les  doigts,  1, 293.  Com- 
ment le  Sous-Diacre  reçoit  et  porte  la  patène  à  l'offertoire,  I,  422;  II, 
418.  Comment  il  la  rend  au  Diacre,  I,  428;  II,  20.  Manière  dont  le 
Diacre  présente  la  patène  au  Célébrant,  I,  421,  428  ;  II,  457,  469.  Ma- 
nière dont  il  la  donne  au  Sous-Diacre,  après  l'oblation  du  calice,  I, 
422  ;  II,  457.  Le  Célébrant  no  doit  point  présenter  la  patène  à  baiser  aux 
fidèles  qui  se  présentent  à  l'offrande,  I,  420;  II,  516. 

Pater  noster.  On  dit  le  Pater  au  commencement  de  toutes  les  Heures  de 
l'Office,  excepté  avant  Compiles,  I,  140,  150,  153, 155, 185.  A  l'Office 
public,  on  dit  à  voix  haute  les  deux  mots  Pater  noster,  quand  on  doit 
dire  tout  haut  Et  ne  nos  inducas,  mais  seulémenf  alors.  A  Laudes  et  à 
Vêpres,  on  dit  le  Pater  à  voix  haute  quand  on  dit  les  prières,  I,  185. 
On  dit  le  Pater  avant  de  terminer  chaque  partie  de  l'Office,  ihid.  Pen- 
dant le  Pater,  à  la  Messe,  le  Prêtre  lient  les  yeux  arrêtés  sur  la  sainte 
Hostie,  I,  278. 

Pater,  Ave.  Ces  prières  se  disent  avant  l'Office,  excepté  avant  Compiles, 

I,  146,  150, 153, 155,  185.  Avant  l'Office,  elles  se  disent  debout;  après 
l'Office,  on  les  dit  à  genoux,  excepté  le  samedi,  le  dimanche,  et  pen- 
dant le  temps  Pascal,  494. 

Patron.  Ce  qu'on  entend  par  Patron,  I,  136.  Manière  de  célébrer  la 
fête  du  Patron.  I,  137.  La  fête  du  Patron  est  de  précepte,  ibid.  En 
France,  on  transfère  au  dimanche  suivant  la  solennité  du  Patron,  1, 
241.  Patron  secondaire,  I,  139.  Si  la  fête  du  Patron  est  jointe,  dans  le 
calendrier,  à  la  fête  d'un  ou  de  plusieurs  Saints,  on  fait  la  fête  du 
Patron  au  jour  de  l'incidence,  et  on  transfère  la  fête  des  autres  Saints, 
1,140;  II,  J49,  181. 

Patronag^e.  La  fête  du  Patronage  de  saint  Joseph  cède  son  Office  à 
celles  de  saint  Marc  et  de  saint  Philippe  et  saint  Jacques,  si  ces  fêtes 
se  trouvent  en  occurrence,  I,  112  ;  II,  148.  Si  elles  sont  en  concur- 
rence, on  dit  les  Vêpres  de  saint  Marc  ou  des  saints  Apôtres,  I,  153; 

II,  148.  Le  jour  de  la  fête  du  Patronage  de  saint  Joseph,  on  ne 
s'incHne  pas  au  nom  de  Joseph  qui  se  trouve  dans  l'introït  et  dans 
Pépître,  I,  90;  II,  148.  Règles  à  observer  si  cette  fête  est  transférée 
après  la  Pentecôte,  II,  156. 

Paul  (Saint).  Dans  les  églises  où  saint  Paul  est  Patron  ou  Titulaire,  on 
dit  les  Vêpres  de  saint  Paul  le  29  juin,  II,  177.  Voy.  Pierre, 

Pavillon.  Le  tabernacle  doit  être  couvert  d'un  pavillon  blanc,  ou  mieux 
encore  de  la  couleur  du  jour,  I,  71.  Le  ciboire  doit  toujours  être 
couvert  d'un  pavillon  blanc,  ibid.  Le  pavillon  du  tabernacle  ne  doit 
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jamais  être  noir;  aux  Offices  des  morts,  on  met  un  pavillon  violet, 

I,  71,  451.  Pour  ouvrir  le  ciboire,  on  ôte  d'abord  le  pavillon,  que  Ton 
place  sur  la  nappe  de  l'autel,  puis  le  couvercle  que  l'on  met  sur  le 
corporal,  I,  294. 

Pénitence.  Du  sacrement  de  pénitence,  1, 579.  Pour  administrer  ce  sacre- 
ment, on  doit  avoir  une  étole,  I,  50,  580. 

Pentecôte.  Office  de  la  veille  de  la  Pentecôte,  II,  150.  Le  jour  de  la  fête 
de  la  Pentecôte,  et  pendant  l'octave,  il  n'y  a  que  trois  psaumes  à 
Matines,  I,  97, 146;  II,  154.  On  dit  à  Tierce  l'hymne  Veni  creator,  I, 
153.  On  se  met  à  genoux  pendant  le  chant  de  la  première  strophe  du 
Veni  Creator  et  du  verset  Veni  sancte  Spiritus,  I,  494;  II,  154. 

Per  Ghristum  Dominum  nostrum.  En  disant  ces  paroles  après  le  Mé- 
mento des  défunts,  le  Prêtre  fait  une  inclination,  I,  275.  Raison  de 
ce  rit,  ibid. 

Philippe  (Saint).  L'Office  de  saint  Philippe  et  saint  Jacques  Apôtres  est 
préféré  à  celui  de  Patronage  de  saint  Joseph,  si  ces  fêtes  se  trou- 
vent en  occurrence,  1, 112;  11,148.  Si  elles  sont  en  concurrence,  on  dit 
les  vêpres  des  saints  Apôtres,  1, 135;  II,  148.  Si  la  fête  de  saint  Philippe 
est  patronale  ou  titulaire,  on  la  célèbre  séparément  de  celle  de  saint 
Jacques,  1,140;  II,  149.  Manière  d'ordonner  l'Office  et  la  Messe  en  cette 
circonstance,  I,  141  ;  II,  149.  Manière  de  célébrer  la  fête  de  saint 
Philippe  et  saint  Jacques  si  elle  est  transférée  après  la  Pentecôte, 

II,  157. 

Pieds.  Position  des  pieds  pendant  la  Messe,  I,  245.  Cérémonie  du  Lave- 
ment des  pieds,  II,  87. 

Pierre,  Apôtre  (Saint).  Fête  et  Octave  de  saint  Pierre  et  saint  Paul,  II, 
175.  En  France,  la  solennité  de  cette  fête  est  transférée  au  dimanche, 
I,  241.  En  France,  on  fait  mémoire  de  tous  les  saints  Apôtres,  II,  175. 
Manière  de  faire  cette  commémoraison,  ibid.  On  ne  fait  pas  cette  mé- 
moire le  dimanche  où  l'on  célèbre  la  solennité  de  cette  fête,  II,  170. 
Yoy.  Faut. 

Pierre,  Martyr  (Saint).  Manière  de  célébrer  la  fête  de  ce  Saint,  si  elle 
est  transférée  après  la  Pentecôte,  II,  157. 

Poison.  Ce  qu'il  y  aurait  à  faire  si  les  saintes  Espèces  étaient  empoi- 
sonnées, 1,37,  39. 

Poitrine.  On  se  frappe  la  poitrine  de  la  main  droite,  et,  pendant  ce  temps, 
on  appuie  la  gauche  au-dessous  de  la  poitrine,  I,  257.  A  Nobis  quoque 
pcccatoribus,  Agnus  Dei  et  Domine  non  sum  dignuSy  le  Prêtre  pose 
la  main  gauche  sur  le  corporal,  I,  276,  280,  281.  Quand  le  Prêtre  fait 
le  signe  de  la  croix,  il  met  la  main  gauche  au-dessous  de  la  poitrine, 
I,  245.  Les  Ministres  font  de  même  toutes  les  fois  que  la  main  droite 
est  occupée,  I,  319. 
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PontiBcal,  I,  2. 

Porte-bénitier.  A  l'Absoute  pour  les  morts,  un  Clerc  est  spécialement 
chargé  de  porter  le  bénitier,  I,  458,  486.  De  même  lorsqu'on  porte  la 
sainte  communion  ou  l'extrême-onction  aux  malades,  I,  586,  596. 
De  même  aux  Funérailles,  I,  614,  617.  A  l'Aspersion  de  l'eau  bénite 
avant  la  Messe  solennelle,  cette  fonction  est  ordinairement  celle  du 
Thuriféraire,  I,  383  ;  II,  258.  A  la  Bénédiction  des  Cierges,  des  Cendres 
et  des  Rameaux,  elle  est  ordinairement  remplie  par  le  premier  Aco- 
lyte, II,  310,  312,  313. 

Porte-croix.  Yoy.  Croix. 

Porte-flambeaux.  Fonctions  des  Porte-flambeaux,  II,  324. 

Prédication.  Rit  de  la  Prédication,  I,  370.  Prédication  pendant  la  Messe 
solennelle,  I,  416;  devant  le  saint  Sacrement  exposé,  I,  570;  devant 
l'Évêque,  I,  448  ;  après  la  Bénédiction  des  Cierges,  le  2  février,  II,  27, 
194;  après  la  Bénédiction  des  Cendres,  II,  59,  203;  après  la  Béné- 
diction des  Rameaux,  II,  55,  211.  Le  vendredi  saint,  si  l'on  fait  un  ser- 
mon sur  la  Passion,  il  se  fait  après  le  chanl  de  la  Passion,  II,  98, 
230.  Une  oraison  funèbre  se  fait  après  la  Messe  des  morts,  I,  370. 

Préface.  Préface  que  l'on  doit  dire,  I,  224.  Règles  sur  le  chant  de  la 
préface,  I,  361. 

Préparation  à  la  Messe.  Les  prières  de  la  préparation  ne  sont  pas  obli- 
gatoires, mais  il  est  louable  de  les  réciter,  I,  25,  248. 

Prêtre.  Un  Prêtre  ne  peut  pas,  sans  délégation,  administrer  les  sacre- 
ments aux  fidèles  d'une  paroisse  étrangère,  hors  le  cas  de  nécessité, 

I,  554,  556,  593. 

Prêtre  assistant.  Un  simple  Prêtre  ne  doit  pas  avoir  un  Prêtre  assis- 
tant à  la  Messe  solennelle,  I,  399.  Un  Prêtre  en  cbape  peut  cependant 
assister  un  nouveau  Prêtre,  mais  sans  faire  les  fonctions  du  Prêtre 
assistant  de  l'Évêque,  ibid.  L'Évêque  assistant  aux  Offices  a  toujours 
un  Prêtre  assistant  qui  fait  bénir  l'encens  et  encense  le  Prélat,  I,  446, 
448,450,  517. 

Prières.  Des  prières  à  l'Office,  I,  180;  prières  dominicales  et  fériales, 
1 87  ;  prières  à  l'Office  des  morts,  ibid.  Les  prières  à  dire  pendant 
que\e  Prêtre  se  revêt  des  ornements  sacrés  sont  de  précepte,  I,  25. 
Elles  ne  sont  pas  d'obligation  pour  le  Diacre  et  le  Sous-Diacre,  I,  402; 

II,  417,  456. 

Primaire.  Ce  qu'on  entend  par  fête  primaire,  1, 112. 

Prime.  Office  de  Prime,  1, 150.  Prime  dominicale,  1, 151.  Prime  fériale 

I,  152.  Prime  festivale,  ibid. 
Prince.  Messe  devant  un  grand  Prince,  I,  303. 
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Privilégre.  Offices  de  privilège,  I,  95. 

Procession.  Des  Processions  en  général,  I,  625.  Procession  de  la  Puri- 
fication, II,  31,  196;  des  Rameaux,  II,  57,  215;  du  jeudi  saint,  II,  80, 
222;  du  vendredi  saint,  II,  104,  254.  Le  samedi  saint,  Procession  à 
l'église  avec  le  Cierge  triangulaire,  II,  125,  243.  Procession  pour  aller 
aux  Fonts,  II,  129,  246;  pour  en  revenir,  II,  132,  248.  Procession  de 
saint  Marc  et  des  Rogations,  I,  625,  IT,  142  Procession  aux  Fonts  la 
veille  de  la  Pentecôte,  II,  155.  Procession  de  la  Fête-Dieu,  II,  164. 
Procession  avec  des  Reliques,  I,  630,  651.  On  jiorte  des  Reliques 
particulièrement  aux  Processions  de  saint  Marc  et  des  Rogations,  I, 
651;  II,  143. 

Prophéties.  Chant  des  Prophéties  le  samedi  saint.  H,  128;  la  veille  de 
la  Pentecôte,  II,  153.  On  doit  les  chanter  en  entier,  U,  129. 

Propre  du  temps  et  Propre  des  saints,  1, 100, 107. 

Prostration.  Le  vendredi  saint,  avant  l'Office,  le  Célébrant  et  ses  ]\li- 
nistres  se  prosternent  pendant  le  temps  d'un  Miserere,  U,  95,  228.11s 
font  de  même  pendant  les  litanies  du  samedi  saint.  II,  134,  248. 

Psaumes.  Des  psaumes,  1, 165.  Cliant  des  psaumes,  I,  363.  Pendant  le 
chant  des  psaumes,  le  Chœur  est  assis,  I,  496,  519,  522,  524.  Les 
psaumes  graduels  et  les  psaumes  de  la  pénitence,  indiqués  à  certains 
jours,  ne  sont  plus  d'obligation,  I,  191. 

Purification  de  la  sainte  Vierge.  Cette  fête  est  privilégiée  pour  la 
translation,  I,  125  ;  II,  22.  Office  de  ce  jour,  II,  23;  dans  les  petites 
églises,  II,  190.  Office  du  Célébrant  le  jour  de  la  Purification,  II,  545, 
du  Diacre,  II,  486;  du  Sous-Diacre,  II,  434;  du  Cérémoniaire,  II,  365; 
des  Acolytes,  II,  310;  du  Thuriféraire,  II,  272. 

Purificatoire,  I,  43.  Le  purificatoire  doit  être  en  toile  de  lin  ou  de  chan- 
vre, I,  48.  Il  se  met  sur  la  coupe  du  calice  et  doit  toujours  être  propre, 
I,  248.  On  étend  le  purificatoire  en  versant  Teau  et  le  vin  dans  le 
calice,  I,  265.  On  essuie  avec  le  purificatoire  les  parois  du  caUce  après 
y  avoir  versé  le  vin  et  l'eau,  ibid.  On  couvre  avec  le  purificatoire  la 
moitié  de  la  patène,  266.  Après  le  Pater,  le  Prêtre  essuie  la  patène 
avec  le  purificatoire,  et  le  met  ensuite  à  quelque  distance  du  corpo- 
ral,  du  côté  de  l'épîtrc,  I,  278.  Pour  prendre  la  dernière  ablution,  le 
Prêtre  tient  le  purificatoire  au-dessous  du  menton,  I,  285.  Il  s'en  sert 
pour  essuyer  ses  lèvres,  puis  le  calice,  ibid. 
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Q 


Qualité.  Ce  qu'on  entend  par  qualité  d'une  fête,  1, 113. 

Quarante  heures.  Prières  des  Quarante  heures,  1,  529. 

Quatre-temps.  Les  fériés  des  Quatre-temps  sont  privilégiées,  1, 106. 

Quinquagésime.Le  dimanche  de  la  Quinquagésime  est  un  dimanche  pr 
vilégié  de  seconde  classe,  1, 102  ;  II,  34. 


R 


Rameaux.  Le  dimanche  des  Rameaux  est  un  dimanche  privilégié  de 
première  classe,  I,  101  ;  II,  43.  A  la  Messe,  on  ne  dit  qu'une  seule 
oraison,  I,  216.  Office  du  dimanche  des  Rameaux,  II,  48  ;  dans  les  pe- 
tites églises,  II,  200.  Bénédiclion  des  Rameaux,  II,  54;  dans  les  petites 
églises,  II,  207.  Distribution  des  Rameaux,  II,  55;  dans  les  petites 
églises,  II,  211.  Procession  de  ce  jour,  II,  57;  dans  les  petites  églises, 
II,  213.  On  tient  son  Rameau  à  la  main  pendant  la  Passion  et  l'évan- 
gile, II,  51,  217.  Office  du  Célébrant  le  dimanche  des  Rameaux,  549; 
du  Diacre,  491;  du  Sous-Diacre,  436;  du  Cérémoniaire,  366;  des 
Acolytes,  II,  313;  du  Thuriféraire,  II,  274. 

Rapport.  Rapport  des  Offices  entre  eux,  1, 109.  Rapport  delà  Messe  avec 
l'Office,  I,  193,  19 i,  229  et  suiv. 

Raymond  (Saint).  Le  jour  de  la  fête  de  saint  Raymond  Nonnat,  on  dit  les 
leçons  de  l'Écriture  occurrente,  I,  172. 

Recueillement.  Recueillement  du  Prêtre  en  allant  à  l'autel,  I,  251. 
Le  Prêtre  s'arrête  quelques  instants  pour  se  recueillir  après  avoir 
communié  sous  la  première  espèce  ;  mais  on  ne  s'arrête  pas  avant  la 
communion,  I,  282.  La  Rubrique  ne  le  prescrit  point  après  la  com- 
munion sous  l'espèce  du  vin,  I,  283. 

Reg^ina  cœli.  Cette  antienne  se  dit  depuis  les  Compiles  du  samedi 
saint  jusqu'à  celles  du  samedi  après  la  Pentecôte  exclusivement, 
I,  190  ;  II,  138. 

Bégpuliers.  Le  Clergé  régulier  ne  fait  pas  l'octave  du  Patron  ni  du  Ti- 
tulaire, I,  138.  Le  Clergé  régulier  de  la  ville  épiscopale  célèbre  la  fête 
de  l'anniversaire  de  la  Dédicace  de  l'église  cathédrale  du  rit  double  de 
seconde  classe  sans  octave,  I,  143. 

Reliques.  Cultes  des  saintes  Reliques,  I,  C30.  Relique  insigne,  ibid.  Pro- 
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cession  des  saintes  Reliques,  1, 693.  Les  Reliques  sont  toujours  encen-  ^ 
sées  debout,  même  celles  de  la  vraie  Croix,  I,  632.  ^ 

Remî.  La  fête  de  saint  Rémi  est,  de  droit  commun,  simple  de  précepte  • 
et  semi-double  ad  libitum,  I,  94. 

Répons,  1, 176.  V.  Alléluia.  ] 

Répons  brefs,  1, 179.  V.  Pâques.  \ 

Reposition.  Reposition  du  très-Saint  Sacrement,  I,  545;  immédiate- 
ment après  la  Messe,  I,  443;  immédiatement  après  les  Vêpres,  I, 
514.  Le  Prêtre  qui  fait  cette  Fonction  peut  porter  l'aube,  être  ac- 
compagné de  deux  Assistants  en  chape  ou  d'un  Diacre  et  d'un  Sous- 
Diacre  en  dalmatique  et  tunique,  I,  49,  52,  543.  On  se  sert  d'orne- 
ments blancs  toutes  les  fois  que  cette  Fonction  n'est  pas  jointe  à  un 
Office  auquel  on  porte  des  ornements  d'une  autre  couleur,  I,  59,  534.  : 
Manière  de  faire  cette  Fonction,  I,  543.  Fonctions  de  l'Officiant  à  la 
Reposition,  11,  542;  du  Diacre,  II,  484;  du  Sous-Diacre,  II,  433;  du 
Cérémoniaire,  II,  361;  du  Thuriféraire,  II,  271. 

Reposoir.  Le  jeudi  saint,  on  prépare  un  Reposoir,  îî,  74,  219.  L'Église 
ne  représente  point  par  ce  rit  la  sépulture  de  ^'otre-Seigneur,  II,  < 
74,    On  peut  s'arrêter  à  des  reposoirs  et  donner  une  fois  ou  deux  î 
la  bénédiction  pendant  la  Procession  de  la  Fête-Dieu,  II,  167. 

Représentation.  Yoy.  Lit  funèbre. 

Requiescant  in  pace.  A  la  fin  de  la  Messe  de  Requiem ,  le  Prêtre  dit  : 
Requiescant  in  pace,  étant  tourné  vers  l'autel,  I,  229,  305.  Le  Célé- 
brant doit  dire  ce  verset  aux  Messes  de  Requiem,  même  quand  il  est 
chanté  par  le  Diacre,  I,  456  ;  II,  507.  Après  l'Absoute  pour  un  seul  dé- 
funt,  on  dit  Requiescat,  I,  460.  A  l'Office  des  morts,  on  doit  dire  tou- 
jours Requiescant,  1, 611. 

Réserve.  Le  jeudi  saint,  la  sainte  Réserve  se  met  dans  un  tabernacle 
fermée  à  clef,  II,  74,  83,  224. 

Révérence.  Le  mot  révérence  est  un  mot  général  qui  s'applique  à  toute  ' 
espèce  de  salutation,  1,  83.  Différentes  espèces  de  révérences,  84.        ' 

Rit  ou  Rite,  I,  95.  Divers  rites  de  l'Office,  ibid.  Rites  de  la  sainte 
Messe,  1, 194. 

Rochet.  Forme  du  rochet,  I,  45.  Les  Évêques  et  les  Prélats  ont  seuls 
le  droit  de  porter  le  rochet,  ibid.  Les  Chanoines  doivent  avoir  un  in- 
duit spécial  pour  le  porter,  ibid.  Le  rochet  ne  peut  remplacer  le 
surplis  pour  l'admini^stration  des  sacrements,  I,  45,  553. 

Roerations.  Procession  des  Rogations,  II,  142.  Quelle  Messe  doit-on  dire 
en  ces  jours  dans  les  églises  où  l'on  n'en  dit  qu'une?  ibid.  On  se 
sert  d'ornements  violets  à  la  Procession  et  à  la  Messe  de  la  station,  I, 
57  ;  II,  143.  Règles  particulières  à  cette  Messe,  ibid. 
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Rosaire.  La  fête  du  saint  Rosaire  se  fait  le  premier  dimanche  d'octobre, 
I,  105. 

Ruban.  On  lie  avec  un  ruban  de  soie  blanche  le  voile  qui  couvre  la 
sainte  Réserve  le  jeudi  saint,  II,  73,  81,  219,  224. 

Rubricisfes.  Autorité  des  Rubricistes,  I,  6. 

Rubriques.  Définition  et  division  des  Rubriques,  I,  1.  Source  des  Ru- 
briques, I,  2.  Les  Rubriques  sont  des  lois  obligatoires  en  elles-mêmes, 
I,  10.  Il  faut  distinguer  les  rites  essentiels,  intégrants  et  accidentels, 
ibid. 


Sacré-Cœur.  Fête  du  Sacré-Cœur  de  Jésus,  II,  171.  Jour  où  elle  se 
célèbre,  ibid.  Règles  d'occurrence  et  de  concurrence  de  cette  fête 
avec  plusieurs  autres,  I,  112,  135,  134;  II,  172,  173. 

Sacrement.  Administration  des  sacrements,  I,  552. 

Saint  Sacrement.  Règles  sur  la  manière  de  conserver  le  très-saint 
Sacrement,  I,  70.  Rénovation  des  saintes  Hosties,  I,  71.  On  ne  doit 
pas  conserver  le  saint  Sacrement  à  plusieurs  autels  dans  la  même 
église,  I,  72.  Dans  les  grandes  églises,  il  est  à  désirer  qu'il  réside  à 
un  autel  spécial,  distinct  du  grand  autel,  ibid.  Fête  du  très-saint  Sa- 
crement, II,  159.  L'octave  de  celte  fête  est  privilégiée,  I,  108;  II,  169. 
A  l'Office  de  cette  octave,  on  ne  lit  pas  la  neuvième  leçon  d'une  fête 
simple,  1, 122;  II,  169  ;  ni  celle  d'une  fête  simplifiée,  le  jour  de  la  fête 
ou  le  jour  de  l'octave,  I,  130;  II,  170.  En  France,  la  solennité  de  la  fête 
du  très-saint  Sacrement  se  transfère  au  dimanche  suivant,  I,  241  ;  II, 
169.  La  solennité  extérieure  de  l'octave  est  aussi  transférée,  ibid.  Une 
Procession  du  saint  Sacrement  n'autorise  pas  à  en  dire  la  Messe  vo- 
tive, I,  199.  Messe  solennelle  et  Procession  le  jour  de  la  fête  du  saint 
Sacrement,  II,  163.  La  Procession  du  jour  de  la  fête  se  fait  après  la 
Messe,  II,  159.  Procession  du  jour  de  l'octave,  II,  170.  Elle  se  fait 
après  les  Vêpres,  ibid.  Cérémonies  de  la  Messe  basse  devant  le  saint 
Sacrement  exposé,  I,  297.  Fonctions  particulières  du  Servant  de  Messe 
devant  le  saint  Sacrement  exposé,  I,  332.  Manière  de  faire  l'Asper- 
sion de  l'eau  bénite  en  présence  du  très-saint  Sacrement  exposé,  I, 
388.  Messe  solennelle  devant  le  saint  Sacrement  exposé,  I,  436;  Messe 
chantée  sans  Ministres  sacrés  devant  le  saint  Sacrement  exposé,  I, 
476;  Vêpres  devant  le  saint  Sacrement  exposé,  I,  512.  Voy.  Eucha- 
risiiey  Exposition,  Reposition,  Salut, 

Sacrifice.  Voy.  Messe. 

Sacristie,  I,  40. 

CÉRÉMONIAL,   II.  55 
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Saint.  Offices  des  Saints,  I,  107.  Propre  des  Saints,  1, 100, 107.  Com- 
mun des  Saints,  I,  107.  Office  des  Saints  pendant  le  temps  Pascal,  II, 
147.  Offices  des  Saints  transférés  après  le  temps  Pascal,  II,  156. 

Saint.  Règles  pour  les  saluts,  I,  83,  350,  351,  352,  353.  On  rend  tou- 
jours le  salut  à  ceux  qui  sont  d'un  ordre  supérieur  ou  égal,  I,  350. 
Ordre  des  saluts  au  Chœur  en  entrant,  ibid.;  en  sortant,  I,  358.  Lors- 
qu'en  se  déplaçant  on  doit  faire  plusieurs  saluts,  on  les  fait  dans  l'ordre 
qui  se  présente  naturellement  :  on  salue  celui  que  l'on  quitte  avant 
celui  auprès  de  qui  l'on  va,  I,  351.  On  omet  tous  les  saluts  au  Chœur 
devant  le  saint  Sacrement  exposé  ou  découvert,  I,  351.  Saluts  du 
saint  Sacrement  avec  l'ostensoir,  I,  547  ;  avec  le  ciboire,  I,  550. 

Salve  Regina.  Cette  antienne  se  dit  depuis  les  Complies  du  samedi 
avant  le  dimanche  de  la  sainte  Trinité  jusqu'à  celles  du  samedi  avant 
le  premier  dimanche  de  l'Avent,  I,  190. 

Samedi.  Office  de  la  sainte  Vierge  le  samedi,  I,  109,  On  anticipe  quel- 
quefois au  samedi  l'Office  du  dimanche,  I,  103,  104.  Manière  de  faire 
cet  Office,  I,  105.  Quand  le  jour  octave  de  l'Epiphanie  est  un  diman- 
che, on  anticipe  au  samedi  l'Office  du  premier  dimanche  après  l'Epi- 
phanie, 1, 104. 

Samedi  aalnt.  Le  samedi  saint ,  à  l'Office,  il  n'y  a  ni  invitatoire,  ni 
hymnes,  ni  absolutions,  ni  bénédictions,  ni  répons  brefs,  ni  capitules. 
Il  n'y  a  pas  de  Gloria  Patri  avant  Vêpres,  et  on  dit  deus  in  adjuto- 
nwm  à  Complies  seulement,  I,  146, 150,  153,  154,  155,  156, 157,  158, 
166, 168,  179,  181,  190  ;  II,  67,  68.  Les  Messes  privées  sont  en  géné- 
ral interdites  le  samedi  saint,  1, 17.  Office  de  ce  jour,  II,  114.  Messes 
privées  de  ce  jour,  II,  137.  Office  du  samedi  saint  dans  les  petites 
églises,  II,  240.  Vêpres  du  samedi  saint,  I,  156;  II,  156,  137,  248. 
Complies  du  même  jour,  I,  157.  Office  du  Célébrant  le  samedi  saint, 
II,  559  ;  du  Diacre,  II,  505  ;  du  Sous-Diacre,  II,  450  ;  du  Cérémoniaire, 
II,  378;  des  Acolytes,  II,  321  ;  du  Thuriféraire,  II,  278. 

Sanctuaire.  Disposition  du  chœur  et  du  sanctuaire,  I,  73. 

Sang  (Précieux).  Ce  qu'il  faudrait  faire  si  le  précieux  Sang  venait  à 
geler  dans  le  calice,  I,  37  ;  ce  qu'il  y  aurait  à  faire  s'il  était  répandu 
en  tout  ou  en  partie,  ï,  38.  La  fête  du  précieux  Sang  se  fait  le  pre- 
mier dimanche  de  juillet,  1,  105  ;  II,  178  :  du  rit  double  de  seconde 
classe,  I,  98;  II,  178.  Elle  cède  à  la  Visitation  en  occurrence,  1, 112; 
II,  178;  et  en  concurrence,  I,  133;  II,  178»  Elle  est  privilégiée  pour 
la  translation,  I,  127;  II,  178. 

Scabeiium.  Ce  que  c*est  que  ce  siège,  I,  76. 

Scamnum.  Ce  que  c'est  que  ce  siége^  I,  76. 

Secondaire.  Ce  qu'on  entend  par  fête  secondaire,  I,  112. 
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Sedile.  Le  mot  sedile  s'applique  à  tous  les  sièges  usités  au  chœur, 
mais  spécialement  aux  sièges  des  derniers  Chapiers,  1,  76. 

Semaine  sainte.  Le  lundi,  le  mardi  et  le  mercredi  de  la  semaine  sainte 
sont  des  fériés  privilégiées  de  première  classe,  1, 106  ;  II,  44.  Les  trois 
derniers  jours  sont  du  rit  double  de  première  classe,  I,  97  ;  II,  67, 
et  n'admettent  aucune  mémoire,  I,  97.  A  TOffice  de  ces  trois  jours,  il 
n'y  a  ni  Dciis  in  adjutorium,  I,  146, 148,  150,  155, 155,  156;  II,  67, 
68;  ni  invitatoire,  ni  hymnes,  ni  absolutions,  ni  bénédictions,  ni  ré- 
pons brefs,  ni  capitules,  ni  Gloria  Patri,  ni  antienne  à  la  sainte  Vierge, 
I,  147,  150,  153,  154,  155,  156,  157,  158,  166,  168,179,181,  190;  II, 
67,68.  Toutes  les  Heures  se  terminent  de  la  même  manière,  I,  149, 
150, 154,  156, 157;  II,  67,  68.  Règles  à  suivre  pendant  ces  jours  pour 
les  Funérailles,  II,  86. 

Semi-double.  Office  semi-double,  I,  98.  L'Office  semi-double  commence 
la  veille  aux  Vêpres,  et  se  termine  avec  les  Compiles  du  jour,  I,  99. 
Les  Matines  ont  trois  nocturnes,  i62(i.  En  règle  générale,  on  dit  les  suf- 
frages à  Laudes  et  à  Vêpres,  et  les  prières  à  Prime  et  à  Compiles,  I, 
99,  187,  188.  Les  semi-doubles  empêchés  à  leur  jour  se  transfèrent, 
I,  118.  Privilège  de  la  translation  d'un  semi-double  pendant  les  oc- 
taves, I,  127. 

Séminaristes.  Les  Séminaristes  ne  sont  pas  encensés  individuellement, 

I,  574. 

Septuag^ésime.  Le  dimanche  de  la  Septuagésime  est  un  dimanche  privi- 
légié de  seconde  classe,  I,  102;  II,  34.  Voy.  Alléluia. 

Servant.  On  ne  doit  pas  célébrer  sans  Servant:  cas  exceptés  par  quel- 
ques théologiens,  I,  25.  Jamais  une  personne  du  sexe  diff('Tent  ne 
peut  être  admise  à  servir  la  !>lesse,  ihid.  Instructions  pour  le  Servant 
de  la  Messe  basse,  I,  318.  Il  ne  doit  pas  porter  de  calotte,  I,  520. 
Instructions  pour  les  Servants  lorsqu'ils  sont  deux,  I,  535.  Trois  en- 
fants ou  quatre  au  plus  suffisent  à  la  rigueur  pour  tous  les  Offices, 

II,  189.  Obligation  pour  le  Prêtre  de  les  bien  former,  I,  545;  II,  189. 

Sexagésime.  Le  dimanche  de  la  Sexagésime  est  un  dimanche  privilé- 
gié de  seconde  classe,  I,  102;  II,  34. 

Sexte.  Office  de  Sexte,  I,  153. 

Signe  de  la  croix.  Voy.  Croix, 

Siège.  Des  sièges  usités  au  chœur,  I,  75.  Le  Cérémonial  ne  suppose 
jamais  que  les  sièges  puissent  être  levés  et  abaissés,  1, 354.  Voy.  Sca- 
bellum,  Scamnum^  Stallum,  Subselliiim. 

Simple.  Office  simple,  I,  99.  Il  commence  la  veille  au  Capitule,  I,  100. 
Aux  Matines,  invitatoire  et  hymne  de  la  Fête,  nocturne  de  la  Férié, 
verset  de  la  fête,  I,  100, 147, 167.  Première  leçon  de  l'Écriture,!,  176  ; 
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deuxième  leçon  de  rÉcriture,  si  la  fête  n'a  qu'une  leçon  propre,  ibid.; 
troisième  leçon  de  la  fête,  ibid.;  répons  suivant  le  jour  de  la  se- 
maine, I,  178;  Te  Deum  après  la  troisième  leçon,  ibid.;  les  Laudes  et 
les  petites  Heures  comme  aux  semi-doubles,  I,  148,  153;  l'Office 
simple  se  termine  à  None,  I,  100. 

Simon  (Saint),  Manière  de  célébrer  la  fête  de  ce  Saint,  si  elle  est  pa- 
tronale ou  titulaire;  I,  140    11,  181. 

Sixte  (Saint).  Suivant  le  sentiment  le  plus  probable, c'est  saint  Sixte  P' 
qu'on  nomme  au  canon  de  la  Messe,  I,  270. 

Solennité.  Ce  qu'on  entend  par  solennité  d'une  fête,  I,  113.  Solennité 
transférée  à  un  dimanche,  I,  237.  Divers  degrés  de  solennité  exté- 
rieure, I,  340. 

Sonnette.  Voy.  Clochette. 

Sotère  et  Caïus  (Saints) .  Manière  de  célébrer  la  fête  de  ces  Saints,  si 
elle  est  transférée  après  la  Pentecôte,  II,  157. 

SousDiacre.  Un  Sous-Diacre  dit  Domine  exaudi  orationem  meam,  au 
lieu  de  Domimis  vobîscunif  1, 183.  Règles  générales  sur  ses  fonctions, 

I,  407  ;  son  office  à  la  Messe  solennelle,  II,  409  ;  à  l'Aspersion  de  l'eau 
bénite,  II,  423  ;  à  la  Messe  chantée  devant  le  saint  Sacrement  exposé, 

II,  424  ;  à  la  Messe  chantée  en  présence  de  l'Évêque,  II,  427  ;  à  la 
Messe  de  Requiem,  II,  429;  à  l'Absoute  pour  les  morts,  II,  431.  Il  se 
couvre  aux  Processions,  même  dans  l'intérieur  de  l'éghse,  excepté 
quand  il  porte  la  croix,  I,  629.  Fonctions  du  Sous-Diacre  à  certains 
jours.  Yoy.  ces  jours.  Office  du  Sous-Diacre  à  l'Exposition  du  très- 
saint  Sacrement,  II,  433  ;  à  la  Reposition,  ibid. 

Soutane.  La  soutane  d'un  simple  Prêtre  doit  être  assez  longue  pour 
couvrir  le  talon,  I,  44,  249;  mais  elle  doit  être  sans  queue,  T,  44. 

Stallum.  Ce  que  c'est  que  ce  siège,  I,  76. 

Stanislas  de  Kostka  (Saint).  Le  jour  de  la  fête  de  saint  Stanislas  de 
Kostka,  on  dit  les  leçons  de  l'Écriture  occurrente,  I,  172. 

Stanislas  (Saint),  Martyr.  Manière  de  célébrer  la  fête  de  ce  Saint,  si 
elle  est  transférée  après  la  Pentecôte,  II,  158. 

Stig^mates  de  saint  François.  Le  jour  de  la  fête  des  Stigmates  de  saint 
François,  on  dit  dans  l'hymne  meruit  beata  Vulnera  Christi;  et  si  la 
fête  est  transférée,  on  ne  fait  aucun  changement  dans  ces  paroles, 
1,162;  II,  180. 

Subsellium,  Ce  que  c'est  que  ce  siège,  I,  76. 

Suffrag^es.  Les  Suffrages  se  font  à  Laudes  et  à  Vêpres  aux  Offices  du 
rit  serai-double  et  au-dessous  ;  hors  le  temps  Pascal,  on  fait  le  Suf- 
frage de  la  Croix 9  ^'Office  de  la  férié  seulement;  on  n'en  fait  point 
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pendant  l'A  vent,  ni  dans  le  temps  de  la  Passion  ;  Suffrage  de  la  Croix 
au  temps  Pascal  ;  Suffrage  du  Patron  et  du  Titulaire,  1, 188. 

Surplis.  Forme  du  surplis,  I,  44.  Le  Prêtre  peut  se  revêtir  des  orne- 
ments pour  la  Messe  par-dessus  le  surplis,  I,  249. 

Suscipe,  sancta  Trinitas.  Dans  cette  prière,  doit-on  dire  in  honore, 
ou  in  honorem?  I,  267. 

Symbole.  Le  symbole  des  Apôtres  se  dit  au  commencement  des  Matines; 
au  commencement  de  Prime;  et  à  la  fin  des  Compiles,  1, 146,  150, 156, 
186.  Y.  Athanase,  Credo. 


Tabac.   On  ne  doit  point  en  offrir  lorsqu'on  est  au  chœur,  1, 346. 

Tabernacle.  Soin  qu'on  doit  avoir  du  saint  tabernacle,  I,  70  ;  devant 
le  tabernacle,  il  doit  toujours  y  avoir  au  moins  une  lampe,  ibid.  L'in- 
térieur du  tabernacle  doit  être  garni  de  soie  blanche,  et  l'extérieur 
doit  être  couvert  d'une  voile  blanc,  ou  mieux  encore  de  la  cou- 
leur du  jour,  I,  71.  Aux  Offices  des  morls,  on  le  couvre  en  violet,  I, 
71,  451.  On  ne  doit  mettre  ni  Reliques  ni  vases  de  fleurs  sur  le  taber- 
nacle ni  devant  la  porte,  I,  71.  Dans  le  tabernacle,  il  doit  y  avoir  un 
corporal  bénit,  I,  72. 

Tantum  ergo.  On  se  met  à  genoux  pendant  cette  strophe  si  le  saint 
Sacrement  est  présent,  T,  494.  On  doit  toujours  chanter  cette  strophe 
avec  Genitori  à  la  Reposition  du  très-saint  Sacrement,  I,  543. 

Tapis.  L'autel  est  ordinairement  recouvert  d'un  tapis,  I,  64.  Aux  jours 
solennels,  on  met  des  tapis  sur  les  degrés  de  l'autel  et  dans  le  sanc- 
tuaire, I,  79.  Aux  Messes  de  Requiem,  le  tapis  doit  couvrir  le  mar- 
chepied seulement,  I,  451,  484. 

Te  Deum.  On  dit  le  TeDeum  à  la  fin  des  Matines,  excepté  les  dimanches 
de  l'Avent,  et  depuis  la  Septuagésime  jusqu'à  Pâques,  et  aux  léries 
hors  le  temps  Pascal,  I,  147,  177,  178,  184.  On  est  debout  pendant  le 
Te  Deum,  on  se  met  à  genoux  pendant  le  verset  Te  ergo  rjuœsumus, 
I,  524,  549. 

Ténèbres.  Office  des  Ténèbres,  II,  68. 

Thuriféraire.  Office  du  Thuriféraire,  II,  251 .  Généralement,  c'est  lui 
qui  porte  le  bénitier  à  l'Aspersion  de  Peau  bénite,  II,  258.  Son  office 
à  la  Messe  solennelle,  II,  252  ;  à  la  Messe  devant  le  saint  Sacrement 
exposé,  II,  260  ;  à  la  Messe  solennelle  en  présence  de  l'Évêque,  ibid.  ;■ 
à  la  Messe  de  Requiem  et  à  l'Absoute,  II,  262  ;  à  une  Messe  chantée 
sans  Minisires  sacrés,  II,  264.  Il  encense  le  très-saint  Sacrement  à  ge- 
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iioux,  I,  474;  II,  257.  Pendant  la  bénédiction  du  saint  Sacrement,  il 
est  mieux  qu'il  n'encense  pas,  I,  546;  II,  271.  Son  office  aux  Vêpres, 
II,  260  ;  aux  Vêpres,  en  présence  du  saint  Sacrement  exposé,  I,  515; 
aux  Vêpres,  en  présence  de  l'Évêque,  I,  517.  Aux  Laudes,  son  office 
est  le  même  qu'aux  Vêpres,  I,  528.  Son  office  à  l'Exposition  du  très- 
saint  Sacrement,  II,  271  ;  à  la  Reposition,  ibid.;  au  Salut,  ibid.  Dans 
les  Processions,  il  marche  devant  la  croix  avec  son  encensoir,  I,  627; 
II,  51,  58,  83, 104, 123,  197,  213,  223,  234,  270,  273,  276,  277,  279- 
Aux  Processions  du  très-saint  Sacrement,  deux  Thuriféraires  mar- 
chent devant  le  dais,  I,  381  ;  II,  81, 166,  223,  272.  Manière  de  porter 
l'encensoir  à  ces  Processions,  ibid.  Deux  Thuriféraires  peuvent  ac- 
compagner de  la  même  manière  les  Reliques  des  instruments  de  la 
Passion,  I,  632.  Son  office  à  différents  jours.  Voy.  ces  jours. 

Tierce.  Office  de  Tierce,  1, 153. 

Titulaire.  Ce  qu'on  entend  par  Titulaire,  I,  136.  Manière  de  célébrer 
la  fête  du  Titulaire  I,  138.  Titulaire  secondaire,  I,  139.  La  fête  du 
Titulaire  n'est  pas  de  précepte,  et  la  solemnité  de  cette  fête  ne  peut 
être  renvoyée  au  dimanche  suivant,  en  vertu  du  décret  du  Cardinal 
Caprara,  I,  241.  Si  la  fêle  du  Titulaire  est  jointe,  dans  le  calendrier, 
à  la  fête  d'un  ou  de  plusieurs  Saints,  on  fait  la  fête  du  Titulaire  au 
jour  de  l'incidence  et  on  transfère  la  fête  de  autres  Saints,  1, 140  ; 
n,  149,  181. 

Toussaint.  Vêpres  de  la  Toussaint,  II,  181. 

Trait .  Des  Messes  auxquelles  on  dit  un  trait,  I,  222,  II,  34. 

Translation,  I,  110,  123.  Règles  de  translation,  I,  123;  translation 
accidentelle,  ibid.;  translation  fixe,  1,131.  Jours  libres  pour  la  trans- 
lation accidentelle,  1, 123;  pour  la  translation  fixe,  I,  131  ;  ordre  de 
translation  accidentelle,  1, 124  ;  ordre  de  translation  fixe,  1,  131,  132, 
Fêtes  privilégiées  pour  la  translation  accidentelle,  I,  125  et  suiv. 
On  ne  transfère  pas  au  delà  du  Carême  les  fêtes  qu'on  célèbre  en 
l'honneur  de  la  Passion,  sans  un  induit  tout  particuher,  I,  128.  On 
ne  transfère  pas  les  fêtes  au  delà  du  terme  de  l'année,  I,  129.  V.  An- 
vonciatiorif  Compassion,  Conception,  Double,  Jean-Baptiste,  Octave, 
purification,  Semi-double.  Translation  de  la  solennité  d'une  fête, 
237. 

Transport  du  saint  Sacrement,  I,  536. 

Trinité.  Fête  de  la  sainte  Trinité,  II,  155.  Le  dimanche  de  la  sainte 
Trinité  est  à  la  fois  un  dimanche  privilégié  de  première  classe  et  une 
fête  double  de  seconde  classe,  I,  98,  101  ;  II,  155.  On  pourrait  ce- 
pendant célébrer  ce  jour-là  la  Messe  d  une  fête  dont  la  solennité  est 
transférée  ou  une  Messe  votive  solennelle  pour  une  cause  grave,  I, 
239.  On  doit  faire  une  inclination  au  nom  de  la  sainte  Trinité  ou  des 
trois  Personnes  adorables  nommées  par  leurs  noms  propres,  I,  90. 
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Trône.  Trône  où  Ton  expose  le  saint  Sacrement,  I,  533.  Place  du 

trône  de  l'Évêque,  ou  au  fond  de  l'église  ou  au  côté  de  l'évangile, 
I,  73. 

Tunique.  La  tunique  est  le  vêtement  du  Sous-Diacre,  I,  47.  A  certains 
jours,  le  Sous-Diacre  ne  porte  pas  la  tunique,  I,  47;  II,  1.  A  Rome, 
les  galons  de  la  lunique  la  partagent  dans  la  largeur,  I,  48.  Usage 
delà  tunique  aux  Fonctions  pontificales,  I,  51. 


Vases  sacrés  et  non  sacrés.  Voy.  Calice,  Patène,  Ciboire,  Osten- 
soir, Burettes.  Dans  une  sacristie  bien  tenue,  il  doit  y  avoir  des  va- 
ses pour  laver  les  calices  et  les  linges  sacrés,  I,  61.  Il  est  dans  l'es- 
prit de  l'Église  qu'on  ne  montre  pas  les  vases  sacrés  à  découvert, 

I,  255. 

Venance  (Saint).  Hymne  de  la  fête  de  ce  Saint,  I,  159  ;  II,  150.  Ma- 
nière de  célébrer  la  fête  de  ce  Saint  si  elle  est  transférée  après  la 
Pentecôte,  II,  159. 

Vendredi  saint.  Le  vendredi  saint,  à  l'Office,  il  n*y  a  ni  Deus  in  adju- 
torium,  ni  invitatoire,  ni  hymnes,  ni  absolutions,  ni  bénédictions, 
ni  répons  brefs,  ni  capitules,  ni  Gloria  Patri,  ni  antienne  à  la  sainte 
Vierge,  1, 146,  150,  153, 154, 155,  15G,  157,  158,  166,  168,  179, 181, 
190  ;  II,  67,  68.  Il  n'esi  pas  permis  de  célébrer  le  vendredi  saint,  I, 
17.  Manière  de  porter  la  sainte  communion  aux  malades  le  vendredi 
saint,  11,113.  Manière  de  célébrer  des  Funérailles  le  vendredi  saint, 

II,  86.  Office  du  vendredi  saint.  II,  90  ;  dans  les  petites  églises,  II, 
226.  Office  du  Célébrant  le  vendredi  saint,  II,  554  ;  du  Diacre,  II, 
500;  du  Sous-Diacre,  II,  4i5;  du  Cérémoniaire,  II,  374;  des  Acoly- 
tes, II,  316;  des  Thuriféraires,  II,  277. 

Veni  Creator.  Pendant  la  première  strophe  de  cette  hymne ,  on  se  met 
à  genoux,  I,  494.  Lorsqu'on  chante  cette  hymne  en  dehors  du  temps 
Pascal,  on  dit  la  doxologie  commune,  1, 161.  Voy.  Pentecôte. 

Venl  sancte  Spiritus.  Lorsqu'on  chante  ce  verset,  tout  le  monde  se 
met  à  genoux,  I,  395;  II,  154. 

Ventte  adoremus  et  procidamus.  A  ces  mots,  tout  le  monde  se  met  à 
genoux,  I,  524,  526. 

Venite  exuitemus.  Pendant  ce  psaume ,  le  Chœur  se  tient  debout,  I, 
524,  526. 

Vêpres.  Office  des  Vêpres,  I,  155.  Objets  à  préparer  pour  les  Vêpres 
solennelles,  I,  490.  Divers  degrés  de  solennité  des  Vêpres,  I,  492.  Ce- 
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rémonies  générales  du  chœur  pendant  les  Vêpres,  ï,  494.  Vêpres  so- 
lennelles ordinaires,  I,  490.  Vêpres  en  présence  du  saint  Sacrement 
exposé,  I,  512  ;  Vêpres  en  présence  de  l'Evêque,  I,  Î514.  Vêpres  de  la 
Toussaint  et  des  morts,  11,  181.  Vêpres  non  solennelles,  I,  518.  Vêpres 
du  jeudi  saint,  If,  83  ;  du  vendredi  saint,  II,  115;  du  samedi  saint, 
II,  136,  249.  Dans  les  Messes  privées  qu'on  aurait  le  privilège  de  dire 
le  samedi  saint,  on  dirait  les  Vêpres,  II,  137. 

Versets.  I,  167.  Voy.  Pâques ^  Alléluia. 

Vêtements  sacrés.  Voy.  Ornements, 

Viatique.  La  nécessité  de  domier  le  saint  viatique  ne  peut  pas  autoriser 
à  dire  la  Messe  sans  être  à  jeun,  I,  24.  Cérémonies  à  observer  pour 
donner  le  saint  viatique,  I,  583. 

Vigile.  Les  vigiles  sont  des  fériés  privilégiées,  I,  106.  La  vigile  de  Noël 
est  une  férié  privilégiée  de  première  classe,  I,  106,  111;  II,  6. 
L'Office  des  vigiles  de  Noël  et  de  l'Epiphanie  se  fait  le  dimanche,  I, 
107.  Celui  des  autres  Vigiles  serait  anticipé  au  samedi,  106.  Si  une  fête 
ayant  vigile  est  transférée,  la  vigile  se  fait  toujours  la  veille  de  l'in- 
cidence,,  I,  129. 

Vin.  Le  vi»  de  la  vigne  est  seul  matière  du  sacrifice,  I,  21. 

Visitation^  La  fête  de  la  Visitation  est  préférée  à  celle  du  précieux  Sang 
en  occuKTcnce,  I,  112  ;  II,  178  ;  et  en  concurrence,  I,  133;  II,  178. 

Visite  de  l'Évéque,  II,  184. 

Voile  du  calice.  En  Italie,  il  n'est  pas  fait  comme  en  France,  et  on  ne 
le  met  p&s  de  la  même  manière  sur  le  calice,  I,  249.  Il  doit  cacher  le 
pied  du  calice,  ibid.  On  lie  avec  un  ruban  le  voile  qui  couvre  la  sainte 
Réserve  le  jeudi  saint,  II,  73,  81,  219,  224. 

Voile  humera!  ou  écharpe,  destiné  à  être  mis  sur  les  épaules  du  Sous- 
Diacre  pour  envelopper  la  patène,  I,  591,  420  ;  II,  417.  On  ne  s'en 
sert  pas  aux  Messes  des  morts,  I,  454  ;  II,  430.  Pour  la  Procession  et 
la  Bénédiction  du  très-saint  Sacrement,  on  prend  toujours  le  voile 
de  coulagr  blanche,  I,  59,  534.  On  prend  aussi  le  voile  pour  transpor- 
ter le  samt  Sacrement,  I,  537;  II,  224. 

Voix.  La  Rubrique  indique  trois  inflexions  de  la  voix,  I,  246.  Prières 
que  l'on  doit  dire  à  voix  haute,  à  voix  médiocre  et  à  voix  basse,  I, 
311.  Le  Célébrant,  à  la  Messe  solennelle,  doit  prendre  garde  de  faire 
entendre  sa  voix  pendant  le  chant  de  l'épître,  II,  514. 


TABLE  ANALYTIQUE.  621 


Ye«x.  Le  Prêtre,  en  allant  à  l'autel,  tient  les  yeux  baissés,  I,  251.  Pen- 
dant l'élévation  de  la  sainte  Hostie,  il  la  suit  des  yeux,  I,  272.  H  fait 
de  même  pour  le  calice,  I,  274.  Au  Mémento  des  défunts,  il  tient  les 
yeux  arrêtés  sur  la  sainte  Hostie,  I,  275;  égîilernent  pendant  le  Pater 
l,  278;  et  pendant  les  oraisons  qui  suiwenl  Agnus  Dei,  I,  280.  Pen- 
dant la  Messe,  il  élève  neuf  fois  les  yeux  vers  la  croix,  I,  311.  Modes- 
tie des  yeux  à  garder  au  chœur,  I,  546. 


FIV    DF    LA    TAKLE    ANALYTIQUE. 


35. 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 


Nota.  Nous  avons  donné,  t.  I,  p.  633,  les  raisons  de  l'ap- 
pendice analogue  qui  se  trouve  à  la  fin  du  premier  volume. 

1.  Part.  XIII.  N«^  10  et  11,  p.  253.  Les  n^^  10  et  11  doivent 
être  rédigés  comme  il  suit. 

«  10.  Le  Thuriféraire  peut  entrer  à  Téglisc  avec  le  Célé- 
brant et  ses  Ministres,  comme  il  peut  aller  direclement  pré- 
parer son  encensoir*  (1). 

<(  11.  Il  le  prépare  au  commencement  de  la  Messe,  et  se 
trouve  au  coin  de  Tépître  avant  le  moment  où  le  Célébrant 
doit  montera  TauteP  (2).  » 

2.  Part.  XIII.  N«  366,  p.  328.  Ce  n«  doit  être  ainsi  réd'gé  : 
((  Si  Ton  fait  l'entrée  solennelle,  le  Cérémoniaire  donne  aux 
Acolytes  le  signal  du  départ  aussitôt  que  le  Célébrant  est 
revêtu  de  ses  ornements  ;  et  lorsque  le  Clergé  est  en  marche, 
il  invite  les  Ministres  sacrés  à  s  y  mettre  à  leur  tour.  En  en- 
trant dans  l'église,  il  présente  de  l'eau  bénite  au  Sous-Diacre 
et  au  Diacre^  (3).  » 

(1)  On  explique  t.  I,  p.  658,  note  1,  la  raison  de  celle  modificalion. 

(2)  V.  la  noie  précédente. 

(3)  V.  nolel. 

*  Gonséq.  —  -  Conséq.  —  ^  Marlinucci. 

Ct;i\ÉMONl\L,    11.  ^'à" 


624  ADDITIONS  ET  CORRECTIOKS. 

3.  Part.  XIII.  N««  729,  939  et  H58,  p.  410,  457  et  512. 
Cesn«'  doivent  être  supprimés*  (1). 

(1)  On  explique  t.  I,  p.  638,  note  1,  le  motif  de  ces  suppressions. 

i  Conséq. 
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